l  ^. 


'"2^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


Iittp://www.arcliive.org/details/liistoireuniverse80sale 


^ÇA^^xjSb,a^i^-a.-'<.i^ 


HISTOIRE 

UNIVERSELLE 

DEPUIS 

I^  COMMENCEMENT  UU  MONDE 
JUSQU'A    PRÉSENT. 

TOME    CENT   FINGX 


HISTOIRE 

UN  I  VERS  ELLEy 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 

JUSQU'A     PRÉSENT; 

C&mpofée  en  Anglo'is par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ; 

Nouvellement  TRADui*rE  en  François 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  D£  GENS  DE  LETTRES  : 

E s RicHiE  DE  Figures  et  de  Cartes. 

HISTOIRE     MODERNE. 

TOME     QUATRE-VINGT. 

Contenant  la  fin  ds  l'Hifioïre  des  Terres  Au/- 
rales  ,  &  les  Conflitutions  des  treize  Etats-  Unis  de 
V  Amérique. 


A    P  'A  R  I  S, 

Chez  MeuTAR»  ,  Imprimeur  -  Libraire  de  îa  Rf.inp  ; 
de  Madame,  &:  He  Madame  Comtefie  d'ÂRiOi*, 
rue  des  M.tthurins,  Hôtel  de  Cluni. 


G?^ 


•^=-=^ 


M.  DCC.  LXXXIX. 

Avec  Approbation^^  &  Privilège  du   Rok 

CANADfANA 


!3 


AVE  RTISSEME  NT, 

-l^  o  u  s  voiri  dçHc  parvenus  à  la  fin  de  cette  entreprifç  auHî 
iîiiporcante  que  difficile,  &  remarquable  fur-tout  par  l'cxac' 
litudc  cjue  nous  avons  mife  dans  la  publication  du  grand 
nombre  de    Volumes   qui  la  compofenr.  Nous  n'ignorons 
pas   que   quelques  pcrlonnes   fe  ibnt  phint   de   ce  grand 
nombre  des  VoLimes  ;  maisauroient  elles  donc  voulu  un  fquei 
lette  abfolument  décharné  î  Qu'elles  examinent  l'étendue  de 
nos  Hiftoires  de  France,  de  celles  d'Efpagne  ,  d'Allemagne  , 
d'Italie,   Sec.  elles  Verront  que  nous  n'avons  donné  qu'un 
abrégé  très-fuccinél  de  tous  ces  Ouvrages ,  &  qu'il  n'éloic 
paspolfiblc  de  donner  moins,  fans  courir  le  rifque,  non  pas 
leulcmentdç  ne  point  donner  aircz,  mais  même  de  tronquer 
l'Hiftoire  Univerfelle  Angicifeque  nous  avons  traduite.  Les. 
Leéleurs  peu  inftruits  crouvsront  à  la  tête  du  tome  XC  de 
notre  traduiflion  ,  la  fource  de  l'erreur  d'après  laquelle  nou? 
n'avions  compté  que  f^ir  environ  70  Volumes  ,  &c  le  (accès 
qui  a  continué  à  couronner  notre  travail ,  nous  fait  croire 
que  le  Public  nous  a  juftifics, 

A  la  fin  de  l'Hiftoirc  Ancienne ,  nous  avons  donné  deux 
Volumes  de  Tables  des  matières,  &  deux  Volâmes  de  Tables 
chrnnologiqoes,  L'Hilloirc  Moderne  fera  fuivie  de  trois 
Volumes  de  Tables  des  matières,  5c  de  trois  Volumes  de 
Tables  chronologiques  ,  qui  compléteront  l'Ouvrage,  &  le 
porteront  à  ii6  Volumes,  comme  nous  l'avons  annoncé  par 
notre  dernier  Avis.  Ce  nombre  de  trois  Volumes  pour  chaqae 
cfpece  de  Tables  n'eft  point  trop  confidéiable ,  fi  on  reflé- 
chit qu'il  faut  y  placer  les  matières  de  €0  Volumes.  Quanc 
à  la  Table  chronologique  ,  elle  fera  fuite  à  celle  qui  forme 
les  Tomes  XXXIX  &  XL  de  notre  Traduditm ,  &  ces 
cinq  Volumes  réunis  feront  u.n  abrégé  aulfî  utile  qu'agréable 
de  toat  l'Ouvrage. 

Nous  ne  nous  amuferons  point  à  prouver  la  nccefïicé  de 
ces  Tables.  Comment  en  eliî^cc  pourrqit-on  confuircr  un  Ou- 
vrage ^ufil  volumineux  ,  fans  une  Table  générale?  Ce  feroit 
voguer  dans  une  mer  immenfc  fans  carte  Se  fans  bouilolc. 
I     )  Au  rcf^e ,  l'intention  du  Libraire  cft  de  ne  forcer  perfonne  à 

J^  \n  prendre. 

c^^  in  conféquence  ,  lorfqu'on  mettra  cette  Table  fous  prefle, 

i!  publiera  un  Avis  pou iran.-5 once r  a  MSI.  les  Soufcripteurs  ^ 
&  cei'x  feulement  qui  feront  jaloux  de  compléter  l'Ouvra^^ej, 
f  cnouveljçrçat  Icuc  foufcription  pour  ces  fu  Volume». 
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CoNTEN  u  S  dans  le  Tome  quatre* 
vingt  de  i'Hiftoirc  Univerfelle. 

Section  X.  Foyage  d'Olivier  Vùn  h'oort 
autour  du  Monde;  ce  qui  V engagea  à  faire 
cette  entrepr'ife  ;  fon  arrivée  dans  le  Brefil 
après  avoir  effuyé plufieurs  malheurs  j  textri-' 
mité  à  laquelle  il  i:fl  réduit  dans  ie  détroit  dé 
Magellan'.  Il  entre  dans  la  mer  Pacifique». 
Récit  de  fès  croifieres  fur  les  côtés  du  Chili 
&  du  Pérou.  Son  arrivée  à  Ladrones  &  aux 
IJIes  Philippines.  Il  fù  défend  courageufe^ 
ment  contre  les  Efpagnols  qui  revenaient  dt 
Manille.  Il  arrive  à  Bornéo  .j  au  Cap  de  ' 
Bonne- flfpérance  ^  à  Sainte-Hélène  ,  &  enfiri 
en   Hollande.  P^ge  i 

Sages  précautions  des  Marchands  pour  établir 
V autorité  dt  ï  Amiral  j  &  pour  prévenir  les 
murmures  de  l'équipage.  l 

Perfidie  des  Portugais.  5 

Vn^  tempête  furieufe  Vempéche  d'entrer  dans  là 

a  iij 
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détroit  de  Magellan,  ^ 

Il  rencontre  de  U^eert  dans  le  détroit ,   &  arrive 
dans  la  mer  du  Sud.  ^ 

Ses   ohfervations  &  fes  incurfions  dans  les  Co- 
lonies Efpagnoles.  1 1 
Van  Noort  prend  plusieurs  petits  valjjeaux,     1 4 
//  attaque  les  vaijfeaux  de  Manille.                  1  5 
//  arrive  en  hollande.  Réflexions  fur  h  voyage 
de  Van  ISloort.                                                iS 
Confpiration  découverte.                                      20 
Confpiration  dés  Efpagnols  découverte.            21 
Spilhergen  rencontre  i  attaqua  &  détruit  la  flotte 
Royale.                                                                   2  5 
Spilbergen  ejfiiie  une  tempête.                             25 
Il  arrive  dans  Vijle  de  Capul.                           zS 
Les  grands   armemens   Efpagnols  fe  détrulfent 
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Les  efforts  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales 
des  Hollandois  ,  pour   décréditer  les  décou' 
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"Remarques  fur  le  voyage  de  Spilbergen.             3 1 
SECTION  XI.  Voyage  de  Jacques  l'Hermité  aU" 
tour  du  Mon.da ,  en  1725,  avec  Cefcadre   com- 
•  munément  nommée   flotte  de  Naflau.  Son  paf- 
f^ge  par  le  détroit    de   le  Maire.    Ses  tenta- 
tives fur   Callao  de  Lima  ^    &  autres  événe- 
mens   de  fon  voyacre.                                        .24 
Fréparatifs  pour  ce  voyage.                              3  ^ 
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Horrible  deffcin  d'un  Chirurgien  découvert.  40 
//  ejî  mis  à  mort.  41'' 
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L^Hermite  arrive  fur  la  côte  du  Chili.  Prépara- 
tifs pour  une  defcente  à  Arica.  4S 
Les  Hollandois  attaquent  Callno  de  Lima,  Mais 
leur  entreprife  ejl  fans  fuccès.  50 
Le  mauvais  fuccès  de  la  flotte  efl  Veffet  d'une 
fauffe  nouvelle  reçue   en.  Hollande.  5 1 
Vainé\ tentative  pour  brûler  le  galion.  54 
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pagnols,                                                              jy 
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Efpérances  des   Hollandois.  Le  fcorlut  fait  ât 
grands  ravages  dans  la  flotte,  6& 
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ducation  de  Dampierre  ;  les  différens  événe* 
mens  de  fa  vie  avant  qu'il  s'appliquât  entiè- 
rement à  Vart  de  la  navigation.  Ses  corn- 
bats  avec  les  Flibujîiers  ;  leur  dejfein  de  croifer 
dans  la  mer  du  Sud  ;  leur  arrivée  à  Galla- 
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Pegague.  Projet  de  Dampierre  pour  s^établir 
dans  les  ]Jles  Philippines.  Defcription  des 
JJles  P if c adores  ;  conclufion  du  voyage  au* 
tour  du  Monde.  Vide  dans  VHiJioire  des 
Voyageurs  autour   du  Monde.  71 

Caracicre  de  Dampierre.  75 

Naijfance  &  éducation  de  Dampierre.  74 

//  travaille  à  couper  du  Bois  de  Campêche  dans 

la  baie  di  Campéchi,  75 
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ïi  trbuve  le  Capitaine  Eaton  dans  le  détroit , 
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Remar(jue  Jur  Vijle.  79 
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uî  la  mort  du  Capitaine  Cooke  ,  Davis  eji  choifi 
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de  lAangcra,  5 1 

Moeurs  des  hahitans.  Dejfein  de  Davis  renverje 
par  un  accident,  51 

Z^  Cap  Blanco  ,  U  plus  difficile  à  doubler  de. 
tous  ceux  de  la  mer  du  Sud,  Les  anglais 
prennent  &  brûlent  Paita,  Projet  formé  contre 
Guyaquil  fans  fuccès.  54 

Projet  de  Dampierre  pour  faire  un  étahliffement 
fur   Viflhme    de  D arien,  tf6 

luts  Anglais  entrent  dans  la  rivière  de  Saint- 
Jago.  Ils  interceptent  des  lettres  qui  leur  don- 
nent connoïffance  de  la  flottille.  57 

Complot  des  Efpagnols  pour  détruire  la  flotte 
Angloife,  5)8 

Ils  font  fociété  avec  un  grand  nombre  de  FU- 
bufîiers  Anglois  &   François,  Ils  tn  viennent 
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aux  prljes  avec  la  flotte  Efpagnole  ;  mats  ils 
font  défaits  ,  &  leurs  dejfeins  renverfés,       99 
Jls  font  pliifieurs  defcentcs  fur  la  côte  du  Me" 
xique  pour  embarquer  des  proyifions»         lox 
La  flotte  fe  fép are,  105 

Ils  prennent  Santa-Pecaque  ;  mais  ils  font  atta» 
qués  par  les  Efpagnols,  ^104 

Le  lac  de  Californie  efl  peu  connu  des  Efpa- 
gnols  y  ou  bien  ils  cherchent  à  le  cacher.  Nou- 
velle méthode  propofée  pour  chercher  des  paf" 
fages  au  nord-efl  &  au  nord-ouefl.  105 

Dampierre  propofe  de  faire  un  établiffement  dans 
les  ifies  PhïUpphies,  10^ 

Chiiuvt'-fouris  d'une  grandeur  prodigieufe,     107 
lls'  arrivent  aux  ifles  Pifcadores,  108 

Remarques  fur  les  ifles  P  ifcadores  &  fur  les 
naturels.  1 1  o 

Vm  violente  tempête  éfouvante  les  Matelots.  112 
Fin  du  voyage  de  Dampierre.  113 

SECTION  X\U .  Contenant  un  récit  abrégé  du 
f'^oyage  autour  du  Monde  ,  fait  par  le  Ca- 
piiaine  Woodes-Rogers  .^  &  une  introduâion 
au  Voyage  de  M.  Anjon  au  Cap  Eorn  ;  eX' 
trémités  auxquelles  il  Je  trouve  réduit  dans 
Jon  paffage  ;  perte  de  la  corvette  le  Wager , 
&  les  malheurs  du  Capitaine  Cheap  ;  prife  de 
■  Paiia.  Triflc  fuuation  du  vaiffeau  le  Centu- 
.lioû  avant  fon  arnvée  à  Ladrones  ;  agré-r 
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mens    dont   les    Matelots  jouirent  k  T'mlan; 

départ  de  M.  Anfon  pour  la   Chine  ;  ce  quil 

fie  dans  ce  pays  ;  il  va  en  courfe  pour  cher" 
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fa  vifite  an  Vice- Roi  de   Canton   ,    &  enfin 

fon  arrivée  en  Angleterre  ,  avec  des  réflexions 

fur  fon  voyage ,   à  quoi  on  a  ajouté  un  récit 
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HISTOIRE  MODERNE. 


SECTION     X. 

Voyage  iT  Olivier  Van  'Noon  autour  du  Monde '^ 
ce  qui  l'engagea  à  faire  cette  entreprije  \Joa 
arrivée  dans  le  Brefil  après  avoir  ejjuyé plw 
Jieurs  malheurs  j  l'extrémité  à  laquelle  il  e(i 
réduit  dans  le  détroit  de  Magellan.  Il  entre 
dans  la  mer  Pacifique.  Récit  de  Jes  croi- 
fieres  Jur  les  côtes  du  Chili  &  du  Pérou. 
Son  arrivée  à  Ladrones  &  aux  ifJes  Philip- 
pines. Il  fi  défend  courageusement  eontre  les 
Ejpagnols  qui  revenaient  de  Manilli.  Il  ar- 
rive à  Bornéo^  au  Cap  de  Bonne- Fjpérance ^ 
à  Sainte-Hélène  ,  &   enfin  en    Hollande. 

,1  i  ES  Hollandois,  après  avoir  rcilfté  long-temps 
à  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpague ,   qui  vouloic  les 
Ta  mi  LXXX*  A 
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fubjLiguer  ,  remarquant  que  leurs  affaires  éroienc 
sect.  X.     en  très-mauvais  état  ,  rcfolurent  ,   pour  réparer 
lufiotrfits  IgLifs  pertes  ,  d'établir  une  branche  de  commerce 
traies.  dâns   Ics  Indcs  Orientales  &c  Occidentales.  Les 

derniers  fuccès  àes  Anglois  contre  les  Colonies 
&   la   Marine   des  Efpagnois  ,    les  vains  efforts" 
qu'ils  avoienc   faits  eux-mêmes  pour  trouver  un 
paffage  au  nord-oueft,  &  probablement  l'ambi- 
tion de  faire  ,  comme  leurs  voifins ,  le  uour  du 
Monde ,  furent  les  motifs  qui  eîîgagerent   Van 
Noort  à  exécuter  cotte  grande  entreprife.  Quel- 
ques fameux  Marchands   Àe^  Pays  -  Bas  formè- 
rent d'abord  ce  deffein  :  ils  crurent  que  le    fuc- 
cès dépendait  du  choix  qu'ils  feroient  d'un  (Sé- 
ncral  vigilant  ,  brave    ôc    courageux.   Les   Hol- 
iandois    donnoient  alors  le  nom  de  Général  à 
tout  Commandant  en   chef ,  foit  par  terre  ,  foie 
par  mer.  Perfonne  ne   [xjuvoit   mieux  répondre 
à  leurs  vues,  qu'Olivier  Van  Noort  ,  alors  dans 
la  fleur  de  fon  âge  :  c'étoit  un  grand  Amiral , 
plein    d'amour  pour   la  gloire»   Le  plaifîr    avec 
lequel    il   accepta    cette    propcfition  ,    lorfqu'on 
lui   communiqua  ce    deffein ,    donna  d'heureux 
préfages  du  fncccs.    Dès   qu'on  eut    fait  les  ré- 
glemens   néceffaires  ,    on   travailla   à    conftruire 
deux  forts  vaiiîeaux  ,  6c  on  nomma  Ats  Officiers 
capables  d'exécuter    une  entreprife  auffi   impor- 
Béitesfricau-  tante  &  auffi  dangereufe.  Ces  vaiffeaux  ,  nom- 
{■■nsdis        mes /e  Maurice  5c  U  Henri- Frédéric  .  dévoient 
pr>ur  ita'iUr    ette   clcortes    par    deux  yachts  ,  La  Concorde  ce 
l':tutor.te  ii  y^fpprance.  Cette  petiie  efjjdre  avoit  deux  cent 
/r.-.,rpr«»efi/r  quarante-huit  hommes   d  équipage,  bien  munis 
les  viuTT.u- ^^  d'armes,   de  provifions  ,  Ik  de  toutes  les  chofes 
ye^e.  néceffaires  pour  faciliter  le  fuccès  de  cette  ex- 
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pcciition.  On  prie  toutes  les  précautions  nécef- 
faires  pour  mettre  les  Officiers  en  état  de  con-    sect.  x, 
ferver   leur  autorité  :   c'efl:   ce  que  les  HoUan-  J^'fi'^'"'^/* 

1     •  >  .  •  /     1-     /       1  •  o      1  Tin  Si    Aajf 

dois  n  ont  jamais  néglige   depuis  ;  oc  les  autres  ^^aie*^ 
nations    ont  rarement   réulîî  dans    leurs    entre- 
prifcs  ,   faute   d'avoir  prévu  le   défordre  qui   ne 
manqaoit  guère  de  fe  répandre  entre  leurs  Offi- 
ciers  «Se   les    (impies  Marelots. 

Qaand  la  fierté  fut  équi,pée  &  que  l'on  eut 
fait  tous  les  préparatifs  néceiraires  pour  ce  voyage, 
les  Marchands  préfenterent  un  plicet  à  i*Ami- 
rauté  de  Roterdam  :  les  aventuriers  furent  fom- 
niés  de  comparoîcre  au  Bureau  ,  où  on  leur  lut, 
à  haute  voix ,  les  devoirs  réciproques  qu'ils 
avoient  à  remplir  ;  ils  jurèrent  de  s'en  acquit- 
ter avec  toute  lexaétitude  podible.  Ces  Régle- 
mens  avoier.t  été  faits  par  la  Compagnie  ,  revus 
&  approuvés  par  le  Stadhouder  ,  &  lus  par  l'A- 
mirauté. Cette  circonftance  mérite  attention  ; 
elle  montre  le  foin  particulier  que  cette  fage 
République  prend  du  comm-rce  de  fes  fujets, 
en  puniflaut  ceux  qui  pourroient  chercher  à  abu-, 
fer  de  leur  autorité.  Les  Loix  des  fimples  Mar- 
chands doivent  être  approuvées  de  la  Républi- 
que ,  &  par  ce  moyen  elles  ont  la  même 
force  que  les  Loix  d'Etat ,  &  on  inflige  les 
mêmes  châcimens  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de 
les  violer.  Mellish,  ami  de  Candish,  qu'il  avoic 
accompagné  dans  tous  fes  voyages ,  offrit  fes 
fervices  à  la  Compagnie  à.Qs  Indes  Orientales 
de  Hollande  ,  qui  commençoit  alors  à  devenir 
âorilTante.  Il  fut  nommé  Pilote  dans  ce  voyage  , 
&  on  lui  promit  une  rccompenfe  proportionnée 
a  fon  mérite.  La  petite  flotce  fortit  du  havre 

A.) 
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de   Gorce ,    le     ij   Septembre    1598,   &  entra 
$F.cT.  X      dans  le  port  de  Plymouth  ,  où  Mellish  s'embar- 
Hiihirtdts  L'Amiral  Van  Noort  quitta  Plymourh  le 

traies.  Il,    a  la  ravcur  d  un    vent    rrais    qui  loumoit 

du  nord-eft.  Le  lendemain  ,  il  s'apperçut  que 
la  chaloupe  &  les  Matelots  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  fon  Vice-Amiral ,  ne  fuivoient  point  le 
refte  de  la  flotte.  Tandis  qu'il  examinoit  s'il 
ne  retourneroit  point  les  chercher  ,  il  rencon- 
tra un  Corfaire  Anglois,  qui  lui  apprit  qu'ils 
s'étoient  écartés  de  propos  délibéré  ,  &:  que  ce 
feroit  en  vain  qu'il  retourneroit ,  parce  qu'ils 
étoient  probablement  cachés.  Cette  nouvelle  en- 
gagea les  Matelots  à  douter  de  la  capacité  de 
de  ia  fidélité  du  Vice-Amiral.  Cet  Officier  per- 
dit la  chaloup2  qui  étoit  attachée  à  fon  vaif- 
feaa  ,  ce  qui  augmenta  les  foupçons  de  l'équi- 
p?.ge.  Alors  les  Matelots  hlâmere»it  hautement 
fa  négligence  ,  Sz  déclarèrent  qu'ils  efpéroient 
peu  de  fuccès  fous  un  Officier  qui  commençoit 
par  donner  àes  preuves  manifeftes  dé  fon  in- 
dolence. Cependant  l'Amiral  employa  toute 
fa  prudence  &  fon  autorité  pour  calmer  les  ef- 
prits ,  &  il  enjoignit  fecrétement  au  Vice-Ami- 
ral de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  il  l'avertit  fur- 
tout  que  la  vigilance  eft  une  des  principales 
qualités  d'un  Comrr  andant.  Le  4  Cdiobre  ,  Van 
Noort  rencontia  une  petite  flotte  ,  compofée  de 
vailTeaux  Anglois ,  François  &  Hollan'^ois.  Ces 
aventuriers  lui  donnèrent  avis  d'une  pefte  ter- 
rible qui  ravagcoit  la  côte  de  Barbarie  ,  & 
qui  ,  en  peu  de  temps  ,  avoit  enlevé  plas  de 
deux  cent  cinquante  mille  hommes  j  ce  qui  l'em- 
pccha  de  débarquer  fur  cette  côte. 
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Le  4   Décembre,   il  fe  trouva  à   la   hauteur  ■ 

du  Cap  Palma  ,  au  troiiieme  degré  trente  mi-     sect.x 
nutes   de   latitude  feptentrionale ,    &   le    10  du  J^'^''"'*^/'* 

A  •  -11'  -l'/IJn-  Terre  i    AuJ- 

meme  mois  ,  11  découvrit   1  ille  au  Friiice  ,  au  tmies. 
premier  degré  de  latitude  feptentrionale.  Après    Pt'fid-f  Jet 
avoir  envoyé  Tes  chaloupes  pour  examiner  &  fou-  ^'^""ê""- 
der  le   pafTagc,  il   entra  dans  la    baie  avec  un 
pavillon  de   paix ,  &  rencontra  un  canot  Nègre 
qui  portoit  un    pareil  pavillon.   Van  Noort  de- 
manda  des    provifions,   qui  lai  furent  au(îî-tôc 
promifes  j  mais  p^^ndant  ces  négociations  ,  ils  fu- 
rent attaqués   par  un  corps  d'habirans  qui  forti- 
rent  d'ur>e    embufcade  ôc  malFacrerent  plulieurs 
Hollandois.  Le  brave  Meilish  ,  Pïlâte  Ànglois  , 
périt   fous  leurs  coups  ,  &  fa  mort  caufa  beau- 
coup de  chagrin  à  Van  Ncort.  Les  perfides  Por- 
tugais pourfuivirent  les  Hollandois  jufbu'à  leurs 
chaloupes ,   tuertnt    le  trere  de   l'Amiral  &  une 
grande  partie  de  fon  équipage  ,  &   firent   pref- 
que   tout   le  refte    prifor.nier.    Pour    venger  cet 
outrage,  les  Hollandois  réfolurenc  ,  dans  un  Con- 
feil  de  guerre ,  d'attaquer  le  fort  j  mais  ils  aban- 
donnèrent bientôt   une  entrcprife    qui   leur   pa- 
rut  trop   dangereufe.    Ils   detruifirenr  cependant 
toutes  les  fucreries ,  firgit  de  l'eau ,  &  remirent 
à   la  voile   (a). 

Le  25  ,  ils  arrivèrent  au  Cap  Confalvo  ,  où 
ils  remarquèrent  que  les  vents  de  terre  &  de 
mer  ne  foufilent  point  en  ce  pays  comme  par- 
tout   ailleurs.    Ils   apprirent  le   malheur   que  le 


(a)  Voyez  le  Journal  latin  ,  riadiiii:  dans  les  Pcî'crins 
de  Puichas  ,  p.  71  ,  t.  I  ,  part.  IF,  aiî'iuel  nous  resvoyott 
le  Lecteur  povu'  les  autres  particularités  des  Voyagci» 

A  iij 
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Capitaine  Verhagen  avoir  éprouvé  fur  la  même 
sect.  X.  ifle,  où  ils  venaient  d'être  fi  cruellement  mal-' 
fftfloireJês  traités.  Le  9  Janvier,  la  flotte  arriva  à  Rio-» 
wIS'  '^■^' Janeiro ,  &,  après  avoir  perdu  quelques  Mate- 
lots par  ia  trahifon  des  Portugais  ,  elle  aborda 
à  Saint-Sébaîlicn  ,  où  elle  trouva  un  bon  porc , 
de  Teau  fraîche,  &  toutes  fortes  de  provifions, 
a  l'exception  du  fruit.  Le  14  Mais,  le  Vice-? 
Amiral ,  qui  montoit  le  vaifleaa  ï Efpérance  ^  fuç 
féparé  de  la  flotte  par  une  tempête  violente  ; 
mais  il  la  rejoignit  le  17,  Le  fcorbut  attaqua 
l'équipage,  &  ce  £éau,  joint  à  l'approche  de  l'hi- 
ver, fit  défirer  à  Van  Noort  d*enïrer  dans  le  pore 
de  Sainte-Hélène j  mais  nViyanr  pu  y  aborder, 
il  réfolut  de  faire  voile  vers  l'Afcenfion,  ou  vers 
quelque  autre  ifle  capable  de  lui  fournir  des 
proviûons.  11  eut  le  malheur  d'être  jeté  fur  nnç 
ifle  défeite ,  où  l'on  ne  trouvoit  que  quelques 
©ifc'aux  de  mer,  que  hs  Matelots  tuoient  à  coups 
de  bâton.  II  quitta  cette  ifle,  dans  l'efpoir  de 
trouver  celle  de  TAfcenfion;  mais  il  arriva  fur 
la  côte  du  Brefil  le  premier  Juin.  Comme  les 
Portugais  ne  voulurent  point  permettre  à  l'A- 
miral de  débarquer  ,  il  fit  voile  vers  l'ifle  dç 
Clara ,  qui  efl:  fitucc  au  vingt  -  unième  degré 
quinze  minutes  de  latitude  méridionale.  Cette 
petite  ifle,  qui  n'a  qu'un  mille  de  circuit,  ne 
produit  que  de  l'herbe,  &  une  efpece  de  prunes 
aigres  qui  guérirent  en  quinze  jours  tous  ceux 
qui  avoient  le  fcotbut.  L'Amiral  ,  après  avoir 
efl'uyé  une  tempête  ,  arriva  à  Port  Difué  le  iq 
Septembre.  Il  fit  provifion  de  poiflon ,  qu'il  trouva 
en  abondance  fur  la  côte  d'une  ifle  fituce  à 
Ifçis  milles  ^tj  fmi  du   port.  Lqs  Matelots  pri- 
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rent   une  immenfe   quantité  de  penguini  auflî  i  J'i.r\»i'i 
gros  que  des  oies  ,  &  des  œufs  d'un   goût  dé-     sect.  x. 

licicLix.    Ils   remontèrent   la    rivière  le  <;   Odo-  J^'^'^*'"^^f 

r  -1  •  /-/-Il  /  J  Terres    Aufr 

bre  ,  ôc  ils  virent  lur  les  bords  une  elpece  de 


irttii. 


cerf,  plusieurs  buffles  ,  &:  des  autruches,  dans  les 

nids  defquelles  ils  trouvèrent  jufqu'à  dix  -  neuf 

œufs.  Le  20  ,  l'Amiral  débarqua  pour  examiner 

le    pays ,  après  avoir  ordonné  à  ceux   qui  gar- 

doient  les  chaloupes  de  n'en  point  fortir  j   mais 

ils  défobéirent  ,  ôc  ils  en  furent  punis  ,  car   iU 

tombèrent  dans  une  embufcade  qu'on  leur  avoir 

drelTée  fur  le   rivage  :  trois  y  périrent ,    &    il    y 

en  eut  un  de  bleflé.  Les  Sauvages  de  ce  pays 

étoienr  grands  &   bien  faits  j  ils  croient  nus  ,  & 

armés  d'arcs  ôc  de  flèches.   Le  z^  ,  Van  Noort  r^''['l"^Ff^ 

doubla  le    Cap    Virgins ,  &   fit  plufieurs  eftorts  ^^ikl d'encrer 

pour  entrer  dans  le  détroit  de  Àla::!ellan:  mais  ^''".^  '^   'l^' 

\  .  ,  o       1  !     •        l>  A     I  1        croit  ri'.  AÎX-' 

la   neige  ,  le  vent  &  la  plnie  1  empêchèrent  de  ge.ian. 
réuffir  dans  fon    entieprife.   Les   cables    rompi- 
rent,  les  ancres  furent  perdues,  &  pour  furcroît 
de    malheur,  il   vit  fon  équipage  en  proie  aux 
maladies  &   aux  difTenp'ons. 

La  flotte  demeura  quelque  temps  dans  cette 
trifte  fltuaîion  ,  &  il  y  avoir  quinze  mois  qu'elle 
avoir  quitté  la  Hollande,  lorfqu'elle  enaa  dans 
le  détroit  de  Magellan.  Nos  aventuriers  remar- 
quèrent que  la  terre  eft  lituée  au  fud-oueft:  du  Ccip 
Virgins  ,  oc  que  l'entrée  du  détroit  en  efl;  éloi- 
gnée d'environ  quatorze  milles.  Ils  virent  àt$ 
hom.mes  dans  deux  ifles  différentes  ,  voifines  du 
Cap  Naflau.  Ces  Sauvages  furent  alfez  har- 
dis pour  provoquer  les  Hullandois  au  combat. 
Ceux-ci  débarquèrent  ,  &  pouifuivirent  les  Sau- 
vages   jufqu'à    l'entrée     d'une     caverne    où    ils 

A  iv 
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■■  '  '  ■"    '"     furent  tous  malficrés  ,   aprè^  s'être  ciéfeir^u?  avec 
6'CT  X.     beaucoup  de  conraire  Le*;   aventuriers    cnrrerent 
rifeT^Aur  ^^"^  ^'^^  anrre  ,  vi\  ils  trouvèrent  les  femn-es  &: 
traUs.  les  enfans  des  Sauvages  dans   les   lieux  les  plus 

foa::bres  de  ce  réduit ,  pleurant  la  perte  qu'ils 
venoient  de  faire.  Van  Noort  eut  pitié  de  ces  in- 
fortunés, &  il  fc  contenta  d'emmener  quatre  j^ar- 
çons  5c  deux  filles.  Un  de  ces  garçons  favoit  le 
hollandois ,  &  fit  la  defcription  des  mœurs  des 
hsbîtans  de  cette  ifle. 

Le  28  ,  l'Amiral  fit  voile  vers  le  Continent; 
il  entra  dans  une  rivière  don:  les  bords  étoient 
couverts  d'arbres  fur  lefqnels  étoient  perchés  une 
quantité  pro^digicufe  de  p:rroq'.ie:s.  Ils  nom- 
mèrent ces  parages  la  Baie  d^été  ,  à  caufe  de 
tonr  ce  qu'ils  y  remarquèrent.  Le  lendemain  ,  ils 
dirigèrent  leur  courfe  vers  le  port  Famine  :  la 
terre  s'avance  rellcment  ver?;  le  fud  ,  que  l'ifle 
Acs  Patngons  ^  Terra  del  Fuego  femb'ent  fe 
toucher.  Ils  ne  trouvèrent  d'autres  vefliges  de  la 
ville  de  Sarmiento,  qu'un  monceau  de  pierres  & 
de  débris  ,  qui  pnnonçoient  qu'il  y  avoit  eu 
là  une  ville.  Lorfqae  Sarmier.to  forma  le  dcHeiti 
de  bâtir  cette  p'ac2  ,  il  affiira  Philippe  que  le  dé- 
troit n'avoir  qu'un  mille  de  large  en  cet  endroit, 
&z  cependant  Van  Noort  dit  qu'il  a  au  moins 
quatre  milles  ,  Se  que  les  collines  des  deux  côtés 
font  hautes  ,  efcarpées  ,  &  couvertes  de  neige. 
Aux  environs  du  port  Famine  ,  ils  coupèrent  de 
gros  arbres  pour  faire  un  bateau  ,  &c  ils  remar- 
qucTv^nt  que  l'éccrce  avoit  un  goût  piquant  , 
&  adez  ^embiaMe  à  ct\\\\  du  poivre.  L'Amiral 
doubla  en  fuite  le  Cap  Frovrird  ,  &  mouilla  dans 
une  belle  baie  ,  à  quatre  milles  de  ce  Cap.  Les 
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aventuriers   trouvcrent  en  ce  pays  du  fternuta- 
toire  ,  »3<:  une  planre  qui  avoir  la  qualité  de  pro-      sfct.  x. 
curer  ,  à  ceux  qui  en  mangeoient  ,  un    délire  _^^"^''^'^" 
paffager  ,    fuivi    d'un    appefantifTement  qui    ne  ,4/ei! 
finifToit  qu'après  un   long  fommeil.  Ils  rencon-     ^,  rer,contre 
trerent  dans  cette  baie  le  vaifTeau  de  Sébaftien  di  rnertiats 
de  Weert ,  qui  s'étoïc  féparé  rie  la  flotte  de  Ver-  ^rrCe7ais"ia 
hagen,  Se  qui  avoit  été  poufTé  fur  ces  parages,  mtr  duSui. 
De  Weert    étoit   depuis  cinq  mois  dans  le  dé- 
troit ,    ayant     perdu     trente  huit    hommes    de 
cent  dix  qui  compofoienr  fon  équipage. 

Le  premier  Janvier  ,  Van  Noorr  dirigea  fa 
courfe  vers  la  baie  de  Maurice  ,  qui  s'étend  à 
l'eft  ,  &  reçoit  plufîeurs  rivices  qui  prennent 
leurs  foiirces  dans  les  montagn  -s  voifines.  L'été 
commence  alors  en  ce  pays  ;  cependant  il  y  avoit 
plus  de  dix  braffes  d'eau  dans  la  baie  ,  6:  à 
l'embouchure  des  rivières  on  voyoit  des  mon- 
tagnes de  glace  &  de  neige  ,  comme  fi  l'hiver 
avcùt  duré  plufieurs  années.  Les  aventuriers , 
après  avoir  foutfert  la  faim  ,  le  froid  ,  la  grêle 
&  la  pluie  ,  perdirent  leur  Vice- Amiral  ,  &  , 
pour  comble  de  malheur  ,  ils  l'attendirent  en 
vain  p'uheurs  jours.  Van  Noort  fit  voiîe  vers 
l'ifle  de  Mocha  ,  au  trente- huitième  degré  de 
latitU'He  méridionale.  Les  Matelots  échrmgcrer.t 
des  couteaux  ,  des  haches  &:  des  joujous  contre 
dt:-  brebis  ,  àQ$  oifcaux  ,  du  maïs  ,  Sec.  ils 
vihcerent  la  ville  ,  qui  contenoit  cinquante  mai- 
fonç  couvertes  r!e  paille.  Les  habitans  leur  firent 
boire  d'une  liqueur  faite  avec  du  maïs  ,  Se 
qu'ils  nomment  Cici.  Van  Noort  nous  apprend 
que  la  polygamie  eft  en  ufage  ei7  ce  pays  ,  '5<: 
que  ceux  qui    Ont    ua   grand   nombre   de  filles 
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font  fort  riches ,  car  ils  les  vendent  à  ceitx  qui 

ShCT.x.    en  font  leurs  femmes.  Dans  les  cas  de  meurtre  , 
hniioireries  les  parcHS  de  celui  qui    a  été  affadiné  font   les 

traies.  Jugcs  &:   Ics  Bourçcaux  du   criminel.   Ils  n'ont 

point  de  Magiftrats  ,  ik.  les  opprimes  prononcent 
contre  les  auteurs  de  leurs  infortunes  ;  ccpendanc 
les  criminels  achètent  fouvent  leur  grâce  pour 
quelques  bouteilles  de  cici.  Leurs  habillcmens 
iont  fiits  de  la  laine  d'une'  efpece  de  grandes 
brebis  ,  qui  leur  fervent  aiiiïî  de  bêtes  de 
charge. 

A  l'ifle  de  Sainte  -  Marie  ,  qui  eft  environ 
à  dix-huit  milles  de  la  première  ,  l'Amiral  ren- 
contra un  vailTeau  Efpagnol  chargé  de  farine  & 
de  plomb  pour  Aranco  &  peur  la  Conreption. 
Il  donna  la  chalî'e  à  ce  vaifîeau  ,  &  eut  le  bon- 
heur de  s'en  rendre  maître.  Cette  prife  fut  très- 
avantageufe  aux  aventuriers  Hollandois.  Le  Pilote 
de  ce  vaiffeau  apprit  â  Van  Noort  que  le?  vents 
du  fad  l'cmpêcheroient  de  retourner  à  l'ifle  de 
Sainte-Marie,  &  qu'il  y  avoir  à  Arica  deux  vaif- 
féaux  de  guerre  apparrenans  aux  Efpjgnols.  Ces 
nouve'Ls  le  déterminèrent  à  faire  voile  vers  Val 
Paradifo  ,  &  par  ce  moyen  il  perdit  refpétanve 
de  rejoindre  le  Vice  Amiral.  Val  Paradifo  eft 
une  ifle  fituée  au  trente  troifieme  degré  de  lari- 
tude  méridionale  ,  éloignée  d'environ  dix-huit 
milles  de  Saint- Jaso.  Les  aventuriers  prirent  deux 
vfliiîeaux,  &:  tuèrent  quelques  Indiens  dans  une 
efcarmouche.  Ils  reçurent  des  lettres  du  Capi- 
taine duvcilifeau  nommé  le  Fi\'lrt^  Hart  ,  qui 
apparrenoit  à  la  flotte  de  Verhai'en.  Il  en  avoir 
été  féparé  par  une  tempête  ,  «L'c  croit  tombé  encre 
les  mains  des  Efj-agnols   par  une  erreur  qui  fi 
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trouvok  dans  la  Carre ,  où  Tifle  de  Sainte-Marie 
étolt  placée  au    trente  -  huitième  degré  ,  quoi-     sect.x. 
qu'elle  ne  foir  qu'au  trente-feprieme  degré  quinze  J^lf^"V^^' 
minutes  de  latitude  méridionale.  On  voit  par-là  traUs. 
de  quelle  importance  il  eft  de  bien  fixer  les  pa-    ses  chf.rva' 
ralleles  àts  places.  Un   parti  de  Hollandois  alla  ^'"^'-s&fis 
juiqu  a  Saiiit-JagOj    ou  il   intercepta   quelques  4;^,,^  /e,- Co-. 
lettres ,  par  lefq-ael!«s  ils  apprirent  que  la  guerre  '^^•'^^^^  ^^f^' 
régnoit  encre  les  Efpagnols   Se  les   naturels   du 
Chili.  Ceux-ci  s'étant  révoltés,  mirent  la  ville 
de  Baldivia  à  fac  ,  firent  patTer  un  grand  nombre 
d'Efpagnols  au  fil  de  l'épee  ,  èc  emmenèrent  une 
mulritude  de  prifonniers.  Ils  mirent  le  feu  aux 
maifons  &c  aux  églifes  ,  &  coupèrent  la  tête  des 
ftatues  ,  criant  de  toutes  leurs  forces   :  Loin  da 
nous  les  Dieux  des  Efpagnols.  Ils  emplirent  d'or 
la  bouche  de  ces  ftatues  ,  &  leur  dirent  de  fç 
contenter  de  ceii&  matière  qui  avoir  engagé  leurs 
adorateurs  à  commettre   tant   de  cruautés  &  de 
niaflacres.  Ils  mirent  enfuite  le  fiége  devant  la 
ville  impériale  ,  &  penferent  faire  mourir  la  gar- 
nifon  de  faim.  Les  Indiens  qui  firent  cqs  beaux 
exploits   n'étoient  qu'au  nombre  de   cinq   mille 
fantaffins  te  trois  mille  cavaiier:;  mais  ces  Sau- 
vages haï^oient  les  Efpagnols ,  &  ils  combattirent 
avec  tant  de  valeur ,  que  rien  ne  pouvoir  réfifber 
à  l'effort  de  leurs  armes.  Ils  portèrent  leur  ref- 
lentiment  à  un  tel  ay^chs  ,  qu'ils  arrachèrent  les 
entrailles  à  tous  les  Efpagnols  qui  leur  tom.berent 
entre  les  mains  :  ils  leur  niar.geoient  le  coeur  ,  &: 
le  déle(5loient  à  boire  dans  leurs  crânes. 

Le  premier  Avril  ,  l'Amirnl  entra  dans  la 
baie  de  Guafco  ,  d'où  il  forrit  !o  7.  11  arriva  le 
\l  àMoro-Gorch,  à  dix  milles  de  Moro-Mo- 
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reno.   Ces  parages  jufqu'à  Arica  &   à  la  colline 
Sect.  X.     de  Saint  François   ,    font  expofés    aux   veins   de 
mjîoiudti  fud  ,  qui  y  foufflent  continuellement ,  quoique  le 
trêlts.  vent  foir   très- variable  dars  la  mer  voilîiie.   Le 

20  ,  l'air  fut  tellement  obfcurci  d'un  arcual,  ou 
nuée  de  poufTicre  ,  que  l'on  voyoit  à  peine  devant 
foi  à  la  moindre  diftance.  Ces  tourbillons  de  pouf- 
(îere  font  fréquens  en   ce  pays  ;  ils  viennent  des 
rivages  voifins,pou(rés  par  des  vents  Furieux.  Ce- 
pendant l'Amiral  s'approchoit  de  la  faineufe  ville 
«le  Lima  ,    &  il   fut   inftruit   des  richtlfes    im- 
menfes  que  contenoit  une  prife  qu'il  avoir  faite 
fur  les  Etpagnols  ,  &  dont  ceux-ci  l'avoient  privé. 
Nicolas  Peter fon  ,    qui  avoir  été  fait  Capitaine 
de  cette  prife  :  il  apprit  à  Van  Noort  qu'il  avoit 
fu  d'un  Nègre  que   ce  vailleau   contenoit  trois 
tonneaux  de  poudre  d'or  ;  ce  qui  paroilïoit  d'au- 
tant   plus  véritable  que  ce  Nègre  avoit  aidé    a 
l'embarquer.  A  cette  nouvelle  ,  on  queftionna  le 
Pilote  Efpagnol  •  mais  il  ne  voulut  tien  déclarer 
qu'après  avoir  va   ce   récit  confirmé  par  le  rap- 
port d'un   autre  Ncgre.  Alors  il    avoua  qu'il   y 
avoit   dans   le  vailfeaa  cinquante  -  deux  caiffes  , 
dont   chacune  contenoit    quatre    arobes    d'or   & 
cinq  cents  barres  du  même  métal ,  qui  pefoient 
chacune  de  huit  à  dix  livres  ,   &:  que  le  Capi- 
taine du  vailTcau  avoit  f^it  jeter  cet  or  dans   la 
mer  avec  les  effets  des  Matelots  ,  de  peur  qu'ils 
ne  tombaient  entre  les  mains  èi^s  Hollandois.  Il 
y  avoit  en    tout  dans  ce  vrâfTeau  10,200  livres 
d'or  ,  qui  fut  eftimé  ,  à  caufe  de  fa  qualité  ,  à 
2,000,000  pièces  de  huit.  Ces  richeffes  venoient 
de    l'ifle   de    Sainte-MaMe  ,    où    l'on   avoit   dé- 
couvert des  mines  d'or  depuis  environ  trois  ans. 
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Cette   iflc   n'écoic   alors    gardée     que   par   trois  r 


ou  quatre  Efpagnols    ëc  environ   deux  cents  In-     sect.  x. 
diens.    L' /amiral  fit   faire   une  recherche   exa6le  J^'fi°"'e'irs 

.  .  .  .  -,  ,  Tines    AuJ' 

dans  routes  les  parties  du  vailleau  ,  lans  omettre  traïa. 
de  faire  fouiicr  l'équipage  j  cependant  on  ne 
trouva  qu'une  livre  d'or  dans  la  poche  dti  Pilote. 
Van  Noort ,  loin  de  perdre  courage  ,  réfoluc 
de  tidvai'.ltr  de  fon  liiieux  à  faire  quelque  ex- 
pédition   qui  lui  fût  plus  avantageufe. 

Le  5  Septembre  j  notre  Amiral  découvrit  les 
Ladrones,  &  le  16  il  entra  à  Guana,  où  il  fie 
provifion  de  poilTon  frais  &  de  fruits  de  toutes 
elpcces.  Il  voyoit  fouvcnt  autour  de  fon  vaif- 
feau  deux  cents  canots  chargés  d'Indiens  ,  qui 
criûient  de  toutes  leurs  forces ,  Hiero ,  Hiero  , 
du  fer ,  du  fer  ,  &  qui  faifoient  toutes  fortes 
de  démonftrations  pour  fe  procurer  un  métal 
dont  ils  font  tant  de  cas.  Le  17  du  même 
mois ,  Van  Noorr  fie  voile  ver^  les  Philippines.  Le 
10  ,  il  trouva  de  la  glace  au  troifieme  degré 
de  latitude  fepteiitrionale  ,  ce  qui  l'ctonna  beau- 
coup. Il  arriva  au  mois  d'Odloore  à  la  baie  de 
Bogla  ,  oii  il  fe  dit  hfpagnol ,  &  où ,  à  la  faveur 
de  ce  nom  ,  il  reçut  toet  ce  dont  il  pouvoir 
avoir  befoin  ;  mais  il  ne  fur  pas  aulîi  généreux 
que  Candish  ,  qui  fe  ht  connoîcre  anx  Indiens 
de  Capul  ,  6c  qui  les  récompenfa  libéralement 
pour  tout  ce  qu'il  en  avoir  rtçu.  Malgié  toutes 
{es  précautions  ,  il  fut  reconnu ,  ce  qui  l'enga- 
gea à  fe  retirer  promprement  dans  le  détroit  de 
Manille  ,  où  il  fut  furpris  d'une  tempête  qui 
brifa  (es  mars  Ôc  endommagea  confidérablemenc 
fon  vailTeau.  Lorfqu'il  fut  près  de  terre  ,  quel- 
ques -  uns  de  fes  Matelots  fc  promenèrent  fut 


14  H  l  STO  I  RE    UNI  V. 

le  rivage  ,  &c  mangeretîC  une  trop  grande  quan- 
seçt.x.     tiré  de  palmetoes  qui  leur  donneront  le  flux  de 

'itrrèT^Èf-  ^^"d-  ^^  ^"^^  *^^   ^4  ^^  même  mois  ,  l'Amiral 
tra-is.  côtoya  l'ifle  de  Capul ,  près  de  laquelle  il  trouva 

des  gouffres  qui  lui  parurent  fans  fond.  Le  7 
Novembre  ,  il  apprit  du  Alaître  d'un  vaiireau 
chargé  de  provifions  pour  Manille  ,  qu'il  y  avoit 
à  Malacca  deux  vaifleaux  qui  y  alloienc  tous 
les  ans  de  la  Nouveîle-Efpagne  ,  &:  un  vaifTeau 
Hollandois  j  que  la  ville  étoit  environnée  de 
remparts,  &  le  port  défendu  par  deux  forterefles  ; 
que  les  habitans  y  faifoient  un  commerce  cor/- 
fîdérable  avec  les  Chinois,  &  qu'il  entroit  chaque 
année  dans  ce  port  au  moins  quatre  cent  vaif- 
fcaux  v;jnanc  de  Chincas ,  chargés  de  foieries  & 
d'autres  marchandifes  ^  il  lui  apprit  encore  que 
Ton  attcndoit  tous  les  jours  deux  vaiifeaux  du 
Japon  ,  chargés  de  fer  &  de  provillons. 
Van  Noort  Le  1 5  Novembre  ,  l'Ainiraî  Hollandois  prit 
fiiur-s  ^petits  deux  barques  chargées  d'oifeaux  &  de  cochons  ; 
vaijfiaux.  c'étoit  le  tribut  que  les  Indiens  payoient  aux 
Efpagnols.  Il  paffa  le  détroit,  fituc  entre  les  ifles 
de  Bankingle  &  de  Mindore  ,  &  mouilla  dans 
une  baie  ,  fituée  à  l'oppcfite  de  Luçon ,  au  quin- 
zième degré  de  latitude  feprentrionale.  Il  refta 
dans  cette  baie  pour  attendre  les  vaiffeaux  du 
Japon.  Le  premier  Décembre ,  il  prit  un  de  cts 
vaiiïeaux ,  du  port  de  cinquante  tonneaux  ,  & 
d'une  conftrutlion  toute  particulière  ;  fes  voiles 
étoient  de  rofeaux ,  fes  ancres  de  bois  ,  &  fes 
cables  de  cordes  faites  avec  de  la  paille.  Le  9, 
il  prit  deux  barques ,  l'une  chargée  de  vin  & 
d'eau-de- vie  ,  &  l'autre  de  riz  &  d'oifeaux.  Le 
14  du  même  mois  ,  il  rencontra  les  vaiffeaux 
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des  Efpagnois  qui  recournoienc  dans  leur  patrie,  ^^^^,^^^ 
après  avoir  quitcé  Manille  :  il  les  attaqua  avec  l'^~^-^ 
vigueur  ^  mais  après  quelques  heures  de  coin-  Hihire  .Us 
bat,  les  Hollaudois ,  accables  par  le  nombre,  fe  Tems  Auf- 

/j'.ij-  '       ■     '         o      traies. 

trouvèrent  red'jits  a   la   dernière  extrémité ,  oc  r, 

l>  A         •       I  r        "  •  TT  AT  '^  attaque  :es 

1  Amiral  penla  être  pris.  Van  Psloorr  ,  voyant  vai/;.«>;  je 
qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  relfource  que  le  dé-  ■*^''-""«- 
feipoir ,  déclara  à  Iqs  Matelots ,  pour  exciter  leur 
courage  ,  qu'il  aîloit  iaire  fauter  le  vailFeau ,  s'ils 
ne  fe  battoient  en  défcfpérés.  Ce  difcours  étoic 
bien  capable  de  leur  redonner  un  nouveau  cou- 
rage ,  aufli  combattirent- ils  avec  fureur  :  ils  tail- 
lèrent en  pièces  tous  les  Efpagnois  qui  fe  trou- 
vèrent fous  leurs  coups  ^  ils  enlevèrent  le  vaif- 
feau  Amiral ,  &  le  coulèrent  bas  dans  le  fort  de 
leur  rage.  Van  Noort  ne  perdit  que  cinq  hoai- 
oies  ;  mais  il  en  eut  vingt-cinq  de  blelfés.  Les 
ennemis  perdirent  dans  cettî  adion  plus  de 
trois  cents  hommes  ,  &C  ils  en  eurent  près  de 
cent  de  bielfés  {a). 

Van  Noort ,  après  cet  exploit-  immortel ,  fie 
voile  vers  Bornéo.  A  ion  arrivée ,  il  envoya  ua 
Ambalfadeur  au  Roi  ,  pour  en  obtenir  la  per- 
milïion  de  commercer  avec  fes  fujets  ,  mais  ce 
Prince  l'ayant  pris  pour  un  Efpagnol ,  lui  refufa 
cette  permilîion  ^  il  ne  la  lui  accorda  qu'après  que 
fes  Officiels  eurent  examiné  le  vaifleau  ,  &  lui 
eurent  déclaré  qu'il  étoic  Hollandois.  Van  Noorc 
fit  alors  avec  \^s  habitans  un  commerce  con- 
fidérable  «n  poivre. 


(a)  HiRoirc  des  Voya^rcurs  aux  Terres  Aufi:.  arr,  XXI, 
p.  i^i,  Hanis,  t.  I,  1.  I,  c.  I. 
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Les  habitans  de  Bornéo,  ayant  forme  le  def- 
sect.  X.    fein  de  s'emparer  du  vaineau  HoUandois ,  l'en- 
f/ticoire  des  courerent  avec  centcanocs,  fous  prétexte  d'apporter 
inUf^.  à  l'Amiral  des  préfens  de  la  part  de  leur  Roi.  Van 

Noorr ,  qui  fe  méfioit  de  leur  fincérité  ,  leur 
déclara  que  s'ils  approchoient  de  fon  vailfeau  , 
il  feroit  obligé  de  les  carionner.  Il  n'en  failuc 
pas  davantage  pour  les  épouvanter ,  &  leur  faire 
abandonner  leur  projet.  Pendant  la  nuit  du  1 4 
Janvier  ,  on  furprit  quatre  des  habirans  dj  Bor- 
ueo ,  qui  travailloient  à  coaper  les  cables  du 
vailfeau  pour  le  faire  échouer.  Les  Hol.'andois 
leur  lâchèrent  une  bordée  ,  &  les  obligèrent  a 
prendre  la  fuite  après  avoir  perdu  leur  canot, 
lequel  fervit  de  chaloupe  à  l'Amiral ,  qui  avoic 
perdu  la  fienne.  Le  lendemain  ,  Van  Noort  mie 
â  la  voile  ,  &  rencontra  un  vaiir^au  Japonois , 
chargé  pour  Manille.  Ces  Japonois  apprirent  à 
l'Amiral  qu'un  gros  vailfeau  HoUandois  a/oie 
ete  jeté  a  Japan  par  une  tempête  ,  ex  qu  une 
famine  cruelle  qu'il  avoir  éprouvée  ,  avoir  ré- 
duit fon  équipage  à  quatorze  hommes.  Ce  vaif- 
feau  étoit  entré  d'abord  à  Bon-^o  ,  d  où  il  tut 
conduit  à  Atonza  ,  par  ordre  du  Roi ,  qui  ac- 
corda à  l'équipage  la  liberté  de  commercer ,  Se 
la  permifiion  de  conftruire  un  nouveau  vailTeau. 
Van  Noort  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  le 
vaifleau  de  Verhagen  ,  ou  au  moins  un  des 
vaifleaux  de  fa  flotte.  Il  quitta  les  Japonois , 
palTa  la  ligne  pour  la  troifieme  fois ,  expofé  à 
un  danger  évident  j  car  il  naviguoit  fans  Pilote 
dans  des  parages  parfemcs  d'ifles  Se  de  rochers 
innombrables.  Cependant  la  Provldeuce  le  dé- 
livCïi  du  péril  qui  le  menaçoit  j  il  eue  U  bon- 
heur 
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teur  de  rencontrer  un  Junk  \  j  Jot,  fur  lequel 
il  7  âvoit  un  Pilote  qui  ccmioilî  jî:  pr-ifaîterreni-     sect.  x. 
ces  mers.  r..ien  ne  pou  voie  ctre  plus  agréable  r     MifioiTed«i 
1  Amiral  ,  auquel  il  ne  reuoir  plus  qu  mit  ancre  ir^us, 
tîont  lecàbie  étoit  preique  ufé;  DVui  auire  côiéj 
Van   Nûott   ignoroît  tTitiérement  k   navigation 
^e  CQs    mers,    &  il   favoit   par  expérience  que 
l'en  ne  pouvoit  compter  fur  les  Carc^^s ,  trop  gé*; 
liériles  éc  peu  cxadei ,  donc  on  ie  fervoit  alors. 
Plein  de  contiance  eh  fon  nouveau  Pilote ,  noire 
Amiral   mit    à    la   Voile  avec    joiw  ,  oc    l'efpoin 
d'une   heureufe   navigation  r?.ninîa  Ton  courage* 
Le    i8    du    mcme    moi?  ,   il   arriva    ^,  Jcrcan  , 
près  de  l'ifle  de  Java  ,  où  ii  apprit  que  plufieurs 
Vailfeaux  Holir.ndois  mouilloie-ir   >i   Eaniam.    Il 
réfolut  d'aller  les   joindre  .    Cr  iî   reucciura    un 
Vailfeau  Portugais  de    iîx  certes    tonneaux  ,  qui 
s'étoic  endommagé    contre    ûqz   écui'i^,  &l    qui 
etoit  fur  le  point   de  couler  à   îo.ià.  Caix  qui 
montoient   ce    vailFeau    dirent   ï   l'A  mirai    Hol- 
landois  qu'il  étoit  char^TC  pou»    Amboyne  'y  mais 
Van  Noort  crut  que  cc  /;-.if'ie:ïu  avoit  c'cé  en- 
voyé pour  lui  donner  la  chair»; ,  5:  il  iaiiTa  périr 
fept  cents  hommes  fans  l-ur  donner  le  moindre 
fecours  ;  en  quoi  il    imlrr    paii^aiiement  ia  bru- 
talité naturelle  aux  Hcjllanaois.  il  alngea  enfuite 
fa  courfe  vers  le  Gap  de  Bonne  Efpérauce  ,_  & 
il  arriva  à  S:an:e  -  Kciene  fans  aucun  évçnemenE 
remarquable.    11   quitta    bloitôt   cçtte   ifle   pour 
aller  vers  la  Nouvelle- Hollsnac  ,  où  il  rencv>ntra 
fix  vailfeaux  Hollandois   chaigcs  pour  l'js  Indes 
orientales  :  Jacques  Hcemskùk  t:i  ctôit  Amiral* 
Ce  Heemskirk  lui  dit  qu'il  avoit  combattu  con- 
tre  treize   vaifleaux  Efpaguol?  à  la  hauteur  de 
T»m$  LXXX.  B 
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Sait  Pits  ,  &  qn'il  avoic  perdu  dans  ce  combat 
iEcr.  X.     une  pinafTe  avec  (on  Vice-Amiral.  A  cette  nou- 
Hijiotrcdes  y^n^      \\  ^^  yo-]g  ^^^j  \^  Hollande  ,  &  il  ren- 

tiaUs.  contra  quelques  vaifTeaux  marchands  d'Emden, 

qui  lui  fournirent  du  bœuf  ôc  du  pain  pour  du 
//  arnve  en  fiz  &   du  poivrc.    Enfin  il  arriva  à  Roterdam  , 
Hollande.      après  un  voyage  de  près  de  trois  ans. 

Réflexions       Les  Négocians  qui  avoienc  fourni  à  Van  Noorc 

fur  le  v»yage  jgs  chofês  néceflaïres  à  fon  entreprife,  approu- 

Noori.  verent  hautement  fa  conduite,  quoique  ce  voyage 

leur  fût  peu  avantageux.  Ils  confidérerenc  cette 

entreprife  comme  fort  avantageufe  à  la  nation  ; 

&  en  effet  les  Hollandois  acquirent  par-  là  une 

nouvelle   connoiflance   dans   la    navigation   des 

mers  du  Sud ,  &  partagèrent  avec  les  Portugais 

,     &  les  Anglois  la  gloire  d'avoir  fait  le  tour  da 

Monde. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le 
voyage  de  Van  Noort ,  c'eft  la  difcipline  rigou- 
reufe  qu'il  fit  régner  parmi  fes  Matelots  &  même 
parmi  ies  Officiers.  Le  Vice*Amiral  fut  forcé, 
comme  le  dernier  de  l'équipage  ,  de  fe  foumet- 
tre  à  l'autorité  de  fon  fupérieur.  Il  fut  accufé 
d'avoir  violé  le  ferment  piêté  devant  les  Offi- 
ciers du  Bureau  de  l'Amirauté  ;  on  lui  accorda 
du  temps  pour  fe  défendre  ,  &  après  toutes  les 
formalités  requifes  on  pareil  cas ,  il  fut  con- 
damné à  demeurer  feul  fur  la  terre  Magellani- 
que  avec  quelques  provifions.  Il  y  périt  ,  fans 
doute,  de  faim  ,  ou  il  fut  immolé  à  la  cruauté 
Ats  Sauvages ,  qui  ont  tous  les  étrangers  en  hor- 
reur. La  crainte  d'une  pareille  punition  main- 
tient dans  le  devoir  ceux  dont  la  conduite  feroic 
fune^  à  une  entreprife  d'une  exécution  Auilî 
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difficile.  Lorfque  Tauxorité  du  Commandant  en   ——g 
chef  eft  limitée  ,  les  encreprifes  font   rarement      Szct.  x. 
fuivies  de  iucccs  :  les  Matclocs  ne  peuvent  voir     m/leiredu 
fans    marmiirer   la   puilTance    divifée    entre    les  ,^^[^"  ^"^' 
Officiers.   On  préfère  toujours  fon  intérêt  parti- 
culier   au   bien   public  ,    &  l'on  facrihe    tout   à 
fon   orgueil   &  à  fon  reffentimenr.  C'eft  ce  que 
le  Poëce  Latin  a  fi  bien  peint  dans  ce  vers  ; 

Quicquid  délirant  Reges  ,  p'eâuntur  Alchivi. 

Quoique  le  voyage  de  Van  Noort  ne  fût  pas 
fort  avantageux  ,  il  fervit  néanmoins  à  engager 
les  Hollandois,  &:  particulièrement  la  Compagnie 
des  Indes  orientales,  à  tâcher  de  faire  de  no»- 
velles  découvertes  dans  la  mer  du  Sud,  &  d'ac- 
quérir une  plus  parfaite  connoilTance  du  détroit 
de  Magellan.  En  conféquence  ,  George  Spil- 
berg  ou  Spilbergen  ,  fameux  Marin  ,  d'un  mé- 
rite reconnu ,  fut  invité  à  entreprendre  un  voyage 
autour  du  Monde.  On  équipa  fix  vaiflTeaux,  dont 
on  lui  donna  le  commandement,  &  on  lui  laifla, 
la  liberté  de  fe  choiiir  des  Officiers ,  afin  qu'il 
eût  plus  d'autorité  fur  eux  ,  &  qu'il  fît  régner 
le  bon  ordre  parmi  (qs  compagnons  de  voyage. 
Le  8  Août  1(jI4  ,  il  quitta  le  Texel ,  &  mit 
à  la  voile  à  la  faveur  d'un  vent  fud-eft.  Il  arriva 
à  la  hauteur  des  ifles  du  Cap  Yerd  ,  fans  avoir 
rien  vu  de  remarquable  ,  que  des  orages  &  des 
tempêtes.  Il  obferva  que  ces  ifles  étoient  fituces 
au  quatorzième  degré  trente  minutes  de  latitude 
méridionale",  cependant  elles  étoient  placées  au 
dix-feptieme  degré  fur  routes  les  Cartes  précé- 
dentes. Il  approchi  de  la  côte  du  Brefîl  le  11 
Odobre ,  après  avoir  évité  des  écueils  (  Abrolhos) 
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l  qui  avoient  été    funeftes   aux   Portugais.  Le   xë 


sh^t.x,     du  même    mois  ,    il    jeta   l'ancre    à   la  hauteur 
Hip.oinitc  ^J'Ide  Grande  ,  où  il  drefiTa  des   rentes  pour  les 

Ttrres    Auf-  ,,  o'iir  J  ]>  i 

traUs,  malades  ,  &  il  its  ne  garder  avec  d  autant  plus 

de  foin ,  qu'il  craigaoit  la  fureur  des  Portugais. 
Il  arbora  enfuite  im  pavillon  blanc  ,  qui  étoic 
un  (ignal  pour  tenir  un  Confeil  de  guerre.  Il 
fut  réfolu  que  l'on  enverroit  une  chaloupe  à  une 
rivière  éloignée  de  la  flotte  d'environ  deux  lieues, 
&  qu'elle  feroic  efcoirée  de  l'yacht  le  Huntfman  ^ 
dont  le  Capitaine  reçut'  ordre  de  s'approcher 
aiïtz  près  au.  rivage  pour  mettre  fous  fon  canon 
ceux  qui  remplircienr  les  barrils.  Il  négligea  cet 
ordre  ,  &.  les  Portagaîs  mafTicrerent  tous  ceux 
.oui  étoient  dans  la  chaloupe.  Ils  avoient  caché 
deux  frégates  dans  un  petit  havre  formé  par  deux 
iûes  élevées,  ce  qni  le  rendoit  impenable;  Spil- 
bereen  fut  obligé  de  mettre  à  la  voile  fans  venger 
cet  aftiont. 
CtifpiratUn  Le  premier  Janvier  i(jI5  ,  l'Amiral  eut  le 
dicouverK.  bonheur  de  découvrir  une  coufpiration  que  fes 
Matelots  avoient  formée  contre  lui.  Les  chefs 
de  cette  confpiration  furent  pendus  à  la  vergue 
du  mât  ,  &  les  autres  enchaînés  6c  diftribués 
dans  les  autres  yailfeaux.  En  cas  de  difperfion  , 
on  indiqua  un  rendez-vous  ,  &  on  prit  toutes 
les  précautions  nécetfaires  pour  réunir  les  vaif- 
feaux.  L'Amiral  navigua  enfuite  vers  le  détroit, 
ôc  prit  une  barque  Portugaife.  11  y  avoir  dans 
cette  barque  plufieurs  Jéfuites ,  qui  otfrirtnt  pour 
leur  rançon  de  la  vaillelle  d'argent,  des  tableaux, 
&  quelques  manufcnts  précieux  ;  mais  comme 
toutes  ces  chofes  étoient  déjÀ  en  la  poffelîion 
des  Holiandois ,  ils  ne  confentirent  à  élargir  les 
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jéruites  que  par  voie  l'échange.  L^~  M>rs,Iq  flotte         ■  '"i«i> 
de  Spilbergen  fut  expofés  à  une  dangsreufc  cenn-      sfct.  x» 
pète ,  qui  la  fiL-ptit  vers  '"cinquante- deuxième  de-     f^'i'^ouc  des 
gré  (ix  minutes  de  latitude  reptentrionale.    Cet  i/aàT, 
accident   fit    rnurmucer   fes   Matelots  ;    mais^  il 
appriifa  biento!;    leurs    murmures  ,  en   jetant  les 
plus  turbuiens  dans  la  mer,  fans  aucune  forme 
de  procès.    Le  iS  ,  il  entra  dans  le  détroit,  ôc 
il   fut  repouiïe  par    la   force  du    vent   &  ds  la 
jnarée.  Quelques  uns  de   Con   équipage  deman- 
dèrent à  patler  Thiver  dans  le   Port-Défiré  ,  Se 
d'autres   louhaicoient    avec   non   moins-   d'ardeur 
de  diriger   leur  coarfe    vers   le    Cap  de  Bonne- 
Efpér^nce  ,    ce    qui    écoit  impoffib'e   dans    i'étac 
où.  ils  étoient.  SpilBergen  ,   fans   é^-onter   ni  les- 
uns  ni    les  aunes  ,   rentra  dans  le  détroit  ;    ôc 
après   avoir   échappé  à  une  inlinlté  de  dangers, 
Se  avoir  furmonré  les   plus  grandes  difficultés  , 
il  entra  le  6   Avril  dans  l'Océan  Paci-^ique,  où 
il  eflfuya  la  plus  aftreufe   tempête  qu'il   eut  en- 
core  éprouvée.    AufTî  rôt  après  ,  il  vit   le  Chili 
Se  la   Moclia  ,  &    fit  tous  fes  efforts  pour  en- 
gager les  Jiabitans  de  cette  ^He  à  trafiquer  avec 
lui.    Le  Gouverneur  &  fon  fils  dînèrent  à  bord 
de    l'Amiral  ,   &  parurent   charmés   de  voir   un 
armement   fi   confidérabîe  équipé  contre   les  E(^ 
pagnols.    Les    habitan'î    du    Chili    le    réjouirenr 
aufii  de  voir  un  corps  fi  nombreux  de  foldats  ; 
ôc  pour  prouver  leur  conrenremenc  ,    ils  échan^ 
gèrent  des  brebis  Se  des  provifions  fr  fiches  coîitre 
des    cov-jjnées    &  du  coraiK    Les    remarques   d» 
Spilbsrgen  ,  fur  les  animaux  &   les  autres   pro- 
ductions de  ce   pays,  font  fi  conformes  à  ce  que 
nous    avons    déjà   an  ,   que    le    Lcdour   nou? 

B  iij 


21  HISTOIRE    UNIV. 

E  exemptera   de  le  répéter.    II  entra  dans  le  ha- 


Sect.  X.  vre,  &  penfa  tomber  dans  une  embufcade  drelFée 
rlneTliur  ^^^  ^°^  Erpagnols  qui  l'avoieiit  invité  à  dîner. 
traies.  Hs  furent  punis  de  leur  trahifon  \    le  parti  dtf- 

Confpiration  ^^"^  ^  guettet  les  Holiandois  fut  taillé  en  pièces. 
desEfpagnoif  Enfuitc  les  HoUandois  irrités  mirent  le  feu 
aéeouveru.  ^^^  maifons,  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent, 
emportèrent  cinq  cents  oifeaux ,  un  grand  nom- 
bre de  brebis ,  ôc  d'autres  proviiîons  qui  leur 
étoient  également  utiles.  Spilbergen  apprit  que 
les  Efpagnols  avoient  envoyé  trois  gros  vailTl-aux, 
fur  lefquels  ils  avoient  embarqué  mille  hommes 

Î)our  aller  attaquer  la  flotte  Hollandoife  qui  pil- 
oit  leur  pays.  Cette  nouvc^lle  l'engagea  à  les 
chercher  à  fon  tour  ;  &  dans  cette  vue  ,  il  di- 
rigea fa  courfe  vers  la  Conception.  N'y  trouvant 
point  l'efcadre  Efpagnole ,  il  fit  voile  vers  Val 
Paraifo.  Il  rencontra  un  vaifTeau  Efpagnol,  que 
l'équipage  brûla  &  abandonna  à  fon  approche. 
De  là  ,  il  alla  à  Quintero  ,  où  il  fit  de  l'eau , 
&  mit  à  la  voile  pour  Arica.  Lorfqu'il  appro- 
cha de  la  côte  ,  il  trouva  tous  les  habitans 
alarmés.  Se  prêts  à  le  recevoir.  Ayant  quitté 
Arica  ,  il  prit  un  petit  vaifTeau  ,  fur  lequel  il  y 
avoir  quelques  richeHes  ;  &  le  15  du  même 
mois  ,  un  Matelot  ayant  apperçu  du  haut  du 
mât  une  flotte  de  huit  voiles ,  le  Capitaine  de 
la  prife  dit  à  Spilbergen  que  c'étoit  l'efcadr* 
royale  du  Pérou  ,  qui  cherchoit  la  flotte  Hol- 
landoife ,  contre  les  avis  &  les  remontrances 
du  Confeil.  Don  Roderigo  de  Mendoza,  parent 
du  Vice- Roi,  en  étoit  l'Amiral.  C'étoit  un 
homme  orgueilleux  ,  hautain  &  arrogant ,  qui  fe 
vancois  ,    »  qu'avec  deux    de  (es   vaiffeaux  il 
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»»  feroît   trembler  l'Angleterre,  &  à  plus  forte  y 

•»   raifon  les  Frifons  ,  qu'il  regardoit  comme  des      seot.  x. 
n  poules  à  demi  affamées  &  accablées  de  fati-   ^'^r/^s' /kt'r 
"   gue    «*.   Cet  Amiral  étoit  fi  perfuadé  de   fon  craUt. 
mérite,  qu'il  s'imagina  que  les  HoUandois  b.ijf-       s/dberoen 

f'        •  'Il  \i  j>  n  C     ^'       rencontre .  at- 

eroienc    pavillon  a    la  vue    d  une    Hotte    lupe-  ^^^^^  ^^  'j^_ 

rieure  ,  &  vaincus  par  la  terreur  de  fon  nom  ,  t^«'-  ^.î  llone 
quoiqu'ils  n'en  eurfènc  jamais  entendu  parler.  °^'^  '* 
Le  Vice-Roi,  fon  parent,  cédant  à  fes  remon- 
trances ou  à  fon  importunité  ,  lui  avoir  permis 
de  mettre  en  mer  ,  &  d'amener  les  Hoilandois 
pieds  &  mains  liées  devant  lui  ;  l'Amiral  jura 
qu'il  ne  reviendroit  point  fans  avoir  accompli 
cette  promelïe  ,  à  m.oins  qu'ils  ne  fufient  ,  par 
hafard  >  tous  tués  dans  le  combat.  Avec  une  flotte 
très-bien  équipée  y  armée  de  canons  de  fonte  , 
&  montée  par  un  grand  nombre  de  foldats  Se 
de  Matelots  ,  Don  Roderigo  de  Mendoza  fie 
voile  pour  chercher  Spilbergen.  Comme  il  étoic 
fort  tard  quand  il  le  rencoiitra  ,  il  fuiviD  l'avis 
de  fon.  Vice- Amiral  ,  êc  différa  le  combat  juf- 
qu'au  lendemain  matin  ,  perfuadé  que  le  jour 
empêcheroit  lés  HoUandois  d'échapper  ,  &  ren- 
droit  fa  viduire  plus  complerte  ,  plus  éclatante 
&  plus  glorieufe.  Quoique  Mendoza  ne  pCir  fe 
refufer  à  ce  confeil  ,  il  étoit  Ci  empreffé  d'ac- 
quérir de  la  réputation  ,  que  fur  les  dix  heures 
du  même  foir  ,  il  donna  le  fignal  pour  l'atta- 
que, il  s'avança  avec  fon  vaifleau  fur  l'Amiral 
HoUandois ,  qui  le  reçut  d'une  manière  à  la- 
quelle il  étoit  bien  éloigné  de  s'attendre.  Spil- 
bergen le  prefTi  fi  vivement ,  &  lui  lâcha  des 
bordées  fi  jades,  que  l'Efpagnol  fut  bientôt  mis 
en  déroute  ,  ^  qu'il  auroit  été  enlevé  ,  fi  fou 
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s.  gjtuMiwj^  Vice-Amiral  ne  fû:  venu  à  fon  fecours ,  ôc  ne 
szcT.  X.  l'oût  délivré  'de  l'Amiral  Koiiandois.  Après 
Kifioirtdei  ^^i  ccmbat  de  coiîrte  QLîrée  »  cans  lequel  Men^ 

iw/ff,  doza  ic .  comporta  cependaîit  avec  un*  inîrepi- 

ciiré  qui  jfe  reiiconrre  rAremenc  parmi  ceux  qui 
fe  vanïenî  y  fa  fiorre  fur  enîiéremsnt  défAÎte. 
J)e  qu?trc  cent  fôixance  hommes  qui  étoient  à 
bord  de  l'Amiral  Efpaqnol  ,  il  \-\-(r.\  relia  pas 
cinqUr'rtre  en  vie  ,  encore  croier.L-ils  cour  cou- 
verts de  b'efTares.  Les  autres  vaiflccuî".  foutfrirent 
à  proportion  \  deux  des  plus  p.'tits  ?-^arenc  coulés- 
à  fond  avec  leur  éq.iip.ige ,  ^  SpilberCTen  retn- 
porta  une  victoire  aufii  complerte  que  ce' le  que 
^lenrloza  avoir  promife  au  Vice^Roi.  Les  Hol- 
landois  perdirent  trente  hommes,  -"ic  en  eurenç 
cinquante  de  blefTés  ;  maii  la  gloire  de  cette 
belle  acStion  ctoit  un  motif  bien  capable  de  con-' 
foler  \(is  Hoîîandois   de  cette   perce. 

Le  ccmhat  à  peine  fini  .  Spilber^en  fît  voile 
vers  Cabo  de  Lima  ,  croyant  que  Mendoza 
s'étoit  lauvc  \  miiis  il  apprit  que  fon  vailTt-au 
avoir  péri  avant  le  jour  avec  tous  ceux  qui  ref-^ 
foient  de  l'équipags  Pallînt  par  Peyra  ,  la  flotte 
fut  fort  D'ialtraitce  par  les  canons  placés  fur  le 
rivage  ;  un  boulier  de  trenre-Iix  penfa  couler  \ 
fond  l'yacht  le  Ihintfman.  Quatre  .miHe  hora^ 
me?  d'infanterie  &  p!u(ieurs  efcadrons  de  ca- 
valerie étoient  rani.>cs  fur  le  rivage  ,  &c  com- 
inai'dés  par  le  Vice  Roi  en  perfoniie,  Spilber- 
een  çroifoit  alors  pour  découvrir  la  flotte  de 
Manille  j  il  défiroit  rendre  fa  forti-ne  en  quel- 
que forte  égale  à  la  gloire  qu'il  avoir  acquife 
par  fa  dernière  vicrairt-.  Il  ordonna  aux  Capi- 
laiues  de  fes  vaiffe^.ux  de  faire  tout  leur  pofli' 
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èle  pour  ne  plus  fe  féparer ,  comme  lors  de  ^«^"^w^t^ 
Ja  dernière  a<àion  ,  ce  qui  lui  avoir  caufé  la  sect.x. 
plus  grande  iiîquiérude  ,  &c  l'avoir  expofé  au  ■^''^l"'l^^r. 
plus  grand  danger.  Il  fur  aulTi  régie  que  fi  craUs. 
quelque  vailTeau  Efpagnol  fe  rendoi: ,  le  Ca- 
pitaine Se  les  Ofïiciers  Hollandois  ,  Tans  aban- 
donner leur  vainTcau ,  ordonneroient  à  l'ennemi 
de  venir  à  bord  dans  leurs  chaloupes ,  pour 
prévenir  la  confufion  que  l'avarice  avoir  occa- 
fionnée  dans  le  dernier  combac  ,  &  qui  avoir 
perifé  être  funefce  aux  Hollandois.  Le  28  ,  il 
arriva  aux  environs  de  Guarme  ,  au  dixième 
degré  au  delà  de  l'équarcur  :  ce  lieu  ert  agréa- 
ble ,  ^  le  porc  des  plus  fiirs  ;  mais  à  leur  ap- 
proche s  les  habirans  Te  retirerenr.  Le  8  Avril  , 
Spilbergen  aborda  à  Payra,  &  débarqua  trois  cencs 
hommes,  qui ,  après  plufieurs  efcarmouches  avec 
l'ennemi  ,  retournèrent  joindre  la  flotte  »  ayant 
trouvé  la  ville  trop  bien  fortifiée  pour  être  em- 
portée avec  fi  peu  de  monde.  Les  vaiffeaux  s'ap- 
prochèrent des  remparts  ,  &  les  battirent  u;ie 
journée  entière;  mais  la  ville  fut  regardée  comme 
imprenable  du  côte  de  la  mer.  Les  Holiandois 
demeurèrent  fur  ces  parages  Juf  ^  l'au  1 1  fans 
rien  hir.,'.  La  flotte  qusua  doac  cette  ftatioi»  , 
ôc  mouilla  deux  jours  après  à  Rio  Tumba.  A 
la  forrie  de  ce  lieu  ,  les  Hollandois  fuient  cx- 
pofés  à  une'  temj'ête  qui  dura  jufqu'au  1 3  du 
mois   fuivant. 

Le    20    Septembre  ,    Sniibergen   découvrit    la      gpHherya. 
côte  de  Nueva  Efpanna.  Enfin  aoiès  avoir  uavigi.;é  ^T^a  xte 
le   long   de  cette    côte    jufqu'au     i  i    Oclobre,  ^'■*^''"^' 
&  encouru  mille  dangers  qui  leur  préfeutoiciic 
a  chique  moment   1*  mort    fous   les  yeux  ,    la 
lempète    ay;^iu    continué   pcudaut   pluficurs    fe- 
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maines  ,  il  entra  clans  le  havre  d'Acapulco,  tout 
sicT.  X.     près  du  châreau  ,  ôc  arbora  pavillon  blanc.  Deux 
i^uioire.ics  Efpaçrnols  Dairerenc  fur  fon   bord  ,  &:  on  fîr  un 
truLci.  accord  par  lequel  ïi^s  pnlonniers  nevoienc   erre 

échangé'-  contre  des  provifions  fraîches.  Aafîî-tôc 
après  j  Melchior  Hernardo  ,  neveu  du  Vice- 
Amiral  ,  rendit  vifire  à  l'Amiral  HoUandois , 
pour  fatisfaire  fa  curioficé,  &  pour  connoîcre  la 
force  de  la  flotte  qui  avoir  défait  l'efcadre  Royale 
du  Pérou.  Il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
marques  de  diftindtion  ,  &  répondit  à  cette  hon- 
nêteté par  des  complimens  qu'il  fie  à  Spilbergen 
fur  fon   courage  &  fur  fa  conduite. 

L'Amiral  rcfoiut  alors  de  diriger  fa  courfe 
vers  Manille.  Il  mit  à  la  voile  le  18,  &  arriva 
dans  CQS  parages  le  9  Février  ;  mais  les  Indiens 
refuferent  de  commercer  avec  lui  ,  les  HoUan- 
dois ,  difoient-ils ,  étant  les  ennemis  des  Efpa- 
gno!s.  Ce  fut  néanmoins  ce  même  motif  qui 
porta  les  autres  Indiens  à  remettre  entre  its 
ji„rrîvt ^ans  ^ains  tout  leut  commerce.  A  Capul  ,  oij  il 
pui.  arriva  le   11   du  même  mois ,  tous   les  naturels 

du  pays  ne  firent  aucune  difficulté  de  commercer; 
ils  donnoient  même  aux  HoUandois  la  préfé- 
rence fur  les  Efpagnols.  Les  Indiens  de  cette 
ifle  portent  de  longues  jaquettes  femblables  à 
des  chemifes  ,  &c  font  remarquables  par  leur 
profonde  vénération  pour  les  Eccléfiaftiques;  ils 
fe  profternent  devant  eux,  &c  leur  baifent  les 
mains.  Le  19,  il  mouilla  auprès  de  la  côte  de 
Luçon  ,  la  principale  des  Ifles  Philippines  ,  oii 
eft  fituée  la  ville  de  Manille.  Le  2.4  ,  il  palTa 
vis-à-vis  la  montagne  d'Allaca  ,  remarquable 
par  fa  hauteur  ^  par  lec  flammes  qu'elle  vomit. 
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Deux  jours  après,  il  vit  l'extrémicé  du  dccroir, 

6  le  28    il  jeca  l'ancre   à    la    hauteur  de  Tille      sfct.x. 
Mirabelles.  Le  5  Mars ,  il  prit  plufieurs  barques  ^}Jlf''''J'^i, 
qui  avoient  été  envoyées  pour  ramalTer  le  tribut  trakt. 

qui  fe  paye  aux  Eipagnols.  Il  entendit  parler 
alors  d'une  flotte  de  douze  voiles ,  dont  l'équi- 
page étoit  compofé  de  deux  mille  Efpagnols  , 
fans  les  Indiens  ,  les  Chinois  &  les  janonois. 
Cette  flotte  avoitété  envoyée  aux  Moluoues  ,  pour 
chafler  les  Hollandois  de  c^s  ifles,&  leur  enlever 
tout  commerce.  Cette  nouvelle  engagea  Spilber- 
gen  à  mettre  tous  les  prifonniers  en  liberté,  &: 
à  s'avancer  le  plus  Dromprement  qu'il  lui  fut 
poflible  à  la  pourfuire  de  la  flotte  Efpagnole  , 
perfuadé  qu'il  recevroit  un  renfort  de  Ho'lan- 
dois  qui  le  mettroit  en  état  de  faire  tcce  à  l'en- 
nemi. Son  efpérance  ne  fut  point  trompée.  Lorf- 
qu'il  arriva  à  Malaya  ,  il  trouva  douze  gros 
vaifleaux  qui ,  joii-ts  à  fon  efcadre  ,  compofoient 
une  flotte  formidable.  Il  fut  queftion  d'attaquer 
Tiûor  j  mais  les  difputes  oui  s'élevèrent  à  ce 
fujer  entre  les  Officiers ,  empêchèrent  Spilbergea 
de  mettre  cette  enrreprife  à  exécution.  Ces  dif- 
cordes  firent  voir  la  néccfiité  d'élire  uu  Com- 
mandant en  chef  des  deux  flottes  réunies ,  & 
Lp.urence  de  R  e.^i  fut  revêtu  de  cette  autorité. 

Aufli  -  tôt  aprèi  ,  Spilbergen  reçut  le  brevet 
de  Gouverneur  des  iflcs  qui  furent  ptifes ,  avec 
ordre  de  mettre  deux  vailieaux  à  la  voile  pour 
l'ifle  de  Java  &  pour  la  ville  de  Bantam  ^  il 
reçut  aufll  des  i;uirucbion5  Ojui  lui  donnoient  la 
pouvoir  de  mettre  le  comuerce  fur  tel  pied 
qu'il  Jugeroit  à   propos.    11  fe  rendit  h   Batavja  le 

7  Septembre  ,   où  il  crut  qu'il  étoit  nécciraira 
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ya.«u,.ii.uiu^_x   de  lailTer  fes  vaiiTeaux  &  de  les  faire  radouber;' 
s;.cT  X.     il  ne  nég!î;^ea  rien  à  ce:  dgard ,  de  peur  d'êcre 
j/ifcoiredes  furpris  Dii  Doii  Jiiap.  de  Silva  ,  qui  devoir  parrir 

Terres    Au/       i'».';  „  -r  i         ttii^i- 

traies.  "Cs  Alo'viques  CL  crciler  conrre  l^s  Hollandois. 

Let  grenus  Scs  craiires  de  ce  coté  fi:r2nt  bientoc  difîîpées  : 
armemensEf  j[  apprit  que   Doii  Juaji  éioic  mort  fubiteineiit , 
ditru'fent       loiiquil  ctoit  ÎLir  Ifi  poifit  de  partii  ^  que   Ion 
jans  rien       foup^onnoit  qu'il  s. voit  été  empoifonné ,  &  que 
par  cet  accident ,  la  flotte  Efpagnole  qui   avoic 
déjà  btauccLîj!  roi.iifert  des   maladies  ,    étoic  re- 
tournée  à    ivîanil!e.    Ainiî    l'armement   que    les 
Efpagnols    encretencienr    à    grands    frais   depuis 
qua:re  ans  ,  fe  trouva  détruit   fans  avoir  fait  la 
moindre  expédition  ,  ce  qui   fit  un  tort  confidé- 
rable  à  la  réputation  de  ce  peuple  dans  les  In- 
des (a). 

Tandis  qu'ils  étoient  ainfi  occupés  àTacatra, 
ils  s'apperçuti^nt ,  avec  beaucoup  de  joie  ,  des 
progrès  rapides  du  commerce  de  leur  nation 
dans  toutes  les  Colonies.  Vers  ce  même  temps , 
&  pendant  le  court  féjour  qu'ils  firent  en  ce 
pays ,  il  srriva  àes  Moluques  &  de  Hollande 
quatre  vaifleaux  chargés  d'épices,  ^z  quatre  autres 
chargés  de  marchandifes  précieufes.  Ces  vaifTeaux 
d'Europe  apportèrent  un  renfort  de  foîdars  pour 
les  garnirons ,  &  toutes  les  munitions  de  bouche 
&  de  p.uerre  qui  leur  étoient  les  plus  nécelTaires. 
Vers  le  m-ême  temps,  Srhouten  &  le  Maire  ar- 
rivèrent à  Baravia  de  leurs  voyages  dont  nous 
avons  eu  occ?.{ion  de  parler,  ainfi  que  de  celui  de 
Rogeeveen.   Pour   donner   plus   de    force   à    ce 


{a)  rurchas's  Pilgrlms ,  £.1,  1.  II,  c.  VI. 
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Fue  nous  avons  dit  couchan:  la  JAloafie"  des  Co-    r^ 


louiez  Holiândoiitfs  des  Lides  ciientales ,  &  far  ''^^'t  ^■ 
leur  :."préhcnnon  que  le  commerce  ne  fuL  ouvert  J^'-""  '/'* 
avcc  le  Continent  lepc  înttioaiii ,  nous  repeterou:  ;«'«. 
les  .-aroléi  de  1  Auteur  cUi  Voyage  de  Spilbergen. 
Le  Lctk^vx  verra  par-ià  avec  quel  Toin  la  Compa- 
gnie tàchoit  de  rabasiTer  Tavantage  de  toutes 
les  nouvelles  découvertes  dans  cetre  partie  du 
Monde  ;  elle  vouloit  mêai-^  détruire  les  urétcn- 
tions  qu  avoient  certaines  pericnucs  a  ces  lortes 
de  découvertes.  En  parlant  de  l'arrivée  de  le 
Maire,  l'Auteur  du  Voyage  de  Spilber;?eii  dit: 
»>  Pendant  le  cours  de  leur  lon^  V'^J^^ge  ,  ils 
»  ne  découvrirent  aucuns  nouveaux  p.iys ,  au- 
3»  cunes  nouvelles  nations  avec  leiquelles  nous 
»>  puiilions  con^mercer  ;  ils  prctendoienc  feuic- 
»>  ment  avoir  découvert  un  paiTage  différent 
M  de  celui  qu'on  connoif^oit  déjà  j  mais  il  y  a 
3»  peu  d'apparence,  puilque,  iuivant  loar  calcul, 
t»  ils  ont  été  quinze  mois  &  trois  jours  à  aller 
«  du  détroit  à  l'ille  de  Ternnte,  qaoi:]u'ils  euf- 
»  fent  toujours  eu  \enz  en  poupa  ,  Ôc  malgré 
»>  l'avantage  qu'a  un  vailTeau  fur  une  flotte  ^ 
?>  où  le  meilisur  voilier  doit  attendre  le  plus 
«  mauvais.  Ces  perfonnes  qui  prétendent  Iraire  r  ^  j 
5)  des  découvertes  ,  qui  le  vantent  d  avoir  palle  ucomoafine 
»   par  un  nouveau  détroit,  furent  fort  furprifes  '^"  ^'''',^'  , 

'.,  ,  ,,..,-.,  f  orient  isi  des 

V  d  apprendre    que   1  Amiral    Spilbergen    séroit   H^Uaninn  . 
45  arrêté  fi  long-temps  d  Ternate,  ôc  qu'il  étoic  ''TJ'^^c^ 
»>  arrivé   encore   beaucoup  avant  eux,   quoique  vace!  d^u 
«  fa  flotte  tut  compofce  de  gro5  vilifeaux  ,   ôc  ^"'^'^ 
t»  qu'elle  eCic  été  fi  fuuvent  retardée  ;  quoiqu'il 
»>  eût  combi'ctu  tant  de  fois  ;  quoiqu'il  eût  écé 
a»  repoullé,  artêfé,  ôc  qu'il  fî*  tût  occupé  d'af- 
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I  faires  de  commerce  en  tant  de  pays  différens,' 

svcT.x.     „  Cependant  il  avoit  mis  à  la  voile  à  peine  huic 

jfijl^ireds  i,   mois  avant  eux  ,  &  il  n'employa  qu'un  an  & 

trZ".  "   ^^*P^  mois  dans  toutes  Tes  expéditions  depuis 

>'   Ton  arrivée  aux  Moluques  {a).  «, 

On  apperçoit  dans  cette  remarque  un  étrange 
mélange  de  vérité  &:  de  faulTeté  ,  de  la  vanité, 
des  préjugés,  &  de  l'injuftice  fondée  en  partie 
fur  l'opinion  »  &  en  partie  fur  des  motifs  per- 
fonnels  &  fur  des  vues  honteufes.  L'Amiral 
Spilbergen  mérite  fans  doute  de  grandes  louanges; 
fon  voyage  doit  être  regardé  comme  un  des  plus 
heureux  qui  ait  jamais  été  fait  dans  la  mer  du 
Sud  par  les  Holiandois ,  &  même  par  toute  autre 
nation.  Cependant ,  à  quoi  peut-on  attribuer  ce 
qui  l'a  engagé  à  rabailTer  les  travaux  d'un  autre , 
finon  à  la  jaloufie  ?  De  plus  il  met  en  queftion 
un  fait  bien  attefté  dès-lors ,  &  qui  depuis  a 
été  prouvé  d'une  manière  évidente. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Spilbergen  leva  l'ancre  k 
Bantam  le  14  Décembre  \6i6  ,  &  mit  à  la 
voile  pour  la  Hollande  avec  deux  vaifleaux  , 
VAmJlerdam  &  la  Zélande.  Le  premier  Janvier 
1^17,  V Amfierdam  fe  trouva  féparé  de  la  Zé^ 
lande ,  qu'il  rejoignit  le  6  Mars  à  Sainte-Hc- 
Icne  ,  d'où  ,  après  une  navigation  henreufe ,  ils 
arrivèrent  en  Hollande  au  mois  de  Juillet.  Leur 
retour  fit  le  plus  grand  plaifir  à  la  Compagnie, 
qui  kur  donna  les  plus  grands  éloges  ,  & 
particulièrement  à  Spilbergen  ,  dont  la  prudence 
fi  honorable  pour  lui  &  fi  avantageufe  à  la  Com- 


{b)  Purchas ,  ibid. 
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pagnie  ,  faifoit  la  gloire  de  la  Hollande.  Le 
peuple  couroit  en  foule  pour  le  voir  lui  &  fes 
vaifleaux-,  on  publia  un  extrait  de  Ion  voyage,  j^4„  j^^fs, 
&  la  Compagnie  HoUandoife  des  Indes  orien-  ^rdiu 
taies  peut  dater  le  commencement  de  fa  puif- 
fance  &  de  fes  richefles ,  du  jour  de  fon  retour. 
La  réputation  qu'elle  acquit  par  ce  voyage  autour 
du  Monde ,  &  fa  grandeur  ,  ont  écé  les  fuites 
néceflaires  de  la  conquête  des  Moluques,  à  la- 
quelle Spilbergen  aflifta  ,  &  dont  il  apporta  les 
premières  nouvelles. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  faire  une  JZemayquM 
remarque  fur  ce  voyage.  La  défaite  de  l'efcadre  J}'' J^l'^y^'^^ 
Royale  du  Pérou,  par  Spilbergen,  eft  la  preuve 
la  plus  évidente  de  la  fupériorité  que  l'Etat  Ré- 
publicain aura  toujours  fur  la  politique  la  plus 
raffinée  d'une  Puiflance  arbitraire.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  n'ignoroit  point  l'importance  de  fes  Co- 
lonies en  Amérique  j  il  étoit  très-difpofé  à  les 
maintenir  &  à  favorifer  le  commerce  ;  cepen- 
dant nous  voyons  en  combien  de  peu  de  temos , 
non  feulement  les  Anglois ,  mais  les  Etats-Gé- 
néraux qui  avoient  à  peine  fecouc  le  joug  im- 
pofé  par  les  Monarques  Efpagnoîs ,  fe  virent 
en  état  ,  par  le  courage  de  leurs  Officiers  ,  de 
réfifter  à  toutes  les  forces  navales  de  l'Efpagne. 
Il  paroît  par-là  que  pour  lever  des  troupes  ma- 
ritimes dans  un  pays  quelconque  ,  tien  n'eft  plus 
nécelfaire  que  la  liberté ,  &  une  adminiftration 
réglée  fur  la  prudence  &  fur  l'honnêteté  ,  aûn 
que  le  peuple  puifle  efpérer  qu'il  jouira  en  fureté 
de  ce  qu'il  aura  acquis  avec  fatigue  &  au  péril 
de  fa  vie.  C'eft  le  jmoyen  de  l'encourager  à 
fupportec  les  adverficés ,  à  faite  tou5  fes  eftorts , 
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à  employer  tous  (es  foins  pour  équiper  des  fîotteJ^ 
sect.  X  &  à  perfévérer  avec  une  conftancc  inébranlable 
Hifiiirt  ^>s  dans  rexéciuion  des  projets  qui  tendent  à  fon 
traUu  ""^  avantage.  On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  d© 
dire,  la  célérité  avec  laquelle  on  peut  augmen- 
ter les  forces  navales  ,  ôc  avec  quelle  rapidité 
ces  forces  déctoiflent  dès  qu'on  porte  des  at- 
teintes à  la  liberté  de  penfer  de  d'agir.  Vers  l'é- 
poque dont  il  s'agit ,  les  MoUandois  connoif- 
foient  fi  peu  la  navigation ,  qu'ils  étoient  obligés 
d'avoir  recours  aux  Anglois  poiu:  en  obtenir  des 
Pilotes  expérimentés.  Mais  vingt  ans  après  ,  ils 
équipèrent  des  flottes  coniidérables  j  non  comme 
ci»devant  en  aventuriers  qui  cherchent  à  s'en- 
richir par  le  pillage  ,  mais  dans  le  delîéin  de 
fairvi  des  conquêtes ,  ^'  d'abattre  une  Puillance 
maritime  qui  s'étoit  fait  une  fi  grande  réputa- 
tion par  la  découverte  &  la  polfcilion  des  deux 
Indes.  »  La  réputation  doit  néceiTairement  s'é- 
»>  vanouir  ,  dit  un  Hiftorien  judicieux ,  ôc  la 
M  puifiTàuce  nécefiairement  diminuer,  lorfqu'ua 
w  peuple ,  fier  de  fes  richeires  ,  les  emploie  a 
«0  d'autres  ufages  qu'cà  ceux  auxquels  elles  font 
M  dtflinées  «.  Comme  l'induArie  &  la  vertil 
des  Êfpagrtols  &  des  Portugais  conimençoient  à 
fe  relâcher  par  l'abus  des  récompcnfes  qui  étoient 
alors  employées  à  maintenir  une  vaine  magni-* 
ficcncc  ,  un  luxe  efiéminé,  ê^  une  aïolle  indo- 
lence j  de  nicme  les  Koilandois  augraenroîent 
leur  puitlance  par  une  jufte  eftimacion  du  mérite, 
pat  leur  aétivité  ,  leur  frugalité,  &:  leur  âmouc 
du  bien  public.  Les  Efixv^nols  fe  pjorihoicnc 
d'êire  les  maures  abfoius  des  autres  nations,  ôc 
ks  Hoilandois  multiplioient  leurs  eâForrs  pour  Te 

rendre 
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rendre  indépendans.  La  grande  quantité  de  ri-  mtniumm,_^» 
chefTes   &   la  vaftg  étendue  de  leurs    domaines     s  ct.  X. 
étoient  funelles  aux  uns  ;  la  pauvreté  ,  les  bor-     Hiftoirtdt$ 
lies  étroites  de   leurs  pofleiÏÏons  ,  &  l'oppreffion  iraUs. 
de  l'impérieux  Philippe  ,  excitèrent  les  autres  à 
développer  toutes  leurs  forces  ,  &  à  faire    des 
adions   au   defTus   des   talens  qu'ils  tenoient  de 
la  Nature.   De  femblables  réflexions  font  natu- 
rellement fuggérces  par  la  ledlure  des  premières 
relations  d'un  commerce  nailfant  :  heureux  le  peu- 
ple qui  fait  adez  d'aatention  d  leur  importance  ! 
La  corruption  &  le  luxe  font  toujours  funeftes; 
&c   lorfque  l'on  voit  dominer  ces  vices  dans  un 
Etat  maritime  qui  fonde  fa  puiflTance  &  fa  gran- 
deur   fur    fon  commerce  ,  on  peut    dire  ,   fans 
beaucoup    de    pénétration  ,    que    fon    déclin   efl 
proche  ,  &  que  fa  ruine  totale  &  fa  deftrii6tion 
ne   font   pas   éloignées. 


TomcLXXX^ 


5  4  HISTOIRE   UNIV. 


gaHTiMrrrF^sgaMSig 


SECTION      XI. 

Voyage  de  Jacques  VHermzte  autour  du  Monde  ^ 
en  lyiy,  avec  Tejcadre  communément:  nom- 
mée flotte  de  Naflau,  Son  pajfage  par  le  dé- 
troit  de  le  Claire.  Ses  tentatives  fur  Cal- 
lao  de  Lima  ,  &  autres  événemens  de  fon 
voyage. 


L 


,.^A  plupart    des    PuifTances    maritimes   com- 
Hiflô'.redes  lï^ençoicnt   alors  à    s'appercevoir   que  le  moyen 
Tirret  Auf-  \q    pjus   propre    d'abaifler    la    puilfance    de    Sa 
tn^^  Majefté  Catholique,  étoit   d'enlever   fes    vaif- 

feaux  &  de  piller  i^s  Colonies  dans  la  mer  du 
Sud.  Sir  François  Drake  &  plufieurs  autres  Offi- 
ciers Anglois  en  donnèrent  l'exemple  ;  les  Hol- 
landois  le  fuivirent  avec  peut-êrre  plus  de  fuc- 
ccs,car  les  avantages  qu'ils  remportèrent  étoienc 
plus  folides  &  plus  durables.  Pour  détruire  les 
villes  fortifiées ,  &c  ouvrir  la  mer  du  Sud  aux 
incurfions  des  Corfaires  Se  des  petites  efcadres  , 
il  étoit  nécelTaire  d'envoyer  auparavant  de 
gros  vaiiTeaux  Se  à^s  arméniens  confidcrables. 
En  iGii,  le  Prince  Maurice  de  Na/Tau  étant 
à  la  tête  de  l'Amirauté  en  Hollande  ,  &  pre- 
mier Chef  de  l'Adminiiiration  ,  on  forma,  avec 
^  fon    approbation  ,  Ôc  peut-être    même   par   ion 

confeil ,  le  detTein  d'envoyer  une  nombreufe 
efcadre  dans  la  mer  du  Sud.  On  convint  que 
cette  efcadre  paflTeroic  par  le  détroit  de  le  Maire, 
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5t  non  par  celai    de    Magellan  ,   afin    de   com- » 

mencerplus  tôt  les  hoftili?és  contre  les  ETpagnols..    Sct.xi. 
Le    Prince    encour;^^ea    ce   projer  ,     &     donna  ■^fcT'^jti 
même  y  pour  le   faire  réuflir  ,  une  femme  confi-  uaUs. 
rable  d'argent  de  fa   propre  bourfe.   On  équipa 
une   flotte    de    onze   vailleaux   de  guerre  ,  fans 
compter  les  petits  navires  ;  on  donna  les  inftruc- 
tions  néceflaires  aux  Amirautés  de  Hollande  &  à  la 
Compagnie    des    Indes    orientales  ^  qui  nomma  ^ 

certains   GommilT.ures    pour    prélîder   à   l'arme- 
ment de  cette  flotte  {u). 

Tous  les  prcnaratifs  ncceiTaircs  furent  uns  Prlparatifs 
avec  tant  de  diligence  (X  de  prompciruae,  qu  au  voyage, 
printemps  fuivant  la  flotte  étoit  prête  à  mettre 
en  mer.  On  en  nomma  les  principaux  Officiers, 
&:  on  en  donna  le  commandement  à  Jacques 
l'Hermite  ,  Marin  expérimente  ,  accoutumé  à 
la  fatigue  des  longs  voyages ,  S<.  qui  avoir  com- 
mandé depuis  pludears  animées  ,  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  au  fervice  de  la  Compignie  des 
Indes.  Hugo  Scapenham  fut  créé  Vice-Amiral  ; 
il  n'étoit  pas  moins  recommandable  par  la  dou-  , 
ceur  de  i'^s  mœurs  &c  par  la  régularité  de  fa 
conduite  ,  que  par  fon  expérience  d:  fon  ta- 
lent dans  lArt  de  la  navigation.  L'équipage 
étoit  compoféde  fsize  cent  trente-fept  hommes, 
dont  fix  cents  de  troupes  réglées  ,  divifés  en 
cinq  com.pagnies  j  &  on  comptoir  fur  la  flotte  deux 
cent  quatre-vingt-quatorze  pièces  de  cancn  ,  tant 
de  fonte  que  de  ter.   Il   elt  bon  d'obferver  que 


(.;)  Le  rcde  c]e  ce  Voyage  cft  tiré  de  la  Coîledion  de 
Pafvi^  ,  t.  1 ,  1.  II  .  parc.  XI  où  nous  renvoyons  le  Lec- 
leuE  fans  fpétifier  les  pages. 
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^ le  Gouvernement  des  Provinces  -  Unies  n'éioit 

Sect.  XI.     pas  alors  ce  qu'il  avoit  été ,  ou  ce  qu'on  l'a  vu 
///,'Zo/r;  <f«  ciepuis.  H  ctoïc  plutôt  M<3narchique  que  Répu- 
tJ/m?  blicain  ;   le   Prince    d'Orange,   devenu  Stadhou- 

der  5  avoit  toute  l'influence  ,  le  poids  &  Tau- 
tori-té  d'un  Roi.  Il  tenoit  les  rênes  du  Gouver- 
nement ,  &  tout  lui  parfoit  par  les  mains  ,  quoi- 
que toujours  au  nom  des  États.  La  plupart  des 
Officiers  deftinés  à  cette  expédition  ,  furent 
nommés  par  le  Stadheuder  ,  qui  en  cela  ,  comme 
en  toute  autre  chofe  ,  n'avoir  pas  moins  en 
vue  rétabliflement  de  fon  autorité  que  le  bien 
|?ublic.  Ce  qu'on  vient  de  dire  (uffira  pour  met- 
tre le  L-edbeur  à  portée  de  découvrir  la  fource 
des  malheurs  ôc  des  accident  qui  ont  accompa- 
gné ce  voyage.  Ceux  qui  jouilîoient  des  faveurs 
de  la  Cour  lurent  boiiorcs  du  titre  d'Officiers 
de  Marine  :  un  Général  de  terre  qui  ne  connoif- 
foit  ri«nà  la  Marine  ,  ne  pouvoir  juger  du  mé- 
rite des  perfcnnes  qu'il  nommoit.  Telles  font  les 
rcâcxions  de  Jean  de  Wit  ,  l'homme  d'Etat  le 
plus  célèbre,  &c  le  meilleur  Hiftorien  de  fa  na- 
tion &  de  fon  fiecle  ,  fans  en  excepter  même  le 
lavant  Grotius. 

La  flotte  de  Naffau  quitta  le  port  de  Gorée 
le  9  Avril  i6zi.  Sur  le  foir  du  30,  VÂigle 
commença  à  faire  eau,  ce  qui  obligea  IHermit* 
â  abor<ier  dans  l'ifle  de  Wight  pour  la  réparer. 
Le  premier  Mni  ,  toute  la  flotte,  excepté  VEf- 
pérance  ,  mouilla  à  Portfmouth.  Le  Capitaine 
de  ce  vaifTeau  ,  par  pur  caprice ,  fuivit  une  rout« 
•différente  ,  ce  qui  penfa  avoir  de  funeftes  con- 
féquences.  Il  engrava  fon  vaifTeau  ,  qu'on  ne  par- 
mat  à  /auver  qu'avec  beaucoup  de  difficulté , 
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par  la  vigilance  du  Vice  -  Amiral ,  qui   en   ht  ^. 


iTiettre  les  canons  fur  les  chaloupes  de  la  flotte  ,    smt.  xi. 
Si  qni  prit  toutes  les  précautions  nécciraires  pour    ffifioiredes 
fauver  le  vaifleau  &c  Téquipage.  Le  14,  FAmi-  ^rMi. 
rai  donna  le  iîgnal  du  départ  par  un    coup    de 
canon  ,  qui ,  s'écant  malheureufement  trouve  mal 
chargé  ,  rompit  une  partie  des   deux   ponts  ,  & 
penfa  mettre  le  feu  à  la  Sainte-Barbe. 

L'Amiral  ordonna  que,  pendant  le  jour,  l'ef-" 
cadre  s'étendît  auffi  loin  qu'il  feroit  pofiible  fans 
fe  perdre  d©  vue  ,  dans  l'efpoir  de  s'emparer  de 
la  flotte   Efpagnole  ;   &  que  ,  vers  le   foir  ,  cha-" 
que  vaifleau  fe  rangeât  fous  le  pavillon.  H  fut 
auflî  ordonné  par  le  Confeil  ,  de  côtoyer  le  plus 
près  qu'il  feroit  poflîble  le  rivage  Efpagnol ,  pour 
faire  ^qs  prifes   &  tâcher  d'en  apprendre  q;ieU 
ques    nouvelles    inréreflantes.  Le   3 1  Avril,  les 
Hollandois  parlèrent  à  trois  Corfaires  Turcs,  qui 
leur  apprirent   qu'ils   avèrent  été  chaiTés  du  Cap. 
Saint-Vincent  par   flx.  vaifl^eaux  de  guerre    Ef- 
pagnols.  Le  lendemain,  ils  rencontrèrent  deux  au-    n  rencomrt 
très  Corfaires ,  auxquels  ils  prirent  plufieurs  Hol-  9««^?"«^  '^^'r 
JLaiidois  qui    avoienc   ete   raits    eîcbves  ,   contre  appunnem 
le  traité  conclu  entre  les  Etats-Ginéroiux  &  les  ^r^tr^L"^ 
Algériens.  Le    14  Juin  ,  ils  donnèrent   la  chafle  étok"d<ins ces 
à   une  flotte  de   dix   voiles  qui  v.enok  de   Fer-  f"»''''^"- 
nambuco  ,  Se  qui  écoit  chargée  de  fucre  pour  T Es- 
pagne. Les  Capitaines  de  quelques-unes  des  prifes 
apprirent   à  i'Hermice  ,  qu'il  n'7  avoir  pas.  moins 
de  trente  vaifleaux  de  guerr^e  Efpagnols  q-ui  croi- 
foienc  dans   ces  n\ers.  Il    réiolut   de  eo-nvo-|uer 
un   Confeil  de  guerre  ,.  ôc   d'agir  d'après  fa  dc- 
ci'flon.    Après  d'aflez  longs  déb.its  &c  une  mûre 
délibération,  on  convint  que  ,   vu  la.  pefaiitsur 
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'*■'"  ""  ■'  de   la    charge    des  vailFeaux  ,    &   rimpoflTibilite 
sect.  XI     d'en  faire  jouer  les  bactéries  baffes    fans  les  al- 
jii/loire  des  Jécrer  ,   &  fe   priver  par-là    de  bien  des  chofes 

Terres    Auf       F    ,t  ■  r         -       j 

traies.  iieceliaires  au  lucces  du  voyage  ,  on  ne  pouvoïc 

rien  encreprendre  contre  une  flotte  fi  fupcrieure  ; 
que  ce  feroit  s'expofer  à  faire   manquer    l'expé- 
dition   qu'on   fe  propofoit ,   &  peur-crre   même 
ruiner  l'efcadre.    Ew  confcquence  il   fut    décidé 
qu'on  fe  rendroit  vers  Safia ,  où  il  y  avoir  plu- 
fïeurs  vailFeaux  Hollandois,  à  bord   defquels  on 
pourroic  fe  débarraiTsr  à'zs  marchandifes  trouvées 
fur    les    prifes.    L'efcadre    rencontra  eii   ce  lieu 
YOver-IJfel  ^  vaiffciu  de  guerre,  avec  quelques 
autres  vaiffeaux  Hol'andois.  Le  Capitaine  de  l'O- 
ver-Jffel   apprit  à  l'Hcrmite   que  fon    équipage 
s'écoic   mutiné    «S:  lui  avoir  ôré   le  commande- 
ment :  l'Heimite'fic  aulli  -  tôt  mettre  aux  fers  Its 
Chefs  de  ces  mutins  ;  ils  furent  jugés ,  &  con- 
damnés  à   être    pendus    aux   vergues  ,    févéïité 
nécelTaire  pour  rétablir    l'obéilTanc^.    Trois    au- 
tres ,  qui  furent  trouvés  moins  coupables  j  ôc  qui 
n'avoient  rien  fu   du    complut    fait  dé    s'erifuir 
avec  le  vaifl^au  ,  furent  condamnés  à  recevoir  la 
cale,  &  à   fervir  fur  le  v^.illcau  fans  gages. 
//  arrivé  À       La    flocte  mouilIa   le  -^     Juillet  d^ns  la-  rade 
Serre-Lionne,  jg  Saint- Vincent ,   où   TAmiraJ   réfoiût  d'atten- 
dre le  temps  favorable  pour  doubler  lé  Cap  Horn. 
Il   remit  à  la  voile  le  15  ,^  le  premier   Aoùr, 
il  découvrit  la  côre  de  Serre-Lionne,  où  il  aborda 
pour   radouber   an    de   (çs   vaiifeanx   qui  faifoit 
eau.    Les    Nègres    ne    voulurent   permettre    aux 
Hollandais  de  débarquer  qu'après  en-  avoir  reçu' 
un  préfent,   0\\   leur  donna  deux  barres  de  fer  , 
deux   piîjces   d'étoffe    6c    quelques    rubans- ,- qui 


Litre  XXXIV.  59 

parurent   les    contenter.   Le  lendemain  ,   ils  al-  *-^^  stww-^» 
lerent  à  bord  rendre  vifite  à  l'Amiral  ,  auquel ,     s^ci.  xi. 
à  leur  tour,  ils  fireiu  préfent  d'une  dent  d'élé-    Hiftoiredes 
phant  &  de  quelques  oifeaux  ,  ce  dont  ils  furent  ,^^;^"j 
amplement  rérompenfés.  Parmi  ces  Nègres  étoic 
Je  frère  du  Roi  ;  il  avoir  un  habit  à  la  Hollan* 
doife,  d'une  étoffe   rayée,  &  des  mules  d'écar- 
lare.   11-  étoit  fuivi  d'un  Capitaine  des  Gardes , 
homme  qui  paroifToit  faire  beaucoup  de  cas  de 
fa    place.    Les    Matelots    Hollandois   trouvèrent 
en  ce  pays  une  efpece  de  noix  qui  avoit  beau- 
coup de  reffemblance  avec  les  mufcades.   Elles 
étoieat  d'un  goût  fi    délicieux  ,   qu'ils   en   man- 
gèrent avec    plaifir  ,    mais    aulîi  -  tôt   après    ils 
tombèrent  malades  ;   il  y  en  eut   même  un   qui 
en    mourut  ,   ik.   dont  le  corps   étoit  tout  cou- 
vert  de  taches   livides.    Les    autres    ne    furent 
fauves  que  par   le   foin  que   l'on   prit   de   leur 
adminiftrer  les   remèdes  nécefifaires. 

Le  4  Septembre  ,  l'Amiral ,  qui  gardoit  alors     Le  vaijjem 
le  lit  par  maladie,  fit  lever  l'ancre,   &  on  di-  ^ei'Am.rai 

in  i>"n        1-»  *  1  •  efi   £«   grand 

rigea  la  Hotte  vers  i  itle  d  Annobon  ;  mais  un  i^n^er. 
vent  contraire  joint  à  une  tempère  ,  jeta  l'A- 
miral 6c  le  Vice-Amiral  fur  u!i  banc  de  fable 
où  ils  penfcrent  périr.  L'alarme  &  la  confu- 
fion  fe  répandirent  dans  toute  la  flotte  ,  qui 
cependant  fut  peu  endommagée.  L'Amiral  fe  mit 
dans  une  chaloupe  ,  Ôc  travailla  lui-même  pour 
encourager  les  Matelots  par  fa  préfence  &  par 
fon  exemple.  La  fatigue  jointe  à  un  rhume  qu'il 
gagna,  augmentèrent  fon  mal  au  point  qu'il  ne 
put  fe  rétablir.  Tandis  que  la  flotte  éroic  à 
l'ancre  vers  le  Cap  Lobos  ,  il  fe  pafHi  un  évé- 
nement   affez   fingulier    peur   être    r«pportc.    Il 

C  iv 
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mourut  n  bord  du   Maurice  un    grand  nombre 
sect.x'.    de  Maukît.,  &  on  obftrva  que  leur  mort  éroic 
hir.,..jts  accompagi.ée  de  ry--.Dtômes  d'auunr  plus  propres 
traies.  à  faire  i  .mt  de^   foiipçons,  qu'ils  venoient  à  la 

fuite  des  ir^édeciiies  admiiiiftrccs  par  le  Chirur- 
gien. On  agita  cette  macieri  olans  le  Confeil  , 
&c  les  foupçons  fe  changc-reut  en  certitude    On. 
donna   ordre  au    Vice- Amiral   &C    aux   Coiitre- 
Amiraux  de  faire  venir  ce  Chirurgien  ,  qui   fe 
mrnhhief  iiommoit  Jacques  Verser..  &  de  i^eximnier.  Ils 
rur^w. , '-é-   S  acquitter(,nt  de  cette  commiiiion  avec  la  plus 
ecuvert.         grande  adrelTe ,  quoiqu'pvcc  peu  de  fuccès.   1  oures 
leurs  exhortations  furent  inutiles  ,  ils  ne  purent 
rien   lui  faire  avouer.   On  le  mit   à   la  toriurej 
on   l'clevoit  fort  haut  avec  d-s  poids  aux  pieds 
&■    aux  mains  ,    ôc  on   le  laifT^it  retomber   tout 
à  coup.  I'  foufFrit  tous  ces  tourmens  avec  conf- 
tance  ,    (5:    même   avec    une   efpece  d'iufolence 
ôc  de  mépris  ,   fe  moquant  des  vains  efF>:^rts  de 
{es  Juges  pour  le  faire  fouffrir.    Cette  impoiïï- 
bilité  affe<5l:ée  fit  foupçonner  que   par  le  moyen 
de  quelques  charmes  ou  enchantemens  ,  ii  pré- 
venoit    les   effets   de    la    torture.    D'après    cette- 
idée  ,  on  le  fouilla  ,  &  dans   une  petite  bourfe 
qui    pendoit  à  fon  cou  ,   on    trouva  la  peau   ôc 
la  langue  d'un    ferpenr.   Quelques  jours  après  , 
©n    rcfolut  de   lui   donner  une  féconde   fois  la 
^ucltiou  ;  le  criminel  s'en  apperçar,  ôc  lorsqu'il 
vit   qu'on  lui  ôtoit  {çs  fers  ,  il  échappa  à  ceux 
qui  le  conduifoient ,  &  tout  garrotté  qu'il  ét©it , 
il   fauta   par  deffus  le  bord  du  vaifleau  dans  la 
mer.   Un   Matelot   fauta    après  lui  pour    tacher 
de  le  (auver  ;  mais  le  Chirurgien  fit  de  ii  grands 
ffFoits,   qu'ils  auroienc  cenainement  été  noyés 
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tous  les  deux ,  fi  un  autre  Matelot  n'avoit  eu  -  --■'-«!'«■ 
afllz  de  courage  &  de  préfence  d'efprit  pour  sect.  xi. 
fe  jeter  dans  la  mer  afin  de  les  fecourir  :  il  _!'''^°'''/'? 
tint  la  tcce  du  Chirurgien  hors  de  l  eau  julqu  a  uaUs, 
ce  qu'ils  tulFent  tous  trois  failis  par  des  hommes 
qui  étoient  dans  la  chaloupe.  Il  jugea  qu'après 
cette  tentative  ,  il  feroit  furveillé  de  trop  près 
pour  trouver  une  femblable  occafion  ,  &  il  fe 
détermina  à  faire  l'horrible  confeffion  qui  fuit. 
Il  dit  qu  il  étoit  natif  de  Louvain  ,  qu'il  def- 
cendoit  de  parens  Efpagnols  ,  &c  qu'il  étoit  Doc- 
teur en  médecne,  Se  en  même  temps  Chirurgien  j 
qu'il  avoir  détruit  fept  hommes  par  efprit  de  ' 
vengeance  ,  parce  qu'ils  lui  avoient  caulc  beau- 
coup de  peine  fans  aucune  récompenfe  ^  qu'il 
étoit  réfolu  d'entreprendre  quelques  cures  ex- 
traordinaires,  &  s'il  y  réulUlîoit,  de  demander 
pour  prix  de  fa  Icience  ,  un  ordre  de  l'Amiral 
qui  l'autorifât  à  dîner  à  la  table  du  Capitaine  j 
que  fi  cetre  faveur  lui  avoit  été  refufée ,  il  avoit 
formé  le  deffein  d'empoifonner  l'Amiral  ,  le 
Vice-Amira!  ,  &  tous  les  Officiers  qu'il  auroic 
foupçonnés  n'avoir  pas  été  favorables  à  fa  de- 
mande j  qu'il  croit  déterminé  à  faire  un  paéle 
avec  le  Diable  ,  Ôc  qu'il  Tavoit  fouvent  invo- 
qué dans  ce  deffein ,  mais  inutilement  ^  que  de- 
puis qu'il  étoit  dans  les  fers  ,  il  avoir  fouvent 
cherché  à  fe  détruire  ;  qu'il  avoit  eu  recours  à 
pluHeurs  expédisns  ,  &  entre  autres  qu'il  avoit 
tâché  de  s'étouffer  avec  fon  oreiller.  P^r  cet 
aveu  ,  on  vit  qu'il  y  avoit  de  fortes  raifons  de 
lui  foupçonner  d'autres  crimes  audi  énormes  & 
aufii  exécrables  5  il  fur  condamné  à  mort  d'une  rie^tmiii 
voix  unanime ,   &  on   lui  coupa  la  tcte   fur  la  '^^■■^ 
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'-'^"■"  "  "■  ponpe  du  vaiifeau  ;  mort  trop  douce ,  s'il  eiic 
sect.x:.  çré  pcfTible  d'infliger  un  châtiment  proportionné 
Hifioiredt^s  ^   ^j,^    fcclérat  qui  avoir    étouffé  dans  fon  cœur 

traUi.  tous  IdS  ientîmens  de   vertu  &  d  humanité  que 

peuvent  dider  la  raifon  de  la  confcience. 

Pendant  que  la  flotte  apprcchoit  de  l'ifle  de 
Saint-Themas  ,  le  fcorbut  s'étoi^ tellement  ré- 
pandu parmi  l'équipage,  que,  défefpérant  d'avoir 
afl^ez  de  monde  pour  faire  la  mai, œuvre  ,  l'A- 
miral indiqua  un  jour  de  jeûne  ôc  de  prières 
folennelles.  Il  donna  ordre  à  l'Aumônier  de  faire 
un  difcours  convenable  à  cette  occafion.  On. 
implora  le  fecours  du  Ciel  pour  le  foulagement 
&  la  guérifon  des  malades  ,  &c  pour  la  confer- 
vation  de  ceux  qui  étoient  encore  en  fanté  j  pour 
l'engager  à  favorifer  les  efforts  des  Ofliciers ,  qui 
cherchoient  un  lieu  ou  ils  puflent  fe  rafraîchir  & 
attendre  le  rétablilTement  de  leur  équipage  :  ils 
dirigèrent  leur  courfe  vers  l'eft  ,  efpérant  trouver 
un  vent  fad-eft,  Icrfqu'à  leur  grand  étonnemenr, 

rffermhea,'  ils  appercutent ,  le  io  ,  l'ifle  d'Annobon  ,  éloignée 

rive  à  l'ifle     j        W      y  j  ^     M  > 

d'Annobon.  "^  "^^  lieues  ,  daus  un  moment  ou  ils  ne  s  at- 
tendoient  nullement  à  la  rencontrer  ,  à  caufe  de 
la  direcTiion  qu'ils  avoient  prife.  Le  30  ,  ils  raonil- 
lerent  dans  la  rade  d'Annobon,  &  le  lendemain 
le  Vice-Amiral  &  le  Tréfotier  allèrent  à  terre, 
011  ils  furent  reçus  fous  pavillon  de  paix.  Le 
Gouverneiir  Don  Antonio  Nunez  de  Matos 
leur  permit  de 'trafiquer  avec  les  naturels,  & 
d'en  obtenir  ,  par  échange  ou  autrement  ,  tout 
ce  dont  ils  pouvoient  avoir  befoin  :  il  convint 
auiîi  qu'ils  feroient  de  l'eau  ,  &:  qu'ils  cueille- 
roienr  autant  d'oranges  qu'ils  jugeroient  à  propos. 
Il  leur   permit   encore  de  mettre^  un  corps-de- 
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^.ude  au  lieu  où   ils  feroiciu   de  l'eau  ,  pour  la  „ .  .L 

fureté    des    MàCclors  ,    foas    la    feule    condiciou     skct  xi. 
qu'Us    fe    conduircienc    d'une    manière    irrépru-  ^"^'/'^'^V'^' 
chable  ,    fans    moleiler  ni   olu;nfer   les  habi:ans.  truUs. 
Les    Hoilandois   avoienc  reçu  des  oifcaux  ,  des 
eochons  ,  des  oranges,  d:c.  en  échange  pour  du 
fel.    Ils    rcfolurenc  de  faire    au  Goavemeur   uu 
préfenc  elliuié  à  trois  cents  livres  ,   &    dont  il 
fut  peu  fatisfair.  D'un  autre  coté  ,    les  Mactlots 
lui  avoient  donné  d'autres  fujets  de  méconten- 
tement ,  en  infultant  les  Nègres   Se  en  leur  pre- 
nant  leurs  oifeaux  fans  les  payer  ,  ce  qui  ,  joiiic 
à    quelques  autres  plaintes,   indifpofa  telltnienc 
le    Gouverneur  ,    qu'il    penfa   arrêter    le    Vice- 
Amiral  ôc  plulîeurs  autres   OfHciers  qui  écoicnt  ^^,^;J  j-'^^""' 
defcendus  à  t:rre;  mais  réfléchiifant  qu'ils  étoienr  Gouverneur 
venus  iur  la  foi   de  la  promelîe  qu'il  leur  avoic    """^''"* 
donnée,   il    les    laiifa  al.'er ,  e;i  leur  recomman- 
dant   de  prendre    girde   à   l'avenir   d'avoir  cane 
de  confiance  en  la  parole   d'un  OHicicr  ,    car  il 
étoic  en  fon  pouvoir   de  les  conduire  dariS  des; 
montagnes  d'où  un  double  équipage  comme  celul 
de  toute  leur  fl-^^tte   ne   pourroir   les  retirer.   Ils 
fe   firent  enluite  des  civilités  mutuelles  ,    i.\:    ia 
féparerenr. 

Il  faut  avouer  que  la  conduire  des  OiTiciers 
Hollandois  étoit  téméraire  &  imprudente ,  puif- 
qu'ils  fe  metcoient  en  la  puiirtnce  d'un  Oia- 
cier  Portugais,  dont  ils  avoi'jnt  peu  à  efpérer, 
ôc  cela  fur  fa  fimpie  promefle.  Quelque  blâ- 
mables qu'ils  foient ,  on  ne  fçiuroic  alT^z  admi- 
rer la  conduite  génércufe  du  Gouverneur  ,  qui 
ne  pue  être  engagé -par  aucune  infukc   ni    par 
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aucun  affront ,  à   violer  les   Loix   de  Thoniieur 
srcT.  XI.    &  de  rhofpitalité. 

H.(lo:tfKJ€i.      Après  avoir  qairtc  l'ifle  d'Annobon  ,  ils  virent 
ifa,ei.  une   grande    quantité    de    mouettes   ce   d  herbes 

qui  liotToienr  fur  l'eau  ,  d'où  ils  conjecturèrent 
qu'ils  n'ctoient  p-is  éloignés  de  l' Amérique  méri- 
dionale. Le  i(â,  la  mer  parut  aufti  rouge  que 
du  fang,  ce  qui  provenoit ,  comme  ils  le  recon- 
nurent enfuite,  d'une  infinité  de  petites  chevrettes 
qui  Hottoient  fur  fa  furface.  Le  28,  ils  perdi- 
rent leur  barque  avec  dix- huit  hommes ,  qu'ils 
n'ont  jamais  revu*  depuis. 

On  leur  apprit  néanmoins  enfuira  qu'ils 
ctoient  retournés  en  Hollande  après  avoir  enduré 
toutes  les  fouffrances  qui  proviennent  de  la  faim 
&:  de  la  foif.  Le  premier  Février ,  ils  doublè- 
rent le  Cap  de  Pennace  ;  mais  l'Amiral  ,  fui- 
vanr  les  inftru61:ions  qu'il  avoit  reçues  ,  ne  poiivoic 
aborder  fur  la  cote  du  Brefil ,  au  nord  de  la  rivière 
de  la  Plaua,  11  fit  tous  fes  efforts  pour  décou- 
"vrir  cette  rivière  »  &  il  s'appcrçut  bientôt  que 
le  vent  de  fud-ouefl  les  avoit  pouffes  trop  à  l'eft. 
Le  lendemain,  les  a-venturiers  Hollandois  fe  trou- 
vèrent à  l'entrée  du  détroit ,  qu'ils  découvrirent 
accidentellement  ,  par  le  moyen  d'un  Pilote  Ef- 
pagnv^l  qu'ils  avoient  à  bord  ;  tant  étoit  grande 
l'ignorance  à^s  Officiers  Hollandois  dans  l'Art 
de  la  navigation  ,  lorfque  l'Amiral  n'éroit  pas 
avec  eux!  Etant  entrés  dans  le  détroit  ,  ils  virent 
deux  vaiffeaux  à  l'ancre  dans  la  baie,  qu'ils  no^m- 
mcrent  enfuite  Bais  da  Valeiuïn.  Si  l'on  exa- 
mine que  l'Hermite  fut  neuf  mois  à  parvenir  au 
détroit  depuis  fon  déparc  de  Hollande  ,  on  croira 
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aifément  que    ce  voyage  fut  extrêmement  dan-   ■■:^ 
gereux  ôc  ennuyeux  ,  ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé     sect. 
s'il  avoit  été  entrepris  dans  une  meiHeure  faifon.  J^^^^"''J^!i 
11  eft  clair  que   la  flotte  Holla'idoife   mit  trop  ,rau^. 
tôt  à  la  voiU ,  &  qu'ainft  elle  palFa  la  ligne  dans  Laf«:u  r/dn 
la  plus  mauvaife  faifon  de  l'année.  Si  elle  avoit  ^^jtZul 
attendu  à  la  fin  du  mois  d'Odobre  ou  au  com-  dansunLmJu- 
menceraent  de  Novembre  ,  elle  auroit  eu  alors  ^"'f'^  f"'/^''- 
une   certitude  phyfique  de  trouver   un   vent  de 
nord  entre  les  Tropiques  ,  ce   qui  auroit  confi- 
dérablement   favorifé  fon  palTage  par  le  détroit 
de  le  Maire. 

Le  6  Février,  les  Hollandois  découvrirent  le 
-Cap  Horn  ,  qui  n'étoit  alors  éloigné  d'eux  que 
de  trois  lieues  vers  le  nord-nord-eft.  Le  11, 
ils  fe  trouvèrent  au  cinquante  -  huitième  degré 
trente  minâtes  de  latitude  méridionale  :  le  temps 
étoit  alors  iî  rigoureux  ,  que  les  Mraelots  le 
trouvèrent  prefque  infupporcable.  I-e  14  ,  on. 
rem.arqua  une  grandie  variété  dans  la  bouffole; 
il  étoii  d'autant  plusdilncile.de  l'expliquer,  que 
tous  les  compas  différoient  l'un  de  l'autre.  Ce 
phénomène  caufa  beaucoup  Ûq  trouble  Se  de 
iurprife  aux  Marins  les  plus  expétimentés  qui 
fe  trouvoient  fur  la  florre.  L'Amiral  arbora 
le  pavillon  blanc  ce  jout-!A  même  ,  pour  co^i- 
voquer  un  Confeil ,  afin  de  délibérer  au  fujcc 
des  courans  ,  &  en  même  temps  de  confultet: 
les  Pilotes  dçs  différens  vai (féaux.  Comme  on 
découvrit  le  Cap  Horn  environ  à  fept  lieues 
à  l'oueft  ,  il  leur  écoit  aifc  de  conclure  qne 
ks  courans  les  avoient  portés  fortement  X  l'efi:; 
cependant  ils  croyoient  naviguer  à  l'oueft ,  félon 
ic   récit   de  le  Maire.   Le    id  ,  iU  éroieru  au 
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ï^^ii^'î^r  cinquante  fixieme  degré  dix  minutes  de  laritude, 
izcT.  XI,    ^   ^  y^f^  (j^  Q.^p   Horn.   Ils   découvrirent  aulli 

Turei'\iuf  ^^^'^  '^'^^  ï  lituées  à  quinze  lieues  ou  environ 
ira  es.  Gu   Cap,    6c  qui   n'étoienc   point    rnarquées   fur 

Les  r.aîur/is  les  Cafces.  Tandis  qu'un  certain  nombre  de 
mcfacttr.t  Marelots  ,  envoyés  pour  raire  de  1  eau  ,  avoienc 
ijud.!utsurs   la:l:é   les    cha!oi:pes    d;ins  une   baie  ,    il    s'éleva 

ces    t-  ciliin  A  •     1  iT  o         1  • 

coii  qui  vont  ^'"t  tempête  qui  les  pouiia  en  mer ,  &  dix- 
jur it  r.véï^e.  nci:f  hcniii;ts  demeurèrent  fur  Je  riva^^e  j  on 
n'en  rrouvA  plus  que  deux  vivaris  le  lendemain  , 
lor/que  Ton  y  aborda  avec  les  chaloupes  ;  les 
autres  avoient  été  maffacrés  par  les  Sauvage?.  On 
ne  trouva  qr.e  cinq  corps  cruellement  déchirés, 
de  dix-fcpt  hommes  qui  avoient  été  alfafiinés  : 
en  fuppofa  que  les  S.uivages  avoient  emporté 
les  autres   pour   les  manger. 

Le  Vice-Amiral  gyant  été  envoyé  à  Greyhound 
pour  ex3n>inerla  côte  ,  rapporta  qu'il  avoit  trouvé 
Terra  del  Fuego  comme  elle  étoit  marquée  fur 
\qs  Cartes  ,  divifée  en  un  grand  nombre  d  ifles  , 
&  qu'il  n'étoit  aucunem;enc  néceflaire  de  doubler 
le  Cr.p  peur  entrer  dans  la  mer  du  Sud  \  m-ais 
qu'il  falloir  le  lailfer  au  fud  6c  entrer  à  l'eft , 
fuifque  la  haie  de  NafTau  avoit  communication 
avec  la  pleine  m.er  vers  l'oucft  du  Cap.  11  die 
auffi  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs  pallages  par  où  l'on  pouvoir  entrer  de 
]\  baie  ce  Nafiau  dans  le  détroit  de  Magellan. 
Jufqu'au  temps  de  l'Hermite  ,  prcfque  tous  les 
le  a-ifoi:  Navigatcurs  avoient  été  d'opii^.ion  qu'il  éroic 
aifé  d'aller  du  détroit  de  le  Alaire  au  Chili  6:  au 
Pérou  ,  mais  qu'il  étoit  à  peine  ponible  d'eîurer 
de  là  5  par  le  détroit ,  dans  la  m.er  du  Nord  \  car  , 
félon  leur  opinion  ,  le  vent  du  fud  f^uffloi:  conf- 
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tamment    diiis   ces  mers.  Cependant    rK.^rpnire   ---^r-'-r-^-» 
trouva  que  c'étoit  entièrement  le   contraire,  6c     sect.xi. 
que  les  trcquenres  tempêtes  da  nord-oucft  &  du     fJi,:ui-ides 
nord  quart  outft  tairoienc  que  ce  détroit  étoit  beau-  j^^/m.     "'' 
coup  pi  us  aifé  à  palTt^r  du  Chili  &  du  Pérou  dans  la 
mer  du  Nord,  que  d'y  aller  de  la  mer  du  Nord 
par  le  détroit.  Les  vents,  qui  y  fout  plus  violens 
qu'en   aucun   autre  pays  ,   Ck   dont  la  fureur  efk 
inexprimable  ,  foufflent  conftamment  de  l'oueft  , 
&  l'on  peut  raifonnablement  fuppofer  qu'ils  pro- 
viennent de  certaines  exhalaifons  humides.  A\n(l 
les  vaiifeaux  qui  viennent  de  l'Occident  doivenc 
éviter  cette  coie  avec  le  plus  grand  foin  ,  «Se  ga- 
gner au  fud  le  plus  qu'il  leur  eft  pofîible. 

Les  vents  furieux  de  i'ouefl:  continuèrent  & 
mirent  1  Amiral  dans  un  grand  embarras ,  car  ils 
l'empêchèrent  de  fuivre  les  inftrudions  qu'il  avoic 
reçues  des  Etats.  Elles  coijfiiloient  à  s'avancer  en 
droite  ligne  à  Juan  Fernandez,  de';  qu'il  auroitpalTé 
le  détrou.  Il  convoqua  un  Confeil  pour  nommer 
un  lieu  propre  au  rendez-vous  de  la  dotre  en  cas 
de  difperfion  ,  ou  pour  fixer  un  lieu  où  les  vaif- 
feaux  pulfent  pafTer  l'hiver ,  fi  la  tempête  conri- 
nuoit.  La  plupart  des  Membres  de  ce  Confeil  fu- 
rent d'opinion  que  le  parti  le  plus  prudent  étoit  de 
refter  deux  mois  pour  attendre  un  temps  plus  fa- 
vorable, &  de  faire  alors^;  tous  leurs  eirjrts  pour 
doubler  le  Cap  &  entrer  dans  la  mer  du  Sud.  Le  , 
S  ,  ils  étoient  au  foixante- unième  .degré  de  la- 
titude; le  14,  au  cinquante-huitième;  S<  les  18, 
19  &  zo  ,  ils  furent  favorifés  d'un  vent  frais  qui 
fouffloit  du  fud-eft.  De  plus  ,  le  temps  s'échauffa 
tellement,  qu'après  les  tempêtes  qu'ils  avo:ent  ef- 
fuyées  ,   ils  commençoient  à  fe  croire  dans  un 
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■.<■■■■ •■■  autre  climar.  Le  18   Mars  ,  ils   découvrirent  la 

stcT.xl.     cote  du  Chili,  (iruét-  à  l'eft-fud-eft.  L'Amiral, 
m  oirt  des  c\\\\  eardoit  alors  le   lit ,   ayant  appris  qu'ils  n'c- 

Ttrrcs    Auf-     ^  •      =>  ,v  ,  r  j       1  a         7      ^,  •,• 

traits^         toient  qu  a  quelques  lieues  de  la  cote  du  Chili  , 
L'Htt-m  u  montra  un  grand  dcfir  d'entrer  dans  le  porc  de 
arnve  ;ur  (n  Q\^x\ot  1  mâJs  il  déclara  en  n^ême  temps  que  « 
luivant  les  inltructions  qu  il  avoir  reçues  ,  il  nç 
Préyaratrfs  (Jgyoic    ooint    aborder   avant   que   davoir  com- 
ien:eà  Arica.  Dattu  conire   Ics    tipagnols   du  Ferou.  Lj  elt  ce 
qui  le  dérermina  à  s'avancer  à  toutes  voiles  vers 
rifle  de  Juan-Fernandez  ,  afin   d'y  faire  les  pré- 
paratifs nécefifaires   pour   incommoder    les   Efpa- 
gnols  ,  attaquer  les  galions  dans  le  port  d'Arica  , 
s'ils  s'y  trouvoient  ,  &  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  dans  la  vue  d'étendre  leurs  conquêtes  avec 
le  fecours  des  Indiens. 

Le  premier  Avril  ,  le  Vice  Amiral  fut  force 
de  garder  le  lit ,  &  il  parut  fi  cpuifé  par  la  fati- 
gue ,  que  l'équipage  craignit  de  le  perdre  ,  ainfî 
que  l'Amiral  ,  avant  la  fin  du  voyage.  En  arri- 
vant à  Juan-Fernandez  ,  on  donna  ordre  à  tous 
les  Mi  relots  de  chaque  vailTeau  de  fe  munir 
d'un  aulïi  grand  nombre  de  chevaux  de  frife  ôc 
de  palilïaiies  qu'il  leur  feroit  poffible  :  le  Vice- 
Amiral  étant  en  quelque  forte  rétabli ,  vifita  toute 
l'artillerie  de  la  flotte. 

Vers  le  même  temps  ,  cinq  Matelots  fufent 
convaincus  d'être  entrés  dans  la  cale  ,  Se  d'y 
avoir  volé  plufieurs  barrils  de  vin  j  ils  furent  con- 
damnés à  être  pendus,  mais  l'Amiral  leur  pardonna. 
Le  1 5  Avril  ,  tout  étant  difpofé  pour  faire 
l'arraque  ,  1^  florte  quitta  Juan-Fernandez.  Comme 
il  n'ctoit  pas  pofiîble  de  déterminer  le  moment 
©ù  ion  faoit  obligé  d'en  venir  aux  m«ins  ,  on 
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diftribuâ  les  inftrudions  néceflTaires  aux  Capi- 
taines ,  &  il  fut  ordonné  que  la  florte  navigueioiu  Sect.  xi. 
à  l'aveiiir  en  trois  ùivifions.  Le  8  Mii  ,  on  prit  ffî/ioiif  dt$ 
le  long  de  la  côre  du  Pcrou  une  barque  ,  fur  ;raf,]\  "'' 
laquelle  ,  outre  U  Capitaine  ,  il  y  avoir  quatre 
autres  Efpagnols  ^  fix  ou  fept  Nègres.  Ces  pri- 
fonniers  apprirent  à  l'Amiral  que  le  Vendredi 
précédent,  5  de  ce  mois  ,  la  flotte  Erpagnole  étoic 
partie  de  Calao  pour  Panama  j  qu'elle  n'étoit 
compofée  que  de  cinq  voiles ,  dont  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  ,  &  cinq  vaiifep.ux  marchands 
richement  chargés,  lis  lai  dirent  auiîî  que  l'A- 
miral Efpagnol  étoit  encore  à  Calao;  que  c'écoit 
un  beau  vaifleau  de  huit  cents  tonneaux  &:  de 
quarante  canons  de  fonte;  qu'il  y  avoir  de  plus 
deux  patiches  de  quatorze  canons  chacune  ,  avec 
quarante  ou  cinquante  vaiiFeaux  marchands  fans 
défenfe  ;  qae  tous  ces  vailTeauXjqui  ctoienc  près  du 
rivage  ,  étoient  protégés  par  trois  fortes  batteries 
ôc  par  quelques  ouvrages  en  maçonnerie  ,  montés 
de  plus  de  cinquante  pièces  de  canon  ;  que  le 
tout  étoit  préparé  pour  recevoir  les  Hollandais  , 
des  mouvemens  defqueis  les  Efpagnols  avoienc 
reçu  de  bonne  heure  des  nouvelles  certaines  ; 
que  le  Vice-Roi  avoit  formé  un  corps  de  troupes 
de  quatre  cents  hommes  bien  arm.és  Se  bien  dif- 
ciplinés  ;  qu'ayant  appris  l'approche  des  Hollan- 
dois  ,  il  avoit  au(fi-t6t  convoc]ué  toutes  les  forces 
du  Pérou  ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  point  de 
doute  qu'il  ne  fe  vît  beintô:  à  la  tête  de  plulieurs 
milliers  d'hommes.  L'expérience  prouva  que  les 
prifonniers  Efpagnols  avoient  dit  la  vérité,  6c 
rien  ne  pouvoic  être  plus  avantageux  qu'une  pa- 
reille nouvelle.  On  tint  un  Confeil  à  bord,  ÔC 
Tome  LXXX^  D 
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"■^^    on  réfolut  de  ne  poinc  différer  l'attaque  plus  tard 
Sect  XI.    qu'au  lendemain   matin.  Comme   l'Amiral   étoic 
Mijloirr,Us  ^grs  d'étac  de  fupporter  la  moindre  htigue  ,  le 
trlui".      "'  Vice- Amiral  prir  le  commandement  ,  &  tut  af- 
filié de  Corneille  Jacobfon  ,  fon  beau- frère.  Outre 
les  compagnies  de  foldars  qui  croient  à  bord  ,  on 
crut  qu'il  étoit   nécelfaire    de   former   en    com- 
pagnies un  nombre  égal  de  Matelots, &  de  mettre 
à  leur  tète  leurs  propres  Officiers.  Les  bateaux  re 
fuffifant  pas  pour  débarquer  tout  le  monde  à  la  fois  , 
on  réfolur  de  commencer  par  mettre  les  foldats 
i  terre ,  avec  ordre  de  fe  fortifier  «S:  d'élever  un 
parapet  en  attendant  les  Matelots. 
Lti  Hnlian-       Le   1  o  Mai,  le  Vice- Amiral  fe  mie  à  la  tête 
dois  atta-      Jgs  ttoupes   dc    terre ,  qui    s'embarquèrent    fur 
'dt^iima/'*   des  bateaux  &  ramèrent  fort  long-temps  le  long 
du  rivage  ,    mais  fans  pouvoir    débarquer.  Si  la 
defcente  avoir  pu  s'effedtuer  ,  il  y  a  grande  ap- 
parence que  les   naturels  du  pays  &    les  Ntgrcs 
le  feroienc  joints  à    lui.  L'Amiral  ordonna  que 
l'yacht    le    Greyhound   s'approcheroit   du   rivage 
pour  favorifer  cette  defcente   par  un    feu   conti- 
nuel ;  mais  les  Efpagnols  ,  qui  avoient  prévu  certe 
manœuvre  ,  avoienc  placé  une  forte  batterie  au 
feul  endroit   de  la  côte  où  il  fût   pofiible    à  un 
Mais  leur  viilFeau    d'abotder.  L'yacht   tut   aufli-tôt  aban- 
tntreprife^  efi  douné  ,  &  l'cntreprife  échoua.  Malgré  ce   mau- 
jaasjucces.     y^jj  fu^cès  ,  dcux  Compagnies ,  avec  douze  cha- 
loupes  armées  de   petits  canons,  s'avancèrent  i 
minuit,  à  force  de  rames  ,  vers  le  fort  de  Lima  , 
ôc  ayant  à  bord  une  grande  quantité  de  matiè- 
res comburtibles.   On    fit    en  mcme   temps   une 
fauffô  attaque    au  nord  de   Calao  ,  pour    y    ac- 
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tîrer  les  Efpagnois  j  cette  arcaque    eut  le  fucces 
qu'on   s'en  ctoïc    ^io|..ofé.  Les  chaionpe*   entre-    sict  xr. 
rent  dans    le    poic    pendant  ia    conl-ulion  occa-     f^!l<Hfii-t 
fîonnée   par  cct;e   Feinte  ,    &   les    troupes  diltri-  j^^.'^" 
buerenc    icurs    m^cii-tes    couibuftibies    iur     cin- 
quaite  vaifFeaux  ,  donc   il  en   périt  trente.    Les  ' 

Efp.ignols  avoient  à  peine  déroavert  le  defTeia 
des  Holiandois  ,  qu'ils  rirent  un  grand  fea  ,  mais 
fans  taire  grand  mal  à  leurs  ennemis  \  retirées 
derrière  les  vailfeaux  qui  brûioient  ,  les  chalou- 
pes canonnerei\t  l'ennemi  avec  beaucoup  d'a- 
vantage. Ap'.ès  que  le  combat  eut  continué  plu- 
{îeurs  heures  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  ,  les 
Holiandois  fe  retirèrent ,  «j'ayant  eu  que  fept 
hommes  tués  &  quinze  blelfés.  L'cntreprife  étoic 
des  plus  hardies ,  &  certainement  Aqs  mieux  con- 
duites ,  quoiqu'elle  ne  produisît  pas  Theureux 
effet  qu'on  auroit  dû  en  attendre.  On  ne  re- 
tira aucun  avantage  d'avoir  brûlé  Jcs  vailîeaux 
Efpagnois  i  la  gloire  en  fut  la  feule  récompenfe  , 
&c  c'eft  ce  dont  les  Holiandois ,  avides  de  ri- 
chelfes  ,  font  peut  -  être  moins  de  cas  qu'au- 
cune autre  nation  Européenne.  Ce  qui  leur  fit 
le  plus  de  peine  ,  c'eft  que  les  vailleaux  étant 
eiifÎAmmcs ,  ils  s'apperçurent  que  s'ils  avoient 
porté  avec  eux  ^ts  haches  ,  ils  auroient  pu  cou- 
per les  cables  &  s'emparer  de  toute  la  flotte  , 
ce  qui  Içur  auroit  été  beaucoup  plus  avantageux 
qu'une  Vaine  gloire.  La  chaloupe  de  l'Amiral 
fit  la  perte  la  plus  confîdérable  ;  il  tenta  im- 
prudemment &  en  défefpéré  d'aborder  une  des  pa- 
taches  qui  éroit  au  milieu  du  feu  de  l'ennemi, 
éc  cela  pendant  le  plus  fort  de  la  mèiée.  Lw  Un- 
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demain  de  grand  marin  ,  neuf  des  vaiifeaux  qui 
4Ecr.  xî     ctoient  en  feu ,  fe  détachèrent  de  leurs  amarres , 
Hiftoirt dts  f^   poufTés   par   un   vent    frais,  ils    s'avançoienc 
jr^i  fur   Ja   flotte  àcs  Hollandois  ,  ce  qui  les   obli- 

gea de  lever  l'ancre  le  plus  promf  tement  pof- 
nble  &  de  fe  cacher  derrière  \\(it  de  Lima  , 
où  ils  élevèrent  des  travaux  cpnfidcrablcs  pour 
mettre  à  l'abri  leurs  chaloupes  qui  étoient  déjà 
toutes  fracafîées. 

Après  cette  tentative  ,  on  tint  un  Confeil 
pour  délibérer  fur  les  opérations  futures.  Comme 
les  inftrudions  portoient  ,  qu'en  cas  de  quel- 
que mauvais  fuccèj  dans  une  defcente  ,  ils  de* 
Voient  travailler  deVoutes  leurs  forces  à  incom- 
moder les  Efpagnols  en  s'emparant  de  leurs 
vaifleaux  ,  on  fe  détermina  à  les  fuivre.  Selon 
ces  inftrudlions  »  le  blocus  du  port  de  Lima  étoic 
ncceflaire  ,  aiufi  que  l'oppoiition  au  commerce 
àts  Efpagnols.  D'ailleurs  on  pouvoir  profiter  de 
ce  temps  pour  fonder  les  inclinations  àts  natu- 
rels ,  car  il  pouvoit  s'cnfuivre  une  grande  révo- 
lu mauvais  lutîon.  Le  Prince  Maurice  avoir  reçu  ,  avant   le 

fuccti  de  la     J^p^rt  tle  la    flotte  ,   certain  avis    général    tou- 
tou* tft  l'ef,       r  ,  ,  o ,        -  ^ 
jet  d'une       chant   le  mécontentement   de  toiîs    les   INegtes 
fcujj-e  nouvel.-  ^  j  Colonics    Efpaffnoks  ,    5:    particulièrement 
UaUande       06  ccux  ûu  rcrou.  L,  elt    iur  quoi   etoit   ronde 
cet  article  des  inftru£tions  j  m,ais   la  flotte  n'en 
put  reconnoître    la   vérité  ,   ni  dans  la  conduite 
c.Q$  Nègres  ,    ni    dans   celle    des   naturels.   Les 
fages  précautions  du  Vice-Roi  empêchèrent  les 
uns  &  les   autres  de  rien    entreprendre.  On  leur 
enleva  leurs  armes  \  on  leva  un  corps  de  trou- 
pes Ëfpagnoles ,  auxquelles  on  conâa  le  foin  de 
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toutes  îes  fortifications;  on   afTcmbla  une  com- 

pagaie  à^i  Nègres  libres ,  qui  étoienc  fi  fiers  de  s^^t.  xi 
leur  liberté,  qu'ils  devinrent  les  plus  grands  op-  /Jifhire d4s 
prelfeurs  de  leurs  compatriotes  ,  &c  les  partifans 
les  plus  zélés  de  leurs  anciens  Maîtres.  L'orgueil , 
l'intérêt  &  la  recônnoiflance  ,  tout  les  engageoicà 
répondre,  par  leur  fidélité  ,  àU  confiance  que  l'on 
avoit  mife  en  eux.  Comme  la  flotte  entière  au- 
roit  en  vain  bloque  Calao ,  Corneille  Jacobfon 
reçut  ordre  de  croifer  vers  le  fud  avec  quatre 
vaifleaux  ,  &  de  faire  autant  de  prifes  qu'il  lui 
feroit  poffible.  Il  paroît  qu'en  cela  l'Amiral 
ne  fuivit  point  Tes  inftrudions ,  qui  ordonnoienc 
d'attaquer  &  de  piller  Arica,  ce  qui  étoit  facile  i 
exécuter  ,  en  fuppofant  ce  port  dans  le  trifte  état 
où  on  le  croyoit  en  Hollande.  Il  auroit  pu  en- 
fuite  étendre  fes  conquêtes  jufqu'aux  riches  mi- 
nes du  Potofi;  le  fuccès  auroit  amplement  dé-!- 
dommage  les  Etats  &  le  Prince  Maurice  des 
frais  de  la  flotte.  L'Efpagne  auroit  fait  une  perte 
confidérable  ;  elle  auroit  reçu  le  coup  le  plus 
décifif ,  &  les  Matelots  auroicnt  été  am.plemenc 
récompcnfcs  des  dangers  auxquels  iU  avoienç 
été  expofés,  êi  des  fatigues  qu'ils  avoient  elîuyées. 
Le  Journal  de  ce  Voyage  ne  nous  apprend  point 
fi  les  aventuriers  trouvèrent  Arica  en  meil- 
leur état  qu'on  re  le  croyoit  en  HoUanàe  i  s'il 
étoit  mieux  fortifié  ,  s'il  avoit  des  garnilons  nom-», 
breufes  ,  s'il  étoit  muni  de  toutes  les  chofes 
nécefiaircs  pour  rendre  le  defTein  des  Holian- 
dois  impraticable;  cependant  il  eft  probable  que 
certaines  raifons  détournèrent  l'Amiral  de  cett9 
e:ureprife  ,  puifque  d'autres  Relations  nous  ap- 
prennent qu* Arica  étoit  en  très  -  bon  état  peu, 
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g"''".'!L'  '^'  d'années  après  ,  &  que  jufqu'alors  aucun  Amî- 
ieer.xi.  rai  Hollandois  n'avcit  donné  en  aucune  ma- 
Nif'ii-tJ.t  niere  lieu  de  dourer  de  fon  courage.    Quant  au 

Irtut.  '^  Potofi  ,  il  y  avoir  certainement  deux  mille 
Efpagnois  affemblés  &  en  état  de  porter  les  ar- 
mes ,  lors  de  la  tentative  fur  Calao.  Ainfi  tous 
les  beaux  projets  formés  en  Hollande  ,  toutes 
ces  conquêtes  également  riches  &  étendues  dans 
l'Inde  ,  parurent  aux  Amiraux  qui  les  tentè- 
rent ,  de  pures  chimères  &  de  vains  fonges , 
fondés  fur  la  connoiflance  imparfaite  de  leurs 
forces  &  da  celles  des  ennemis.  Les  mêmes  Cau- 
{es  oni  été  fr/uvent  funeftes  aux  entreprifes  des 
Anc^lois  en    pareilles  occafions. 

Le  14  Mai,  Jacobfon  fit  voile  avec  fes  qua- 
tre vairieaux  ,  dans  le  defTein  de  croifer  à  la 
hauteur  de  la  Nufca  ,  de  Pifco,  &  des  côtes  mé- 
ridionales de  Lima.  Pendant  fon  abfence  ,  le 
Vice  Amiral  fit  deux  brûlots  de  deux  de  fes 
prifes ,  dans  la  réfclution  de  détruire, s'il  étoit  pof- 
fible  ,  le  galion  qui  étoit  dans  le  port  de  Guya- 
quii  ,  Se  de  fe  rendre  en  même  temps  maître 
de  la  ville,  par  force  ou  par  ftratagême  ;  il 
avoir   appris   que    cetce    place   étoit   dénuée   de 

ya'iH  tenu-  forcc.  Mais  ces  dcr.x  tentatives  furent  fans  fuc- 

Ur .t  galion,  ^^s  j  la  Ville  fe  trouva  bien  for:ifiée,&  défen- 
due par  une  garnifon  nombreiife.  Q-aant  au  brû- 
lot j  il  fut  pouiïc  dans  le  havre  \  ii  étoit  charc^é 
de  deux  mille  livres  de  poudre  ,  d'artifice,  Â:  de 
mitraille  :  il  approcha  à  la  diftance  d'une  portée 
de  fufil  du  galion  j  mais  on  reconnut  alors  que 
le  projet  feroir  fans  fuccès  ,  parce  qu'il  fe  trou- 
voit  une  élévation  de  terre  entre  le  galion  Se 
le  brûlot.  Lqs  lioUandois  n'eurent  rien  de  mieux 
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à  faire  que  de  fe  retirer  en  toute  diligence 
vers  leur  dotie  ,  au  milieu  des  boulets  qui  tom- 
boienc  comme  la  grêle  autour  d'eux  ,  &  qui  heu- 
reufement  ne  leur  firent   aucun  mal. 

Le   z    Juin  ,  Jacques  THermite  ,  Amiral   de 
la  flotte  ,    mourut   dans    le    port   de    Calao    de  7"-^ 
Lima,  après    une  longue  maladie  qu  il  fupporta 
avec    le    courage  d'an    foldat   &  la    réfignation 
d'un  Chrcrien.  Il   eft  certain  que  fa  maladie  & 
fa  moir  durent  faire  un  tort  conlldérab'e  à  cette 
cntreprife,  puifque  c'étoit  en  lui  que  les   Etats 
avoie.it   mis  princip-ilement    leur    conliance;    fa 
mauvaife   fancé   l'empêcha    de  faire   ce  que   lui 
dicloient    l'honneur   &    le   courage  ,   &  ce   que 
l'on    efpéroit    en    Hollande   de  fa  grande   répu- 
tation.  Le  Vice-Amiral  lailTa    fon    pavillon   fur 
\ A mjîerdam  ,    pour   ne  point   indriiire  l'ennemi 
de    la   mort    de   i'Heruine.  Le   lendemain,    fon 
corps  fut  enterré  dans  l'ille  de  Lima  avec  toute 
la  pompe  &    la  magnificence  que  permetto-.ent 
les  circonftances.  Toutes  Us  prifes  furent  ornées 
de  flimmes   &  de  pavillons;    &    pour  tromper 
Ttunemi  ,  on  tira  du  canv)n  fur  le  vaiiTeau  Ami- 
ral ,  en  forme  de  réjouilTance  des  avantages  rem- 
portés dans  la   mer  du  Sud.  On  fit  enfuire  une 
{^conàa  tentative  pour  hiùler  le  galion  ;  mais  elle 
ne  rendît  pas  mieux  que  la  première.  Le  brûlot  , 
gouverné  par  l'Ecrivain  d'un  vuffeau  Hollandois, 
entra  dans  le  havre  ;  mais  trouvant  le  g.'.lion  dans 
uiî    hadia    défendu    de    to-ite';   purs  ,    il    tâcha 
de    fe    fauver   :    T' nnemi   fir     lur  lui   un  feu   fi 
violent ,  qu'il    le  força  de    mettre    le    feu    à    la 
traî:;ée  :  le   brûlo:  fauta  avec  une   expK  fion  ter- 
rible ,  Li\i>  caufer  aucun   dojntïiage    à   renncmi. 

Div 
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L'Ecrivain  rejoignit  enfuire  la  flotte  avec  fa  cha* 
sect.xi.  Joupe.  Telle  fut  la  fin  de  cette  entreprife  ,  qui 
Hijioiredes   cxpofa    beaucouo  les  Hollaiidois    &   leur  coûta 

Terrei     Auf     j    ^         rr       f 

ttaUs.  de  grolies  lommes. 

Le  1 3  Juin  ,  les  prifonniets  Efpagnols  re- 
préfentcrent  que  le  Vice -Roi  ctoit  difpofé  à 
traiter  pour  leur  rançon ,  &  on  réfolnt  d'en  faire 
la  propoijiion.  En  confcquencc  on  fit  partir  un 
Officier  dans  un  petit  vaiffeau  portant  pavillon 
de  trêve.  Le  Vice  -  Roi  ayant  appris  l'arrivée 
de  ce  vailfeau  ,  ordonna  de  lier  les  raains  aux 
Matelots  qui  le  montoient.  Se  de  leur  bander 
les  yeux  ,  tandis  que  la  chaloupe  demeureroic 
fur  le  rivage  ;  il  voulut  qu'on  lui  ptcfentât  l'Of- 
ficier dans  le  même  état.  Vers  le  foir  ,  on  mie 
les  Matelots  en  liberté  ,  &:  on  n'otnit  rien  pour 
les  engager  à  demeurer  au  fervice  des  Efpa- 
gnols, ce  qu'ils  rejetèrent  tous  avec  mépris.  En-- 
fuite  le  Vice- Roi  répondit  à  la  propofuion  de 
l'Amiral  Hollandois  ,  qu'il  n'avoir  que  de  la 
poudre  &  des  boulets  à  fon  fervice  ;  qu'il  ne 
Touloit  entrer  avec  lui  en  aucune  négociation , 
ni  faire  aucun  traité  ;  qu'il  ne  racheteroit  les 
prifonniers  à  aucun  prix  ,  Si  que  s'il  srrivoit 
a  l'avenir  à  quelques  Hollandois  d'entrer  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût ,  dans  le  port  de 
Calao  avec  un  pavillon  de  rreve  ,  ils  feroient 
au(Ti-tôt  pendus ,  avec  le  pavillon  au  cou  ,  puif» 
qu'il  ne  pouvoir  les  regarder  que  comme  des 
traîtres  envers  leur  Roi,  des  ennemis  de  leur 
pays ,  &  des  fcélérats  qui  ne  refpeâ:oient  ni  Iç 
droit  des  gens ,  ni  la  Nature  ,  ni  l'honneur, 

Lorfque  cette  réponfe   fut  rapportée  au  Con- 
ifil  àç  oueire  5  on  réfoluç  de  pendre  tous  hi 
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prlfonnîers  ,    Ôc   voici  les  raifons  que  les  Hol- 
landois  apportèrent  pour  excufer  une  action  anffi    kegt.  xi. 
inhumaine  :  ils  ptérendirent   qu'ils  avoient  fort    fnfloiredet 
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peu  de  provilions  ,  qu  il  leur  reltoif  a  peine  une  ^j-aU. 
aflTez  Jurande  quantité  d'eau  ,  &  qu'il  leur  étoit 
impolîible  de  garder  des  pcifonniers  dont  ils 
n'avoient  point  de  rançon  à  efpérer  ;  que  d'ua 
autre  côté  ,  ce  feroit  également  agir  contre  les 
Loix  de  la  guerre  &  les  rcgles  de  la  prudence 
de  les  mettre  en  liberté ,  puifque  cette  conduite 
ne  ferviroit  qu'à  montrer  leur  foibîelîe  &  à  les 
rendre  mcprjfnblcs  aux  yeux  de  leurs  ennemis  j 
foibles  argumens  pour  combattre  les  fentimens 
du  cecur  ,  Se  la  compadion  qu'une  ame  géné- 
reufe  refTent  pour  les  infortunés.  Le  matin  du  Les  NoiUt- 
1 5,  on  exécuta  cette  cruelle  réfokition  ,  avec  une  f^^," f/,",!^-'.* 
barbarie  qui  a  rendu  ces  cruels  HoUandois  in-  fonm'^rs  Ef- 
famés  aux  yeux  de  la  Pollérité.  L'Hilloire  nous  P^ë""^^" 
fournit  à  peine  un  femblable  exemple  d'atrocité, 
fî  on  en  excepte  Thorrible  aff^aire  d'Amboyne. 
Il  eft  cerrain  qu'aucun  peuple ,  qui  fe  flitce  d'être 
civilifé  ,  &  qui  fe  dit  de  la  Religion  Chrétienne  , 
n'a  jamais  déshonoré  ces  deax  qualités  par  un 
exemple  plus  frappant  de  cruauté  &c  de  barba- 
rie ,  qui  les  rendoit  fourds  aux  plus  nobles  feu" 
timens  du  cœur.  Vingt  -  un  Etpagnols  furent 
pendus  à  la  vergue  du  mât  de  mifaine  du  vaif-^ 
fe.ui  Amiral ,  à  la  vue  d'un  grand  concours  de 
peuple  fur  Is  rivage  ,  tandis  que  les  Matelots 
infalrojent  ces  malheureux  à  bord.  L'Amiral  en- 
voya trois  vieillards  à  Calao  vers  le  Vice-Roi  , 
our  lui  déclarer  que,  comme  ils  n'avoient  au- 
cune grâce  à  attendre  de  lui  ,  il  étoit  réfolu  de 
fie  donner   Hucun   quartier  â  tous  les   Elpagnols 
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■Mj^fMiiifw»,  qyj  jgj  tomberoient  entre  les  mains  ;  8c  qu'il 
sicT.  XI.     cievoit  regarder  cetre  a(5tion  comme  la  fuite  né- 

Terllf'Aif  ce^^i'e   ^e  fa  conduite  brutale. 

trccs.  Cependant   jacobfon  arriva  de  fa    croifiere. 

Suies  de  u  Son  rapport  repondit   plutôt  aux  mauvais  fuccès 

tentative  de  i      ,j  •       /  /      .     r      «    i  » 

Corntiile  ja-  ^^^  *^  rlûtte  avoit  éprouves  juiqu  alors  ,  qu  aux 
tol>f»n.  efpérances   de  l'Amiral.  Il   avoit  débarque  le  4 

Juin  à  Pifes  ,  avec  beaucoup  de  peine  &  de 
danger.  Il  s'étoit  approché  à  une  portée  de  fulîl 
de  la  ville  ,  &  il  avoit  rem;\rqué  qu'elle  étoit 
bien  fortiHce,  entourée  d'une  muraille  de  quinze 
pieds  de  haut  ,  &  défendue  par  une  garnifon 
de  deux  mille  hommes  d'infanterie  ,  &  par  qua- 
cre  mille  cavaliers  ;  que  de  plus  ,  elle  écoit 
munie  de  tout  ce  qui  pouvoir  la  mettre  en  état 
de  faire  une  défenfe  longue  ôc  opiniârre.  Dans 
ces  circor.ftinces  ,  Jacobfon  vit  qu'il  ne  pou- 
voir fe  difpenfcr  d'ouvrir  une  tranchée  pour  fa 
fureté ,  &  au  lieu  d'allié'^er  la  j^arniion  ,  il 
avoir  la  plus  grande  appréhenlîon  xi'en  être  en- 
vironné ôc  maltraité.  A  la  f.iveur  de  la  nuit  , 
il  le  rerira  vcrs^  (es  vaiifeaux  ,  &  dans  fa  re- 
traite ,  il  perdit  cinq  hommes ,  en  eut  felze 
de  bleHcs,  Isns  parier  de  treize  qui  déferrèrent: 
il  fe  trouva  fort  heuieiîx  d'en  être  quitte  à  (î 
bon  marché.  On  n'avoit  p'»s  encore  vu  d'expé- 
dition entrepriie  avec  un  iî  puiflanr  armemenr , 
&:  iuivie  d'un  auffi  mauvais  fuccès.  Elle  commença 
par  des  malheurs  qui  conrinuerent  fans  inter- 
ruption jufqu'à  la  mort  de  l'Amiral ,  qui  fem- 
b'oit  couronner  les  malheurs  de  ce  trifte  voyage. 
Avant  que  l'on  eût  pris  la  réfoîution  de  faire 
voiie  vers  le  Chili  ,  on  pendit  un  Canonnier  à 
la  vergue  du  mâr  ,   à  la  vue  de  l'équipage   de 
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tonte  la  flotte  ,  pour  avoir  cherché  i  dcferter. 
St-lun  ce  que  les  H^Il.indois  avoient  appris  du  stct.  xt. 
Chili  ,  ils  avoient  raiton  d'avoir  'une  haute  idée  -^'^''"''/r 
du  fuccès  de  leir  eiureprife  ,  quoique  le  com-  ,raUs. 
men.emei.t  fenblât  p.éra^er  quelque  chofe  de 
fun-.fte.  Les  naturels  avoient  pris  les  armes  contre 
les  Efnaç^nol';  depuis  plus  de  tr<-nte  ans  ;  ils  s'e- 
toisnt  rciiiius  maîtres  de  la  ville  &  du  port  de 
Batavia,  dont  ils  confervoient  la  pofleiîion.  Les  EtatduChîU, 
habuans  du  Chili  étoient  en  ce  temps  -  là  le  ^/f^^rcZ 
peuple  le  plus  belliqueux  de  l'Amérique.  Ces 
Sauvages  différoient  des  autres  peuples  par  leurs 
mœurs ,  leurs  coutumes  &  leur  gouvernement. 
Leur  cavalerie  ,  fur-tont,  étoic  excellente  &  fort 
fupirieure  à  celle  des  Efpagnols.  Ils  avoient  or- 
dinairement une  armée  de  trois  ou  quatre  mille 
hommes ,  pour  ravager  le  pays  ,  bloquer  les  for- 
tere(Tcs  ,  affamer  les  garnifons  ,  &  harceler  les 
camps  de  leurs  ennemis.  Leur  perfévérance  étoit 
égale  à  leur  cuurage  ,  &  leur  activité  ne  pou- 
voir ècre  furpafTée  que  par  leur  prudence.  Si  l'on 
en  croit  les  Hiltoriens  de  ces  pays,  les  Efpagnols 
auroient  volontiers  abandonné  le  Chili  ;  mais  ils 
craignoient  de  perdre  le  Pérou.  Ils  favoienr  qu'il 
n'étoit  pas  pofîible  de  donner  la  liberté  aux 
braves  habitans  du  Chili ,  fans  accorder  la  même 
faveur  à  leurs  voifins.  Qaant  aux  premiers ,  ils 
ne  haïîrjient  point  les  Efpagnols  ,  mais  la  ty- 
rannie qu'ils  vQuloient  exercer  contre  eux. 


portes  dans  ce  pays.  Peu  de  temp'>  av?-nt  l'arrivée 
des  HollauiioJs  _,  ils  avoient  augmenté  leurs  gic- 
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nifons  d'un  corps  de  troupes  réglées  Tenant  de 

srcT.  XI.    Buenos   Ayres  ,    ce  qui   donna  lieu  à  un  nou- 

Tc'r!^e7'Auf~  ^^"^^  ^^^"«"dre  ;  cq$  foldats  fc  voyant  maltraités 

•Tû/*».  &  trouvant  le  fervice  trop  dur  ,  fe   mutinèrent 

&  dépoferent  leurs   Officiers.    Ainfi  tout   ctoit 

en  confufion  ;  perfonne  ne  reconnoifloit  de  fu- 

perieurs  ,  &  l'armée  fut  divlfée  en  perics  corps 

qui  n'étoienr  fournis  qu'à  l'autorité  du  Vice-Roi, 

qu'aucun  Officier  n'ofa  difputer.  Les  affaires  en 

croient  là ,  lorfque  l'Amiral  Hollatidois  reçut  la 

dernière  relation  de  ce  pays.  De  femblables  cir- 

conftanccs  lui  faifoient  naturellement  efpérer  un 

erpèrarcei  hcureux  fuccès.  Il  ne  doutoit  point  que  la  pré- 

-J«  y^oW    fg„^,ç  ^^  j^  fl^^^^  Hollandoife  ,    le   long   de  la 

cote  ,  ne  fournît  aux  mécontens  une  occafion 
favorable  de  fe  déclarer,  de  venger  leurs  injures  , 
&  d'établir  leur  puifTance,  &  que  par  ce  moyen  , 
i\  ne  pût  compter  fur  le  fecours  d'un  corps  con- 
sidérable de  naturels.  Cependant ,  après  avoir 
formé  la  réfolution  de  quitter  Lima  ,  l'Amiral 
crut  qu'il  étoit  néceiïaire  d'atrendrs  X Efpérance 
Se  le  Maurice ,  qui  croient  alors  en  courfe  j  il 
craignoic  qu'ils  ne  tombaient  entre  les  mains 
iff-^rhiàss  ennemis.  Pendant  ce  féjour ,  le  fcorbnt  fit 
rJL.-'cs  </ u.j  ^^  ^^  grands  ravages  parmi  l'équipage  de  la  flotte, 
u  fioue.  ôc  fur-tout  dans  les  quatre  vaiffeaux  qui  avoient 
ete  en  courfe  fous  le  commandement  du  Ca- 
pitaine Jacobfon  ,  qu'il  y  demeura  à  peine  aflTez 
de  monde  pour  faire  la  manœuvre.  Ainfi,  mal- 
gré les  grandes  efpérances  que  les  Hollandois 
venoient  de  concevoir  ,  leurs  affaires  devinrent 
en  (î  mauvais  ét;>t,  qu'ils  furent  prcfque  réduits 
ftu  défefpoir.  Cependant  un  Suiffe  qui  étoit  aulîi 
attaqué  de  ce  fléau ,  s'imagina  un  jour  de  montet 
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fur  le  fommet  de  la  plus  haute  colline  de  Lima; 
il  y  trouva  en  grande  quantité  une  forte  d'herbe  sect.  xi. 
cju'il  avoir  vue  dans  fon  pays  ;  il  en  mangea  J^ifioirere, 
beaucoup  pendant  quelques  jours ,  &  il  fur  bien-  j^I/c^'  "'' 
tôt  guéri.  Auflî-tôt  que  la  qualité  de  cette  herbe 
fut  connue  ,  les  autres  Matelots  firent  la  même 
expérience ,  &  on  envoyoit  chaque  jour  du 
monde  pour  tranfporter  fur  la  flotte  une  cer- 
taine quantité  de  cette  herbe  falutaire.  Les  etfet« 
répondirent  parfaitement  au  défit  de  l'équipage  » 
ôc  dans  l'efpace  de  quelques  jours  tous  les  Ma- 
telots fe  trouvèrent  en  parfaite  fanté. 

Le  i8  Juillet,  deux  transfuges  Efpagnols  de 
Calao  ,  qui  ,  après  avoir  tué  le  Capitaine  de  la 
cavalerie  Efpagnole  dans  un  combat  au  fujec 
d'une  femme  ,  s'étoient  réfugiés  vers  les  Hol- 
landois  ,  apprirent  à  l'Amiral  tout  ce  qu'il  dé- 
troit de  favoir  concernant  l'état  aducl  de  cette 
ville.  Leur  rapport  fervit  à  convaincre  les  Hol- 
landois  que  tous  les  avis  qu'ils  avoient  reçus 
en  Europe  n'étoient  point  fondés  fur  la  vérité , 
&  que  tous  leurs  efforts  feroient  inutiles.  Ils  di- 
rent que  la  ville  étoit  bien  fortifiée  j  qu'il  y 
avoit  quatre-vingts  pièces  de  canon  fur  les  rem- 
parts ,  un  fort  vaiffeau  dans  le  havre  ,  quarante 
compagnies  d'infanterie  dans  la  ville ,  feize  de 
cavalerie ,  outre  plufieurs  corps  de  milice  em- 
ployés à  détendre  la  côte  ,  au  cas  qu'ils  vou- 
lufTent  débarquer.  Ils  rapportèrent  auffi  que  le 
Maurice  Se  VEJpérance  avoient  pris  quatre  vaif- 
feaux  auprès  de  l'ifl^  de  Puna  ,  qu'ils  avoient 
brûlé  la  ville  de  Guyaquil  avec  le  galion  royal 
qui  croit  fur  les  chantiers.  Efcamax- 

Depuis  ce    temps    iufqu'au  zo  ,  les  Hollan-  '^'i^^  'v^-  -" 
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dois  furent  engages  dans  de  Gontinuellts  efcar- 
shct.  XI.     mouches  avec  les  Efpagnols ,  qui  ks  attaquoienc 
ffiJlotretUs  vigoureufement.   Ce  qui  les  ei^coura^ea  a   cou- 
Haltt.  linuer  leurs  attaques,  c  elt  qu  ils    s  apperv;urent 

que  les  Hollandois ,  qui  fe  dirpofoient  à  taire 
voile  pour  le  Chili,  cpargnoie:  t  beaucoup  leurs 
muniuons  ;  cependant  ils  fureur  rt^is  tr(>is  ou 
quatre  tois  fi  vivement ,  qu'ils  chanj^erent  bien- 
tôt d'opinion. 

Le  5  Août,  le  Vice-Amiral  ,  fuivant  les  Let- 
tres-Patentes du  Prii'ce  Maurice,  fut  revêtu  de 
l'autoriré  &  de  la  dignité  d'Amiral ,  à  bord  du 
De/fi ,  où  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  de 
tous  ceux  qui  monioient  la  flotte  ;  ceux  qui 
étoient  le  plus  près  du  vaifTeau  allèrent  les  pre- 
miers à  bord.  Il  eut  pour  fuccelltur  dans  la 
qualité  de  Vice-Anùial  ,  le  ('ontie  Amiral  ,  ôc 
la  place  de  fe  dernier  fut  remphe  par  Corneil'e 
Jacobfon ,  qui  étoit  parti  de  Hollande  en  qualité 
d»  Confeiller  de  l'Amiral.  Sur  le  foir,  l'Anural, 
accompagné  des  chaloupes  de  toute  la  flotte, 
s'approcha  du  vaifTeau  XQrangt  pour  recevoir  !e 
ferment  de  fidélité  de  fon  équipage,  &  de  celui 
des  autres  vaiileaux  qui  éroient  auprès  de  celui  là. 
Les  Efpagnols  ayant  obfervé  cette  céiém.cnie, 
attaquèrent  les  cha'onpes  \  m.iis  ils  e^uyertnc 
une  vigoureufe  réfiftance  ,  &  turent  repoulTés 
par  les  Hollandois. 

Peu  de  jours  après,  le  Vice- Amiral  retourna 
à  Lima  avec  le  Maurice  ôc  V Fj pérance.  Par 
le  compte  qu'il  rendit  de  (es  procetlés  ,  il  avuic 
trouvé  trois  vailîeaux  dans  la  rade  de  Puna  , 
dont  il  en  avoir  brûlé  deux  &c  emmené  le  troi- 
iîeme  ;   il   avoit  remonte   la  riyiere   jufqu  a   la 
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vill«  (3e  Guyaquil ,  qu'il  trouva ,  contre  fon  ar-  -« 


lente  ,  bien   fortifiée  ,  &:  défendue  par  une  g.ir-     se..t.  xi. 
nifon  nonibreufe.  Malgré  cela  ,  il  rcfolut  de  taire     H jiotre  ts 
Une  delcente  ,  ce  dont  il  vint  a  bout  après  avoir  ,^^^^^^       ' 
perdu  trente  homnîesj  il  atiaqua  enfuire  la  ville. 
D  abord  Gs  foldats, accablés  par  le  nombre, corn-  Le  rUe-AmU 
mtnctrent  à  fe   retirer   en   défotdre  ;    mais   le  ff/""'";'"* 
Capitaine   Schutte  ,   leur    Officier  ,   les  pria   de  ^ui. 
rcflwch:r  que    la  vidloire   feule  pouvoir   les  fau- 
ver,  eux  ,  leurs  compatriotes  &l  leurs  vniffcaux  ; 
alors  iis  livrèrent  l'allatit  ::vec  tant  de  furie  ,  que 
les  Elpagnols  à  leur  tour   furent  mis  en   détor- 
dre :  un   entra  dans  la  viile,  qui  fut   pillée,  !k. 
il  y  eue  plus  de  cent   E(pat;^nols  de  tués  fur  la 
place.   On  trouva  dans  les   magafins  une  grande 
quantité  de  riches  marchnndifes  j  mais  le  Vice- 
Auîirai  ,  voyaiu  qu'il   ne  pouvoir  les  emporter  , 
ni  mettre  Je  garnjfon  dans  cette  place,  les  brûla, 
&c  fe   retira   à   (qs   vaifl.aux   avec   dix  fept  pii- 
fonniers.    Peu  de  temps  après,  ayant  découvert      i- jette  Us 
une    conipirarion    qu  ils    avoient  formée    com\ t  g^^^  u  mtr. 
lui  ,   il   les  fit  jeter  dans  la  mer.   Lorfqu'ii  eue 
mis  à  la  voile,  il  eut   le   vent  contraire,   &  il 
fur   repoudé  jufqu'à   Arica  ;  il   auroit   tenté  de 
réduire  cette   place  ,    mais    le    vent    changea    iic 
rendit  (on  delfein  impraticable,  il  rejoignit  en- 
fuite  la   flotte  avec    beaucoup   de  peine.    Aorès 
certe  réunion  ,  la  flotte  entière  étoit  à  la  voile 
le    1 4   Août  ,  &  elle   arriva  le  même  foir  avec 
les  prifes  ,  aux  Pifcadores,  où  elle  mouilla  foi:s 
une  de  ces  ides.   Après  avoir  fait  de  l'eau,  eiie 
fit  voile  vers   Puna.  LAmiral ,  â  la   hauteur    de 
Tifle  de  Sainte-Claire,  envoya  des  Officiera  dans 
crois   chaloupes  ,  pour   inilruire   les  Indiens  de 
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(on  approche  ,  les  aflurer  de  fa  proredion  ,  & 
SrCT.xi.     apprendre   ce   qu  i!s   pourroient  de  l'état  nûiiel 
TtncT^Aur  ^'^^  afî;\ires  de  Guiaquil  j  il  avoir  réfolu  d'y  faire 
*raUs.  une  féconde  vifice. 

Le  niacin  du  z  5  ,  toute  la  flotte  mit  à  l'ancre 
dans  la  rade  de  i'ifle  de  Puna,  où  les  chaloupes 
étoienr  arrivées  quelques  heures  auparavant.  Les 
Hollandois  fe  rendirent  maîtres  d'une  petite  bar- 
que chargée  de  marchandifes.  Les  gros  vailfeaux 
ayant    été    allégés     du    poids    de    leurs    canons 
pour  être  radoubés  ,  les  petits  allèrent  faire  une 
féconde   tentative   fur  Guyaquil ,  où  ils  firrenc 
repouiïes  après  avoir  perdu  vingt-huit  hommes. 
Seconde  ten-  Ce    mauvais  fuccès  arriva  par  la  négligence    de 
^cJyaildi.      quelques  Offtciers,  &  par  la  témérité  des  (Impies 
foldats  ,  qui,  après  Uur  derniers  vi6toire,  s'ima- 
ginoient  que  les  Efpagnols  n'oieroient  leur  taire 
face.  Cette  expédition  étoit  en  etfet  fort  inutile , 
&  par  conféquent  très-imprudente.   La  ville  ve- 
noit  d'être  mife  à  feu  ,  les  magafins  avoicnt  été 
détruits  ,    &  on  avoit  peu  à  efpérer  du  fuccès  j 
il  n'y  avoit  aucuns  motifs  fuffilans  pour  engager 
les  Hollandois  à  faire  une  entreprife  auiîî  dan- 
gereufe.    Le  Capitaine  Schutte  ,  ce  brave  Offi- 
cier à   la  bonne   conduite    duquel   étoit    dû    le 
dernier  fuccès,  avoit  reçu  une  balle  dans  l'épaule, 
ce  qui   ne   l'avoir  point   empêché    d'encourager 
iti  foldats.    Il  eft  extraordinaire  que   le  même 
nombre  de  troupes  qui   avoient    pris  cetre  ville 
lorfque  les  fortiticacions   étoient  complettes  ,  & 
que  la  garnifon  n'étoit  ni  diminuée  par  le  maf- 
facre  ,   ni  découragée  par  une  défaite  ,  ne  puf- 
fent  rcuflir  contre  une   place  brûlée,  ruinée,  &Z 
dont  la  moitié  de  la  garnifon  avoit  été  tuée.  Oa 

ati.rib«ia 


Livre  XXXIV.  §5 

attribua  cet  événement  au  défaut  de  talent  dans  »iujiim*MM» 
les   Officiers.    Schutte   éroit    alors   a«   rang    des    sect.  xi. 
Officiers  fubûlternes ,  iSc  Emerfon,  qui  n'avoit  pas  J^ff^^rt  dti 
a  même  capacité  ,  etoir  L,0mmandant  en  cnet.  zraUs. 
Les  foidats  ,  qui  combacrent  toiijor.rs   avec  cou- 
rage feus  un  brave  Officier ,  s'appcrçurent  bien- 
tôt  de  la  différence  qu'il  y  avoir  entre  les  deux 
Commandans  ;  &  comme  s'ils  eulTent  voulu  con- 
firmer leur  opinion  par  l'expérience  ,  ils  fe  laif- 
ferent   battre    honteufement  par  le    rcfts   de    la 
garni fon  qu'ils  avoient   mife  en  déroute  (i  peu 
de  temps  auparavaiir. 

Le  9  Septembre  ,  il  fut  réfolu  en  plf.in  Con- 
feîl  d'abandonner  le  projet  de  defcendra  dans 
le  Chili  ,  pour  faire  voile  vers'Acapaîco  ,  fuivant 
Jçs  inftrucbions  de  TAmiral ,  (Se  aller  en  courfe 
après  le  vaillenu  de  Manille.  La  flotte  devoir 
retourner  enfaite  au  Chili  ,  fi  elle  écoit  en  érat. 
PoLir  exécuter  leur  réfoiution  ,  les  Kollandois 
mirent  le  ïcn  à  la  ville  de  Pana  ;  ils  partirent 
enfuite ,  &  dirigèrent  leur  courle  vers  Gala- 
pagos. 

Le  28  Septembre,  la  flotte  arriva  devant  le 
havre  d'Acapulco  ,  où  TAmiral  inventa  un  ftra- 
tagême  ,  par  le  moyen  duquel  il  cfpéroit  favoîr 
où  étoif  le  vaifTcau  de  Manille  ,  &  dans  quel 
temps  on  Tattendoit.  I!  envoya  un  meir.ige  au 
Gop.verneur  ^  pour  lai  dire  qu'il  avoir  fait  uri 
grand  .non^hre  de  prif-s  dans  la  mer  du  Sud  j 
à  bord  defquei'es  éroicnt  qiielqués  perfonnes  de 
diftindtion  ,  qu'il  croit  difpofé  à  mettre  en  li- 
berté moyennant  une  rançon  convenable  ,  parce 
qu'il  fe  propofuit  d'aller  aux  Indes  orit-ntaleSi 
11   demandoic  que  l'on  envoyât    un    Officier  à 

Terne  LXXX,  E 
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bord  He  fa  flotte  pour  traiter  avec  lui ,  décli»- 
9ei:t.xi.  ranc  en  même  temps  qu'il  étoit  dirpofé  à  eji- 
Hijloiredes  vovct  uu  dc  i^QS  OHîciers  pour  la  iûreté  de  ce- 

traUf.  iui-la.   Le  Gouverneur  répondu  qu  il  ne  vouloir 

<ionner  ni  recevoir  aucuns  otages  ;  mais  que  (i 
Tx'^iriHû!  avoir  des  pîifoîîrjiers  de  qualité,  comme 
il  le  difoit  ,  il  n'avoic  qu'à  les  débarquer,  & 
que  la  rançon  lui  feroit  fidèlement  payée.  Ainfî 
le  projet  de  l'Amiral  fut  tenveifé  ,  &  le  traité 
n'eut   point  lieu. 

Oa  rcfclut  alors  de  croifer  vers  la  côte  ,  pour 
tâcher  de  découvrir  le  vailfeau  d'Acapulco  ^  3c 
de  peur  quM  ne  pafTâr  fans  erre  apptrçu  ,  l'A- 
miral tic  difpofer  tous  les  vaitleaux  de  la  flotte 
fur   nv.Q  ligne  ,  Se  manière  à  parcourir   la   plus 

■^'^/""^ -^'"iirande  étendue  de  mer  porùb'e.  Mais  après  plu- 

voiU  pour        n  .  .     r   ..        ,        ,  ri 

les  Indes       liears  femaines ,  l'Amiral  hu  force,  par  le  mau- 

oruntaUs.      ^^j^  ^..^^  ^^  ç^  fiotts  ,  de  faire  voile  vers  les  Indes 

erientales  ,  fans  accomplir  fon  dclFcin. 

Le  5  Mars  fuivant ,  l'Amiral  arriva  aux  Mo- 
luques  ,  où ,  après  avoir  pris  des  mefures  avec 
les  Gouverneurs  des  différentes  iflcs  ,  il  laiffa  fa 
flotte  pour  Cire  employée  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  &  faire  des  conquêtes  en  ce 
p''ys;quantà  lui ,  voulant  repalfer  en  Europe,  il 
s'embarqua  fur  un  vailfeau  qui  retournoit  en 
Hollande  ;  mais  i!  mourut  fur  le  vailîeau. 
Rèflîxloiîi  Ainii  fe  rcrn-^[i;?a  la  fameufe  expédition  de 
fur  jan  j^  flotte  de  Nfilfau.  Tout  le  monde  avoir  conçu 

la  plus  linure  idée  d'un  armement  aufli  puillant; 
mais  le  fi^ccès  n'y  répondit  en  aucune  manière. 
Il  pnroît  par-U  que  les  c^randes  vues  des  Etats 
&  du  Prince  xMaurice  n'ont  échoué,  ni  par  des 
accidens  imprévus ,   ni   par  manque    de  force  a 
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Viàîs  "par  faure  de  coRdnite.  On  peur  aufl]  con- 
clure de  là    que  ,  malgré  la  capacité  &  les  talens 
des  Hollandois  pour  équiper  une  flotte  ,  ils  font 
très  -  inférieurs  aux  Anglois  dans  la  nayiiiacion. 
Ils  durent   à  leur    Scaûhauder  la   vigueur  3c    le 
courage  avec  lefqUels  cette  entreptife  fut  faite  j 
mais   ils    lui   durent  aulîî    (on    mauvais   fuccès  , 
fuite  nécefTaire  du   choix  imprudent   qu'il  avoic 
fait  des  Officiets  de  Marine.  Les  cntreprifes  des 
Marchands  privés  réulîiiroieht  pcefque  toujours, 
parce  qu'ils   ne  confidéroient  que  le  mcrice  lorf- 
qu'il   s  agilfoit  de  nommet  des  Officiers.  L'ex- 
pédition d(3  Schouren  en  eH:  un  exemple  frappant; 
quoiqu'elle   ne  Fût    conduite  que    par  un    petit 
nombre    de    propriétaires  ,   Ton    heureux    fuccès 
prouve  la  néceiîité   de  n'avoir  é^^rd  qu'au  fe  1 
mérite    dans  le  choix   d'Ofhciers  defti nés  à   de 
femblables  efttreprifes.  Si  Jacques  l'Hçnr.ice  avoic 
joui  d'une  parfaite  faiité  ^  il    eft  probable  qu'il 
auroit  cviié  plufîeurs  malheurs  qui  arrivcrent  dans 
ce    voyage  j    mais    fa   longue    maladie    favoiifa 
d'abord   le  défordre  de   l'équipage  ,  &c   fa  motç 
ne  lâilfa  plus   de  frein  à   la    mauvaife  conduite 
des   Officiers.    L'inteniion   de   ce    voy.ige   étoit 
louable  ;   elle  avoir  pour  but  d'incommoder,  les 
Efpagnols    &   d'étendre  le  commerce  des    Pro- 
vinces -  Unies  ;    mais    l'on   n'en    prit    point    les 
moyens  ,  &  l'on  choifit  mal  les  inUriinicns  d'une 
telle  emreprife,  11  eft  moins   préjudiciable  à  ua 
Etat  de  ne  tieti  entreprendre,  que  de  chercncc 
des    avantages   réels  pat   des  fnèfures  mal   con- 
certées. Par  l'un  on  fait  perdre  au  peuple  toute 
idée  favorable  des  fins  louables  que  Ion  s'écoic 
propofées ,  &  l'autre  fufpend  feulement  pour  un 

Eij. 
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temps    les    efforts  que  l'on  pourroit  faire  pouf 

$ECT.  XI,     y    parvenir.    Sir  Guillaume    Monfon  )   excellent 
Hiftoireii(s  Juge  d;ins  les  affaires  maritimes  ,  obferve  ,  il  eft 

<ra/tï.  vrai ,   que  l'état  des  affaires  dans   les  Indes  oc- 

cidenr^.les  ETpagnoles  étoir  confidcrab'.ement 
changé  depuis  les  voyages  de  Drake,  de  Can- 
dish  Se  de  Spilbergen  ^  mais  on  peut  ajouter  que 
l'on  devoît  commencer  par  s'inf^ormer  foigneu- 
femenc  de  tous  les  changemens  qui  étoient  arri- 
vés ;  précaution  fans  laquelle  on  ne  pouvoir  rai- 
fonnablement  efpérer  de  fuccès  j  &  la  négligence 
d'une  chcfe  auill  imporîante  ne  fcaureit  paffer 
pour  une  excufe  fuftifante  du  mauvais  (uccès  de 
cette  entreprise.  En  luppofl'jit  que  les  Efpgnols 
étoient  mieux  fortiiié;s  que  dans  le  leiiips  où 
les  premières  expéditions  furent  entreprffes  ,  il 
ne  s'enfuit  point  qu'ils  fufîent  adez  forts  peur 
s'oppofer  à  un  armement  auiîi  puiîlaut ,  &  Tem- 
pècher  de  remporter  aucun  avanrage ,  s'il  avoir  été 
commandé  par  d'habiles  Ofn.iers.  A  Guayaquiî , 
Une  poignée  de  foidats  prirent  la  vilie  ,  quoi- 
que bien  fortifiée  ,  tandis  que  le  double  de 
troupes  commandées  par  un  autre  Officier ,  ne 
purent  s'en  emparer  dans  un  temps  où  les  for- 
tifications étoient  ruinées.  Après  la  mort  de  l'A- 
miral ,  on  ne  forma  plus  que  des  projets  vains 
&  fans  effet.  La  réfolurion  d'aller  de  Puna  a 
Acapulco  ,  &  de  retourner  enfuire  au  Chili  , 
étoii  abfurde  j  elle  faifoit  voir  également  &  leur 
ignorance  de  la  navigation  ,  &  celle  des  premiers 
principes  de  la  gucire. 

Mais  ce  qui  demande  plus  particulièrement 
roue  attention,  c'eft  que  l'on  eut  un  foin  extrême 
de  la  âotce  dans  \qs  Indes  orientales  >  &  qu'on 
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ne  lui  orcîonna  point  de  rerourner  par  le  dérroic  -f_ 
de  Magelbn.   La  première  circonftance  motKre     sfct.  xi. 
la   grande   harmonie   &c   la    fimilicude   d'intérccs  J^'^*"/? 
qu  il  y  a  enrre  les  hrars   &   la  CiOmpagnie   ces  iraUs. 
Indes  ,    paifqne  les  vaiireaux  de  ceux-là  étoient 
employés   au   fervice  de    celle-ci»  fans  aucune 
peririflion  exprefTe.   La  féconde  eft  la  preuve  la 
plus  év'idenre  que  les  Eracs-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies n'cncendoient  point  que  le  droit  exclufif 
qu'ils  avoient  accordé  à  la  Coiwpagnie  des  Indes 
orientales  ,    empêchât  les  autres   vaiffeaux  d'en- 
trer dans   les  mers  du  Sud  ,  ni  même  dans  les 
Indes    orientales  »  lorfque   des  affaires  légitimes 
les   appeloient   dans   c^s  parages  ,    &    qu'ils   ne 
troubloient  point  le  commerce  de  la  Compaç^nie 
des   Indes.  S'il  en  avoic  été  autrement ,  la  flotte 
feroit  repalFée  ,  fuivant  fes  inftruélions  ,    par  le 
détroit  de  Magelhn.  On  croyoit  alots  qu'il  n'y 
avoit  point  de  palFage   de  la  mer  du   Sad  dans 
celle   du  Nord   par  le  détroit  de  le  Maire  ,   6c 
ce  voyage  montra   la  faulfeté  de  cette  opinion  y 
ce  que   fait  ,  chaque  jour  ,  l'expérience  dans  les 
parties  fpéculatives  de  la  navigation. 

En  un  mot  ,  on  remarque  dans  le  récit  de 
ce  voyage  ,  un  efprit  de  libeiré  Ôc  une  hardielTe 
républicaine  que  l'on  ne  fçauroit  s'empêcher  d'ad- 
mirer. Il  y  a  des  pays  où  l'on  crie  autant  pour 
la  liberté  qu'en  Hollande j cependant,  fi  quelque 
Hiftorien  s'étoit  avifé  de  critiquer  la  conduite 
des  Commandans  ,  de  qn  il  eût  fait  voir  les 
c.uifes  de  leurs  mauvais  fucccs  avec  la  même 
liberté  que  l'Aureur  de  ce  Voyage  ,  on  auroic 
regardé  fon  Oavrage  cornais  une  injure  faite  à 

Eii} 
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rAdmiiîlftr.ition ,  &  on  l'auroit  peuc-être  même 
sfct.  XI.     traité  de  libeile.  Il  eft  néanmoins  certain    que  > 
H-ih.re  des  jj^nj  j^  fem'olables  Républiques  ,  une  faute  ou 
vaies.  un   taux  pas  en    produit  un  autre  ,   &  ainli   de 

fuite  par  progre(îîon  ,  jufqu'à  ce  que  laConftitu- 
tion  foit  chanL^ée  ou  que  l'Etat  foit  détruit.  Les 
auteurs  de  tels   défordres  devroient  être  fsvére- 
nienc  punii  \  le  public  «ievroit  fe  foulever  centre 
eux  ;   &C  pour    réliflir  à   extirper   ces  abus  ,   qui 
font  plus  pernicieux   que  tous   les   inconvéniens 
qui  naifTent  de  la  liberté  de  penfer  ,  il  faudroic 
les  foumertre  à  la  cenfure  rigoureufe  de  la  prelTe. 
On    ne  peut  corriger   les   erreurs   dans  un  Etat 
où   il  eft  défendu  de  les  découvrir  ,    &  il  n'eft 
poinr  poilible  d'éviter  le  foupçon  dans   un   pays 
où  l'on  biâme  route  recherche  &  tout  examen. 
Dans  l'exemple  que  nous  avons  fous   les  yeux, 
ce    ne   fut    point  feulement   la  perte  totale   des 
fonanes  immenfes  employées  à  cette  expédition 
qui    découragea   les    Hoîlandois  ,    mais    l'efpoir 
qu'ils    n'avoitnt    plus    d'être    dédommagés    des 
fçais  d'iine  guerre  continuelle  ,  en  employant  leur 
marine  d'une  manière  convenable  dans  la  partie 
des  Indes  occidentales  appartenante  aux  Efpagnols. 
La  négligence  de  ce  point  endetta  tellement 
l'Erar  ,  qu'il  ne  pouvoir  fubfîfter  que  par  le  chan- 
gement du  Grouvernenient,  par  la  ftifpcr.fi  jn  de  la 
charge  4e  Stadhouder ,  &:  par  la  prudente  admi- 
niftrario*!  des  de  Wit.  Sans  cela,  la  Répiibhque 
aijroïc    fucconikbé   fous   la   corruption  ,    &c    peut- 
être  fous  la  tyrannie  ,  après  un  combat  long  &c 
glorieux  pour  la  liberté  ;  elle  feroit  devenue  l'cf- 
vdavç   d'uu  cicojicn  qui ,  pendant  une  fu:c&  d'any 
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nées  ,  avoit  réfifté  au  clelpocifine  Ha  pins  puif- 
fant  &  du  plus  fier  Mosiarque  de  l'Eurape,  &c     sfct.  xi. 
elle  auroic  perdu  ,   dans  le  lieu  de  fa  naiiTance  ,    ni,%ire  da 
{x  puîflance  ,  fa   grandeur    &  fa    liberté  ,   après  J'^J'^^   ^'*'^* 
avoî!:  jeté  les  fondemens  d'un  grand  Empire  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  de  l'Univers. 


IV 
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SECTION     XII. 

Contenant  la  naiffançe  &  îéducation  de  Dam- 
pierre  ;  les  dï^érens  évcnemens  de  fa  vie  avant 
quil  s'appliquât  entièrement  à  Van  de  la 
navigation.  Ses  combats  avec  les  Flibiijîiers ; 
leur  dejjein  de  çroijer  dans  la  mer  du  Sud  ; 
leur  arrivée  à  Gailapagos  ;  defcrzption  de  la, 
Tortue  par  Dampierre  ;  dejcente  des  Flibuf- 
tiers  fur  la  côte  d^Efpagne  ;  projet  de  Dam- 
pierre pour  faire  un  étahlijfcment  fur  rijihme 
de  Darien  ;  les  Flibujîiers  prennent  la  ville  de 
Léon  &  Santa  Pegague.  Projet  de  Danif^ierr^ 
pour  s'établir  dans  les  Ifles  Philippines.  Dej- 
çription  des  Isles  Pijcadores  ;  conclujîon  du 
voyage  autour  du  Monde. 

PRES  cette  expédition  de  la  flotte  de  NafTau, 
ECT.  X  I.    ^^   trouve    un    vide  dans    l'Hiftoire    des  Voya- 

Hljtr  ire  des  J  K  4  J  T  /^  "A 

lerr.s    Auf  geurs  autour  du  Monde,  Les   <>ompagnies  An^ 


gloifes  ôc  Hollandoifes  des  Indcs  orientales 
ont  .entrepris  plusieurs  vo)a:.es  ,  mais  tn  fuivanc 
Foya^mrs  la  route  découverre  par  les  Portugais  ,  vers  le 
Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  On  a  aufli  entre- 
pris plufieiirs  voyages  aux  Indes  occidentales  ,  Se 
ils  fe  iont  tous  terminés  au  nord  du  dérroir  de 
Magellan,  du  pillage  de  le  Maire,  oc  viu  Cap 
Horn.   l.e  prçiîiier   voyage  autour  du  Monde  , 


Fi  e  dans 
VHiflredes 


air  lur  du 
Monde. 


Livre    XXXIV.  75 

quî  ait  été  entrepris  après  celui  de  l'Hermire  ,  fiu  -« 
celui   du  Capitaine  Cowley  ,  Angiois  ,  qui ,   de    "^tcT.  xu. 
la  Virginie  ,  ht  voile  vers  le  Cap  Horn,  côtoya   f^'Ccoi-e  du 
ies  polieliions   hipagnoles  ,  arriva  a   Cjal.apigos ,  inUs. 
de  là  à  Guam  ^  alla  en  Chine  ,  en  fuite  à  Bornéo, 
&c  a\^i\  à  Batavia,  où  il  quitta  (on  vailuaa  ,  & 
repalFa  en   Europe    fur    un    vaiiTeau    HoUandois 
chargé    pour    cette    République.  Ce  voyige    ne 
contient  rien  de  fort  amufant  ni  de  remarquab!',:  j 
ainll  nous  le  palf-irons  fous  filence  ,  pour  nous 
attacher  au  récit  du  voyage  de  Darapierre  autour 
du   Monde.   Comme   il  étoit    un  des  meilleurs 
Navigateurs   de  fon    temps  ,  il    avoit  un  talent 
particulier  pour   rendre  fes  Mémoires  agréables 
&    intéreflans.    Nous    avons    déjà    parlé   de    lui 
comme  d'un  de  ceux  qui  ont  fait  la  découverte 
du    Continent   méridional  ,    &    nous    allons    le 
confidérer  maintenant  comme  voyageur.  Ce  fut 
ce  voyage   qui  lui   donna   la  première    idée   de 
l'expédition  qu'il  entreprit  enfuite  à  la  Nouvelle- 
Guinée  &  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  &  qui  lui- 
fournit   les  matériaux   néceilaires  à  cette   entre- 
prife  [a). 

On  a  repréfenté  de  bien  des  manières  le  ca-  Ca-a^tre  J^ 
radere  de  Dam  pierre  ,  fui  van  t  les  notions  diffé-  ^^'".■'""''*' 
renres  des  perfonnes  qui  ont  écouté  plutôt  leurs 
pallions  &  leurs  préjugés  que  la  vérité.  Lorfque 
ies  Ouvrages  prururent  ,  ils  étoient  pleins  de  dé- 
fauts ;  ils  furent  publiés  en  pièces  détachées, 
fans  ordre  ni  méthode  ;  écrits  fans  cette  élégance 


'a)  Tout  le  récit  rie  ce  vov«gc  efl:  tiré  du  premier 
vo'iùmc  desOuvrag-s  de  Daiupiv-rrc,aiiciuel  nous  renvoyous 
«os  Lecteurs, 
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muiii.iimmgjjt  q,n  caradlérife  l'homme  de  Lettres  ;   obfcurs  e» 

sect. XII.     quelques  endroits,  prolixes  en  d'autres,  8c  par- 
fi'ifioire  des  jout  pleins  de  promefTes  de  publier  des  Mémoires 

iraies.  "  plus  exads  tS<:  mieux  digérés*,  tous  ces  incon- 
véniens  ternirent  naturellement  la  réputation  du 
Livre  &  de  fon  Auteur  :  cependant ,  malgré  tous 
leurs  défauts ,  les  Voyages  de  Dampierre  feront 
toujours  amufans  &  utiles  pour  le  Lecteur  judi- 
cieux Se  penfant. 
Nct'jre^cf&       Le  Capitaine  Guilliume   Dampierre   defcen- 

«^roiton  ce  JqJj.  jjg  parens  nobles  du  pays  de  Somerfet,  oii 

Dampierre.  .      T  V       j-  r 

il  ctoit  ne  1  an  iG^t,  i  andis  que  iQS  parens 
vécurent,  il  reçut  l'éducation  convenable  à  un 
homme  deftiné  au  commerce  \  mais  ayant  perdu 
les  père  &  mère  dans  fon  jeune  âge  ,  fes  tuteurs 
lui  trouvèrent  Ats  difpofuions  pour  voyager  , 
beaucoup  de  goût  pour  la  mer,  &  ils  réfolurenc 
de  f.ivorifer  Çon  penchant.  L'an  icî^îi;,  étant  âgé 
de  dix-fept  ans  ,  il  fut  recommandé  à  un  Pilote 
de  Weymouth  ,  avec  lequel  il  fit  un  voyage  en 
France  pour  y  com.mercer.  L'année  fuivante ,  il 
alla  a  Terre  Neuve  ;  mais  il  fe  trouva  incom- 
modé par  la  rigueur  du  climat ,  &  il  revint  dans 
{on  pays  avec  beaucoup  moins  d'ardeur  pour  la 
mer.  Ayant  appris  qu'un  vaiifeau  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales,  chargé  pour  l'Etran- 
ger ,  éroit  dans  la  Tamife  ,  fon  ardeur  pour  La 
navigation  fe  renouvela.  Il  partit  pour  Londres, 
s'embarqua  fur  le  John  and  Martha  ,  en  qualité 
de  bas  Officier  ,  de  ht  un  voyage  à  Bantani 
dans  i'ifle  de  Java  ;  il  acquit  de  l'expérience  <Sc. 
s  iiîftruidt  beaucoup  dans  ce  voyage.  A  fon  re- 
tour ,  en  iG-j.i  ,  il  s'embarqua  fur  le  Royal 
Prince  ^  commandé  par -le  brave  Edward  Spragge  a 


..Aâr»'V';flr^ 
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&  îl  fe  trouva  cet  érc-Ià  à  deux  cotnbars  contre  '•"^^ 


les  Hollandois.  Il  totiiba  malade  avant  le  troi-  >ct.  xii. 
fieme  comb.u  ,   dans  lequel   Sir   Edward  périt  ;   jlr^eT^A^î- 
il  tac  mis  dans  un  vailTeau  deftiné  aux  malades,  traUu 
9^  il  ne  fut  que  (impie  fpectateur.  Il  fixa  enfuice 
fa  réfidence   chez  fon  frère  \  &   le  Colonel  Hd- 
lier ,  Gentilhomme  qui  avoir  une  fortune  con- 
iîdérable  dans  la  Jamaïque  »  l'engagea  à  acccpt-.r 
le   gouvernement  de  les  plantations.  En  conlé- 
quence   il  fe  rendit  dans    la  Jamaïque  au  com- 
mencement de  l'an    1074  ,  où  il  demeura  plus 
d'un  an  \  mais  s'étant  dégoûté  de  fa  fituarion, 
il  s'engagea  pour  couper  du  bnis  de  campsciie  , 
à    la  perianfion  du  Capitaine   Hodfel.  Il    s'em-     ^^  travAiiu 
bafqua  pour  C^mpêche  au  mois  d'Août  de  l'an-  à  au^er  du 
née    1675  ,   &   s  appliqua  ioigneulemenc   a   Ion     ..^^  j^,,^ 
nouvel  emploi   pendant  l'efpace  d'un  an.  Après  /«  baie  de 
avoir    effuyé    plufieurs    dif»»races  ,    il    retourna  ,     *^'"^"  ** 
avec   beaucoup  de  peine  ,  d.ius   la  Jamaïque.  Il 
repaifa  aulli  -  tôt  après  à  Campêche  ,   ayant  re- 
pris du  gont  pour  fa  vocation  précédente  ;  il  fie 
quelque    féjour  en   ce   lieu  ,   &   s'inftruifit   par- 
faitement dans   l'art  de  couper  le  bois  de  Cam- 
pêche &   à'tvï  faire  le  commerce  ,    ce   qui    le 
mit  en   état  de  former  quelque  projet  pour  l'a- 
vancement de  fa  fortune. 

Ce  fut  à  Campêche  qu'il  fit  la  connoiilance 
des  Flibuftiers ,  &  qu'il  acquit  la  première  notion 
de  leur  conduite  ,  qu'il  imira  enfuite,  &  àwM 
il  eut  certainement  beaucoup  de  honte.  C'eft 
à  quoi  on  doit  attribuer  fon  lilcnce  fur  plufieurs 
circonftances  de  ïon  premier  voyage  autour  da 
Monde  ;  mais  le  Capitaine  Cov/ley  en  faic  men- 
tion. Les  tccics  de  ces  dtux  Voyageurs  ne  fonc 


1$  HISTOIRE    UNIV. 

■I— . ■  ■■■■jj  en   çffgf  q,jg   \^^   Journaux   du    li'ème   voyage, 
sect.  xii^écrits  par  différentes  pcrfonnes.  Dampierre  ht  fou 
^litoiTi  aes  premier    tour   du   Monde    avec    Cowley  ;    mais 
traUs.  comme  Ion  récit   elt ,  ians  comparaiion  ,  beau- 

coup plus  amufant ,  r.oiis  lui  avons  donné  la 
préférence.  Dampierre  arriva  en  Angleterre  ea 
i'an  KjyS,  &:  l'annt'e  fuivante  il  partit  pour  la 
JamaKjue  ,  dans  l'intention  de  couper  &  de 
vendre  du  bois  de  Campcche  dans  \\  baie  de  ce 
nom.  11  changea  de  delUin  ,  &  réfolut  d'acheter 
one  petite  hahstation  ;  aufli  tôt  après,  il  s'engagea 
avec  Coxon,  Hawkins  &  Sharpe,  tous  Flibuftiers, 
avec  lefquels  il  entreprit  une  expédition  à  Porto 
Bello.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  les  dif- 
férentes opéruior.s  qu'il  fit  en  qualité  de  Fli- 
buftiér  ^  il  fufnr  de  dire  qu'ils"  prirent  enfin  la 
réfolution  de  faire  un  vcy.ige  dans  la  mer  da 
Sud  \  ils  efpéroienr,  par  ce  moyen  ,  réparer  leur 
forruiie  ,  alors  en  fort  trifle  état  par  leurs 
mauvais  fuccès.  Le  Capitaine  Cook  avoir  conçu 
le  deffein  de  cette  entreprife  ,  &  Dampierre  ^ 
ainh  que  les  autres ,  y  confentirent  de  bon  cœur. 
Ce  fut  dans  ce  voyage  que  Cowley  fit  la  fonc- 
tion de  Pilote  ,  quoiqu'il  ignorât  le  véritable 
motif  de  chuq  expédition,  lis  équipèrent  ,  pour 
le  voyage  ,  un  vailfeau  Fr.^nçois  qu'ils  avoienc 
pris  ;  ils  l'armèrent  ,  félon  Cowley  ,  de  huit 
pièces  de  canon  ;  rependant  Dampierre  dit  ^ 
tfvec  plus  de  probabilité,  qu'ils  mirent  fur  ce 
vaifleau  dix  hiiir  pièces  de  canon,  il  n'eft  pas 
raifonnable  de  fuppoicr  qu'avec  huit  canons  feu- 
lemenr ,  ils  eutTen:  entrepris  une  expédition  dan- 
gereufe  dans  la  mer  du  Sud,  Ces  c'.eux  Officiers 
ne  digèrent  pas  moins  q^uancau  noiiibie  d'houimçs 
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de    IVquîpnge.    Le   premier    dit 

fur   le   vailler^u    cinquante  -  cleux    hommes  ,    de    Sîct.xii. 

le  fécond  afl^;re  qu'il   y   en   avenir  foixanrc^ciix ,   J^ ''"''''' /'î 

tous  rotts  oc  r 'i^aites.   1  el  ctoïc  1  Armement  ?.vec  iraiti. 

lequs!  i!s  partirent  d'Ackamack  en   Virginie  le 

zj  Afjûr  i68j  ,  cv  ils  dirigèrent  leur  courie  vers 

les   ides  du  Gnp  Vcrà.    Ils  y    refterent   quelque 

temps  ,    ce    qui    donna  à    Dimpierre   i'occalioii 

d'examiner  foigneufemenr  ces  ill-s,  ôc  d'en  hire 

une  defcription  exatfle  Se  détaillée. 

Ils  allèrent  de  U  dans  le  décroit  de  Magellan  , 
&  abordèrent  fur  la  côte   ds    Guinée,   à   l'em- 
bouchure  de  la  rivière  de  Serborongh  ,  où  il   y 
avoir  un    comptoir   Anglois    au    fud    de    Serre- 
Lionne.  Le  28  Janvier,  ils  arrivèrent  à  la  hau- 
teur des  trois  ifl^s  de  De  ^^'^eert,au  cinquante-un 
degrés  vingr-cinq  minutes   de  latitude  méridio- 
nale ,    oii   Dampierre    engagea   le    Capitaine    a 
rnouiller  ,   pour   éviter    le    danger    de    palier    le 
détroit  dans  cette  fai  (on  de  l'année.  Cependant, 
ayant  remarqué    que   la  rade    étoit  d.mgereufe , 
&  qu'il  y  avoir  psu  d'eau  ,  ils  levèrent  l'ancre, 
6c  apperçurent  le  dctroir  de  le  Maire  le  premier 
Février.   A   la  faveur  d'un  vent  frais   qui  fouf- 
fljit  du  nord -nord  -  oueft  ,    ils    approchèrent   à 
quatre   milles    de  l'entrée  du   de'croit  ;   alors   ils 
furent  furpris  d'un  grand  calme  ,  &  ils  trouvèrent 
un  courant  qui  les  écarta  du  pafTage  vers  le  nord. 
Ce  courant  éroit  fi  peu  réglé,  qu'il  leur  fut  imponible 
de  juger  fi  c'étoit  un  flux  ou  un  reflux.  Ils  dirigèrent 
leur  CGurfe  au  fud  pour  pilfcr  au  f.id  du  Cap  Horn  ,     /'^  fouvem 
la  partie  la  pîus  méridionale  de  la  Terre  de  Feu.  %^,o'!^~ani 
Lorfqu'ils  éroient  dans   le  dctroir  de  le  Maire,  U  i^trou .  O 

•I  '•  1  •  1'    «         J    vont  de  cot- 

ils  apperçurent  un  navire,  qu  ils  prirent  d  abord  y-^^j. 
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r*ï  pour  un  vailfeau  Marchand  Efpagnol  qui  venoit 


Sect.  XII.    de  Batavia  &  qui  alloit  à  Lima;  mais  ils  trou- 
/■jij:oired.s  verent  que  c'croît  le  Capitaine  Eaton  de  Londres  a 

Terres    Auj-  .        ) ,  ^  ,      ,  ,    '  J       c     J 

ircks.  qui   ailoit  aulli  dans  la  mer  du  bud. 

Miiloire  d'un  Apics  UH  hcureux  palfage  par  le  détroit ,  ils 
^n^^""'!!/"'  ^rfiv^f<^i^f  ^e  2,4  Mars  n  Juan-Fernandez ,  où  ils 
tivù'né:e  Lvf-  s'iotormerent  d'abord  d'uu  Mufqueco  Indien  ,  que 
/  "  IdT  ^^^  Fiibuftiers  y  avoient  laillé  environ  trois  arts 
auparavant.  Lorfquc  le  Capitaine  Wacling  l'aban- 
donna en  ce  lieu,  cet  Indien  n'avoir  pour  toutes 
provifions  qu'un  fufil  »  un  couteau  ,  un  peu  de 
poudre,  &  quelques  balles.  Tous  les  efforts  des 
Efpagnols  pour  le  prendre  avoient  été  inutiles. 
11  étoit  (i  adif,  fi  fin  &  fi  rufé  qu'ils  conuîien- 
ijoient  à  le  regarder  comme  un  fantôme  que  Ton 
voyoit  dans  Tifle.  Lorfque  fa  poudre  &  fes  balles 
furent  épuiféês,  il  Tcia  le  cation  de  (dw  fufil  en 
petites  pièces  ,  dont  il  fit  des  harpons  ,  c\ts  cro- 
chets &  autres  inflrtmiens  fans  le  fecours  de 
la  forge  &  de  l'enclume  ,  &  fans  autres  ouiils 
que  ceux  qu'il  fit  d'une  pierre  dure.  Il  fe  fcr- 
voit  des  iuftrumens  qu'il  fabriqua  de  la  forte  , 
pour  percer  les  boucs,  les  oifeaux^  &  pour  pren- 
dre les  poiiTons ,  dont  il  vivoit  amplement.  Sa 
hutte  ,  fituée  à  un  demi-mille  du  rivage  »  ctoic 
faire  de  peaux  de  bouc, Ton  lit  &  {i::s  vêtemens 
i}ifis  mêmes  matéri?ux.  Lorfque  le  valficau  fuc 
à  l'ancre,  un  antre  Mufqucto  qui  étoit  à  bord^ 
ayant  apperçu  fon  comparriore ,  fe  jeta  à  la  mer 
d.ins  {on  impatience,  gagna  le  rivage  à  la  nage, 
&  Fembralia  avec  toutes  fortes  de  marques  de 
tendreffe  &  d'affeârion.  Ils  fe  feiroient  dans  leurs 
btas  &  fondoient  en  larmes  ;  enfuite  le  Muf- 
queto,  qui  avoit  été  banni  >  alla  faluer  Us  arï- 
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cîens  amis  ,  Se  fe  remit  à  leur  fervice  de  bon  ■uLr.e^ji,.  ,«m 

coeur,  sect.  xii. 

Dampierre   fait   h  description  de  Juan- Fer-  f^-fi^^'-e  dts 

j  j  >  •  •        1  •  Terres     Auf, 

nandez  d  une  manière  particulière  ;  on  trouve  trdcs. 
dans  fon  récit  une  remarque  dont  les  autres  Voya-  Remarqua 
geurs  ne  font  point  mention.  Il  die  que  les  /'"'^'A- 
boucs  ,  qui  pailfcnt  vers  rexrrcmité  occidentale 
de  l'ifle  ,  font  beaucoup  plus  gras  que  ceux  de 
rcxcrcmité  oppofée.  Cependant ,  dans  cette  de^:- 
niere  partie,  l'herbe  eft  plus  belle  &  en  plus 
grande  quantité  ,  les  vallées  font  bien  arrofées 
par  des  ruiifcaux  doux  &  agréables ,  ôc  cette  ifle 
n'a  que  douze  lieues  de  circuit.  En  admettant 
la  vérité  du  fait  ,  nous  en  lailTons  l'explication 
aux  Naturaliftes  &  aux  Philofophes.  Après  être 
demeuré  quatorze  jours  à  l'ancre,  à  la  hauteur 
de  cette  ille  ,  ils  mirent  a  la  voile  ,  à  la  per- 
fuafion  de  Dampierre  ,  6c  dirigèrent  vers  l'O* 
céan  Pacifique  proprement  dit  j  c'cft  la  partie 
de  la  mer  de  Sud  ,  qui  s'étend  du  fud  au  iierd 
entre  le  trente  Ôc  le  quarantième  degré  de  la- 
titude méridionale.  »>  Ici  ,  dit-il  ,  j'ai  navigué 
»  l'efpace  de  deux  cent  cinquarrte  lieues  fans 
»  aucuns  nuages  épais  ou  pluvieux  ,  fans  tem- 
»  pcces  ,  ouras;ans ,  ni  aucuns  autres  vents  que 
93  les  vents  alifés.  Cependant  la  mer  eft  fore 
a>  grolfe  dans  la  nouvelle  5c  dans  la  pleine  lune, 
>'  ce  qui  rend  le  débarquement  dangereux.  J'ai 
»  néanmoins  fouvent  remarqué  le  temps  pefanc 
*>  &  tellement  couvert  de  brouillards  le  matin, 
»  que  l'on  ne  pouvoir  prendre  la  hauteur  du 
»   foleil    «'. 

Ils  continuèrent  leut  courfe  à  l'eft,  ou  plutôt 
au  nord- eft ,  vers  la  ligne  >  eu  vue  du  Conti- 
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lient  d'Amérique.  Dampierre  remarqua  que  les 
SrTT. xrr.    vaftes   crendues  de  terre  appartenantes  au  Chili 

-T^^'lî'^j^t-  ^    ^^'  Pcrou ,  font  exfrcn^enietit  montagneufes  ; 

traies.  &  que,depuis  le  vingr-qiiatneme  jufqu'au  dixième 

degré  de  laticude  méridionale  ,  les  montagnes 
éfoierit  princip:ilement  élevées  ,  fur-tout  celles 
de  riiuérieur  du  pays  qui  furpailoient  les  autres  < 
ôc  qui  s'élevoient  dans  les  nues  beaucoup  plus 
haut  ,  à  fan  avis  ,  que  le  fameux  Pic  de  Téné- 
riffe.  C'eft  j  fcloii  lui  ,  la  raifon  pour  laquelle  il 
n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  la  mer  :  à  peine  s'en  trduve-t-il 
quelqu'une  de  navigable  ,  &  la  plup ut  font  à 
fec  dans  certaines  faifons  de  l'année.  H  fauE 
avouct  néanmoins  que  l'on  n'apperçoit  point  la 
néceilité  de  cette  conféqaence. 
Kainn fait       Cependant,   comme   ils   marchoient   toujours 

une  prje.         j  '   /-  \      /^      ■     •         r:  'l 

de  conterve  avec  le  Capstaîne  haton  ,  ils  apper- 
çurent  un  navire  au  neuvième  degré  quarante 
tninures  de  laticude  méridionale  ;  Eaton  lui 
donna  la  chnile.  Il  le  prit  ,  &  le  trouva  chargé 
de  bois  de  coulbu6lion  ,  ce  qui  ne  lui  étoic 
d'aucune  utilité  dans  ces  p^y^.  Le  lô  Mai,  ils 
mouillèrent  près  de  l'illi  Lesbos  de  la  M.ire. 
lis,  n'y  trouvèrent  qu'une  grande  quantité  de 
penguins  ,  &  une  eipece  d'oi'enux  noirs  qui  fe 
cachent  le  foir  dans  àes  trous  pratiques  dans  le 
f.ble.  Dsmpicrre  nous  reptcfcnte  le  p^nguin 
comme  un  oifeau  de  mer  ,  environ  de  la  grof- 
feur  d'un  canard  ,  ayant  des  metr.branes  aux 
pieds  ,  du  duvet  au  lieu  de  plumes,  6^  des  ailes 
fort  courtes.  Ces  oifeaux  font  fort  communs 
dans  toutes  les  mers  du  Sud ,  le  long  des  cotes 
de  Terre-Neuve,  ^  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

Après 
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'Après  avoir  qaeftionnc  Us  prifonniers  qu'ils  ve- 
noienc  de  faire ,  ils  eurenc  lieu  cie  croire  qa'i's    Sïct.  xii. 
avoienc  écé  découverts  par  les  Efpacrnols,  quoi-  ^'''^'"''*/^* 
qu  us  eudenc  pris  beaucoup  de  précautions  pour  traUs. 
fe  tenir  hors  de  la  vue  des  côtes.  On  en  con- 
clut que   les  Efpagnols  mettroienc  un  embargo 
fur  tous  les  plus  riches  vaifTeaux,  de  peur  qu'ils 
ne  tombairenr  entre  leurs  mains.  Cette  réflexion 
détermina  les  Anglois  à  hafarder  une  attaque  fur 
quelque  place  ,    pour   fe   dédommager,    par  ce 
moyen  ,  des  prifes  qu'ils  ne  pouvoient  plus   ef- 
pérer.  La  ville  de  Truxillo  ,  quoique  fort  peu- 
plée  &  de  difficile  accès ,  fut  regardée  comme 
la  plus   commode  j   &   on  réfolut  de  faire   une 
tentative  fur  cette   place.    On   fit  la   revue  de 
l'équipage ,  &  on  trouva  qu'il  fe  monroit  à  hiîic 
cent  huit  hommes  en  état  de  porter  les  armes; 
mais  tandis  que  l'on  faifoit  les  préparatifs  pour 
cette   expédition  ,   on   découvrit    trois   vaiHeaux 
en  mer  ,  auxquels  on   donna  la  chaffe.    Lcs  An-  ils  font  trtii 
glois   eurent  à    peine   joint   ces  vailfeaux  ,  qu'ils  /''''/"• 
s'en  rendirent    maîtres  ;    ils  étoient  chargés  de 
farine  venant  de  Guanehagno  pour  Panami.  On 
trouva  dans  un  de  ces   vailTeaux  une  lettre  que 
le  Vice-Roi  de  Lima  envoyoic  au  Gouverneur 
de  Panama  ;   il  lui  mandoit ,  qu'ayant  entendu 
parler  de  quelques  ennemis  arrivés  depuis  peu 
dans  la   mer   du  Sud  ,   il  lui  envoyoit  une  cer- 
taine quantité  de  farine   pour  le  fecourir   daiîs 
Ion  befoin ,   &   mettre   la  garnifoii   en  état  de 
foutenir  un  fiége.  Les  prifonniers  leur  apprirent 
aulîi  que  l'on  érigeoit  un  fort  à  l'entrée  du  hâvre  ih'ahandon. 
de  Guanehagno.  Cette  nouvelle  les  fit  renoncer  "-^'^^ .^f"»"  «"- 
au  deLiein  qu  ils  avoienc  rorme  contre  Iruxillo,  inTruxUio. 
Tome  LXXX.  f 
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g^?!!!'.'?.'!!!!!.     ^   ils  rcfolurenr  de  faire  voile  vers  les  ifl*s  de 
sect.  xir.    Gallapago  ,  qu'ils  découvrirent  le  3  i  Mai.  Dam- 
Hiftcirrdes  pierre    afTure    c]ue    les  Cartes    hytlrograf-hiques 
traiet.     "     n'onu  poiju  plate   ces  ifics   a.^ez  à   rouefl  ;   ce- 
pendant  fur  prert]ue  toutes   ct,-l!es  qui   ont   ccc 
faites  depuis  fon    temps  ,  elles   conicrvent   Itur 
ancienne  fituacii.n  j   elles   font  au   ceî)t   quatre- 
vingt  unième,  &:  s'crendent  Jufqu'aii  centfoixante- 
feizieme  degré  de  longi:ude>  &  felor.  ce  calcul, 
elles  font  éloignées  de  l'Ar-glctvrre  de  foixanre- 
huit  degrés  à  i'outfl:.  Les  Efpâgr.ols  qui  décou- 
vrirent   les  premiers    ces   iflts  ,    les    placent   au 
neuvième  degré  de  latirude  feprentrionale  y  mais 
Dampierre  dit  qu'elles   font   fous   la  ligne  ,   Se 
Ils  arrivent  à  «^u'elles  s'étcndeit  des  deux  côics.  Il  ne  put  dé- 
CaiiûfMgvi.    couvrir  que  quinze  ides,  dont    quelques-unes 
avoient  fept  à  huit  lieues  de  long,  fur  trois  ou 
quatre  de  large.  Quatre  ou  cinq  de  ces  ifles  les 
plus    orientales  croient  pleines   de  rochers  ,  fté- 
riies  ,  fans  arbres    ni  buiffcns  -,  il  n'y  avoit  pas 
njême  de  boucs,   excepté  quelques-uns  le  long 
de  la  mer.  Dans  les  ifles  de  Gallap^'gos,  Dam- 
pierre trouva   l'arbre   nommé  D'ddo  ,  forte  d'nr- 
brilTeau  de  la  grofleur  environ  de  la  jambe  d'ua 
homme  ,  &:  de  dix  à  douze  pieds  de  haut  ,   fans 
fruits,  feuilles,  ni  aucunes  autres  produdions  que 
de  fortes  épines  depuis  le  haut  jufqu'au  bas.  Il 
trouva  quelque  peu  d'eau  douce  dans  des  étangs 
,        &  dans  les   cavités  des  rochers  ,   mais  point  de 
fources   naturelles.  Il  afTure  que  plusieurs  de  ces 
ifles  font  bnfTes  ,  plates  &  fertiles ,  &  qu'on   y 
trouve  pîufieurs  arbres  &c  arbrifleaux  connus  eu 
Europe.  Les  ifles  firuccs  à  rouefc  font  grandes, 
&  produifent  une  iiilinité  d'arbres  curieux  ,  &: 
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parricnliéremenc  Tarbre  nommé  Mammée ,  re-  ??îf 
niaïquable  par  les  belles  hques  qu'il  porte.  11  y  ^'^^'^-  ^■^• 
a  aulîi  dans  ces  ilbs  de  granies  rivières  &c  ■^^^^^''^'J'r 
Aqs  ruilTeaux  d'eau  douce.  Le  vent  foufïle  fans  uahi. 
interruption  de  !a  mer  psndanc  le  jour,  vSc  de 
la  terre  pendant  la  nair.  Par  ce  moyen  ,  l'air  eft 
purifié,  rafraîchi,  ce  qui  rend  qqs  ifles  plus  tem- 
pérées &  plus  faines  que  la  plupart  Ats  places 
auHi  voifincs  de  l'équateur.  Lorfque  les  Anglois 
approchèrent  du  rivage ,  iis  trouvèrent  une  grande 
quantité  de  tortues  qui  fe  chauîïoienc  au  foleil 
en  plein  miji  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ;  ces 
animaux  leur  fervircnt  de  nourriture  pendant  leur 
féjour  dans  ces  ifljs.  Dam  pierre  obferve  qu'aucune 
partie  du  monde  n'cft  aufijbieii  peuplée  de  guanos 
&  de  tortues  de  terre,  que  Its  ides  de  G.illa- 
pagos.  Les  guanos  font  graiTes,  douces,  5«:  d'une 
grolfeur  extraordinaire  •  les  tortues  de  terre  font 
îi  monlliueufes, qu'un  leul  de  ces  animaux  fufîic 
pour  nourrir  cent  hommes  un  temps  afifez  con- 
lidérablc  ;  elles  pefsnc  de  cent  cinquante  à  deux 
cents  livres j  elles  font  gralTes  &  délicates  comme 
nos  poulets.  La  defcription  qu'il  tait  de  ces  ani- 
rnaax  eft  véritablement  curieufe  \  c'eft  pourquoi 
nous  rapporterons  fss  proprei  paroles.  3»  Les  tor- 
tues de  terre  de  ce  pays  ont  depuis  deux  jafqu'à 
deux  pieds  fix  pouces  de  largeur  fur  le  dos  ; 
&  dans  les  autres  pays ,  je  n'en  ai  jamais  vu  qui 
pefilfenc  plus  de  trente  livres  ,  quoique  j'aye 
entendu  dire  qu'à  Saint-Laurent  ou  a  Madagaf- 
car  on  en  trouve  aulîi  de  fort  grofles.  11  y  en 
a  une  efpcce  que  les  Efpagnols  nomment  Hac- 
katec  ;  elle  fe  tient  d'ordinaire  dans  les  érangs 
d'eau  doa:e.  Les  cuilTes  de  ces  tortues  font  pe- 
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rites  j  elles  ont  le  cou  long,  les  pieds  plats.  Se 

sfct.  XII.    elles   pefenc  ordinairement  de  dix  à  quinze  li- 
Hiftoiredes  yj-gs.  lls  nomment  la  féconde  efpece   Tenopen; 

Terres     Au}-      n         /■  i  i  •  I  '     ' 

traUi,  elles  lont   beaucoup  plus  petites  que  les  précé- 

dentes ,  &  d'une  forme  plus  ronde  \  au  refte  , 
elles  font  aflTez  femblables  ,  mais  elles  ont  na- 
turellement les  écailles  du  dos  peintes  d'une 
manière  fort  curieufe.  Ces  deux  efpeces  de  tor- 
tues ont  une  chair  très-délicate  ;  les  dernières 
fe  plaifent  dans  les  lieux  bas  &  marécageux  , 
&  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  forêts 
de  l'ifle  de  Pines,  près  de  Cuba.  Les  tortues 
des  ifles  Gallapagos  relfemblent  alTez  aux  pre- 
mières 5  elUs  ont  le  cou  long  &  la  tête  petite, 
mais  elles  font  plus  épailfes.  Dans  les  lieux 
bas  ,  il  croît  une  grande  quantité  d'herbe  à  la 
tortue  j  ce  qui  rend  les  étangs  de  ces  ifles  fore 
abondans  en  cette  efpece  de  tortue  de  mer  , 
communément  nommée  Tortue  verte.  11  y  a 
quatre  ou  cinq  fortes  de  tortues  de  mer  j  la 
grolTe  ,  la  fotte  ,  le  bec  d'épervier  ,  ainfi  nom- 
mée à  caufe  de  fou   petit  mufeau  alongé.    La 


que  celle  de  la  ferre,  qui  mange  la  moulTe  des 
rocliers  ,  &  qui  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  gvolfe  rête.  Le  bec  d'épervier  ,  outre  fou 
mufeau  ,  eft  encore  la  plus  petite  àts  trois  ef- 
peces. C'eft  elle  qui  porte  cette  écaille  fi  efti- 
mée  ,  dont  on  fait  des  boîtes  ,  des  peignes,  &c. 
dans  toute  l'Europe.  Chaque  tortue  porte  trois 
ou  quatre  livres  de  cette  écaille  ;  cependant 
quelques-unes  en  ont  moins.  La  chair  n'en  eft 
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pas  excellente  ,  quoiqu'un  peu  meilleure  cepen-  v».*^^-..»«^ 
dant  que  celle  de  la  forte.  Les  tortues  que  Ton  stcx,  x:i. 
prend  entre  Sambelloes  &  Porto-Bello,  occafion-  ^'^doire  des 
nent  des  vomiliemens  violens  a  ceux  qui  en  m^us, 
mangent.  II  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que 
la  chair  du  bec  d'épervier  diffère  Telon  la  nour- 
riture qu'elle  prend.  Celles  qui  mangent  la 
moufle  des  rochers  ont  la  chair  plus  grafle  ôc 
plus  jaune  ,  &:  ne  font  pas  auflî  délicates  que 
celles  qui.fe  noarrifTent  d'herbe  j  d'ailleurs  leur 
écaille  n'eft  pas  auflî  tranfparente.  Les  tortues  a 
bec  d'épervier  fe  trouvent  en  différentes  parties 
des  Indes  occidentales,  &  ont  des  ifles  particu- 
lières où  elles  dépùfent  leurs  œafs  ;  elles  fe 
mêlent  rarement  avec  les  autres  efpeces  de  tor- 
tues. Cependant  routes  les  efpeces  différentes 
dépofent  leurs  œafs  dans  le  fable  de  la  même 
manière.  Le  temps  de  la  ponte  de  ces  animaux 
eft  vers  les  mois  de  Mai  ,  Juin  &  Juillet ,  un 
peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard.  Elles  pondent 
trois  fois  chaque  année  ,  quatre-vingts  ou  qua- 
tre-vingt-dix œufs  à  la  fois.  Ces  œafs  font  ronds 
&  de  la  grofleur  de  ceux  d'une  poule  ;  mais 
ils  ne  font  couverts  que  d'une  pélicule  dure  ou 
membrane  blanche.  Les  tortues  à  bec  d'éper- 
vier dépofent  leurs  œufs  dans  quelques  baies  au 
nord  de  la  Jamaïque  ,  fur  la  côte  de  la  baie 
de  Honduras,  &  en  divers  lieux  du  Continent 
d'Amérique  ,  depuis  Trinidado  jufqu'à  Vcra- 
Cruz  ,  &  à  la  baie  de  la  Nouvelle  -  Efp.igne. 
Lorfqu'une  tortue  de  mer  eft  fur  le  rivage  pour 
dépofer  fes  œifs  ,  elle  y  demeure  une  heure  , 
parce  qu'elle  choilk  toujours  une  pbc2  plus 
clev-ée  que  la  marque  de  la  plus  naure  marée  *, 
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■  elle  fait  un  grand  trou  dans  le  fable  avec  Tes 
sect.xti.  nageoires,  pour  pondre  dedans;  enfuitc  elle  eou- 
Hifîoiredes  yj-g  fgj  cEufs  d  deux  pieds  de  profondeur  avec 

Terres    Auf-   ,  a  --,,  ,ii^A/'  i 

traltt.  le  mcme  lable  qu  elle   a  ote  auparavant  \    quel- 

quefois elle  examine  la  place ,  pour  être  fùre  de 
ne   point  fe   tromper  le  jour  fuivant. 

»  On  prend  les  tortues  fur  le  rivage  pendant 
la  nuit;  on  les  tourne  far  le  dos  au  delHis  de 
la  marque  de  la  hiure  marée  ,  &  on  va  les 
chercher  le  lendemain  matin  ;  il  faut  deux 
hommes  forts  &  vigoureux  pour  tourner  une 
grofle  tortue  verte  fur  le  dos;  Les  becs  d'éper- 
vier  fe  trouvent  auffi  dans  les  Indes  orientAles 
&  fur  la  côte  de  Guinée;  mais  je  ncx\  ai  janîais 
vu  dans  la  mer  du  Sud.  La  rorrue  verte  tire  fon 
nom  de  la  couleur  de  fon  écaille, qui  cft  verte 
&  mieux  peinte  que  celle  de  la  toitue  bec  d'é- 
pcrvier  ;  mais  elle  a  h  tète  ronde  &  petite  ,  & 
ion  corps  forme  une  miiTe  il  énorme ,  qu'il  pefe 
de  deux  à  trois  cents  livres.  Elle  eft  regardée 
comme  la  plus  délicate  à^s  tortues  \  ainlî  elle 
diffère  confidérablemcnt  des  autres  par  fon  vo- 
lume &  par  la  qualité  de  fa  chair.  A  Bîanco, 
dans  les  Indes  occidentales,  elles  font  plus  grolfes 
que  dans  la  mer  du  Nord  ;  elles  pefent  ordi- 
ijairement  deux  cent  cinquante  ou  trois  ccnrs 
livres  ;  le  gras  de  leur  chair  eft:  jaune  ,  le  mai- 
gre blanc,  &  l'un  &  l'autre  d'un  goûr  délicieux. 
Celles  de  Boca- Tcro,  i  l'ouell:  de  Porto-Bt-Io, 
ne  font  pas  fi  grofies  ,  &  elles  n'ont  ni  la  chair 
nuffi  blanche  ni  d'aufli  bon  goût.  Celles  que 
l'on  trouve  dans  la  baie  de  Honduras  &  de 
Campcche,font  inférieures  à  celles  ci;  leurgr^ifff 
çft  d'une  couleui:  verdâtrç.  On  m'a  dit  qu'à  Puti* 
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Royal  ,  dans  la  baie   de  Campèche  ,   ©n  a  pris 
une  de  ces  tortues  vertes,  qui  avoit  quatre  pieds    s;ct,  xii, 
d'cpalirer.i  du    dos  au  ventre  ,  éc  fix  pieds  de  ^^''^°''f  f'* 
largeur ,  &  qu  un  entant  de  dix  ans  alla,  dans  v^Us. 
fon  ccail!e,  comme  dans  un  bateau  ,  à  boid  du 
vailTeau  de  fon  père,  qui    mouilloit   à  un  quart 
de  mille  du  rivage.    La   grailTe  de   cet  animal 
produiiïc  trente-deux  quartes  d'huile. 

«  Les  tortues  qui  fe  trouvent  dans  la  petite 
ifle  de  Cuba  au  fud  ,  font  de  différentes  grof- 
feurs  ;  leur  chair  cft  verte  ,  &  quelquefois  jauijc.  • 

On  les  tranfporre  à  Port-Royal  dans  la  Jamaï- 
que, où  on  les  tient  renfermées  dans  un  efpace 
bordé  de  pieux.  Les  tortues  vertes  mangent  une 
herbe  de  fix  pouces  de  long  far  trois  lignes  de 
large  ,  qui  croît  à  quatre  ,  cinq  ou  fix  brafTes 
d'eâu.  Elle  diffère  beaucoup  de  l'herbe  nommée 
Manatée  ,  qui  eft  plus  menue.  Les  tortues  de 
Gallapagos  font  alfez  femblables  à  la  tortue  verte  : 
elles  ont  l'écaillé  plus  épailTe  ,  &  la  chair  moins 
délicate  j  d'ailleurs  elles  font  beaucoup  plus  grof- 
fes  \  elles  ont  djux  ou  trois  pieds  d'épaifleur  , 
&  leur  ventre  a  cinq  pieds  de  large.  Dans  la 
mer  du  Sud  ,  il  y  a  une  autre  efpece  de  tortue 
verte  ,  qui  n'eft  pas  plus  grolfe  que  le  bec  d'é- 
pervier.  Comme  ell'^s  fe  nourrifient  de  mcuffe, 
kur  chair  eft  de  mauvais  goûr ,  quoique  graiïe. 
Ces  deux  dsrnicres  cfpeces  de  tortues  ditTerent 
de  toutes  les  autres;  par-tout  ailleurs,  la  fe- 
melle feule  va  fur  le  rivage  ,  &  cela  pendant 
la  nuit  ;  &  parmi  ces  animaux  ,  le  xvÀÏq  ôc  la 
femelle  vont  enfemble  pencanr  le  jour  ,  &  fe 
retirent  pareillement  enfemble  le  foir.  D'abord 
ils  font  tous  dçux  tort  gras ,  nuis  ils  dovienneac 
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enfuite  très-maigres ,  &  fur-iout  le  mâle.  Selort 

sect,  XII.  l'opinion  commune  ,  ils   font  neuf  jours  à  en- 

nifiohe  des  geiîdrer ,  pendant   lefquels  le  mâle  rcfte  fur  la 

trdit.  Femelle    dans  l'eau.    Il  eft  certain   que  le  mâle 

n'abandonne   point  alors  la  femelle  ,    quoiqu'il 

foit:  fort   rimidc     &    qu'il    cherche    fouvent  à 

s'enfuir  ;  il  la  ferre  entre  fes  nageoires,  &  lorf- 

qu'ils  font  récemment  accouplés  ,  fi  l'on  prend 

la  femelle ,  on  eft  fur  de  prendre  au(li  le  mâle. 

On  fuppofe  que  ces  animaux  vivent  long-temps, 

par  la  raifon  qu'ils  ne  parviennent  pas  prompte- 

ment  à   leur  grandeur  parfaire. 

«Dans  la  mer  du  Sud,  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  côte  du  Mexique ,  il  y  a  une  autre  efpece 
de  tortues  vertes ,  beaucoup  plus  petites  que  les 
précédentes  ,  &  dont  la  chair  eft  de  bon  goût. 
On  remarque  une  chofe  bien  furprenanre  parmi 
ces  animaux  :  pendant  les  trois  mois  (ju'ils  font 
occupés  à  leur  ponte  ,  ils  abandonnent  le  lieu  où 
ils  fe  retiroient  ordinairement  ;  ils  cherchent 
d'autres  endroits  pour  y  dépofer  leurs  ç£v\ù^  &,  fui- 
vant  une  fuppoficion  générale  ,  il  ne  boivent  ni 
ne  mangent  durant  tout  ce  temps.  Les  lieux  les 
plus  remarquables  où  ils  engendrent,  font  les  ifles 
Câimanes,  dans  les  Indes  occidenrales  ,  &  l'iUe 
de  l'Afcenfiwn  ,  dans  l'Océan  occidental.  Le 
temps  de  leurs  amours  eft  à  peine  paiTé  ,  qu'ils  fe 
retirent  ;  cqs  tortues  font  obligées  de  parcourir 
un  efpace  confidérable  à  la  nage ,  pour  retourner 
au  lieu  de  bur  ancienne  rcfidence  5  car  on  a 
remarqué  que  toutes  les  cfpeces  de  tortues  dont 
j'ai  parlé  ,  fe  trouvent  à  Câimanes  pendant  les 
mois  qu'elles  font  en  amour.  La  place  la  plus 
voifinc    où    elles    puifi^eiit   aller ,  eft     l'ille   de 
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Cuba  ,  qui  en  eft  environ  à  quarante  lieues  de 
diftance.  Celles  qui  dépofent  leurs   œufs  à  l'ifle    stcr.  xii. 
de  l'Afcenfion  ,  &  qui  viennent  du  Contineiit ,    ^/"^"■"  ^« 
font    obligées    de    nager   au    moins   trois   cents  i,aUs. 
lieues  ;  car  il  eft  certain  qu'elles   font  toujours 
leur  réfidence  auprès  du  rivage.  Ainfi  ,  dans  la 
mer  du  Sud  ,  celles  de  Gallapagos  vont  dépcfer 
leurs  œufs  fur  le  Continent ,   qui  eft  éloigne  de 
plus  de  cent  lieues.  Il  faut  obferver  que  toutes 
les  tortues  ne  changent  pas  de  lieu  dans  la  faifon 
de  leur  ponte.  Il  en  refte  plufieurs  ,  &  celles  qui 
quittent   le  lieu  de  leur  réfidence  ,   font  fuivies 
d'un  grand  nombre  de  poiflons ,  fur-tout  des  re- 
quins ;  de  forte  que  les  côtes  font  deftituées  de 
poiflon   jufqu'à  leur  retour  «. 

Dampierre  ,  après  avoir  pafte  douze  jours  aux 
ifles  Gallapagos  ,  nous  aprend  qu'il  mie  à  la 
voile  ,  à  la  perfuafion  d'un  naturel  de  Rio-Leja  , 
pour  aller  dans  uh  lieu  où  il  l'airura  qu'il  y 
avoir  beaucoup  de  richelTes.  Comme  le  temps 
fut  beau  &  le  vent  favorable  ,  ils  apperçurent  le 
Cap  Blanco  fur  le  continent  du  Mexique  le  pre- 
mier Juillet.  Le  Capitaine  Cooke ,  qui  avoir  f;ardé 
le  lit  depuis  leur  départ  de  Juan-Fernandez  , 
mourut  fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord  j  à  quel- 
ques lieues  de  terre.  Dampierre  obferve  à  cette 
occafion  ,  que  cet  accident  eft  très -fréquent  ,  ôc 
que  l'on  çieurt  fouvent  à  la  vue  de  l'objet  dé-  ' 
flré  dont  on  efpere  fa  guérifoii.  Tandis  que  l'on 
travail loit  à  lui  creufer  un  tombeau  fur  le  rivage  , 
trois  Indiens ,  fujets  dès  Efpagnols  ,  s'avancèrent 
vers  les  Anglois  ,  Se  les  prièrent  de  fatisfaire  une 
curiofité  au  moins  déplacée  ;  ce  qui  fut  hic  do  la 
manière  la  plus  convenable.    On  chercha  l'oc- 
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^^gr«^i«uy>  cafion  de  les  faiiîr ,  &  on  y  rendît;  cepencîarit 
SfcT.  xîî.    il  s'en  échappa  un  avanr  qu'ils  funenc  conduits  a 

rlnlT'AuL  ^o"^*^-  Les  autres  conFefTerent  qu'ils  ccoient  venus 

valu.  de   Nicoya  ,   petite  ville   de  Mulâtres  ,  à  douze 

lieues  de  diftance  \  &:  comme  c'eft  une  place 
propre  à  radouber  les  vaiifeaux  ,  le  Gouverneur 
de  Panama  avoir  fait  dire  à  l'Amifal  qu'il  étoic 
arrivé  dts  Anglois  fur  cette  côte.  Après  les  avoir 
inltruics  mr  up.c  infinité  d'auires  chofes ,  ils  ajou- 
tèrent que  près  de  cette  place  i!  y  avoir  un  parc 
plein  de  iaufs,  où  l'équipage  pouvoir  en  prendre 
une  aiifli  grande  quantité  qu'il  jugeroit  à  propos. 
DeVcente  far  Comme  CCS  noiiveilcs  croient  fort  agréables  aux 

le  a,  es  Lf  J^jj^j^Iqjs  Dimpicrre,  à  la  tète  de  trente  hommes, 
alla  chercher  du  butin  dans  deux  bneaux.  Un  dts 
Indiens  les  conduinr  daiis  un  iicu  cù  ils  trou- 
vèrent à  la  pâture  une  grande  quantité  de  bérail 
noir.  Quel. tues- uiis  étoient  d'avis  d'en  tuer  trois 
ou  qiflatre  fur  le  champ  ;  d'autres  crurent  qu'il 
étoirplus  à  propos  d'r.ttendrc  au  lendemain  matin. 
Alors  Dampierre  retourna  à  bord ,  croyant  que  les 
autres  le  fuivoieiit  j  mais  n'en  ayant  point  eu  de 
nouvelles  ,  on  envoya  le  jour  fuivant  ,  vers  les 
quatre  heures  après  midi,  un  parti  pour  les  cher- 
cher. Le  bateau  fut  à  peine  parvenu  dans  la  baie 
où  ils  avoient  débarqué  ,  que  Dampierre  ap- 
perçut  {qs  camarades  fur  un  petit  rocher,  à  une 
demi-lieue  du  rivage  ;  ils  avoient  de  l'eau  juf- 
qu'à  la  ceinture  ,  &  ils  étoient  d'ailleurs  en 
danger  de  mourir  de  faim.  Ils  s'étoient  ré- 
fugiés en  ce  lieu  ,  pour  éviter  un  parti  de  cin- 
quante Efpagnois  bien  armés  qui  les  avoient  pcur- 
fuivis;  mais ,  fuivant  route  apparrence,  ilsaîloient 
périr  dans  les  Hors  ,  h  le  bateau  ii'ccoit  arrivé  foiC 
à  pîopos  à  leur  ilcours. 
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Cet  événement  arriva  tlans   la   baie  lîe  Caî-    -•^■*^":'!?? 
dera  ,  où  M.  Eiward  Davis  ^uz  élu  le  19  Juillet     sect.  mji 
à  la  place   du   feu  Capirains  Gooke.  L?.  leiide-   Ji^'^'f"'/'^ 
ir.ain  ,  le  Capitai::e  E.iton  Sz  lui  dirigerenr  leur  'trjid. 
courfe  vers  Rio-Leja,  où  ils  arrivèrent  en  trois      A  id  mon 
jours.  Lorfqu'ils  approchèrent  du  havre  ,  ils  pri-  Co^^c.'Dc^vii 
re:it  nn  canor  avec  trois  Indiens  qu;  xaifoicnt  feu-  eji c'^'^fit^aur 
tmelle  lur   une  peiue  n\t  iicuee  a   l  enfee  de  ce       ' 
hivre  I  afin  d'avertir  le  Gouvcriicur  &c  les  h.^.bi- 
rans  de  Tapparicion  des  Anglois  ,   dont  ils  s'at- 
tendoient  bien  à  recevoir  une  viGre.  Les  Anglois 
cbferverenr  en  même  temps  fur  le  Continent  un 
cavalier  qui  couroic  à  toute  brirle  ,  probablemenc 
pour  annoncer  leur  arrivée.  Voyant  qu'ils  étoienc 
découverts  ,  ils  ne  firent  aucune  tentative  contre 
Ja  vil'e  ,  &•  i!';  dirigèrent  leur  courfe  vers  le  golfe 
d'Amapalla.  Dampierre  nous  repréfente  ce  golre 
comme  un  bras  de  mer  confîJcrable ,  qui  pénètre 
huit   ou  dix  litucs   daîis   Us  terres.   Au  fud  de 
fon  entrée  ,  eft  le  Cap  C^Twina  ,   "k  Saint-Mîc!iel 
au  nord  oueft  de  la  montagne,  au  douzième  degré 
quarante     minutes    de    latitude     feptentrionaie. 
Entre  ce  Cap   &  cette  monta'..;ne  ,  (onx.  les  iflts 
de  Mangera  &  d'Amapalla  \  le  tcrri:oire  noir  & 
pierreux  produit  de  gros   arbres  qui  s'éleveiic  à 
une    hnutcur   prodigieuse.    Dans  la   dernitre   de 
ces  i/les ,  fe  trouvent  deux  villes  éloignées  de  deux 
milles  l'uni  de  l'autre  ,  1?:  où  l'on  voir  de  belles 
éghfes.  Dampierre  remarque  que  dans  tous   f^s 
voyages ,  c'cft  le  fcul  endroit  où  il  ait  vu  le  pru- 
nier n  près  du  rivage  de  U  mer. 

Le  Capitaine  D  ivis  aya:it  été  envoyé  avec  Dn-u  '-r- 
deux  canots  à^w,  le  golfe  ,  pour  tacher  de  faire  J^ji,/,  vV^,. 
^ut'cjues  priroiiniçrs ,  débarqua  à  Mangera  ,  où  sira. 
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■?  il  prit  un  Prctre  fort  âgé  avec  deux  enfans  l  quî 
Sect.  XII.    étoient  dans  l'impuidance  de  fuir  aufîi  prompte- 

TtrLT'^^Aut'-  "^^'^'^  ^"-^^  ^^s  autres  habitans.  Il  ordonna  à  c^% 

tra'es.  prlfonnicrs  de  le  conduire  à  la  ville  d'Amapalla, 

qui  n'en  éroit  pas  éloignée.  Les  habitans  s'étoienc 
ralFemblcs  fur  le  haut  d'une  montagne,  &  écoient 
prêts  à  fuir  dans  les  forêts  ;  mais  ils  en  furent 
détournés  par  le  Secrétaire ,  qui  étoit  ennemi  des 
Efpagnols.  Il  leur  perfuada  que  les  Anglois 
étoient  leurs  amis  ,  &  il  fut  les  enciager  à  leur 
demander  du  fecours  contre  l'ennemi  commun  ; 
ainfi  ils  firent  l'accueil  le  plus  favorable  à  Davis 
Mxurs  des  &  à  fes  Compagnons.  Ils  les  conduifirent  à  l'églife , 

kabicar.s.  jjgy  ordinaire  de  toutes  leurs  alTemblées  publi- 
ques ,  foit  pour  des  délibérations ,  foit  pour  des 
réjouilfances  ou  même  des  parties  de  plaiiir ,  puif- 
quec'ctoit  en  ce  lieu  qu'ils  dépofoient  leurs  maf- 
ques  ,  leurs  hautbois ,  leur  ftrumftrums  (  forte  de 
guitare  ) ,  &  autres  inftrumens  de  mufique.  Ils 
danfent  ,  chantent  ôc  jouent  avec  des  habits  à 
l'antique,  h  nuit  qui  précède  un  jour  de  fête. 
Dampierie  obferve  que  leur  mufique  a  quelque 
chofe  de  mclancolique  ,  qui  exprime  la  fervi- 
tude  Efpagnole  fous  laquelle  ils  gémifTent. 
Defdn  Je        Lotfque  le  Capitaine  Davis  les   vit  tous   af- 

Davis  rcn-     [qi^-^[)\qs  ,   il  tûcha  de  les  exciter  contre   les  Ef- 

verft  par   un  i  i      r.   a  •     r 

accident.  paguols  ,  &  le  Prêtre  prit  Ion  parti  avec  vigueur  ; 
mais  malheureufement  un  léger  accident  rendit 
tous  leurs  efforts  inutiles  :  en  entrant  dans  l'églife, 
un  Matelot  s'imagina  de  coudoyer  un  Indien  \ 
celui-ci  regi'.rda  cette  conduite  comme  le  prélude 
d'une  mauvaife  intention  ,  ce  qui  l'engagea  à 
prendre  la  fuite  j  &  il  fut  aufli  tôt  fuivi  de 
tous  its  compatriotes.   Le  Capitaine  Davis  eu-c 
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l'imprudence   d'ordonner  à  fon  monde  de  faire   tfaL-v-.jj.M-^ 
feu  fur  eux  ;  le  Secrétaire  fut  tué  ,  ^  l'efpoir  de    s-ct.  xii. 
ce  projet  finit  avec  {es  jours.  Hifioire  des 

Davis  retourna  à  fes  vaifleaux  ,  &  emmena  ^^]'î^^[  ^^*' 
avec  lui  le  Prêtre,  qui  lui  confeilla  d'envoyer  cher- 
cher le  Cacique  ,  qui  avoir  la  plus  grande  in- 
fluence après  le  Secrétaire.  Le  Capitaine  fuîvic  le 
confeil  du  Prêtre  ,  ôc  ce  Chef  arriva  accompagné 
de  fix  Indiens  qui  rendirent  un  grand  fervice  aux 
Anglois  ,  en  fournifTanc  à  leurs  vailfeaux  da 
bœuf  &c  autres  provifions  fraîches.  Notre  Hifto- 
rien  obferve  que  ,  quelques  années  après  ,  une 
Compagnie  d'Anglois  &  de  Français  débar- 
quèrent à  Amapalla  ,  &  fe  rendirent  de  là  au 
Continent ,  voyageant  par  terre  jnfqu'à  la  rivière 
de  Cape,  lis  conftruifirenc  à  la  fource  'de  cette 
rivière ,  desbarques  longues  ,  avec  lefquelles  ils 
paflerent  dans  la  mer  du  Nord.  Cependant  ils 
n'étoient  point  ,  comme  l'obferve  Dampierre  , 
les  premiers  qui  eulTent  découvert  ce  padage  \ 
il  avoir  été  trouvé  par  un  parti  d'Anglois  ,  qui, 
trente  ans  auparavant  ,  ayant  defcendu  la  rivière 
de  Cape  dans  des  canots  ,  s'étoient  rendus  dans 
la  mer  du  Sud  ,  &  de  là  étoient  parvenus  dans 
une  ville  méiâiterranée  ,  nommée  Ségovie.  Us 
ne  defcendirent  cette  rivière  qu'avec  une  dif- 
ficulté incroyable  ,  &  ils  y  employèrent  un  mois 
entier.  Us  croient  obligés  de  traîner  quelquefois 
leurs  canots  par  terre  j  à  caufe  des  cataractes. 
Dampierre  a  eu  occafion  de  parler  à  plufieurs  de 
ceux  qui  fe  trouvcrcnc  dans  cette  expédition  ,  & 
il  croit  que  le  Capitaine  Sharpe  écoic  de  ce 
nombre. 

Le  3  Septembre  1(^84 ,  ils  quittèrent  Amapalla, 
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:rz:i!::r:r"\  ^<  arrivèrent  le  lo  à  Tifle  de  Plaça  ,  fiiuée  an  pre- 
sicT. x"i.  nîier  degré  dix  minutes  de  la:irude  mcridion&Ie  , 
h-jioireHfs  q{,  potTc  Hiftoricii  comincnce  fon  voyase  ,  après 

le-rei    Auj-  •      r  ■  1  1       i^         •  I       1»  A        ' 

tru  es.  avoir  rait  tour  le  tour  du  Conîinenc  de  1  Ame- 

riciue  racridicnale. 
Le  cap  Elan        Le  3  o  Odtobrc  ,  ïls  doublèrent  le  Cap  Blanco, 

co  .    e  plus  j^   pointe  de   terre  la   plus    difficile  des  mers  du 
difficitiaa.Hi-       /  r  •      •         j 

hier  àe  tous    oUQ ,   parcc  que  le  courait  violent  qui  vient  du 
ctvx  ^e  la     nord  -  oueft  roufie    les  vailîeaux   vers    la    côte. 

mer  au  Sud.  \  ..  .,,  ,     -      ,. 

-     Le  1  Movembre,  ils  mouillèrent  a  lix  heucs  ce 
Paita  ,  &  envoyeient  cent  dix  hommes  dans  leurs 
canots  pour  afiiéger  la  ville.  Le  lendemain ,   ils 
débarquèrent  de  grand  matin,  (?■<:   firent  quelques 
prifonniers  ,  qui  leur  apprirent  que  le  Gouver- 
neur de  Piara  avoir  envoyé  un  renfort   décent 
/-«■j  Anf'oii  hommes  à  la  garnifjn  de  Piira    Cependant  les 
^biûi7uPaUa.  Auglois  attaquèrent  UH   petit   fort  ticué   fur  une 
éminence  ,  &  le  prirent  prefque  fans  oppofition. 
Le  Gouverneur  &   les  habirans  évacuèrent  auffi- 
tot  la   ville  ,  &  les  Anglois  y    entrèrent  ,  mais 
ils  n'y  trouvèrent  ni   argent,  ni   m::rchandifes , 
ni  provifions.  Ils  demeurèrent  (îx  jours  dans  cette 
ville  ,  efpérant   de  pouvoir  en  tirer  une  rar.çon  ; 
mais  voyant  que  les  Elpagnois  refufoient   de  s'y 
prêter  5  ils  y   mirent  le  feu,   &   retournèrent  à 
leurs  vaifTeaux. 
rrojet  fmwé      Après  cet  èxploif,  ils  firent  voile  vers  Tifle  de 
'^cuiUms'^uc.  Rsna  ,    peur  exécuter  un  dcflein    qu'ils  avoient 
iù.  formé  contre  Guyaquil.Ils  s'emparèrent,  fur  leur 

route  d'une  barque  chargée  de  drap  de  Quito , 
dont  on  fait  ulage  dans  toutes  les  parties  du 
Pérou.  Le  Pilote  de  ce  vaiiïeau  leur  apprit  qu'il 
devoir  fortir  trois  c.mots  chargés  de  Nègres ,  a  la 
marée  prochaine.  Les  Anglois  embartjucrent  tout 


cm  es. 
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leur  monde  fur  des  cmocs ,  îk  laillerenc  feule-  _..,  .  '  ■'-■» 
meut  cinq  homaies  d.ms  la  h  irque  ,  avec  ordre  sect.  xii. 
de  ne  poiiit  faire  de  feu  jnfqu'au  lendemain  à  fitft  ire  tes 
hiiic  heures  du  matin  ,  dans  l'efpérance  qu'ils 
feroient  alors  maures  cle  la  ville.  Quand  ils  ap- 
prochèrent: ,  ils  renco.urerenr  une  àqs  barques , 
chargée  de  Nègres  ,  donc  ils  fe  rendirent  maîcres. 
Ces  Nègres  leur  apprirent  que  Ijs  deux  autres 
barques  ne  fortiroient  qu'à  la  marée  prochaine. 
Cette  nouvelle  engagea  \qs  Angleis  à  s'avancer  , 
&:  à  fe  cacher  da:is  une  anfe  pour  [qs  épier. 
Quelque  méfinceihgence  entre  eux  les  empêcha 
de  réuilir  ,  &  fis  ne  prirent  que  les  deux  Pi- 
lotes, qui  tâchoient  de  fe  fauver  fur  le  rivage.' 
Ce  mauvais  fu'ccès  produifit  une  grande  confu- 
lion  ,  qui  Hr  conclure  que  î'alirnie  alloit  fe  ré- 
pandre dans  la  viile,  &  que  le  projet  ne  pour- 
roit  plus  révillî'.  Les  uns  cxieiit  d'avis  de  rega- 
gner les  vaiiit-aux  ;  d'autre?;,  au  contraire,  du 
nombre  defqacîs  éroit  le  Cipir?tine  Davis,  fou- 
tenoient  qu'il  feroit  plus  avanîa:^eux  de  s'avancer 
par  terre,  &z  d'attaquer  la  ville  fur  le  champ, 
fins  lui  donner  le  temps  de  fe  mettre  en  dcfenfc. 
Ce  dernier  fenciment  ayant  prévalu ,  il  fe  mie 
en  marche  à  la  tête  de  cinquante  hommes  j 
mais  après  quatre  heures  de  marche  ,  il  fut  forcé 
d'abandonner  cette  encreprife  ,  des  forêts  épai^fes 
&(.  àds  marais  bourbeux  s  opnofant  à  (on  palfaf^e. 
Comme  la  marée  ccoic  alors  favorable  ,  ils  réfo- 
lurent  de  s'avancvr  vers  la  viile  à  force  de  rames, 
&  de  faire  leur  retraite  le  plus  proniocernenc 
qu'il  leur  feroit  pcffible  ,  s'ils  étoient  découverts. 
Ils  ne  voyoient  d'abord  quane  lumière  ;  mais 
lorfqu'ils  eurent  doublé   la   pointe  de  terre ,   ils 
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™'  en  appcî\*urent  un  grand  nombre  ;  plufieurs  les 
6.C-I  xH.  rcgarderenr  con)me  une  marque  évidente  qu'ils 
'nnli'^'ju'^-  ^voient  été  découverts  ,   tandis  que  d'autres  ac- 

tfaies.  tribuoienc  ces  lumières  à  certaines  orgies  &  cé- 

rémonies en  ufage  chez  les  habitnns  la  veille  des 
fctes ,  telles  qu'écoic  le  jour  fuivanc.  Le  Capitaine 
Sv/an  ôc  cous  ceux  qui  écoient  du  premier  fen- 
timent ,  furent  accufcs  de  lâcheté  ,  &  on  ré- 
fol  ut  de  faire  une  defcenre  :  on  débarqua  en- 
viron à  deux  milles  de  la  ville;  mais  comme  le 
chemin  qui  y  conduifoic  étoit  couvert  d'un  bois 
fore  épais  ,  on  fe  vit  forcé  d'attendre  le  jour.  Ce 
contre-temps,  joint  à  la  défertion  d'un  de  leurs 
guides,  rompit  toutes  leurs  mefures,  &  ils  fe  re- 
tirèrent à  Puna.  Ils  prirent  dans  leur  route  les 
trois  barques  dont  nous  avons  parlé  ,  à  bord 
dtfquelles  il  n'y  avoir  pas  moins  de  mille  Nègres 
braves  &:  courageux.  Ils  en  gardèrent  foixante  , 
&  renvoyèrent  les  autres.  Dampierre  blâme  beau- 
coup cette  conduite  ,  &  la  regarde  comme  une 
rnjtt  de  faute  impardonnable.  11  falloir  ,   dit-il  ,  les  tranf» 

D-impiirre      porter  à  Sainte*Marie  ,  fur  l'ifthme  de  Darien  , 

vour  ji-ire  un  -il  •  J>  '    r  J 

ètcU  j.ment  pour  travailler  aux  mmes  dor  qui  lont  dans  ce 
ji^  iifme  de  pays.  Ev\  érigeant  un  fort  ou  deux  à  l'entrée  de 
la  rivicre  Marie,  &  avec  le  fecours  de  ceux  des 
naturels  qu'ils  auroient  pu  iiiettre  dans  leur  parti, 
ce  Taflaftance  des  corfaires  Anglois  ^  François 
qui  fe  feroient  joints  à  eux  f^ins  difficuicé  ,  ils 
ûuroient  été  capables  ,  à  fon  avis ,  de  fe  main- 
tenir contre  toutes  les  forces  Efpagnoles  ,  3c 
même  d'étendre  leurs  conquêtes  jufqu'aux  côtes 
ik  aux  mines  d'or  de  Quito. 

Apres  ce  mauvais  fuccès  ,  les  Anglois  réfolu- 
rent  j  d'une  voix  unanime,  de  faire  de  l'eau  ,  . 

d'embarquer 
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^'embarquer  des  provifions  &c  de  faire  voile  pour 
Lave  lia,  ville  lituée  dans  la  baie  de  Panama.  Ils  fe    sect.  xii. 
détournèrent  ,  &  diricrerenr  leur  courfe  vers  la  ri-    Hi;ioi-e  Jet 

1        o    •  T  'C'  J'    I!  TerKi    Auf- 

vifre  de  Saint-Jago  ,  prercrant  a  aller  par  cette  j,^/^,, 
rivière  ,  à  caufe  qu'elle  eft  voiline  de  Gailo  ,  où  Les  Angiois 
l'or  abonde  &  où  les  vaiiïeaux  font  en  fureté,  f^'^^"»  ''""' 
Ils  entrèrent  dans  cette  rivière  le  27  Uecem-  ^.  jago. 
bre  par  une  des  plus  petites  branches  ,  &  re- 
montèrent l'efpace  de  iix  lieues  fans  voir  au- 
cun des  naturels  du  pays  :  enfin  ils  découvri- 
rent deux  huttes  couvertes  de  teuiîles  de  pal- 
mier ,  6<  ils  apperçurent  prefque  auffi  tôt  plu* 
fleurs  caiîors  Indiens  ,  dans  lelquels  étoieoc  des 
familles  entières  avec  des  meubles.  Ils  alloienc 
contre  le  courant  avec  une  rapidité  metveil- 
kufe.  Nos  aventuriers  trouvèrent  dans  ces  huttes, 
un  cochon  &c  quelques  oifeaux  \  mais  ne  dé- 
couvrant rien  qui  pût  les  engager  à  remonter 
la  rivière,  ils  retournèrent  vers  l'embouchure, 
réiolus  de  continuer  leur  route  vers  Gallo ,  où 
ils  étoient  convenus  de  ralfemblec  leurs  vaif- 
feaux.  Gallo  ell  une  petite  ifle  déferre  ,  fîtuée 
au  troifieme  degré  de  latitude  feptentrionale  , 
dans  une  baie  fpacieufe  ,  à  trois  îieuès  de  la  ri- 
vière de  Tomaco  ;  elle  efl:  fort  élevée ,  ôc  pro- 
duit une  grande  quantité  de  beaux  arbres  ;  oa 
y  trouve  de  l'eau  douce  &  une  rade  com- 
mode. 

Le  premier  Janvier  ,  ayant  pris  un  petit  vaif-    //<  -na-eep- 
feau  qui  appartenoit  à  un  Chevalier  Efpagnol,'"*'  ''(/"" 
ils  y  trouvèrent  un   paquet  de   lettres  envoyées  do^i'^enc  chn. 
de  Panama  à  Lima  :  elles    avoient   été    écrites»  '^«if--'=  '« 
pour    prelier   la    rlottille ,   oc    lui  annoncer   que 
X  Armada  d'Efpagne  étoic  arrivée  â  Porto  Bello. 
Tçuie  LXXXt  G 
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Ces  nouvelles  leui:  firent  prendre  la  réfoliuion 
sscT.  XII.  de  faire  en  for'C  d'enlever  ces  riches  vaideaux  ; 
H'fioire  dfs  g„  conféquencc  ils   fe   décerminerenc   à  croifer 

Terra     AuJ-    \     i        ■  '  i  •  i  i  i  v 

trattt.  a  la  hauteur  des  iiles   des  Pcrk-s ,   par  ou  tous 

les    vailîcaux    qui    vont   de    Panama    à   Lima  , 
doivent  néceffairement  palTer.  Dans  cette   vue , 
ils  mirent  à  la  voile  le   7  ,   &    le  jour   fuivanc 
ils  prirent  un  vaifTeau  chargé  de  farine.  Le  1  (j  , 
ils  Hrent   une   autre  prifc  à   la  hauteur  des  ifles 
des  Perles  \  elle  venoit  de  Lavelia,  èc  étcit  char- 
gée de  maïs  ,  de  fel  ,  de  bœuf  &  d'oifeaux.  Le 
xo  ,    ils   fe  rendirent  maîtres  d'un  autre    vaif- 
feau   chargé    de  cochons,    de   boeuf,   d'oifeaux 
fompifit  des  &  de  fel.  Pendant  leur  fcjour   à  Icbagilla  ,  ils 
po-t^lfjuirt  pe'^fefS"'^  P^rir  par  l'aitifice  d'un  prétendu  Mar- 
ic  f.otu  An.  chand  de   Panama,  qui,   fous  prétexte  de  faire 
*  '"•^''  un  commerce  de  contrebande  avec  eux  ,   avoic 

introduit ,  pendant  la  nuit  ,  un  biiror  au  mi- 
lieu de  leur  elcadre.  Quelques  Anglois  étant  en- 
trés en  défiance ,  dirent  à  l'équipage  du  pré- 
tendu vaiffeau marchand ,  d'approthet  &  de  jeter 
j  l'ancre  \  mais ,  voyant    qu'on  ne    leur  obéiffoit 

point  ,  ils  firent  feu  ,  &  les  Sauvages  ,  épouvan- 
tés de  voir  leur  dtllein  découvert ,  mirent  le 
feu  à  la  traînée  &:  fautèrent  àzws  leurs  canots  , 
ce  qui  obligea  Ils  Anglois  de  couper  leurs  ca- 
bles pour  fe  fauver.  Le  Capitaine  Swan  apperçut 
aulîi  un  Indien  fur  un  radeau  ,  Se  le  foupçoi:- 
nant  chargé  de  matières  combufiibles,  il  le  coula 
à  fond.  Le  brûlot  éroit  conduit  par  un  certain 
Bond  ,  Anglois ,  qui  avoir  abandonné  les  Fli- 
buftiers.  Dampierre  dit  que,  fans  fon  aide,  ils 
n'auroient  pu  équiper  le  brûlot  ,  tous  ceux  de 
CÊUe  nation  qui  habicenc  hi   côtes  de  la  mer 
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â\i  Sud ,   étant  fort   ignorans   dans    l'Art  de  la  ^^ 

guerre,  <k    particuliéfement  dans  ce  qui  a  rap-  sect. xif 

port   à   la   Marine.                                        "  Hijîoircdts 

Le  lendemain  muin  ,  tandis  que    les    Capi-  ^^'"'^  ^"^" 

r-v       •        /  /       V       I  traies. 

rames    Swan  &   Uavis   ecoient  occupes  a  cher- 

11  11  >•■  •  '  /       I  .Ils  font  fo- 

cher    les   cables   qu  ils   avoient    coupes    la    nuit  e'Uci  avec  un. 
précédente,    ils   appercurent   une   flotce  entière  f""'^  "'"?■ 
de  canors  qui   voguoient   le  long  de  la  cote  de  tUrs  Anglais 
Tobagiiia.  C'éroit  une  flotte  de  Corfaires  Fran-  ^  J'^'ar.j.ois. 
çoîs   &   Anglois  ,  qui   pAlloient  par   l'ifthme  d© 
Darien  ,  de   la  mer   du    Nord  dans  la  mer   du 
Sud.    Il  y  avoir  deux  cents    François  &  quatre- 
vingts    Ar.glois.   Ces    derniers   furent  reçus   fur 
le  bord  des  Capitaines  Davis  &  Swan  ,  &    les 
premiers    furent    deftinés    à  nnonter   une    prife. 
Avec  ce  renfort,  ils  firent  voile   vers   le  Conti- 
nent ,  pour  joindre  !e  Capitaine  Tov/nley,  qui, 
(iiivant  ce  qu'ils   avoient  appris ,     devoit    auHi 
traverfer  Tiftlime  avec  cent  quatre  vingts  hom- 
mes j  ils  ne  dautoient   point  qu'en  fe  joignant  à 
lui  ,  ils  ne  fulfent  en  état  de  faire  les  plus  gran- 
des entreprifes.  Ils  rencontrèrent  en  effet  Town- 
ley    &c   (on    équipage    dans    deux    barques    Ef- 
pagnoles  qu'ils  avoienc  priles  &  qui  étoient  char- 
gées de  vin  8c  d'huile.  Leur  fljtce  le   montoic 
alors  à  neuf  voiles,  &  ils  rctournereit  avec  con- 
fiance à  leur  pofte,  pour  ntcendre  la  A  ttîlle  dont 
ils   avoient   eu    connoiflance   par  le  moyen  des 
lettres   interceptées.    Ils   étoient  mille  hommes 
vigoureux  j    ils  avoient  un  v.iifleau  de  trente-lix  iisen  v;e  tient 
canons,  un  autre  de  feize  ,  6c  les  autres  étoient  ""'^  ^f  *f 
bien  munis  de  moulquererie.  Le  i^  ,  ils  decou-  Efpi^n^U; 
vrirenr   la   flotte  Efpagnole  ,  qui  étoit   compofée  7/ô^:,ç  *  i- "' 
de  quatorze  voiles ,   fans  eoiziptec   les  p^riagoiis ,  Uun  dnT^m 
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ou   bateaux  de  douze  rames.  Les  vaiiTeaax  por- 
sicT.  XII,    toienc  depuis  huit  julcju'à  quarame-huic  canons , 
T^rUT^J'^  &    ils  avoienc   environ    trois    mille   hommes  i 
traits.  bord.    La    nuit  arriva  avant  que  les  flottes   fuf- 

fenc  alFez  près  pour  commencer  le  combat. 
L'Amiral  Efpagnol  profita  de  la  nuit  pour  paircr 
au  vent  des  Anglois  ,  ce  qui  rendtjit  le  com- 
bat encore  plus  inégal.  Lorfque  l'obfcurité  de 
la  nuit  tut  venue  ,  il  ufa  d'un  ftratagcme  qui  lui 
réuilitj  il  pendit  une  lanterne  à  la  vergue  du 
niât  d'un  de  i^s  vailFeaux ,  comme  pouj:  don- 
ner le  fignal  de  Jeter  l'ancre  j  mais  il  ôca  cette 
lumière  aulli-tôc  après.  La  voyant  reparoîcre  au 
bout  d'une  demi  -  heure ,  les  Anglois  en  con- 
clurent qu'il  ctoit  refté  à  la  même  place.  Aufîî- 
lôt  que  le  jour  parut  ,  ils  reconnurent  leur  er- 
reur \  la  lanterne  avoit  été  attachée  au  haut  du 
niât  d'une  barque  vide  que  l'on  avoit  lajfTée  à 
l'ancre  fous  le  vç^ni^  tandis  que  la  Hotte  Ef- 
pagnole  ,  qui  avoit  gagné  le  vent  ,  s'avançoit  à 
pleines  voiles  fur  les  Anglois.  Ceux  -  ci ,  qui 
n'étoient  aucunement  préparcs  à  les  recevoir  , 
au  lieu  du  riche  burin  qu'ils  s'étoient  promis 
en  récompenfe  de  leurs  longues  fatigues  ,  fe 
trouvèrent  trop  heureux  de  pouvoir  fe  fauver  par 
une  fuite  précipitée.  Ainfi  s'évanouit  ce  grand 
projet  qu'ils  avoient  formé  avec  tant  de  pru- 
dence,  &c  pour  l'exécution  duquel  ils  s'étoient 
expofés  à  tant  de  dangers  &  avoient  furmonic 
tant  de  difficultés. 

Après  cet  événement ,  ils  eflTuyerent  diffé- 
rens  malheurs  6c  attaquèrent  la  ville  de  Léon. 
Cette  place  eft  à  vingt  milles  dans  l'intérieur 
des  terres,  au  milieu  d'une  plaine  fablunaeufe : 
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le  chemin  qui  y  conduit  de  la  mer    eft   décoii-  ^«'^'"*^"?' 

vert  j   c'eft  un  vafte  terrein  où  il  croît  de  Ion-  sect.  xir. 

eues    herbes.  Les    Anglois    débarquèrent  quatre  'f^l^'i^'-e  dts 

°  -    .  ...»  ,        T  1  Ttrrti     Auf- 

cent  loixante-dix  nommes  ,  qui  marchèrent  vers  train. 
la  ville  ;  le  Capitaine  Townley  ,  à  la  tète  de 
quatre-vingts  hommes  d'élite,  conduifoit  l'a- 
vant garde.  Il  s'avança  deux  milles  avant  le 
corps  principal  de  l'armée  ,  &  il  repoufTa  un 
parti  de  foixante-dix  Cavaliers  dans  la  ville 
©ù  il  entra ,  fans  trouver  beaucoup  de  réfif- 
tance  :  cinq  cents  fantadins  de  deux  cents  Ca- 
valiers fe  ptcfenterenc  dans  la  principale  rue, 
&  paroi (Tofent  difporés  à  combattre  J  mais  lorf- 
que  Tovynley  approcha  ,  le  courage  de  cette 
poignée  d'hommes  les  déconcerta  ,  &  les  en- 
gagea à  faire  une  retraite  précipitée ,  laiffant 
les  Anglois  en  pofleflîon  de  l  a  ville  ,  après  avoir 
eu  la  précaution  d'emporter  les  effets  les  plus 
précieux.  Le  lendemain,  le  Gouverneur  envoya 
un  Commiffaire  pour  offrir  une  rançon  ;  mus 
les  Ânglois  demandèrent  trente  raille  pièces  de 
huit,  ce  qu'on  ne  voulut  point  leur  accorder; 
a\nil  ils  mirent  le  feu  à  la  ville,  &  retournèrent 
à  leurs  vaiffeaux.  Nos  aventuriers  firent  quel- 
ques prifonniers,  &:  entre  autres  un  Gentilhon.me 
Efpagnol  ,  qui  fut  relâché  fur  fa  proaielTe  de 
payer  aux  Anglois  cent  cinquante  bœufs  à  Rio- 
Leja ,  &  il  fut  fidèle  à  fa  parole.  Ce  fut  en 
ce  lieu  que  le  Capitaine  Swan  êc  le  Capitaine 
Davis  fe  féparerent  ;  ce  dernier  avoir  intention 
de  retourner  vers  la  côte  du  Pérou  ,  &c  l'autre 
fe  propofoit  d'aller  plus  à  l'ouefl.  DAmpierre, 
qui   déhroit    voir  les  parties    feptentrionales  da 
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mm^tmmm  contînenc   du  Mexique  ,   quicta    le   vaifTeau   de 
Spct.  XII.    Davis   ôc  accompagna  Swan. 
Hrfioiredts       Avanc  dc  quitter  Rio-Leja  ,  l'équipage  corn- 

Terres    Auf-    •\An-i-'  ir        i»o 

traies.  meiKoïc  a  être  amige  par  des  hevres  ,  que  1  on 

attribua  aux  relies  d'une  maladie  cop.tagieufe  qui 
avoit  régné  dans  ce   pays  avant  leur  arrivée.   Le 
3  Septembre ,  ils  mirent   à  la  voile,  6:  navigue- 
renc  à  l'oueft  jufqu'au   fécond  Odtobre  :  ils  tâ- 
chèrent de  faire  une  defcentc  fur  la  côte ,  dans 
l'efpoir   de    trouver    quelques    rafraîchi fifemens  ; 
mais  ils  ne   purent   y   réuflïr  ,  à  caufe  de  la  dif- 
TU  font  plu-  fi-uifé  du  débarquement.  Quelques  jours   après, 
fuur.  dtfcen-  le   Capitaine   Townby   tenta  une  féconde    def- 
du^MexYul\  cente  près  le  havre  cie  Gualulco,  6c  il   ne  réuflit 
poi^r  tmhar.    pas  Hiicux    quc  la   première    fois.    Les    troupes 
^uer  dts  pro-  ûébarouerent    à    la    vérité  ;    mais ,   après    avoir 
parcouru   le   pays    l'efpace    de   quaraiite   milits  , 
elles  ne  trouvèrent  rien  pour  fe  dédommager  de 
leurs  peines.  Le  25  ,  le  Capiraine  fit  encore  une 
defcente   i    Port-Angels,  au   quinzième    degré 
de  latitude  feptentrionale  j  ils   y   trouvèrent  du 
bœuf,  de  l'eau  douce,  des  cochons,  du  mais  , 
&  de   la  volaille.  Le    z  Novembre  ,  on  envoya 
plusieurs  canors  pour  s'emparer  d  un  vaiiftau  qui 
éioit   dans  le  port   d'Acapulco,   ce  qui  fut    fîit 
fans  oppohtion.    Le  Capitaine    Towîiley   échan- 
gea fon  vaifftau  ,  qui  éroit,  pour  ainfi  aire  ,  hors 
delervice,  courre  celui-là  ,  qui  Te  trouva  en  bon 
crat  &  bon   voilier.  Le    1  i    Décembre  ,  ils  arri- 
verei.t  au   Cap    Corientes  ,    au    vingtième  de- 
gré  vingt -huit  minutes  de  latitude    feprc-ntrio- 
nale.    Le    vailTeau    des    Philippines    devint   né- 
ceiîairement   pafler  par-là  ,  le   Capitaine    Swau 
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fe  détermina  à  croifer  à  la  hauteur  de  ces  ifles. 
La  flotre  fe  difpofa  de  manière  qu'il  étoit  pref- 
qae  iiupoilible    que  ce  vaifTeau   pafTâr  fans   erre 
vu.  Comme  elle  manquoic  de  provifions ,  on  dé- 
tacha cinquante  hommes  dans  des  canots  ,  pour 
examiner  quelles  étoient  les  productions  du  pays. 
Ils  rejoignirent  la  flotte  le  1 7  ,  fans  avoir   rien 
acheté.  Le  Capitaine  Townley  débarqua  enfuite 
dans    la    belle    vallée    de    Valderas  ,  où    il   fut 
attaqué   par  cent  cinquante  Efpagnols,  qu'il  mit 
en   fuite    après  avoir  rué  leur  Commandant   & 
dix-fept  Cavaliers.  Cette  vi(5Voire  ne  leur  vslnt 
que  cinquante  boiffeaux  de  mnïs ,  que  Townley 
fie    porter    à  bord  ;    cette    provifion  étoit  d'une 
grande   ccnféquence   dans  la  circonftance  où   fe 
trouvoit    la  florte.   Peu   de   temps   après  ,  elle  fe 
prélenta  encore   devant  la    vallée  de    Valderas. 
Les  Anglois  tuèrent  une  grande  quantité  de  bé- 
tail,  &r  pat  ce  moyen  ils  firait  une  ample  pro- 
vifion de  boeuf.  Mais  pendant  ce  temps,  le  vaif- 
feau   des  Philippines   leur  échappa  :   cette   perte 
fut  atribuée  à   l'opiniârreté  de  Townley.    Dam- 
pierre   fe  récrie  hautement  contre  cet  Officier  , 
ce  qui  fait  voir   combieii    la    perte    d'une   aulli 
riche  prife  lui  caufa   de  chagrin.  Jufqu'alors  ils 
avoient   nn  ciouble  de'fein    en    vue  ,    d'épier  le 
vallFeau  de  Manille;  Ôc  d'examiticr  les  villes  opu- 
lentes &  les  mines  riches  de  la  côte;    mais  'e     La  Hon: fe 
premier  d  ffein  n'étant  plus  praticable  ,  la  dif-  f'^i-''^- 
corde   s'enfuivic  ,     <Sf  Swan  &  Townley   fe   fé- 
parèrent  •  le  premier  continua  fa  courfe,  &  l'autre 
retourna  vers   l'eft. 

Dimpierre    accompagna  encore   Swan  ,    dans 
la   vue  de  faire  uw  tour  complet.  A  fept  lieuts 
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— -  au  nord-nord-oueft  des  ifles  de  Chamerty  ,  lef 
sect.xii.  Anglois  débarquèrent  au  viiigt-quarrieme  degré  j 
'UrreT^Auf  ^'^  rencontrèrent  un  parti  d'Efpagnols ,  qui  fie  peu 
traits.  de  réfiftance.    Les  prifonniers  Indiens  apprirent 

aux  Angiois  que  la  ville  que  l'on  découvrait  fe 
nommoit  Majfaâan ,  ôc  qu'à  cinq  lieues  plus 
loin  il  y  avoit  quelques  riches  mines  d'or. 
Comme  nos  aventuriers  croient  fur  le  point  de 
manquer  de  provifions  ,  ils  négligèrent  les  mi- 
nes, &  allèrent  chercher  du  maïs,  dont  ils  trou- 
vèrent quelques  boilTeaux.  Cette  quantité  étant 
infuffifanre  ,  ils  firent  voile  vers  la  belle  rivière 
de  Saint- Jago.  Ils  y  entrèrent  avec  leurs  canots, 
&  après  avoir  ramé  quelque  tetnps ,  ils  débar- 
quèrent auprès  d'un  champ  où  les  naturels  recueil- 
loient  du  maïs.  Ils  en  arrêtèrent  un  ,  qui  leur 
apprit  qu'il  y  avoit  un  peu  plus  loin  une  ville  , 
nommée  Santa-Pecaque  ,  qui  étoic  rempr.e  de 
Sanv:^-7eca-  provifious.  Ils  marchèrent  auflî-tôt  vers  cette  ville, 
q-Ltimahïh  où  ils  entrèrent  fans  oppofition.  Ils  y  trouve- 
partes  Èf.  ^^^^  ^"  ^""^^  ""■'  mnis  en  abondance,  du  lucre, 
P'-^gnQis.  du  fel  ,  &  du  poiiïbn  falé.  Le  Capitaine  S";aa 
ordonna  â  la  moitié  de  fon  monde  de  tranf- 
potter  les  provi fions  à  bord  ,  tandis  que  les  au- 
tres conferveroienc  la  ville  ;  mais  ayant  appris 
que  mille  Efpagnols  venoient  de  Saint- Jago  , 
qui  étoit  fituée  environ  à  trois  lieues  de  riif- 
tance  ,  il  fit  alTembler  le  plus  grand  nombre 
de  chevaux  qu'il  fut  poflible  ,  &  fit  poiter  les 
provifions  à  (es  canots.  Malgré  toute  Lnir  di- 
ligence  ,  les  Anglois  furent  attaqués  par  les  Ef- 
pagnols ;  une  grande  partie  de  leurs  provifions 
fut  reprife  ;  quelques-uns  des  lei:rs  furent  tué.s , 
ci'amres  furent  (p,n&  prifonniers.  Qii  OQmbrç  dt% 
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morts,  fut  M.  Ringrofe ,  qui  avoir  publié  le  Jour- 

liai  du  Capitaine  Sharpe,    &    une  Hiftoire  des    ^^^' 

ibuftiers.    ^  ,  v  ,      ,  7-«-;«   Auf^ 

Le  Capitaine  Swan  étant  retourné  a  bord  avec  traits. 
le  refte   de   fon   monde   &   de   fon    butin,    on  Le UcitC-z. 
rifolut ,  dans  un  Confeil  îiénéral ,  de  faire  voile  ^'f"'"-'-  '^f 
au  Cap  Saint  Lucar  ?.i\  Californie,  dans  l  elpoir  Efp^ip^ioii.'.u 
de  faire  un  commerce  avec  les  Indiens  ,  &:  con-  tZVr'Vl'f' 
fcquemment   dans  le  lac  de  Caiitorn^e.    Ce  lac  tacntr. 
eft  un  canal ,  eu  partie  de  mer  entre  une  ifle  & 
le  Continent,  mais   peu  connu  des   Eipagnols  , 
fi  pourtant  ils  ne  cherchent  pas  à  !e  cacher  par 
politique  ,  de  peur  que  les  autres  nations  d'Eu- 
rope ne  découvrent  les  riches  mines  du  Mexi- 
que. Leurs  Cnrtes  varient  confidérablement ,  re- 
lativemenc  à  fa  (inuaiion  j  quelq^aes-uns  en  tonç 
une  ifle ,  d'autres  le  repréfentens  cemme  Con- 
tinent ;    mais    aucuns    ne    parlent    è^it%   naarées  , 
de  fa  profondeur  ,  ni  de  fes  ports  ;  &  fur  leurs 
Cartes  hydrographiques,  ils  marquent   les  côrei 
ficuéss  vers  l'Afie  à  l'ouçA:  de  Tifle  ,   depuis  le 
Cap  Saint-Lucar  jufquVu  quarantième  degré  de 
latitude   feptentrionale.    La  gr.mde   diftance  de 
ce  pays,  &  les  raifons  que  nous  venons  de  rap- 
poiter  ,  ont  empêche  les   autres  nations  de  'pé- 
nétrer jufqu'aux  mines  du  Mexique.  On  a  fait,  ^„uvd'c  lé^ 
il   eft    vrai,  plufieurs  tjn:arives   pour  découvrir 'f;'-'r|^=';^^^ 
le  palTage  du  nord-oueà  j  mais  s'ii  nous  eft  permis  c'itrVa  p.:r- 
d'en   dire   notre    fentiment  ,  on   n'a  point    pris  %'*'''"'*"''■ 
les  moyens  néccftaires  pour   y  réuftlr.    Au  lieu  ,'af/?, 
de    chercher   ce   palFage   à    travers    la    baie    de 
Davis   ou   d'Huàfi)n  ,   il  nous  femble  qu'il  croit 
plus  à  propos  de  faire  cette  recherche   dans    !\ 
mçf  du  Sud  ,  de  U  le  long  de  h  Californie , 
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afin  de   retourner   dans   la  mer  de   l'Oiieft.    Il 
skcî.  xii.    faudroic  obferver  la  même  règle  pour  chercher 
TerJc^^^A^  ""  partage  au  nord-eft  \  on   pourroic  palTer  l'hi- 
irnUi.  ver  au  Japon  ou   dans  la  Corée  ,    au  nord-eft 

de  la  Chine  ,  &  prohrer  de  l'approche  du  prin- 
temps &  de  l'été  pour  naviguer  le  long  de  la 
côte  de  Tartatie  ,  d'où  on  auroit  du  temps  affez 
pour  arriver  à  Archangel  ou  à  quelque  autre  port 
le  long  de  ces  côtes.  " 

Le   5 1    Mars  ,  les  Anglois  quittèrent   le  Cap 
Corientes  ,  ik.  ils  découvrirent  Guam  ,   une  des 
Ladrones  ,    le   20   Mai.    Après    avoir    embarqué 
^QS  provifions  fraîches  ,  ils  firent  voile  vers  les 
Philippines  ,   dont    nous  avons    eu   occafion    de 
parier  ailleurs.  A  Mindanao^  D.impierre  nfîifta  à 
la   circoncifion  du   neveu  du   Roi  ,    le    fils    de 
Rajah  Dautj  cette  cérémonie  fut  faire  avec  une 
pompe  &  une  magnificence    excraordiiiaircs.    Il 
nous  apprend   que   les  naturels   prellerent   vive- 
ment les  Anglois  de  s'établir  dans  Tille  ,  &  de 
leur  fervir  ce   rempart  contre    les  Hollandois  , 
Damp-.erre  dont  ils  craignoient  la  cruauté  &l  l'avarice.  Dam- 
jtrop.^fe  de      pierre  rît  tous  (es  efforts  pour  prouver  au  Capi- 
b!ijihncnt       tame  Swan,  que,  dans  la  circonltance  prelente, 
dcm  usijies  jj  pg  Douvoit  tieu  faire  de  mieux  que  d'établir 
une  lembiable  Colonie.  Ils  avoient  toutes  lortes 
d'ouvriers  ,   des  Charpentiers  ,  des  Maçons  ,  des 
Cordonniers  ,  des  Tailleurs  ,  &  des  outils  conve- 
nables ,    QQS    canons  ,   des    inoufquets    en    aifez 
grande   quantité  pour   un   commencement  ,    ôc 
ils  pouvoient  raifonnablement  elpérer  du  renfort 
d'Angleterre  dans  l'efpace  de    i  8   mois.  Le  Ca- 
pitaine Sv/an  fut  invité  à  defcendre  par  le  Rajah- 
Daut ,  qui  promit  de  lui  fournir  toutes  les  pro- 
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vifions  dont  il  auroic  befoin  j  il  le  pria  en  mèine  ,'  ■  '  "^ 
lemps  de  fiire  entrer  fon  vallfeau  dans  la  ri-  s?cr.  xir. 
viere  ,  pour  le  mettre  en  fûrcté  contre  la  tem-  I"-'^'* '^  f'f 
pcte.  Le  Capitaine  y  conlencit  après  quelque  traes. 
déiibéracion  ;  mais  ,  comme  le  lit  de  la  rivière 
éioit  trop  reirercé  ,  il  ne  reinonta  qu'avec  peine 
à  un  quart  de  lieue  de  l'embouchure.  On  amarra 
loigneufement  le  vaiirc^u  ,  oc  les  habitans  de  la 
ville  de  Mindanao  alloicnt  fouvent  à  bord  j  ils 
invitaient  les  Anglois  clie:iS  eux  ,  &  leur  pré- 
fentoient  de  bon  cœur  du  tabac  &:  du  bctel. 
Quant  au  Capitaine ,  il  étoit  reçu  tous  les  jours 
chez  ie  RAJah  j  &  on  donnoit  du  riz  ,  des 
oilcaux  ,  5i.  de  la  chair  de  buffle  à  tous  les 
Alat'tlots  qui  n'avoient  point  d'argent.  Malgré 
ces  marques  extcricures  d'amitié ,  Swan  com- 
mença à  foupçonner  l'intcgrité  &c  la  finccriré' 
du  Rajah.  Ce  Prince  avoir  été  allez  peu  déiicac 
pour  emprunter  pluîicurs  fommes  d'argent  du 
Capitaine  Swan,  qui  ne  put  jamais  en  rien. re- 
tirer. Cette  conduire  &  quelques  doutes  qui  s*é- 
Jeverent  fur  Cea  delfeins  ,  dccerminerent  les  An- 
glois à  quitter  l'ide.  On  avoit  fixé  le  départ  nu 
1 3  Janvier  y  mais  plufieurs  Matelots,  gagnés  par 
le  Rajah  &  déterminés  à  refter  dans  l'ifle  ,  ' 
s'étoient  difperfés  çà  &  là.  Cependant  la  plus 
grande  partie  de  i'cquipage  étant  difpofée  à  quit- 
ter l'ifl;  au  temps  marqué  ,  ôc  le  Capitaine 
n'étant  point  prêt  à  partir  ,  oa  le  dépofa,  6c  on 
mie  en  fa  place  le  Capitaine  Tate.  Sv/an  fut 
laifle  dans  l'iQe  avec  quarante  de  fes  hommes. 

Le  3  Février,  ils  jetèrent  l'ancre  au  quinzième    Cn^uve-rou- 
degré  neuf  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  '"'''"'/"'„ 
a  i'ttueft   de  l'ifle, de  Sebo;   ils   virent  dans  l^^di^Lufe.' 
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baie   une  ifle  baflfe  &    couverte   de  bois  ;    elle 
segt.  XII.     n'étoic  habitée  que  par  une  efpece   de  chauve- 
TerreT^Alf-  ^"^""^  d'uiic  grandcut  prodigieufe.  Lorfque  leurs 
traits^  ailes  étoient  étendues ,  elles  avoient  jufqa'à  fept 

pieds  denvergure.  Tous  les  foirs  elles  prenoienc 
leur  vol,  palî'oient  dans  la  grande  ifle,  &  reve- 
noient  avant  le  point  du  jour  dans  les  fombres 
repaires  de  cette  folitude.  Le  15  ,  ils  prirent 
une  barque  Efpagnole  à  la  hauteur  de  l'ifle  de 
Luçon.  \} A  canot  vint  à  eux  di  Manille,  pour 
le'ir  oftrir  de  porter  leurs  lettres  à  certains  Mar- 
chands de  la  ville  ,  qui  fcroient  charmés  de  faire 
un  comnierce  fecret  avec  eux.  Ces  Indiens  leur 
apprirent  aulli  qu'il  y  avoit  au  moiiis  trente  vaiî- 
feaux  Chinois ,  Efpagnoîs  &  Portugais ,  dans  le 
port.  Le  2.3  Mars,  ils  arrivèrent  à  l'ille  d'Ubi, 
à  quarante  lieues  à  l'oueft  de  Pido-Condore  , 
voilîne  de  la  pointe  de  terre  qui-  eft  au  fuà- 
oueft  ,  &  qui  forme  le  long  cap  ou  promon- 
toire de  Siam.  Le  21  Mai,  en  retournant  à 
Pulo-Condore,  quelques  Anglois  allèrent  à  bord 
d'un  vailfeau  Malayan  ;  l'équipage  en  blelTa  dix  , 
qui  moururent  aufli-tôt  de  leurs  blelTures  \  ia 
prudence  ne  permit  pas  aux  autres  de  chercher 
à  venger  leur  mort.  Au  mois  de  Juin  ,  ils  arri- 
vèrent fiir  la  côre  de  Chine  ^  ils  jetèrent  l'ancre 
auprès  de  l'ifle  de  Saint-Jean,  peu  aillante  de 
Canton,  au  vingt-deuxième  degré  trente  minutes 
Ils  arrivent  de  latitude  feptenrrionale.  Après  avoir  elfuyé  '.me 
*uxtjhs  Pif.  violente  tempête,  ils  abordèrent  aux  ifles  Pifca- 
dores ,  au  vingt- troifie;ne  degré  de  latitude  fepten- 
trionale.  Ils  furent  favorablement  accueillis  par  le 
Gouverneur  Tartare  ,  qui  leur  envoy:^  des  rafrra- 
chiiremeiis  &c  d'autres  préfeas.  M,  Read  ^  slcxrs 


çaions. 
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capitaine  du  vailTeau  ,  lui  envoya,  par  reconnoif-    -*r:ir-r:^ 
fance,  une  épée  donc  la  garde  écoit  d'argcnr,  une   sec-.xii. 
carabine ,  &  une  chaîne  d'or.  Les  ifles  Pifcadores  TcXT^Jlf- 
ftûic  en  général  élevées  ^  pleines  de  rochers  \  iraUi. 
en  y  trouve  des  vallées  fertiles  (Se  agréables,  qui 
produifent  du  plantain ,  des  bananas,  des  pommes 
de    pin  ,   des  pompions  ,  àts  cannes   de   fucre  , 
des  pacares  ,  &  quelque  peu  de  cocon.  On  ren- 
contre dans  ces  ifles  de  charmans  ruilTeaux  d'eau 
douce  ;  elles  abondent  en  cochons ,  en  oifeaux 
lauvages  &  domeftiques ,  &  en  toutes  les  chofes 
néceflaires  à  la  vie.    Les  naturels  du  pays  font 
remarquables  par  la  petiteiTe  de   leur  taille  ,  & 
par    leur   grolîeur  ;    ils  ont    le   vifage   rond ,   le 
hont  bas  ik  les  fourcils  épais.   L-jurs  yeux  font 
bruns  &  petits.  l!s  ont  le  nez  plat  &  court,   les 
lèvres  &   la  bouche  d'une   grandeur  ordinaire  , 
les    dents   blanches   &   régulières  ,    les   cheveux 
longs ,  droits  &  noirs  ,    &    le  teint  couleur  de 
cuivre  foncé.    Us   vont    toujours   nu-tête  ,    font 
nus  pour  la  plupart  ,  &  n'ont  qu'un  petit  hail- 
lon pour  couvrir  leur  nudité.  Quelques-uns  ont 
à^s  jaquettes  de  feuilles  de  plantain  ,  qui   font 
rudes  comme  une   peau  de  bouc.   Les  femmes 
ont  une  courte  jupe  de  groffe  indienne  de  leur 
façon  :  elle  leur  defcend  un  peu  au  deflous  du 
genou.   Les  hommes  &  les  femmes  portent  des 
pendans  d'oreille  d'un  métal  jaune  &  aiTez  fem- 
blable  à  l'or  j  il  a  le  même  poids,  &  la  même 
malléabilité  j    mais   fa   couleur  eft    un  peu    plus 
pâle.  C'cfl:  pour  cette  raifon  ,  ^  parce  qu'il  perd 
fon  éclat ,  que  Dampierre  douta  fi  c'étoit  véri- 
tablement de  l'or.  Cependaiu  il  ne  cevoic  point 
tn  douter ,  puifque  tout  Chimille  fait  que  les 
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deux  cjualitcs  de  l'or    pur    font   le    poHs  &:  la 

srcT.  xTi.    malléabiiité.   Quanc  à  la  couleur,  elle  eft  accef- 

Hi/ioiredes  (o'itQ  ^  &  peut  aifémenc  être  imitée;  mais  juf- 

trai7/.      '"^   qu'ici  les  deux  autres   qualités  nom  jamais  pu 

l'être. 

Une  expérience  dont  D^mpierre  fait  mention, 
femblcroit  contredire  notre  opinion  ;   il  dit  que 
les  naturels  ont  coutume  de  le  mettre  dans  un 
feu  ardent   jufqu'à    ce    qu'il   foie   rouge  ,   après 
l'avoir  barbouillé  d'une  terre  rougeâtre  ,  &  que 
par  ce  moyen  ils   le   raffinent   fans    le  fondre  , 
ôc   en  font  fortir  toutes  les  parties  fulFureufes. 
Hrm.-irqttes       Les  maifons  des  naturels  font   petites ,  puif- 
fur  Us  iius   qu'elles  ont  à  peine   cinq   pieds  de  haut.  Elles 
jirLes\aLu     forment  de  petits  villages  fur  le  penchant  d'un 
*■*'*•  rocher  ;  on   en  compte  trois   ou  quatre  rangs  , 

les  uns  plus  élevés  que  les  autres.  Des  pré- 
cipices &  des  rochers  fembient  formés  par  la 
Nature  en  différens  étages  pariUeles  ;  là  les  In- 
fulaires  bâtiiïent  d'abord  une  rangée  de  maifons  , 
erifuite  i-uie  leconde  au  dedus  ,  puis  une  troi- 
(ieme  ,  6c  enfin  d'autres  encore  ,  tant  que  la 
nature  du  rocher  ne  $y  lefule  pas.  Foutes  les 
rangées  fe  communiquent  par  des  échelles ,  qui 
font  pofées  comme  des  rampes  d'efcaiier.  Par  ce 
moyen  ,  ils  vivent  tous  en  fociéié  fans  être  ex- 
poiés  ,  puifqu  en  ôtant  ces  échelles,  il  n'y  a  plus 
d'accèi.  entre  eux.  Iis_ne  font  pis  moins  induf- 
trieux  à  coiiftruire  leurs  barques  &  leurs  vaif- 
feaux  j  doi  t  ils  font  grand  ufage ,  la  pêche  étant 
leur  principiile  occupation  &  leur  amufemenr. 
lis  ne  tuent  jamais  de  cochons  ni  de  boucs  ; 
mais  ils  mangent  les  eiitraiiles  de  ceux  qui 
meureric  pas;  «tccidenc  ou  par  maladie  :  ils  mau- 
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gent  même  la  peau ,  après  avoir  brûlé  la  foie  &  rrrrr: 
le  poil.  11  y  a  un  autre  mecs  extraoïdniaire  ^orc  sect.  xit. 
trtimé  parmi  eux  en  cercaines  failous  de  l'année;  niji^Hudes 
ce  font  àcs  faucerelies  qu'ils  prennent  dans  des  J^xs,  ^^' 
hlers  j  ils  les  font  bouiliir  ou  les  font  cuire  au 
four  dans  un  poêlon  de  ttrrc.  DAoïpierre  dit  que 
ce  mers  cft  délicieux  ;  c'eft  peut  être  un  préjugé 
qui  fait  que  les  Européens  ne  peuvent  même 
y  fonger  fans  dégoût.  Leur  boillon  ordmaire  eft 
de  l'eau  pure  ;  mais  dans  les  jours  de  fèces  &c 
dans  leurs  autres  cérémonies  extraordinaires,  ils 
boiveiit  une  efpece  de  liqueur,  compoiéede  canne 
de  fucre  &  de  mûres  de  ronces  qu'ils  font 
bouillir  enfemble.  Us  mertent  CQUt  liqueur 
dans  des  jarres ,  où  ils  la  lailTenc  fermenter  & 
repofer  ;  enfuite  elle  fe  change  en  un  vin  fore 
6c  agréable  ,  qui  relfemble  à  la  biete  Aagloife 
par  fon  goût  &  fa  couleur.  Us  nomment  cette 
boiflbn  Bashée ,  d'où  les  Matelots  Anglois  don- 
nèrent ce  nom  à  une  des  Pifcadores.  Dampierre 
dit  que  leur  langage  n'a  aucuiie  rellembiancc 
avec  le  Cninois ,  le  Malais  ,  ni  avec  aucune  autre 
Langue  qu'il  eût  jamais  entendue. 

Us  ont ,  pour  toute  arme  ,  une  efpece  de  lance 
dont  la  poignée  eft  de  lut.  Us  font  ufage  d'une 
forte  d'armure  faite  de  peau  de  buffle  ;  elle  eft 
fans  manches,  étroite  vers  les  épaule-,  defcend 
au  deflous  du  genou  ,  &c  a  environ  trois  pieds 
4e  largeur  ;  cette  armure  eft  roide ,  dure  &c 
impénétrable ,  comme  une  planche  de  chêne. 
Dampierre  ne  remarqua  nnrurie  Religion  parmi 
eux.  \\s  fembloient  n'avoir  ni  idoles  ,  ni  culte 
particulier  ,  ni  Loix  ,  ni  Gouvernenîeiic  ,  fi  ce 
n'eft  le   tefpe-il  que  les  enfaus  ont  puar  leurs 
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peic  &  mère  ,  &  les  jeunes  gens  pour  les  an- 
sect.  xii.  ciens.  Cependant  il  croie  qu'ils  ont  quelques 
/y.Mj irey/tfj  ]^q\x  Fondées  fur  d'anciennes  coutumes  ;  car  il 
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traies^  Vit  enterrer  pour  vol  un  jeune  homme  tout  vi- 

vant. La  femme  a  beaucoup  de  refpefl  pour  fon 
maii  ,  &c  elle  lui  eft  tellement  foumile  ,  que 
Dampierre  doute  s'il  n'a  pas  droit  de  vie  &  de 
mort  fur  elle  &  fur  fes  enfans.  Les  enfans  mâles 
font  inftruits  dans  l'art  de  la  pêche,  &  les  filles 
travaillent  avec  leurs  mères  à  cultiver  les  plan- 
tations qui  font  proportionnées  à  la  famille  ; 
facisfaits  lorfqu'ils  peuvent  fournir  aux  befoins 
de  la  Nature  ,  ils  ne  recherchent  poiiit  les  ri- 
cheiîes.  lis  font  paifibles,  hofpitaliers  ^  civils 
envers  les  étrangers ,  &c  même  entre  eux.  Pen- 
dant que  les  Aijglois  fcjournercnt  en  ce  pays, 
il  n'arriva  pas  le  moindre  diiférenr  parmi  eux  , 
ni  même  avec  les  Matelots  dans  le  cours  du 
commerce  ,  quoiqu'ils  ne  manquaifent  pas  d'oc- 
calions  ,  s'ils  avoient  aimé  les  c}uerel!es. 
Uney-ohnte  Acrès  avoir  emoarouc  des  provihons  &  avoir 
vù'.retesMi-  fait  \ts  oblervanoils  necenaires ,  les  Angiois  le- 
tei.Qtf.  verent  l'ancre  avec  intention  de   paffer  à   Ma- 

nille j  afin  de  tâcher  d'en  enlever  le  galion  ; 
mais  une  violente  tempête  renverfa  leurs  me- 
fures ,  &  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  fortic 
de  ces  mers  :  ainli  le  Capitaine  changea  de  toute 
vers  le  Cap  Comorin.  Le  Capitaine  Tate  étoit 
d'avis  de  naviguer  à  l'oll  des  ifles  Philippines , 
&c  de  palfer  dansl  a  mer  des  Lides.  Son  fentiment 
fut  goûté,  &  le  29  Décembre,  ils  découvrirent 
deux  ifles  au  fud-oueft  de  Timor  ,  au  fud  de 
laquelle  ils  fe  trouvoient ,  vers  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Dampierre  affirme  de  la  manière  la  plus 

pofitive , 
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pôfîrive  ,  qu'aucune  p.utie' do  Ii  Nauvç'lî-Hoi-  ■■-  .jj-r^m  i^ 
lawdô  n'eft  pas  iuuit,  i  quarante  lieues  prc>  ,  s  ct.  xir. 
aLiifi  l©in  vers  ie  nord  ,  quelle  cft  marquée  (m-  J^f^oire  dct 
toutes  Ie$  Çifces  hydrographiques  preccdenies.  rr«/«, 
Parmi  plufieurs.  rai  fous  qu'il  en  apporte,  il  die 
qntre  autres  y  qu'ils  trouvèrent  que  les  marée»- 
nvoienr  Uur  cours  ordinaire  fut  la  côte  de  la* 
Nouvelle  Hollande,  le  reflux  venant  du  nord-eft, 
&  le  Hux  du  fud  efl.  Le  4  Janvier  ,  ils  appro- 
cherent  de  la  cote  de  la  NouvelIe-HolUnde  au 
feizieme  degré  cinq  minutes  du  latitude  méri- 
dionale. D.uTipiirre  fit  en  ce  pays  \qs  obierva- 
tions  donc .  nous  avons  fait  mention  dans  le 
voyage  qu'il  entreprit  en  vue  de  faire  des  dé- 
couvertes dans  la  mer  du  Sud.  Le  5  Mai ,  les 
Anglois  arrivèrent  à  Nicobar  ,  où  Dampierre 
quitta  le  VaiiTtau,  &  s'embarqua  en  qualité  de 
palFager  fur  un  grand  canot  qui  alloit  à  Suma- 
tra ,  d'où  il  monta  fur  un  vaTlfenu  Anglois  qui 
le  porta  à  Tog^^ia  ,  de  là  à  Madrafl  ,  enfuite  à 
Benculi ,  &  eutiu  en  Angleterre,  où  il  arriva  en 
Juillet    i6c)i. 

Ainfî  finit  le  voyage  des  Flibudiers  autour  du  -f"«  duvoya^ 
Monde.  La  réputation  de  ce  voyage  rendit  D.u-n-  ^/^^"l*  ^'^'^ 
pierre  recommandable  aux  yeux  des  perfonnes 
les  plus  zélées  pour  le  bien  public  &  les  plus 
ingén:eufes  de  fon  fiscle.  Comme  le  Comte  dft 
Pembroke  étoit  le  plus  puilTant  de  fes  protec- 
teurs ,  il  en  reçut  des  preuves  évidentes  de  fa- 
lisfâilion  &:  de  bonté.  Ce  fut  principalemenf 
par  le  fecours  de  fa  protedlion  que  Dampieri* 
le  vit  en  érat  d'cntfcp:endre  ion  voyage  dans 
la  Nouvelle  Guinée  6t    dans  la  Nouvelle- iiwU 
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lande.  Quoiqu'il  n'eût  point  d'autorité  dans  U 
sect.  XII.  voyage  dont  nous  venons  de  faire  le  récit,  l'exac- 
\rres^'^Auf'  "^Lidc  ûc  fcs  Joutnaux  ,  &  fon  talent  dans  l'arc 
de  faire  des  obfervations ,  lui  onr  mérité  la  prin- 
cipale réputation ,  &  l'ont  fait  regarder  comme 
un  des  plus  capables  de  faire  des  dccouverte* 
dans  la  mer  du  Sud. 


Ttrres     Auf- 
traies. 
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SECTION     XIII. 

Contenant  un  récit  abrégé  du    yoyage  autour 

du  M.ynde  ,  fait  par  Le    Cdpitaine    Woodes 

Hogers  ^  &  une  introduciion  au  Voyage  de  M, 

Anjon    au   Cap  Horn  ;  extrémités  auxquelles 

il  Je  trouve  réduit  dms  fan  pajlage  ;  pertf 

de  la  corvette  le  Wager ,    &  les  malheurs  du 

Capitaine  Cheap  ;  prije  de  Paita.  T rifle  fitua^ 

lion  du  vaijjeau  le  Centurion  avant fon  arrivée 

à    Ladroms  ;   agrémens    dont    les    Matelots 

jouirent  à  Tinian  ;  départ  de  M.  Anjon  pour 

la   Chine  ;  ce  quil  fit  dans    ce  pays  ;  il  va, 

en  courfe    pour  chercher  le  vaijjeau  d^'îca^ 

pulco  ;  prije   du   galion  ;  féconde  arrivée  de 

M.   Anfon    en   Chine  ;  fa  vlfite  au  Vice- Roi 

de   Canton  ,    &  enfin  fon  arrivée  en   Angle.' 

terre  ,  avec  dis  réflexions  Jur  fon  voyagz  ,   à  ' 

quoi  on  a  ajouté  un  récit  abrégé  de  la  flatte 

de    t Amiral    Pi:^arre  envoyé   de   C A ncienne 

Efpagne    pour   intercepter    le    Chef  d'e ficaire 

Anglois  ;    avec    les   difficultés    innombrables  ^~^- 

qu  il  eut  a  furmonter  pour  doubler  le    Cap    Hiihirt  des 

Horn.  J'r'  ^•^' 


N   1708,   les  Marchands  de   Biiftol  entre-  ^'^y  gc  dt 


pi-irent  une  expédition  ^ui  fe  cetmma  en  un  ^^sf^J^u 

li  ij  '?«='■  «^^«  'iitd. 
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voyage  autour  du  Monde.  Le  Capitaine  V^''oOiies 
sect.  xiii.    Rogers ,  Officier  aclif ,   rérolu  ^  vigilant,  fut 
'  f/iji^ire dtt  nomiv.é   Comniandant    en    chef   de    d^^ux    çros . 
trAUt.  corfaues  bien  équipés,  ôc  bien  pourvus  de  mu- 

nitions  pour   un  \o.n^  voyage    ôc   pour   des    en- 
treprifes  diffi.iîes.  Wcodes  partît   pour  IvS  ift^s  * 
du  Cap  Verd  ,  où  ,  par  fon  courage  ,   il    vint  à 
]f  bout  d'appaifer  une  féditiori  dangereufe  qui  s'é- 

*^  tpit  élevée  fur  fon  bord;  il  navigua  enfuite  vers 

la  mer   du  Sud  ,   prit  un  v^ùlfeau  ^  nt  plaHeurs 
beaux    exploits  fur  la  cote   du   Mexique  &c   du 
Wrou  ,    arriva   fur    celle   de   Californie  ,    où    il 
commtrça  cvec  les  naturels  ;  il  prit  un  vailTeau 
4e  Manille,  richement  chargé  ,  après  un  comb:ic 
des   plus  vifs  ;    il  engagea   un    Lcond    comba,c 
'  contre  trois   autres  vailïeaux  de  Manille  j  mais 
après  avoir  difputé  long  temps  k  vi(5toire,  il  fut 
forcé  d'abandonner  rerte  entreprife  ;  il  continua 
fon  voyage  jufqu'à  Batavia  ,  é^  de  là  il  dirigea 
fa'çourfc  vers  1  Angleterre  ,  où  iJ  arriva  en  Oç- 
tçjpre  171 1.  Cette  expédition  fut  conduite  avec 
beaucoup  d'aâivitc,  &  le  plan  en  étoir  (î  fàç^t- 
inent  formé,  que  le  (uccès   écoit  infainihie.  La 
blefTr.re  qu-s  le  Capitaine   Rogeis  rcçur  dans  le 
premier  combat,  empêcha  ,  en  quelque  forte,  le 
fuccès  du  fecono  ^  cependant  la  perte  d'une  aufS 
riche  prife  que  l'éroit  la  flotte  de  iVfaniJle,*  do\_£ 
ctre  entièrement  attribuée  à   !a_  fupérioriEç   des 
E^agnols.    Il  y  a  une  infinité  de  circonftances 
caueufes  dans  ce  voyige  ;  ^'  le  Lefteiir  les  ap» 
prendrait  peut-être  avec  plaifir;  mais  les  bornes 
que   nous  nous  fommes  impofées  nous   perni^r-  ■{ 
tent  A  peine  un  récit  abrégé  d^s  priiwipaux  évé- 
nemens.  Nous  ne  dirons  rien  des  voyages  en- 
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trepris  par  Clipperron  &   Shelvocke    en   1719  ;         ■■    ■■         f' 
ôc   nous  allons  pairtr  à  celui  d'Anfon  ,  qui  mo'i-    !;ïct.  xill.       \  '. 
toic  Je  valiftiaii  le  Ccntun.yi  en  qualité  de  Com-    .■■fi^.oire <Uf       ', 
mandant  d'ane  flotte  Angioife  ia),  ,.^,e" 

Depuis  que  l'Erpaj^nepolfede  les  Inr^esoccideri-      r.yage  d* 
taies  ôc   rÀmérique  m'^ridionale  ,  on  a  toujours;  Ge-r,e  An. 
regardé   comme  une  maxime  d'Etat ,  que  pour  ^j*,.'  ,^f^^,' 
diminuer   fa  puilfnnce  6c  humilier  fou  orgueil ,  duSui,  fut 
on  ne    pouvoic    mieux    Faire  que   de   l'attaquer  '^'ioifi'l'avaV. 
dans  Li  mer  du  Sud.  Cette  maxime  a  été  fuivie  '«^"  quei'»» 
avec  foin  5^  avec   lui'cès  ,    fous  le    reonô    glo-  '/e'^e-./enavtx 
rieux  de  la  Rc-ine  Elifabe'hi  <^:  (ov.s  celui  mt-mé  s""»"' 
de  fon  indolent  fucceflear.   En    i  ^14  ,   lorfqii'it 
s'éleva   une  quereUe   avec    1  E(pa-^ne  ,   les    An-  y, 

glois  fongerent  d'abord  à  faire  une  txpéditiorv 
dans  la  mer  de  TOucft  ou  dans  celle  du  Sud. 
Ce  projet  fut  nommé  .^jfocianon  des  Inder 
occidentales-^  les  ptrfonnes  ks  plus  diftin:>iîées 
de  la  nation  pir  leur  ntilfanre,  le'.irs  richeîTèJ 
&  leurs  talens ,  étoient  à  la  rête  de  certe  en-' 
ireprife.   Ce  projet    eut    néa  unoiîis   le    fort    de  'i. 


(a)  Da;-iS  rp.iftoirc  des  Navigations  a;:x  Tc/rc»s  Auf- 
tralcs ,  on  tio'jvc,  avant  le  voyage  tla  Cc>rr>mo^c:c  Anfon, 
auior.ià'hui  Lot.i  A-i'oii ,  le  rccic.'dcS  voys.£Tcs  fairs  pay 
Gentil  de  Barberais,  en  lyr*^  j  fVar  Aiiroine  C^v.d-ivl^ 
en  17U  \  pli  Lozicr  Bouvet ,  en  1759;'  ^c  acte?  l'éxp'eJ 
di.i  -w  du  I.  ord  Anfon  ,  Henri  Eiigri>n  cntiep  icvin  voyagé 
au  'iétfoit  le  Ic'M.ùic  en  17.J.7,  Mai";  Ciya.ins  on  ne  rc- 
mi!,-]oc  lie  1  Je  très-impbitant  dirîs  ces  voyages  ,  nous. 
pa(î":rons  à  celui  de  M.  .AArb'n  ,'  &  non  <T.ufv feront  le  Lec- 
teur par  uii  t^étail  cxaift  &  caritux  ,  a:Jt.inî  oue  les  limîtéf 
de  ccc  OuvrAjÀC  nous  h  pcrnietçront.  .*.ii  r^-ftc  ,  nous  rcrr-' 
voyons  Te  Lccleur  à  l'exce'L-ui:  Ouvrage  qâc  l,"tn?,coieaï 
W.  RoVi3rt("on  a  publié  fur  ce  A'fjer,  d'apics  les  p^priis  dd 
.M.   Wiltlr. 

H  wj 
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r-  '■'"  plufieurs  autres  réfolutions  hardies  Se  gcnéreufes," 

SKcr  XIII.  formées  fous  ce  règne  pour  le  bien  public.  Eu- 
/v  I«  ^'au}-  ^^^V^^^  *vec  vigueur ,  il  fat  fuivi  avec  négli- 
«raUi.  gcnce  ,  &  on  le  I  .illa  évanouir  par  indolence  & 

par  corruption.  \5nt  nouvelle  rupture  avec  l'Ef- 
pa^ne  ,  arrivée  du  règne  de  Cromwell  ,  fit  pren- 
dre  aux  Anglois    Its    mêmes   réfolutions  ;   mais 
les  ctftts  en   turent  aulli  différons  que  l'ctoienc 
jrrp''V-f'o.t  ^6s  difpolitions  de  Jacques  &  d'Olivier.  Ce  der- 
«fre'téc'-^'./f,  nier  engagea  le  Père  Gage  à  publier   fes    Mc- 
ïéja^e.'*        moirts    des   Indes  occidentales ,   Se  cet    ufurpa- 
teur  adif  &  vigilant  ne  manqua  pas  n'en   tirer 
parti  \  car    ce  fut  fur  le   rapport   de   Gage  que 
l'on   forma   le  projet    far  Hifp.iniola  ,  &   ce  fut 
cette  réfoluti(,n   qui  donna   lieu  à  la  conquête 
de  la  Jam.iïojue  ,   qui  vaut  peut  être  mieux  que 
toutes    les  Colonses  Britanniques.  Lorfque  cette 
ifle  appartint  aux  Anglois ,  quoi(]ue  la  Grande- 
Btwtagne    tût  en   paix   avec    TEipagne  ,  Charles 
envoya    Sir  J-îin    Narborough  ,  en    16(^9,    par 
le  détroit    de    MagJlan  da^iS  la    mer   du    Sud. 
Comme  Sharpe  ,   Davis ,    Swan  !k  plufieurs  au- 
tres  CcrfairtS   Anelois    éioient  contiiniellement 
•       dans  l'Amérique  feptentiiunale  ,  les  Pilotes  An- 
glois connoilloient   alors   tous   les  palîa;:;es   dans 
cette  mer.  Il  n'étoit  pas  rare    de  voir  les  Mar- 
chands   de   Londres  &  de  Briftol    équiper    à^s 
vaiireaux  pour  ces  mers  :   mais  le  faifoicnt  ils  à 
;  deflcin  de  commercer,  ou  dans  des  vues  moins 

:  nobles,    &   dont  le  but  paroît  plus  avantageux, 

nous  voulons  dire  ,  avec  intention  d'agir  en  pi- 
rates ?  c'cft  ce  que  nous  pouvons  maintenant 
décirler  clairement.  Quels  que  fuffent  leurs  def- 
feins,   il  tft  certain  qu'ils  faiToient  de  ftéquen- 
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te^  expéditions  dans  la  mer  du  Sad  ,  &  qu'ils 
ne  Te  plaignoient  point  des  dangers  ôc  des  Fa-    sect.  xni. 
tigues   d'an  pareil  voyngei   ce  qui    prouve  afiez     f^'Jioirçdes 
aux    Anglois    la    nécefîîcé    de  maintenir   toutes  trlu" 
les  branches  de  navigation  en  vigueur  ,   s'ils  veu- 
lent  entretenir   6c  étendre  leur   commerce  ,  & 
conferver    à  la    Grande-Bretagne  la  répuration 
de   PuifTnnce   maritime. 

Après  les  révolutions  qui  placèrent  le  Prince 
d'Orange  fur  le  trône  d'Angleterre ,  on  fit  plu- 
iieurs  propofitions  pour  établir   une  branche   de 
commerce  dans  la  mer  du  Sad.  Il  eft  hors  de 
doute  que  le  Roi  Guillaume  donna  ordre  à  l'A- 
miral Bsmbow  d'examiner  fi  ces  projets    étoient 
praticables  ;  ainfi  iorfque  la  guerre  générale  s'é- 
leva   fous   le  règne   de   la    Reine   Anne  ,    toùc 
le  monde  efpéroit  que  la  première  tentative  des 
Puiflances  maritimes   feroit  d'envoyer  une   flotre 
dans  la  mer   du  Sud  ,    tant    pour  le  fervice  de 
Charles ,    au   préjudice  du   Duc   d'Anjou  ,  que 
pour  l'avantage  général  àe^  Confédérés.  La  na.- 
tion   Britannique,  en   particulier,  étoit  difpofée 
à  cette  guerre  ;   &c  pour  donner  efpoir  au  peu- 
ple ,   les   MagiPtrats   approuvèrent  tellement  fes 
fentimenç ,  qu'il  préfenta  au  Parlement  un  Mé- 
moire qui   hic  porté  à   la   Chambre  d2S  Lords  j 
ce  Mémoire  repréfenroit   la   nécclîité  de  poulTer 
plus   vivement  la  guerre  par   mer,  &  de  débar- 
quer dans  les   Indes  occidentales.  Ce  projet  fut 
étouffé  dans   la   Chambre   des   CcMnmunes ,    par 
l'artifice  des  Miniftras ,  &  toutes  les  entreprifes 
de  cette  nature  ont  été   négligées  pmir  des  rai- 
fons  dont  on  n'a   jamais   inftruit    le  Public.  La 
feule  expédition  qui  (c  fit  pcodant  toiue  la  guerre^ 

H  iv 
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fut  celle  des  vaifTeaux  le  Duc   ôc  la  Ûuchejfe , 
sbct  XIII.   feus  le  Capitaine  Rogers,   dont  nous  Tenons  de 
ififioire  des  parler.   11  s'éleva  des  clameurs  à  ce  fujet  >  lorf- 
tr'Jut.  S^^  ^^^   Miniftres  furent    changés  ,  &    on   prit 

foudain  la  réfolution  d'afTurer  à  la  nation  tous 
les  avantages  qu'elle  pouvoit  efpérer  du  com- 
merce de  la  mer  du  Sud.  Mais  tout  fe  rcdni- 
fît  à  établir  une  Compagnie  ;  ce  qui  ne  ratif- 
fic  nullement  le  peuple.  La  nation  s'apperçut 
b  •ntôt  que  ce;te  Compagnie  n'ccoit  qu'un  vain 
nom  ,  &  que  l'on  négligeoic  les  mefures  né- 
ceiïaires  peur  rendre  le  commerce  ccn(îdérable  ; 
les  Marchands  recommencèrent  à  envoyer  àQS 
Corfaires  ,  &  ce  fut  à  cette  époque  que  Shel- 
l'ocke  &  Clipperton  firent  leur  voyage.  On  voit 
par- là  quel  fut  pendant  une  fuite  d'années  le 
motif  qui  engageoit  la  nation  Angloife  à  at- 
taquer les  Efpagnols  dans  leurs  Colonies  &  leurs 
plantations.  La  dernière  guette  fournit  unerailon 
de  plus  pour  envoyer  une  efcadre  d^ns  la  mer 
du  Sud  ;  la  nation  étoit  privée  depuis  long- 
temos  de  la  liberté  d'envoyer  des  vaiiTeaux  dans 
la  mer  du  Sud,  niêne  pendant  une  profonde 
paix  ,  &c  il  n'en  ér..-it  pas  ainfi  avant  rétablif- 
Tenient  de  la  Compagnie.  11  n'éroic  donc  pris 
étonnaiu  qu'auliî  -  toi  que  la  dernière  ruprinc 
avec  l'ETpa^ne  arriva  ,  la  voix  générale  de  la 
natioii  publiât  une  fembLible  expcduion  ,  c  jinme 
capable  de  faire  revivre  la  navigation  dans  la 
mer  du  Sud  ,  &  de  porter  à  l'ennemi  les  coups 
.les  pluî  fenfibles.  C'eil  pour  cette  raifon  qu'uhc 
joie  univerlelie  fe  répandit  parmi  toute  la  na- 
tion lorfque  Ton  fit  cette  entreprife  ,  &'  q-je  l'en 
équipa  une   fratrs  |:©ar  ce  fujci.   Même  av;iî;: 
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qu'elle  eût  quitté  PorcfmoLicIi  ,  tout  le  mcid^j  _^ 
eCpccoi!:  qu'elle  thon  les  expioics  les  plus  r.vau-  ssct.  xin. 
tai^eux  à  la  Grande-  Bretagne,  &c  qu'elle  met-  Hi^oïni»^ 
croit    l  ennemi   a    la   railon.  -.raits. 

A  Londres  ,  chacun  re^^ardoit  cette  expéditicu 
comme  une  entreprife  qui  devoit  néceilairement 
■avoir  les  fuites  les  plus  avant  ^^'^eufcs  ,  pourvu 
qu'elle  fût  bien  cor.duire.  Ces  i-ipérattces  de  fuccè» 
furent  portées  au  plus  hai-.t  degré  ,  iorfque  Ton 
£ut  que  le  Capitaine  Anfo;>  ctoit  noininL-  Com- 
mandant. Il  s'étoii  montré  en  toutes  occafîons 
Officier  égrilement  exadl  à  s'acquitcer  de  fon  de- 
voir ,  &c  modJré  dans  l'exercice  de  fon  auroritc  ; 
il  cotrigeoit  plutôt  les  défauts  de  fes  intérieurs 
par  fon  exemple ,  que  par  fes  reproches  :  c'ctoir 
cttte  conduite  qui  lui  avoit  acnuis  ,  d^iis  le  cour» 
de  fon  fcrvice ,  l'eftime  des  Officiers  &  Taf^ccî'cior 
des  Matelots.  Ces  qualités  ,  qiii  font  rr.remcnc 
réunies  dans  la  ir,ême  perfonne  ,  ne  pouvoient  lut 
être  refufées  lans  injuftice. 

Quoique  les  inftrudtions  de  Sa  Majefté  au 
Commodore  fulfent  datées  du  31  Ja.^.vier  1740  > 
cependant  il  ne  les  reçut  du  Duc  de  Nev/caftîe  , 
principal  Secrétaire  d'Etat  ,  qu'au  z8  Juin  ,  & 
une  infinité  d'a-cidens  empêchèrent  enfuite  fon 
départ.  Lorfqu'il  arriva  à  Spirhead ,  il  manquoir 
trois  cents  hommes  pour  compléter  Téquipage- 
de  la  flotte  ,  Ôc  ce  nombre  n'étoit  pas  encore 
compler  à  la  fin  de  Juillet.  Au  lieu  de  trois 
cents  bons  Mareicts,  léquipnj^e  ne  fur  augiiier.tc 
que  de  cent  foixante-dix  novices  ,  dont  qu  «tr^r- 
vingt-dix  huit  n'éroient  pas  marine.  Pour  furcrt^c 
de  mor[incar::>n  ,  cint]  cents  Invalides  ,  fortis  titi 
collège  c^  Chelfea  ,  furent .  fubfliîiiés  à  la  ptncc 


M..I1M1MII.  «WIIIM 


de  tn;iii  t  en 
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du  régiment  de  Bland  ,  infanrerie  ,  &  de  trois 
SrcT. x>iîi.  compagnies  indépendantes,  de  cent  hommes  cha- 
KJîondes  cune  ,  que  l'on  avoir  fait  efpérer  à  Anfon.  On 

Ttnes     Au}-       ff-  *  T  rj  '       •  1  J 

traiis.  allure   eue  ces  Invahdes  etoienc  au  nombre  ce 

deux  mille  ,  &  il  eft  poilib'e  qu'il  y  eue  dans  ce 
p'ijftrens  nombre  cinq  cenrs  hommes  capables  de  porter  les 
cJy'we  "    ari'i'x^s  j  mais  ils  avoiont  écé  réformés  ,  éc  au  lieu 
Ai^fon  avant    de  vcté;ans  fermes  &c  courageux  ,   on  envoya  un 
détachement  de  vieillards   foibles   &  décrépits , 
pour  faire  le  tour  du  Monde.  Le  Commodore  fut 
atïiijjé   de  ces  triftes  prépararih  ,   &  les  anciens 
foldars    ne   purent   voir   lans   chagrin   qu'on    lés 
privoit   du   repos  qu'ils  avoient  niérité  par  leurs 
Services  ,  pour  les  envoyer  dins  un  long  voyage 
où  ils   périroient  de  maladie  avant  d'ctte  arrivés 
,en  préfcnce   de   l'ennemi.  Plufieurs  d'entre  ènx 
avoient  plus  de  foixante-:lix  ans ,   &  prefque  tous 
en   avoient    pUis    de    foixante  :  ils    étoient    plus 
ipropres   à  paiTiir   le   refte  de  leurs  jours  dans  la 
paix  (5c  la  tranqui'iîté ,  qu'entre  les  dangers  qu'of- 
frent Ie:>  rempcccs  oc  la  guerre.  Il  en  déferra  plus 
d'un  tiers,. qui  iurent  remplacés  par  deux  cent  dix 
Mariniers  tirés  de   différens  régimens  ;   ce  qui 
forma  un  corps  de  novices  mal  difciplinés.  Amii 
les  troupes  de  terre  éroient  compolées  de  jeunes 
gens  qui  ne  favoicnt  pas  manier   les  armes  ,  & 
de  vétérans  qui  en  avoient  perdu  l'ufage  depuis 
long- temps.  Cependant,  lorfque  l'efcadre  fur  équi- 
pée autant   que  le    permetroient   de   femblnblcs 
moyens  ,   Anfon  fe  cifpofa  à  mettre  à  la  voile. 
Elle  étoit  com.polce  des  vaifleaux  fuivans  {a). 


(a)  Que'ques-Hifloricnsaffiraient  que  le  Centurion  avoît 
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CavitSmcs.        canons,  hommes. 


Le  Centurion    George 
Le  GlouceJIcr 

Anfon  ,   . 

...  6.^  . 

.  .  400 

SiCT.    XIÎI. 

N.^rris  , 

..   50  . 

.  .  500 

Tcrei      Auf. 

Le  Severn 

Legge  , 

..   50  . 

.  .  300 

trsUs, 

La  Perle 

Mitchel, 

..  40  . 

..  150 

Le    Ï-Tager 

Kicid  ,    . 

..  28  . 

.  .  1 40 

La  corvette  le  Trial 

Murr^y , 

..   i^  8 

l  GO-b*0 

a/i'eges. 

torr.eaux. 

Anna  ,   fl.'ite 

.  .    400    .  . 

L'indufîr'ie . 

.  .    200    . 

Ces  allèges  dévoient  acco-npagner  l'efc.^dre  jus- 
qu'à ce  que  1rs  vailleaiix  eulîenc  coiîTominé  leurs 
provi(îons  ,  &  les  euffenc  déchargées  de  celles 
ou'elles  poîtoicnr. 

Avec  cette  efcadre  ,  comporte  ae  hx  vaiueauj: 
de  guerre  &c  d'nn  corps  de  troupes  commandées 
par  le  Licutei-iart-Coloncl  Cf.chtrode  ,  le  Com- 
modore qaitra  Spithead  ,  t^'  fie  voiie  vers  Saints- 
Hélène  ,  où  il  arriva  le  10  A.iû:  ,  &  où  ,  f\ace 
d'ordres  po{lti^s  ,  il  fut  arrêté  jufqu'.iu  iS  Sep- 
tembre. Il  le  joignit  alors  à  une  autre  eicadre 
comman^jée  par  Sir  Chaioaner  Of^ie  ,  &  il  mit 
à  la  voile  le  même  foir.  On  obTerva  qu'aucun 
vaifTeau  deftiné  pour  la  mer  du  Sud  n'avoit  ja- 
mais entrepris  ce  voyar^e  dans  cette  fai Ion  ;  ce- 
pendant CQize  obfervation  n'croit  pas  aufîi  vé- 
ritable qu'on  fe  i'étoit  ima^Hné  ,  car  Sir  Jean 
Naiborou.rh  ,    un   de  nos  meilleurs  Marins  ,  ne 


cinq  cent  treize  homme;  d'oqu'page  ,  le  Seysrn.l^  m£iris 
noHîbre  ;  en  un  mot,  ciuetoas  e:i  avoisnc  une  p'as  f^iunlc 
quantité  que  M.  Hirris  n'en  accufc  Jans  le  détail  c^n'i'  ci 
donne,  Yeyez  les  Voyages   de  Harris ,  vo!.  l,  p.  3?)J. 
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quitta  point  l'Angieterre  avant  le  i6  ^.u  même 
SHCT.xni.  fjjois.  Le  Commodore  Anfon  rtiit  à  la  voilé, ^ 

Hijiotre  Jet        ,r     t  ,  .       "  „  >       ;     ; 

Tîrr^s   Auf-  pa»a  le  canal  en  quatre  jours  ,  &  arriva  a  M^.cl^Kit 
titiu.  le   i8    06tobre.    Ce  paflage  ennuyeux   -r  t^utir 

murer  les  Matelots  contre  les  procédés  qui 
avoient  différé  leur  départ  de  plulicurs  femùnes. 
Après  avoir  féjourné  environ  une  femaîp.eàM.idere 
pour  faire  de  l'eau  ,  embarqué  du  bois  (5i  autres 
provifions  néceffaires  à  la  flotte  ,  l'AiTi'ral  ht 
lever  l'ancre.  Ilfe  fit  néanmoins  auparavant  parmi 
les  Officiers  un  léger  changement  ,  caufé  par  la 
mauvaife  fanté  du  Capitaine  Norris  ,  qui  ob- 
titir  permiiïion  de  s'en  lerourncr.  Le  Capitaine 
Kidd  ,  qui  commandoit  le  Jf^^:ger  ,  fut  nommé 
Capitaine  de  Ix  Perle  \  Mitchel  ,  au  lieu  du 
commandement  de  la  Perle  ,  eut  Celui  du  GloU' 
eefler.  Murray  quitta  la  corvette  le  Trial  pour 
'  fuccéder   à  Wager  ,    &■   fon   vaifTeau   fut  donné 

au  Lieutenant  Cheap.  Peu  de  temps  avant  ion 
idt'parr  de  Madère  ,  l'Amiral  Anfon  apprit  par 
deuxCorfaires  Anglois  ,  qu'il  y  avoit  à  l'oueft  dix 
vai{rpaux  que  l'on  croyoit  Efpagnols.  Il  envoya 
un  de  ces  Corfaires  pour  les  chercher  ,  mais  il  re- 
vint le  lendemain  fans  avoir  rien  apperçu  \  alors 
la  flotte  mit  à  la  voile  ,  &  continua  fa  courfe. 
L'ifle  de  Sainte  Catherine  ,  fur  la  côte  du  Brelll  , 
fut  nommée  pour  le  rendez-vous  de  toute  la 
flotte  ,  en  cas  de  feparation.  Le  1 5  Décembre  , 
l'efcadre  pafTa  le  Tropique  du  Capricorne  ,  &  le 
19  elle  découvrit  l'ifle  de  Sainte-Catherine,  après 

., ,  ..        avoir   perdu   un    grand    noiTibre   d'iiooimes   par 

Maladie  aui  ^   '  •       j         r  m    r  '     '  n.  ' 

diminue  cen- i  imtmpene  du  climat.    Plufji'urs   etoient   reltes 

PcérabUment  ^^^^  \tms  hamacs ,  où  une  fièvre  ardente  les  dévo- 
^  fitut.       toit  (X  railo!:  ds'eiperer  de  leur  guenion  j  a  autres. 
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^ans  une    trifte   langueur  ,    étoienc  attaques    du    /ij-^^-r-^r*.^ 
flux  ,  de   la  dyiieiKerie  ,  du  tencfme ,   faite  or-  si  t.  xiir.- 
dinairc    de  la    tievie.    Ce  fut  avec  grande  joie    Hi-Wtn  -Us 
qu'ils    abordèrent    à    un   lieu   où   iis    efpéroient  ^^^[2^  ^''■^' 
trouver  des  rafrftîchitremens.    Dès  qu'ils   eurent 
amarré  leurs  vaifleaux   ,  ils  firent  des  provifions 
de  b«is   &  d'eau  ,    nettoyèrent    leur   vailfelle  , 
examinèrent  les  manœuvres  ,  &  fur-tout  ils  pri- 
rent  toutes    les   précautions   nécefTaires    pour    la 
gucrifon  des   malades  ,    auxquels  ils   drelTerent 
une  tente  fur  le  rivage. 

La  faifon  devenant  de  jour  à  autre  moins  favo- 
rable pour  le  palTage  du  Cap  Horn ,  Anfon  défiroic 
fort  de  mettre  à  la  voile  j  mais  il  ne  le  put  avanc 
le  18  Janvier.  11  fut  occupé  à  affermir  les  mâts 
de  la  corvette  le  Trial  ,  qui  ,  malgré  tous  les 
(oins  qu'on  put  lui  donner  ,  refta  encore  en 
mauvais  état.  Le  14  ,  la  rergue  de  fon  gran^ 
mât  ayant  été  emportée  ôc  fon  mât  de  mifaine 
rompu  ,  elle  fut  attachée  au  Gloucejîer.  Le  ^' 
Février  ,  les  vivres  manquant  ,  l'équipage  fut 
réduit  à  deux  quarts  d'eau  par  jour,  &:  ie  15, 
i^efcâdre  fe  trouva  à  la  hauteur  du  Cap  Blanco,- 
qui  ,  d'une  certaine  diftance  ,  paroît  comme 
une  longue  table.  Trois  jours  après  ,  elle  ren- 
contra un  vaifTeau  ,  auquel  h  Gloucejhr  donna 
la  chalFe.  Il  fe  trouva  que  c'étoit  la.  Perle  qui 
avoit  été  féparée  de  l'efcadre  par  un  gros  vent, 
quelques  jours  auparavant.  Six  gros  vaifleaux  de  Le  ya}jr,au 
guerre  Efpaenols   lui  avoient  donné  la  chalTe  ,  '^  ^"'*  '*'■'*' 

V,     •  I     1  •        '    L  '     \    1       r  J       1  .        ne  des  mou- 

OC  il  leur  avoir  échappe  a  la  faveur  de  la  nuit,  veiies  d  An- 
G'éroit  la  flotte  de  Pizarre  qui  étoit  fî  bien  inf-  ^r'^'i" p- 
truite  de  tout  ce  qui  regardoit  l'efcadre  Angloife,  xam. 
qu'en    imitant    parfaitement    la   flammç    rouge- 


traits. 
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y-,  ■- j,_.  d-:  large  que  le  Chef  d'eTcadre  portoit  à  fon  grand 

S'CT.  xiiî     '"^'âf    de  hune,   elle  avoir  penfé  furprendre   ce 

h'ylo  :  re  des'    V  a  1  ff  C  a  U .  ^ 

rtres  ,-.uj.  j^^  ^^  ^  l'efcadre  Angloife  mouilla  dans  la  baie 
de  Sr.int-Julicn  ,  Tur  la  côte  des  Paragons  ,  aa 
quarante-neuvième  degré  onze  nur,utes  de  lati- 
tude méridionale,  &C  au  quatre  vmgticme  degré 
ce  longitude. à  Toueft  de  Londres,  Le  Capitaine 
de  Id  Perle  étoit  mort  pendant  fa  fépar^.tion  de 
la  flotte.  Le  Capitaine  Murray  lui  fuccéda  dans 
le  commandement  de  ce  vaideau  ,  &  il  hit  rem- 
placé par  le  Capitaine  Cheap  ,  qui  eut  pour  fuc- 
ceîTeur  AL  Saunders  fon  Lieutenant.  Il  courue 
alors  un  hruic  parmi  l'équipage,  que  le  Capitaine 
Kidd  ,  fur  fon  lie  de  mort  ,  avoir  prédit  que  ce 
voyage  ,  qui  avoir  donné  dVbord  de  li  grandes 
efpécances  ,  ne  produiroit  à  la  lin  que  pauvreté  , 
vermine  ,  famine  ,  &:  autres  miferes  qui  caufe- 
roient  la  dellru6tion  de  l'efcadre.  Mais  quelque 
crédit  qu'ait  eu  cette  rumeur  ,  il  eft  probable 
qu'une  prophétie  fi  peu  convenable  à  an  homme 
d'efprit  ,  &  fur- tout  à  un  Mai  in  ,  n'étoit  point 
fondée  (ur  la  vérité.  Les  Omciers  Anglois  font 
trop  jalc  ux  de  faire  leur  devoir,  pour  ne  fervir  leur 
Patiie  que  par  intérêt  ,  &  en  vue  d'augmenter 
leur  fortune  ,  &.  pour  répandre  ainfi  la  crainte 
&  le  mécontentement  parmi  ceux  auxquels  ils 
commandent.  Cette  hilloire  a  donc  probablement 
été  forgée  par  certaines  perfonnes  qui  elpéroient 
par-là  exculer  leur  mauvaife  conduire.  Une  fem- 
blable  rumeur  eut  ,  fans  doute  ,  de  mauvaifes 
fuites,  &  le  découragement  qu'elle  infpjra  ne  con- 
tribua pas  peu  à  produire  les  malheurs  qu'elle 
annonçoit. 
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L'efccidre  relia    hiiic  jours    à    l'ancre    dans    le  «s 


porc  de  Saine- Julien.  Pendant  ce  temps,  on  sect.  xiii. 
raccommoda  les  agrès  j  chaque  vaiffcau  reçut  des  Hiftoin  .tes 
allèges,  &  de  la  corvette  le  Trial   fa  portion  de  '^"''"  ^'''^" 

ï^_   ,  '  ,         ,  ,  .  "■  tra.es. 

provilions  &    de  Ici  ;   mais   comme  on  ne  pue       ,>-./- 
trouver  d  eau  lur  cette  cote  ,  1  équipage  rut  re-  fau  quoique 
duit  à  un  quart  par   jour,  &  chaque  malade  à  •(''^ ""'' '^ '"'^ 
trois  pintes.  Le  17  .,  on  rrdt  a  la  voiiC-j  Je  vailieau  Juiun. 
le  Gloucejîer  ne  put  lever  fes  ancres  ,  &  l'équi- 
page fut  obligé  de  couper  le  cable  ;  ainii  l'ancre 
hjt  perdue  avec   le  tiers  du  cable.  Le  4  Mars, 
le  Chef  d'efcadre  découvrit  le  Cap  de  la  Vierge 
Marie ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Magellan ,  vers 
le  fud-fud-oueft.   Avant  de  mettre  à   la  voile  ,  Anfon  i-.ffru'tt 
les   Officiers  &  le  Colonel  Cracherode  s'dfcm- ^"  ^^'^'--"^" 

des  or  ■  res 

blerent  a  bord  du  Ctntur'wn  ,  où  le  Chef  d'ef-  q^'i'  cvoU 
cadre  leur  déclara  que  ,  fuivmt  fes  inftruitions ,  '^^'^"/ ,j".^/_ 
il  devoir  chercher  quelque  porc  où  il  put  radou-  r.es  ré;biurii>t 
ber    &  réparer  fes  vaiifeaux  ;    en  conféquence  *^"  ""'/^ï"-" 
il   leur  propofa  d'attaquer  la  ville  de  Baldivia  , 
place   frontière   du  diftrid:   du    Chili.    Tous   les 
Me.mbres  du  Confeli  approuvèrent   cette  propo- 
{îtion  ,  &c  on  donna  aux  Capitaines  de  nouvelles  ^ç^  .^^^^-^  ^r. 
inftrudlions  ,   par  lefquelles  ils   dévoient   croifec 
pendant  dix  jours  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Neuftra 
Seniora  de  Socoro  ,  en  cas  de  fépararion  ;  &  s'ils 
n'étoient  point  rencontrés  par  le  Chef  d'efcadre 
pendant  ce  temps,  ils  dévoient  aller  croifer  vers 
le  havre  de  Baldivia  ;  fi  quatorze  jours  après  ils 
ne  rencontroient  point  le  refte  de  la  flotte  ,  ils 
avoient  ordre  de  fe  rendre  à  l'ifle  de  Juan  Fer- 
r.andez ,  &   de  fuivre  alors  leurs  premières  inf- 
irudlions.  Cependant,  comme  la  lépararion  de  la 
flotte  pouvoïc  avoir  les  plus   mauvaifes  fuites  , 
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cr,  enjsignit  à  tous  les  Capitaines  tie   ne  point 
Sfct.  XIII.    sxarrer   <le  plu«  de  deux  milles   du  Chef  d'ef-- 
Terrt^'^Auf.   c-'^irc.  Lc  <j  ,  Aiifon  décoiivric  l.i  Terre  de  FèU  , 
tr^iti.  è.  le  lend-emam  il  vit  les  Trois  h reres  k  l'erirréc 

Àf.  Anfon  du  détroit  de  ie  Maire.  Enfin  ,  après  une  fuite 
Vil'r'duSui'^  cop.cinudle  de  calamités  infcpaiabies  àzi  mala- 
4iprès  avoir  eu.  è\-2s  y  de  U  difcite  ôc  dcs  teiv-pt-Lts ,  M,  Anfon 
tXTà°d-u-  entra  dans  la  mer  du  Sud.  Nous  ne  pourrions 
àitr  le  Cap  faire  le  décail  de  ces  particularités  ,  fans  pafTer  les 
"**  bornes  que  nous  nous  fommcs  propoféesi  i^  fufEc 

(ie   dire  que  l'imagi nation  ce  peut  nous  repré- 
fencer  de  dangers  plus  grands ,  de  malheurs  plus 
altreux  &  plus  déplorables ,  que  ceux  que  la  flotte 
eiîuya.  Il   mourut   plus  de   deux  cents  hommes, 
&c   la    plus  grande   partie  des   Matelots   étoienc 
inalades  dans  leurs  hamacs  j  ceux  qui  étoienc  en 
état  de  relter  encore  fur  le  pont ,  n'avoient  pas 
la  force  de  gouverner  le  vaitîeau  j  quant  à  ceux 
qui  JGuifioient  d'une  bonne  fajité  ,  ils  foufFioiert 
la  fiim  5^  la  foif ,  étoient  accablés  par  des  veilles 
conLimielles  ,  forcés  de  travailler  fans  relâche   a 
gouverner  leurs  vaifTeaux,  &  exténués  de  fatigues. 
î-e  Glouciflcr       ^^  *9  Avril  ,  l'efcadte   perdit  le  Glouccjter  ^ 
if  u  ir-cgir    &c  ie   ^ager  qui  n'a  point  reparu  depuis.  C  tft 
^4e\'{7'^'^''^'     ^^   accident  dont  on  ne   peut  rendre    compte  , 
puifqu'iis  n'avoienr  pas  encore  eu  un  temp5  auili 
favorable  depuis  le  pJîage  du  détroit,  &  qu'ils 
n'étoient   pas  fort   éloignés  de  Jaan-Fernandez. 
De  route  i'efcadre,  le  Centarha  &  le  Ghucejhr 
ctoient    peur  -  erre    dans   le  plus  mauvais  état  j 
il  reftoir  à  peine  aflez  de   monde  pour  faire  la 
manœuvie  ;  ceux  qui  .ivoicnt  conftrvé  un  refis 
de    vigueur    étoient  dévorés  par  les   lats  ôc   p^î 
d'autres  animaux  non  rroios  mai- i.iifans.  Ljes. raa« 

lades 
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lattes  nvoîent  le  bouc  des  piifds  manges  par  cette 
vermine  <!?v  !e  corps  criîillcMVi.nr  d  chiré  p.îr  Sï^cr  xiii. 
ces  ennemis  nfF.imés.  Le  9  J'iln  ,  'e  Cti.f  d'el-  J;^floire de$ 
cadre  s'écria  :  Ttrrc  !  ttrre  !  C'ctoit  1  ifl  ■  de  Juan-  'l'aiè!. 
Fcrnandtz  qu'il  dccoLivrc.t.  Les  Mudots  appri- 
rent cenQ  i:oi'.veilc-  avec  un  rranfp^wt  f'c  Joie  in-  ' 
croy -ble  Le  Centurion  éio'n  na!^^  1  étr.r  L  plus  dé- 
plorable 'f  il  n'y  avt'ir  plus  d'enii  ,  ;^v  les  Officiers  , 
fans  diltincft'.on  ,  ccoieiiC  obliges  d'aider  à  taire  la 
manœuvre.  Ol^  ne  fçauroit  exprimer  la  joie  des 
M;\te!ors  iorfq'a'ils  furent  niltz  près  du  rivage 
pour  jouir  du  A  edtacle  confolareur  d'un  ruifkau 
pur  &  Innpide  qui  ,  d'un  rocher  de  cenr  pieds 
de  hauteur  ,  prccipitcit  dans  la  mer  fts  eaux 
criftallmes.  La  flotte  entra  dans  le  hâvre  le  i  i 
Juin  ,  &c  le  T rial  fe  joijnit  à  elle  le  même 
jour.  Ce  vaifTeau  avo:c  perdu  tente  -  quatre 
hommes  de  (on  équipage  depuis  fa  Tcparation 
d'avec  la  Sorte  ,  &  il  n'avcit  {;u:'re  moins  foufFerC 
que  le  Centurion.  Cete  iHe  ,  qui  tfi:  à  cent  dix 
lienes  de  la  côre  du  Ciiiii,  eft  peut-être  la  feule 
place  commode  oii  les  Anglois  pu''er.t  fe  rafraî- 
chir &i  réraShr  leurs  malades,  après  avoir  quitté 
la  mer  du  Nord  ,  &c  fu  il  le.ir  fur  pofîible  de 
refier  qaelq  e  temp--  fms  alarmer  les  côtes  Ef- 
pagf'oles.  Cîitv  poluion  étoit  d'aur^.nt  plus  heu- 
reufc  pou'  l-  Clief  d'efadre  ,  qu  il  devoir  at- 
tendre  Torg-temps   le  lefte  de  la  ll)tte. 

Quels  que  fufTc-nt  l'emprefTement  (î\:  le  défir  ^'"^  ^'  ^'h 
des  Angiois  de  délivrer  leurs  malades  de  leurs 
triftes  demeures  ,  &  de  les  traifporrer  fur  le 
rivage  ,  ils  ne-  Te  trouvèrent  en  état  de  dreffer 
des  tenres  pour  les  recevoir ,  que  le  i  <*.  Ils  em- 
ployèrent ce  jour  ^  les  deux  fuivans  à  les  débàC- 

Tome  LXXX.  l 
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r^-^-^-'— -•  quer  ;  ils  écoienc  au  nombre  de  cent  foix"ante- 
sf.ct.  XIII.  dix  Picuf ,  ôc  il  en  niouruc  douze  pendant  qu'on 
Hijloiredes  [q^  tmnrporcoit  :  leur  mort  provenoit  de  l'adion 

trates.  trop    vioicnte  de  1  air  lur  leurs  corps  roîblés  6c 

dcbiles.  Comme  c'écoit  un  travail  fort  pénible 
pour  le  périt  nombre  de  perfonnes  qui  éioitnt 
en  fanté,  le  Commodore  &  les  autres  Officiers 
leur  prèrerent  la  main  ,  fans  aucune  diftindtion  de 
rang  ni  de  qualité.  L'heureux  climat  de  cette 
ifle  ,  &  les  ralcaîchiiremens  qu'elle  procuroit , 
faifoient  efpéter  queles  malades  ft;  rétabliroient  en 
peu  de  temps  ^  mais  vingt  jours  s  écoulèrent  de- 
puis le  débarquement,  fans  que  la  mortalité  ceflat 
ou  partie  trième  diminuer.  Pendant  les  douze 
premiers  ,  on  en  enterroit  fix  ou  fept  par  jour  ; 
&  ceux  qui  échappèrent  à  la  mort ,  fe  rétablirent 
peu  à  peu  &  d'une  manière  prefque  impercep- 

Emc  déplora-  lïble.   Le  27  ,  ils  apperçurent  le  Gloucejler  ^  de 

ht  du  Clou.  JQgeant  par  leur  iîtuation  ,  quelle  devait  être 
celle  de  1  équipage,  ils  envoyèrent  un  Lieute- 
nant avec  quelques  Matelots  dans  la  chaloupe, 
pour  s'informer  de  l'état  du  vaiifeau.  Le  Capi- 
taine Mitchell  jugea  à  propos  de  retenir  les 
Matelots  pour  lui  aider  à  manœuvrer ,  car  il  n'y 
avoir  pas  plus  de  quatre-vingts  hommes  de  tout 
fon  équipage  en  état  de  demeurer  fur  le  pont. 
Il  paila  une  femaine  entière  à  quatre  lieues  de 
rifle  ,  tâchant  de  faire  entrer  le  vailTeau  dans 
le  havre,  fans  pouvoir  en  venir  à  bout.  Le  10 
Juillet,  malgré  tous  fes  efforts,  il  fut  emporté 
hors  de  la  vue  de  Tifle  ,  &  ceux  qui  ^toient  à 
terre  con\mencerent  à  défefpérer  de  jamais  revoir 
les  compagnons  de  leurs  malheurs.  Le  16  ,  le 
ÇlQuosflcr  reparut  à  la  vue  de  l'ifle  \  il  tira  deux 
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(îDups  de  canon  pour  demander  du  fecours  ,  car  ,..     'i'   l'î 
il   ne  lui  reftoit  plus  qu'une  barrique  d'eau.  Le    sect.xui. 
Chef    d'efcadre    lui  envcira   aufii  -  toc  de  l'eau,  J^-^':>-^^'-'f'f, 
du    Vin  ,    &  Q  autres    rarraichillemens ,  dans   des  tmies, 
chaloupes.  Le  19  ,  il  fe   vie  encore  éloigné  de 
la  petite  ifle  de  Juan-Fernandez  ,  6^  pou(Té  en- 
viron à  vingt  lieues  au  fud-fud-oueft  de  la  grande. 
Le  Capirame  tenta  d'y  envoyer  fa  chaloupe  pour 
faire  de  l'eau  ;  mais  cette  tentative  fut  fans  fuccc<;» 
Le  2.5  ,  il  approcha  encore  de  la  grande  ifle  ,  & 
il  mit  à  Fancre  le  même  jour  ;  alors  le  Commo- 
dore envoya  au  Capitc\ine  quelques  Matelots  pour 
lui  aider  à  amarrer  fon  vaiîfeau. 

Dès  que  les  Matelots  qui  étoient  à  terre,  eurent  Quatre  vaij^ 
paflahiemenc  recouvré  leurs  forces,  ils  s'occupe- ■'^"."'■'  '^.^^'f' 
renc  lans  relâche  a  nettoyer  leurs  vaineaux  ,  a 
faire  de  l'eau  ,  à  couper  du  bois,  &  à  fe  difao- 
fer  à  continuer  leur  voyage.  Il  manquoir  encore 
quatre  vailfeaux  de  la  flot:e,  ce  qui  caufoit  d'au-' 
tant  plus  de  peine  au  Commodore  ,  qu'il  fe  lés 
fia;uroit  dans  l'état  le  plus  déplorable.  Le  Capi- 
taine Mitchell  avoic  découvert  une  i/le  nommée 
Maju-Fuero  y  fituée  environ  à  vingt-deux  lieues 
à    l'oueft  de  Juan-Fernandez  ,  &  on  crut  qu'il 
étoic  pollible  que   les   autres   vaifiTeaux    l'eulTenc 
prife  pour  le  lieu  du  rendez-vous,  ou  au  moins 
qu'ils  fe  fuflTent  trouvés    hors  d'état  d'aller  plus 
loin.     M.    Anfon    ordonna    à    la    corvette     le 
Tr'uiL  de  faire  voile  vers   cette  ifls  ,  pour  voir 
fi  l'événement  juflifieroit  leurs  conjcdluresi  mais 
la  ccrvertte  revint  i^ms  en  pouvoir  donner  aucune 
ïiouvelle.  Cependant  on  difpofa  des  chaudières 
fur  le  rivage  ,  pour  faire  du  pain  aux  malades  ; 
iKalheuieulement  la  plus  grande  partie  de  la  farine 
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•m.  croit  à  bord  de  la  flûte  Anna ,  ce  qui  obligea  de 

sfct.  xm.    (iiminuer  les  portions  des  Matelots. 

Hijioire (Us       \_Q  j  Septembre,  on  apperçut  un  vaifTeau  au 

r^àus,      "     large  \  l'Amiral  leva  l'ancre  auffi  tôt ,  &  lui  donna 

/,î  Ccnturkn  la  chatï'e,  naais  le  lendemain  il  le  perdit  de  vue: 

faitun.pnje.  j|        clécouvrit  un  autre,  qu'il  prit  &  qu'il  con- 

<i^  rencontre  ,  'J  '.-  ■    r 

une  des  allé-  duilu  à  Juan-Feman-iez.  C  ettt  prile  ,  q.ii  le  nom- 
*"*  moit   Camilla  ,  portoit  entre  autres  chofes  cent 

quarante  mille  pièces  de  huit.  AuHî  tôt  après  cet 
évcnemcnt  ,  arriva  la  fidce  Anna  ;  comme  elle 
étoJt  hors  de  fcrvice  ,  elle  fut  déchargée  ,  d:  Çq& 
manoeuvres  enlevées  ou  condamnées.  On  mit 
enfuite  à  la  voile  pour  aller  en  courfe  fur  les 
côtes  Efpagnoles.  Le  Commodore  avoit  déjà  en- 
voyé la  corvette  le  Triât,  avec  ordre  de  croi- 
fer  à  une  certaine  latitude,  jufqu'i  ce  qu'il  fe 
joignît  à  elle. 

Nous  avons  vu  qu'outre  la  flûte  Anna  ,  il 
manquoir  encore  trois  vaiflîeaux  de  la  flotte  ,  le 
Seuern  y[  a  Perle  <k  le  Wager  y  les  autres  allèges 
ayant  été  déchargées  de  leurs  ptovifions  avant 
d'entrer  dans  la  mer  du  Sud.  Ces  trois  vaifleaux 
furent  réduits  à  de  grandes  extrémités.  Le  Severn 
de  la  Perle  avoient  été  fépârés  du  Commandant 
à  la  hauteur  du  Cap  Noir ,  &  étoient  retournés 
^IhTu^f^Tu  ^-*  ^"^c^^'  tandis  que  !e  Capitaine  Cheap,  qui  mon- 
Capuaine  toit  le  Usager  3  fembloit  avoir  réuni  tous  les 
ékcap.  malheurs  du  refte  de  la  flotte.  Il  avoit  fur  fon 
iord  quelques  canons  de  campagne  montés  pour 
le  fervicc  de  terre  ,  plufieurs  fortes  d'ufl:enfiles 
d'artillerie,  des  tenailles,  &  autres  inftrumens. 
Comme  il  étoit  elfentiel  que  tout  fût  préparé 
pour  exécuter  le  deflein  que  l'on  avoit  formé 
iur  Baldivia ,  fi  i'efcadre  fe  crouvoit  au  rendez- 
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vous  à  la  kauteur  de  certe  côre  (a) ,  le  Wag^r^ 
dans  cette  vue,  voguoit  à  tontes  voiles  vers  le  sect.  xiii. 
rremier  rendez-vous,  d'où  il  fe  propofoit  d'aller  ^[(lr^'irede$ 
a  BaKiivia;  il  découvrit  la  teire  !e  14  Mai,  &  irJui. 
à  midi  &  demi  ,  il  donna  contre  un  rocher  ,  en- 
viron an  quarante  -  feptieme  degré  de  latitude 
méridionale.  Cevain^sau,  dans  le  plus  triftc  érat, 
&  ào.r,'^  rimpofiîbiîité  de  tenir  la  mer,  fut  pouffé 
vers  la  terre  ,  &:  fe  trouva  engagé  entre  deux 
rochers ,  où  il  fe  brifa  à  une  portée  de  canon 
du  rivage  ;  l'équipr'-ge  eut  le  temps  de  fe  fauver 
à  terre  ,  &  d'emporrer  d.ins  les  chaloupes  une 
grande  partie  des  provi fions.  Le  Capitaine  &  les 
Ai.ue'.ots  fe  voyoient  fur  une  côte  déferte,  en 
proie  à  toutes  les  horreur,-;  qui  s'offroicnt  en  foule 
à  leur  imagination  j  cet  état  déplorable  devint 
plus  terrible  encore  par  les  diiTenrions ,  les  mu-  I 

tinerics  &:  les  murmures  qui  s'élevèrent  parmi 
l'équipage.  Le  Capitaine  Cheap,  occupé  de  la 
fureté  générale,  &  incapable  de  la  moindre  par- 
tialiré  ,  réfolut  de  faire  fon  poHlble  pour  équiper 
les  bareanx  de  manière  à  les  mettre  en  état  de 
tenir  en  mer  ,  &  de  faire  voile  enfuite  vers  le 


Tû)  Nous  avons  extrait  de  Harris  le  rccit  publié  par  le 
Canonnier  &  le  Charpentier.  Ce  récit  doit  être  iu  avec  beau  ^ 
coup  H'artent  on,  car  il  n'a  point  été  contredit  A\  cq  ii'eft 
par  le  Capitaine  ,  pour  fa  propre  jnflifîcation.  Il  efl:  cer- 
tain qi7e  r?Tr:vée  du  Capitaine  en  Ans^'crcrre  chnnîrca 
ia  face  des  affaires;  mais  comme  fa  défenfe  croit  en  psrric 
fvxidée  fur  1^  défaven  de  circonftanccs  bien  atrcftces ,  fa- 
vo-.r  ,  !e  renaer-vous  de  Jnan-Fernandez ,  on  ignore  en- 
core il  Çii  conduite  e(l  enricrement  juflifîé?.  Sans  nous  ar- 
rêrer  à  examiner  la  force  de  Targumcat,  nous  rapporton? 
en  peu  de  mots  cette  aventure» 

liii 
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^  Nord.   Comme  il  avoic   cent  hommes  avec   lui 

sect.  xiir.  &  des  armes  à  feu  ,  il  étoit  perfuadé  que  s'il 
Hifccirtdes  rer.controic  un  vaiffeau  Efpagnol  ,  il  s'en  ren- 
Tf'-'^s  Auj-  j^j-^jj  aifément   maure.  l!  étoit  probable  que  le 

traies,  ^       /-^i   ■  \-     \     ■    r  ••  r 

voiimage  du  Chili  lui  rourmroïc  piulieurs  occa- 
fions  de  faire  des  tentarives  ,  &  il  réfolat  de 
diriger  fa  courfe  de  ce  côté  :  d'ailleurs  ,  en  ne 
réufliiranr  p',s  dans  fon  projet  ,  il  pouvoir  au 
moins  fe  flirter  de  rencontrer  le  Commodore,  oti 
quelque  v^ifTeau  de  l'efcadre  ;  mais  malgré  la 
prudence  avec  laquelle  ce  projet  étoit  formé  , 
îa  plupart  des  Matelots  le  défapprouverent.  Re- 
butés par  leurs  malheurs  palTés  ,  épouvantés,  par 
les  nouveaux  dangers  qu'ils  avoient  encore  à 
courir  ,  &  amorcés  par  l'eTpérance  trompeuie  de 
retourner  dans  leur  patrie,  ils  ne  pouvoient  Ce 
réfoudre  à  pourfaivre  uns  entreprife  qui  leur 
avoir  déj'i  fait  éprouver  rant  de  iâcheux  acci- 
dens.  Ils  réfolurenc  donc  d'agrandir  le  bateau 
long  ,  &  de  diriger  leur  courfe  vers  le  fud,  de 
pafl'.r  le  détroit  c-le  Magellan,  &  de  r.-nger  la 
côte  orientale  de  l'Amérique  méridionale  juiqu'au 
Brefil ,  où  ils  efpéroient  trouver  un  paHage  pour 
l'Angleterre.  Quoique  ce  projet  fut  lans  compa- 
raifon  plus  dangereux  &:  plus  ennuyeux  que  le 
premier,  ils  y  perfill:ere!it  néanmoins  avec  ui'.e 
opiniâtreté  inflexible.  Cheap  fit  d'abord  des  re- 
montrances en  termes  doux  Se  perfuafifs,  contre 
une  réfoliuion  (î  vaine ,  &  une  conduite  II  opr 
pofce  à  l'intention  de  cette  expédition,  il  ht  va- 
loir enfuite  Ion  autorité  ,  &  Toppofa  à  leur  dei- 
fein  avec  tant  de  hrmeté,  qu'il  encourut  leur 
reirenciment ,  &  qu'il  fe  vit  infulter  de  la  ma- 
nière la  plus  ourrageanie,  Le  long  bate3.a  éioic 
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enfin  bientôt  équipé  ,  Se  tout  étoic  difpofé  pour 
exécuter  le  projet  des  mutins^  mais  ceux-ci,  voy;int  sict  xiii. 
que  le  Gapit;\ine  avoir  formé  un  parti  afTez  con-  Hii^^redes 
fidérable  ,  réfolurent  de  le  mettre  hors  d'écr.t  traies^ 
de  les  traverfer.  Le  Capitaine  avoir  eu  la  timc- 
rité  de  tuer  un  Garde-marine  ,  fur  un  foujoçon 
de  fédicion  :  cette  conduits  que  nous  ne  prcten^ 
dons  point  juftiher ,  quoiqu'on  puiHe  rcxcuTer  eu 
égard  aux  circonftances  dangereufes  &  délicates 
OLi  il  fe  trouvoit ,  fervit  de  prétexte  pour  1  en» 
fermer,  avec  menaces  de  le  conduire  prifonniei*  en 
Angleterre  [a] ,  pour  y  être  jugé  félon  fon  crirA^. 
Cependant,  lorfque  tous  les  préparatifs  farenr  faits 
pour  mettre  en  mer,  les  M>:telots  le  relâchèrent, 
&  ne  lailTerent ,  au  petit  nombre  de  perfonnes 
qui  fe  crurent  obligées  de  partager  fon  fort,  d'au- 
tres moyens  d'échapper  à  la  famine  &  de  forcir 
d'une  ifle  déferte  ,  que  la  chaloupe  &  la  berge. 
Trente  hommes  de  l'équipage  étoient  morts  dans 
cette  ifle  j  environ  foixante  en  f  :)rcirenc  dans  le 
long  bateau  ,  dont  ils  avoient  tait  uns  efpece 
de  vailTeau  nommé  Sckooner ,  &  il  en  rcfta  dix- 


{d)  L'efpri:  de  fé.^id.on  avoir  paru  à  bord,  avant  que  h 
deiTcin  de  retaunier  en  Angleterre  fût  formé,  on  que  le 
Garie-marine  fù:  tué.  D'aborJ  un  Coiitre-maîcre  lâcha 
lui  coup  de  canon  de  la  dernisre  batterie  contre  !a  tente 
du  Capic<îine  ;  le  boulirr  l'efH^ura  ^x\\^  lui  caufcr  r,ucun 
mal.  Aufiî-côt  après  ,  onze  Matelots  formèrent  !e  dcilcin  de 
tuer  le  Capirain;:  ,  le  Chiriirt;ien  5:  un  Lieutenant  de  ma- 
rine dans  leurs  tentes.  lis  furent  découverts  ,  &  la  co!i- 
duite  qu'ils  avoieiic  menée  pour  réiifîir  dans  leur  hoiTible 
delFein,  croit  une  pieuve  évidente  de  leur  intention  j  mais 
on  doute  encore  11  le  Contre-maître,  M.  Henri  Cozens,  qui 
fut  tué,  avoit  trempé  dans  cette  confpiraiion. 

I  iv 


mi-^jnumuax» 
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rifiif  avec  le  Capltnine.   De  ce  nombre  croient 
SicT.  xnr.    \1,  Harniitcn,  Lieutenanr  de  mariî.e,  le  fameux 
Hifloirtdn  M.  Byron  ,  M.  Chaiip'ocll ,  Garde  mariue,  <?<:  M. 
iraLs.  h.fi  r ,  Clururgien. 

Il  eft  ii.Ciincerxahle  que  le  Ctipitaiue  Cheap  fe 
cor-iporra  avec  beaucoup  de  vigueur  6c  àe  ftr- 
mc;c  tar.r  que  dura  fou  autoiicc  ,  ir'ai>  i!  tft 
un  l'iu  exrrAcrciin:tire  que  la  ficrré  qui  c.-.milé- 
rifoic  cet  homme  dans  la  profpcnré  ,  n'ait  point 
dif^^ru  dans  i'a<iverhré.  Il  fen^bie  que  c'dt  avec 
juilice  qu'il  a  éié  sccufé  d'avoir  gouverné  def- 
poîiquement  d.'.ns  fou  vaifleau  ,  lans  confulter 
fes  Officiers  ,  &  fans  fe  donner  la  ptiue  tie 
gagner  raffc^iion  de  fes  fubalrerncs.  Il  vcal-;ic 
que  leur  obéiiTance  fût  mefurce  fur  Ion  anrcnté, 
&  il  affeda  la  mêine  conduite  loîfqu'il  fit  nau- 
frage dans  Tiflj  dcferre.  Au  lieu  d'encourager 
fon  monde  à  vivre  dans  une  hcuteufe  harmonie, 
il  s'enfermcit  dans  fa  tente  ,  &  de  là  i!  envoyoit 
fes  ordr-s  avec  une  dignité  qrii  fembloit  tenir 
autant  du  mépris  que  de  la  fient.  C'eft  au  moins 
ce  dont  le  Canonnier  l'accufa  ,  «Iv  il  n'a  peine 
été  conrredit.  Il  eft  vrai  qu'il  leur  parla  avec 
douceur  pour  les  détounver  du  projet  de  retour- 
ner vers  le  détroit  de  Magellan  ^  mais  c'étoit 
après  s'être  rpperçu,  dans  d'aucres  circonftances, 
que  fon  autorité  étoir  méprifée. 

Le  Capitaine  Cheap  &  (x:s  aifociés  réfolurent, 
après  le  départ  du  bareau  long  ,  de  s'avancer 
vers  le  nord  dans  la  chaloupe  &  la  bcT^e  j  mais 
lis  ne  purent  mettre  en  mer  avant  le  14  de 
Décembre.  Ce  ne  fut  qu'alors  qu'ils  conimen- 
cerent  leur  voyage;  ^^  après  plufieurs  difficultés 
&:  plufîeurs  petites   entrcprifes  où  ils  perdirent 
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cinq  ou  fix  hommes ,  ils  furent  forcés  de  retour-  —  "  '  * 
ncr  au  lieu  qu'ils  avaient  quitté  :  ils  y  arrivèrent  ^ect  xiii. 
Vers  le  I  5  Février,  aoiès  avoir  été  deux  mois  en  //,',^7'^^u/^ 
mer  .  &'  Gonriercnt  à  i'ifie  ctcferre  le  nom  d'ijle  craus. 
du  Usager  ;  ils  croient  exténués  de  faim  &  de 
fatigue  j  heurfcufen^.ent  ceux  carots  Indiens  abor- 
dèrent dans  ct\iQ  ifle.  Ces  IiKiieus  avoient  avec 
eux  un  naturel  de  Chiloé,  qui  i-arloit  un  mau- 
vais Espagnol.  Sîx  Anglais  ,  qui  fe  trouvoient 
près  du  lieu  cù  ils  abordtreiît,  convinrent  avec 
lui  que  s'il  vculoic  les  porter  à  Chiloé,  ils  lui 
donneroicnt  la  b^rge  avec  toutes  (ts  manœuvres, 
en  récompcnfe  de  ce  fcrvice.  Taiidis  que  le 
Capitaine,  les  Officiers  &:  le  Chirurgien  éroient 
fur  le  rivage  ,  leurs  fix  compas;nons  partirent 
avec  le  naturel  de  Chiloé  ,  les  laiflTant  en  proie 
aux  rcHiisions  les  plus  trilles,  fans  provifions ,  fans 
armes ,  fans  munitions  ,  pour  les  protéger  contra 
la  faim ,  ou  pour  mettre  leur  vie  à  l'abri  à^s 
attaques  qu'ils  craignoient  de  la  part  des  Indiens 
qu'ils  fiippofoient  habiter  cette  ide.  Pendant 
qu'i's  rcfléchiffoicnt  fur  leur  trifte  fituation  Se 
fur  leurs  malheurs  ,  ils  apperçurent  de  loin  un 
autre  canot  appartenant  à  un  de  ces  m.êmes  In- 
diens qu'ils  avoient  vus  auparavant.  Cet  Lidien  , 
railuré  par  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  compagnon  , 
ô<  convaincu  qu'il  n'avoit  ritn  à  craindre,  fe  ha- 
fard:*  d'aborder,  &  reçut  ces  malheureux  Officiers 
dans  fon  canot;  après  un  paiïa'^e  ennuyeux,  il  les 
débarqua  à  Chiloé  ,  où  les  Espagnols  les  tr;iite- 
rent  avec  beaucoup  d'humanité  ôc  de  coinpat- 
fion.  M  Eliiot  ctanr  mort  en  chemin  ,  il  ne 
refloit  plu5.  alors  que  le  Capitaine  ,  Hamilron 
le  Lieut^.nant  ,  M.  liyron  ,  &   M.   Champbell. 


SïcT.  xm. 
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De  Chiloé  ils  farenc  envoyés  au  Val  Paradifo,  8é 

delà  à  Saine- Ja;^o  ,  capitale  du  Chiîi  ;  par-tout 

ffifioirc  des   •  1      /-  1  •  ^      ■    I    '■  f  "^  •  ^ 

Terres  Âuj-  "S  turent   bien    rraitcs/  par    les    ennemis   même 

traies.  concre  Icfquels  ils  avoient  écc  envoyés.  Ils  ref- 

terenc  leipace  d'un  an  dans  la  capitale;  enfuire 

on   conclue   une   trêve ,  &   ils   retournèrent  en 

Europe  fur  un  vaiiîeau  François. 

Ceux  qui  montoient  le  b;ireau  long  n'eurent 
pas  moins  de  mnlheurs  çl  efluyer   que  le  Capi- 
taine ôc  les  Oihciers.  Les  miferes  qu'ils  eurent 
;  à  fupporrer  en   paffant  le  détroit ,  font  inexpri- 

mables j  le  Lecfreur  peut  fe  repréfenter  les  fouf- 
frances  de  ces  malheureux  qui  étoient  expofés 
à  fupporrer  la  fAcigue  ,  la  maladie  ,  la  faim ,  & 
le  délire  qui  en  bifoic  mourir  une  partie  en 
riant;  leur  nombre  fe  trouva  prefque  réduit  à 
un  tiers  j  &z  cq  far  dans  cet  état  pitoyable  que 
ceux  qui  furvécurent  arrivereîir  à  Rio  la  Grande. 
Les  autres  demeurèrent,  par  des  accidens  inévi- 
tables, fur  cette  partie  de  T Amérique  méridio- 
nale, nommée  Terre  de  Papous.  Tel  eft  le  récit 
que  nous  en  a  laifle  M.  Bulklcv  ,  qui ,  avec  fes 
compagnons  ,  pafla  en  Portugal  ,  «Se  de  là  tn 
Anglctcne,  où  il  arriva  l'an  1743  >  après  avoir 
reçu  des  Portugais  les  plas  grandes  marques 
d'humanité',  de  bonté  Ôc  d'amitié. 
j^  ^^,r  Pendant  ce  temps,  le  Commodore  continua  fa 
fvitu'ju/n  courie  avec  le  Trial ^  le  Centurion  6c  le  Clou- 
£ernarj.i^.  (;çj}(,f  ^  ^J^j  ^-,^^  }^5  fecours  «S:  les  rafraîchiflemens 
qu'ils  s'étoienr  procurés  à  Juan-Fernandez  ,  les 
eurent  mis  en  érat  de  remettre  en  mer.  Le  Cen- 
turion avoir  perdu  la  moitié  de  fou  équipage  , 
&  l'autre  près  des  deux  tiers,  depuis  leur  départ 
de  l'Angleterre.   Le  C^rdartùii  n'avoit  plus  que 
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deux  cent    quatorze  hommes  ,   c'c  le  Glouciflur  ■■■";;i_-i!!;j_'!^ 
f(jl'lc;ment  quatre-vingt  unj  mais  à  qac-K]ae  cctr.ps   si:ct  xîii. 
de  là  ,  le  Tnal  ayant  été  trouvé  hors  d'crat   i!e    ^''-'^'^e^-'f 
lervir  ,    ion   équipage  ,   qai    le  montoit  a   (eize  t  «;«. 
hommes,  fat  dilliibuc  lur  ces  deux  vallfeaux.  Ai'i(î 
toute   leur   force    ccr.fiftoit   en   trois    cent   onze 
hommes  ,  dont  pluiieurs  étoient  peu  utiles ,  foie 
à  caufe   de  leur  âge,  ioit  pirce  qu'ils  n'étoienc 
pas  encore  parfaitement  rétablis  de  leurs  mala- 
dies :  ce  nombre  n'auroit  pas  fiiffi  au  Centurion 
feul  ,  &:   par  ccînféquent  il  ctoit   abfoiument  in- 
fufEiaii:  pour  gor.vtrner  deux  gros  vaiifeaux  dans 
un  voyage  long,  difficile  (Se  dangereux,  quand 
me; ne   ci  leur  auroit  fuppofé  toute  la  vigueur, 
reî:péiicnce  Se  le  courav;e  pofïîbles.  Cette  triOre 
réduét'.on  étoit  d'aurant  plus  déplor;ible  ,  que  les 
Anizlois  craignoient   de    rcriconrrer   la    fljtce  de 
Pizarce  ,   &  qu'ils  avoijnt  appris  par  voie  indi- 
re6te ,  que  l'on  éqaipoit  à  Cailao  uîi  armement 
contre  eux. 

Malgré  l'état  de  foib'cfle  où  iîs  fe  trouvoienr,     71  forme  u 
ils  rcfolurent  de  faire  voile  le  loiig  de  îa  côte,  //JvVLc 
6c  d'aborder  dans  le  voifinacre  de  Panama  ,  ef-  comniutica- 

I  t  •  •         •  tien  à  travers 

perant  s  ouvrir  par  terre  une  communication  avec  /,,.,,«(;  de 
l'efcadre  commandée  p^r  l'Arniral  Verrion,  Le  i^^run. 
Commodore  devoir ,  félon  fes  infirmerions,  cher- 
cher les  moyens  de  faire  favoir  à  Porto  Bjiio 
ou  à  Darien  les  opérations  qu'il  auroit  (aires  ou 
qu'il  fe  propofoit  de  faire  ;  Se  de  peur  que  cts 
nouvelles  ne  fulfcnt  interceptées  par  l'ennemi  , 
on  lui  avoir  donné  un  'chiltre  par  ie  moyen  du- 
quel il  dévoie  taire  coniioîcre  fon  état  à  l'Amiral 
Anglois  dans  la  mer  du  Nord,  ou  au  Comman- 
dant en  chef  des  tronpes  en  Amérique.  Ses  inf- 
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^,mMmmm.  tnidions  luî  apprenoicnc  quelle  étoir  la  deftîrrs- 
5ect.  xiir.  rion  des  troupes  envoyées  dans  les  Indes  occi- 
Hiftoiredes  d^ntalcs   fous  Lord  Cathcart.  Si  ces  troupes  fe 
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traies.  reriGotent  a  l'r,v:o- iiano  eu  a    Dirien    avec  in- 

tention d'aller  à  Pp.nama  ou    à  Sainte- Marie  ,  il 
avoit  ortire  de  ne  rien  négliger  pour  les  fecou- 
rir  ;  de  leur  fournir  du  canon  &  ks  autres  chofes 
jiéce(r.iires  do.ir  il    pourrotr    fe   palîer   fans   trop 
afîoiblir  fon  efcadre  \  îk  s'ils  manç]uoisnt  de  foi- 
dacs,  il  devoir  'eur  en  céder  un  certain  nombre 
de  ceux  cjai  étoienr  à  bord  de  Tes  vailTeaux  ,  du 
confenterncnt  de  l'Oincier  qui   les  commandoir. 
LeCornmocloro  ,  cTnérant  que  Porro-Bello  poiz- 
voit  être  eirre  les  n-îr.ins  des  Anglois,  fe  flattoir, 
à  fon  arrivée  à  Tifthnie  ,  d'avoir  une  correfpon- 
ciance  ?vec  la   garnifon  ,   ou  avec    quelque  Ef- 
pagnol  mercenaire  qui  préfcrerv>it  Ton  inrcrer  par- 
ticulier à  celui  de  ion  pays,  ôc  Targent  à  l'hon- 
neur &   à  rhonncret':'.     Pir   ce    moyen  ,  â<   en 
concerraî-t,  avec  le  Commandant  qui  éroit  dans 
la  mer   dn   Nord  ,  un   plan   fage    d'opéra'. ions  , 
on   pouvoir    fe   rendre    maître    de    P.inami  ,   & 
obtenir    par    ce    moyen   la  pofrellîon  de  i'ifrli'me 
de  Darien  t^  les  tréfors  du  Pérou.  î!  efr  certain 
que  n  les  troupes  des  Indes  occidentales  eufîent 
éré  afTez   nombreiifes  ,  ce   projet   auroît   éré   le 
plus   raifonnable  &    le    plus   urile   qu'il  eût  ccé 
pofiible  de  concerter.   Le  lo  Octobre  I741  ,  le 
(Commodore  avec  fes  deux  prifes,  car  la  corverre 
le  Trial  s'étoit  z-cOÀ  en-spirée  d'un  vaifieau  riche- 
ment   charge  ,  croit   à  ia   ha'iteur   des   ifles   de 
Lesbos.    Deux  jours  ap-cs ,  il  vit  un  navire,  au- 
quel il  donna  au(li-rôt  ia  chafTe  ,  ë<.  dont  il  fe 
rendit  maître  j  mais  cette  prife  était  de  peu  de 
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valeur  pour  les  Ar.glois,  dans  la  lît.i.ïrion  où  ils  fe     *^,  jj; jww 
trouvoifciU.Cebâcimerîc  r/ccoic  crvirg-:  c]Lie  de  fer  oc   sect.  xnr. 
de  planches.  Coînaie  M.  Arifon  avc-ît  foraié  un    '^^^o/re  des 
delTcin  fur  la  petite  vilie  de   Paita ,    (i    (oixvawz  traies. 
prife   par  les  Coif.iîrts   A-.ig^ois ,   '.-m's  alors  en 
bon  ciac  &  très-floriffinrc  ,  il  fe  ht  iullruire  de  ,,   «  •  „   . 
tout   ce  qui  coiicernjic  certe  p'ace  ,  Par  les  pn-  dclafuuat-.on 
for.niers  ,  qu'il  traica  avec  la  plus  .:r:\nde   boaté.  i'  ''"i'*  */" 
tn  cojuequence  de  ce  qu  îl  en  apprit ,  il  per-  h-cton  de i'at- 
fifta  dans  fa  réfolucion  ,  &:    ie   9  Novcuibre ,  il  "?*'•' 
arriva  devant  la  place ,  qu'il   fe  dirpoTa  aafli  tôt 
à  actr.quer.    Ce  hit  alors  que  fon  éq;ùpage  fut 
augmenté  des  hommes  qui  monioient    la    cor- 
vette  le   Trial  j  dont  le  gr^ad  mâr  fur  malheu- 
reufement  rompu  ;  cet   accident  joint  au   trifta 
état  dans  lequel  eîleétpit,  eng-^gerent  le  Com- 
mandant à  la  couler  bas.  A  peine  fut-il  à  la  vue 
du  port,  qu'il  fit  les  préparatifs  néceifaires  pour 
attaquer   la    place  ,    dont  il    n'ctoic  pas   éloigné 
de  plus  de  cinq  lieues.  Cependant  un  vailTeaa, 
auquel  le  Gloucefler  donna  la  chalfe  ,  entra  dans 
Paita,  &  inftruilit   le  Gouverneur  de  l'approche 
de  la  flotte  Angloife  :  on  ne  nég!i';;ea  rit-n  pour 
tranfpoiter  les   tréfors  .à   Paira  ,   vîile  à   quatorza 
lieues   dans  les  terres.   Quoique   le  Commodore 
n'ignorât  point  qu'il  ccoir  de,  ouvert  ,   loin   d'à- 
bmdormtr  fon   delfein ,  il  réfoiut  de  l'exécuter 
avec  toute  la  diligence  ro.'iible ,  dans  l'efpoir  de 
s'emparer  d'un  va: T.au  fur  lequel  pr.ilîeurs  Mar- 
chands avoient  en-ib:rc;uc  Ku-s  richv^ffes  ,  ne  les 
croyant  point  en  fureté  à  la  Douane.  D'ailleurs, 
il  écoit  très-probable  que  ce  vaiîTeau  avoir  d'abon- 
dantes  provifions  \    êc   cette   feu'e  confidération 
auroic  pu  l'engager  à  hafarder  ceite  encreprife. 
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^ly,^  '^i^  jji-^  autre  morlf  Forr  prefTant  écoic  de  mettre  les 
sftt.  xiiT.    prironniers  tn   liberté  pour  quelque  éq'jivalentj 
_''■'•■'-''" -^-^  car  ils   étoicLt  nom'- reu)j ,  &:    cap..b!es    de  con- 
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t.J^t^.  lommer   plus  de  provilions  qu  il  n  en  avoît   ece 

trouvé  à  borJ  des  prifes.  En  conféquence  ,  M. 
Brect ,  (^i-cond  Lieutenant  du  Centurion ,  eut  le 
commanderneni-  d'un  corps  de  foixanre  hom- 
mes ,  qui  s'embarqaetenc  dans  trois  chaloupes  > 
avant  pour  guide  un  des  Capitaines  EfpagMoîs. 
Brect  arriva  auprès  du  rivage  au  commencement 
de  la  nuit  ^  i!  entra  dans  le  port  vers  les 
dix  heures  du  foir  ,  &  débarqua  heureufement 
tout  fon  n'.onde  ,  fans  être  appcrçu  par  les  vaif- 
feaux  ni  pnr  le  fort.  Il  s'avança  au(li-tôc  vers 
un  périt  fort  ,  dont  il  auroit  pu  s'emparer  par 
furprife  avec  un  peu  plus  de  précaution.  11  n'y 
tut  pourtant  point  de  la  faute  de  Brett,  c]ui  fît 
tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  bon  Offi- 
cier pour  tenir  (qs  foldats  dans  leur  ^devoir  5 
mais  il  ne  put  les  empêcher  de  tirer  à  la  volée 
fur  ceux  auxquels  il  arriva  de  marcher  auprès 
d'eux  ,  Efpagnols  ou  Indiens.  Par  cette  impru- 
dence,  ils  donnèrent  l'alarme,  &  plufieurs  rau- 
^  deurs  coururent  au  tort ,  criant  :  Les  chiens  d'An- 

(dois  font  ici  !  Alors  le  Lieutenant  hâta  fa 
marche  ,  &  fut  conduit  par  le  Capitaine  Ef- 
pagnol  à  l'entrée  d'une  rue  étroite  ,  où  il  fut  à 
l'abri  du  feu  du  fort.  Il  s'avança  enfuite  fur  la 
place  d'armes  ,  à  l'extrémité  de  cette  rue  ,  ayant 
d'un  côté  le  fort ,  &z  la  maifon  du  Gouverneur 
de  l'autre.  Les  cris  de  joie  de  ce  détachement, 
&  le  bruit  de  leurs  trompettes ,  qui  pendant 
l'cbfcurité  de  la  nuit  ne  manque  jamais  d'augmen- 
ter la  confufion  occailonnée  par  une  pareille  fur- 
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prife  ,  firent  croire  à  l'ennsi-ni  épouvanté  qu'il 
y  avoir  dans  la  vilîe  an  moins  trois  cents  An- 
glais. Les  liabicans  fiirsnc  tellement  inciniidés,  ^^(^^-i-t  dis 
qu'ils  cherchèrent  auffi-rôt  les  moyens  de  fe  fau-  tn'.es. 
ver,  fans  fonger  à  réiifter  au  danger  ou  à  le  re- 
poulTer.  L©rfque  Brett  entra  fur  la  place,  il 
enfuya  le  feu"  des  Marchands  &  de  pludeurs 
autres  perfonnes  qui  s'ctoient  rangées  devant  lia 
Douane  \  mais  il  fe  défendit  fi  vigoureufement  , 
qae  la  confaflon  fe  mit  parmi  eux  ,  cc  qu'ils 
fe  difperferenr.  li  diviîa  enfuite  fes  hommes  eti 
deux  corps ,  avec  ordre  à  l'un  d'alîiéger  la  mai- 
fon  du  Gouverncui:,  tandis  qu'à  la  tête  de  l'au- 
tre il  marcha  vers  le  fort,  dans  l'intention  de 
s'en  rendre  maî:re;  mais  il  le  trouva  abandonné, 
la  garnifon  s'étant  fauvée  par-defTus  les  murs. 
Dans  cet  intervalle,  la  maifon  du  Gouverneur 
fut  prife  \  il  s'échappa  à  demi  nu  ,  lailTant  fi 
femme  ,  jeune  Dame  d'environ  dix  -  fept  ans  , 
qu'il  a  voie  époufée  depuis  quelques  jours  ,  la 
proie  des  Anglois.  Elle  eut  néanmoiijs  le  bon- 
heur d'être  emportée  en  chemife  par  deux  {qi\- 
tinelies  hardies,  à  l'inftant  même  où  les  Anglois 
prenoienc  pofireaion  de  la  maifon.  La  plupart  p^Ua  pri.'i. 
des  hâbitans  furpris  dans  leurs  lits,  fe  faavercnc 
dans  la  plus  grande  confternntion  &:  le  plus  grand 
défordre  ;  ainfi  ceux  qui  refterent  dans  la  ville, 
étant  en  petit  nombre  &  peu  formidables ,  fu- 
rent aifément  difperfés.  La  ville  de  Paita  Fut 
prife  en  moins  d'une  demi-heure,  du  moment  où 
les  Anglois  débarquèrent  j  ils  ne  perdirent  qu'un 
homme  ,  Se  en  euient  deux  de  blciïts.  Cepen- 
dant l'illuftie  M.  Van  Kepple  penfa  être  tué  d'une 
balle  qui  lui  effleura  la  têta  auprès  des  tempes. 
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J^^  Brerc,  aprè>  C3C  heureux  fuccès ,  cc>blir  un  corps- 
'sect.  XIII    cie-garde  au  fort  ,  un  autre  à  la  ir.aifon  du  Gou- 
Hisioireâts  ygj-iieur  ,    &   po(;i    des   fentinclles   à   tcires   les 
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timUt,  avenues,  de  peur  de  lurprile,   oc   ann   aulii  de 

prévenir  le  pillage.  Il  s'empara  eiiluire  de  la 
Douane  ,  cii  le  tréfor  croit  dépofc  ,  bc  il  renferma 
le  peu  d'hahirans  qui  étoient  reliés  ,  dans  une 
églife  qu'il  tir  garder  foigneufeineiu.  Toutes  {z% 
précautions  ne  purent  empêcher  les  Matelots 
d'entrer  dans  les  maifons  pour  faire  du  butin* 
La  plupart  couvrirent  leurs  jaquettes  ma!-pro- 
pres  &  leurs  chauiTes  avec  les  ornemens  brodés 
en  foie  des  Eipagnols.  Ceux  qui  arrivèrent  les 
derniers,  ne  trouvant  point  alfez  d'habits  d'hom- 
mes ,  s'habillèrent  en  femmes  ;  ils  avoient  l'air 
le  plus  rifible  par  leurs  bigarrures  ,  Jorfque  le 
tambour  battit  pour  les  appeler  fur  la  place. 

Pendant  que  l'on  avoit  attaqué  la  ville  ,  le 
Commodore  étoit  tefté  à  bord  de  fes  vailFeaux  ; 
mais  à  une  heure  du  matin  ,  fuppofant  le  dé- 
tachement débarqué  ,  il  fe  mit  fir  un  vailTeau 
léger  pour  entrer  dans  la  baie.  Lorfque  le  jour 
parut  &  qu'il  put  découvrir  la  ville,  il  apper- 
çut  les  drapeaux  Anglois  qui  flottoient  fur  le 
fort  ;  alors  il  entra  dans  la  baie,,  &  à  onze 
heures  il  rencontra  la  chaloupe  du  Trial  char- 
gée de  rifdales  ,  de  riches  marchandifes ,  &  des 
ornemcns  d'é!:;ii  fes.  L'Officier  Commandant 
inftruidt  M.  Anfon  des  opérations  de  la  nuit 
précédente  :  c^s  nouvelles  lui  cauferent  le  plus 
grand  p'aifir  ;  mais  il  fut  d'autant  plus  fâché 
que  le  Gouverneur  fe  fût  échappé  ,  qu'il  avoit 
fur-tout  recommandé  à  Bretr  de  s'atTurer  de  fa 
peribnne  ,  efpérant   par-U   obtenir    une    rançon 

confîdérable 
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-conficiérable  pour  (évacuer  la  phce.  L'après-midi , 

il  mouilla  à  un  mille,  ou  environ,  de  la  ville;  sect.  xiir. 

il  eut  un  entretien   particulier  avec    (qs   braves  J^'j^o*f^  <i^s 

compagnons  fur  le  rivage.   Jufqu'à  ce   moment  traks^ 

ils  avoienc.  travaille  à  enlever  le  tréfor  fans  être 

troublés  ;    mais  les   Efpaf?nols  s'alTemblerent  de  ^"  ^^p^' 

tous  les    lieux   circonvoilins.  Ils   avoient  parmi  bUntumpoi- 

eux   deux   cents    cavaliers   bien   armés  &  bien  S'^^^-'^om- 

,  •   c        , c  i>  J      1    /•  '"'^  pour  re- 

montes ,   qui  le    prelentetent    d  abord   fur  une  couvrerpaha, 

colline  derrière  la  ville  ,  où  ils  fe  rangèrent  avec 
beaucoup  d'oftcntation  ,  faifant  retentir  leur  ma- 
fique  militaire  ,  ôc  mettant  tout  en  ufage  pour 
engager  les  Angîois  à  abandonner  leur  con- 
quête. Cependant  leurs  efforts  furent  inutiles  , 
car  Brecc  ne  céda  point , ,  tant  que  le  jour  dura, 
de  faire  enlever  le  tréfor  &  les  provifions  d@ 
bouche  j  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  en  auffi  grande: 
quantité  qu'on   l'avoic  efpéfé." 

Vers  le  foir ,  1q  Commodore  envoya  un  ren- 
fort fur  le  rivage  ,  &:  les  Efpagnols  refterent 
dans  l'inadion  julqu'au  lendemain  matin,  qu'ils 
recommencèrent  le  manège  du  jour  précédent. 
Les  Anglois  furent  alors  convaincus  de  l'avan- 
tage qu'ils  auroient  trouve  à  s'afllirer  de  la  per- 
fonne  du  Couverneur;  car  alors  fe  fentant  à  la 
tête  d'une  petite  arrhée  ,  il  refufa  toutes  les 
conditions  qui  lui  furent  offertes  pour  le  rachat 
de  la  ville.  Comme  fes  troupes  étoient  confî- 
dérablement  augmentées  &  beaucoup  fupérieures  *' 
en  force  à  toute  la  flotte  Angloife  ,  il  efpéroic 
la  reprendre  ,  &  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  re- 
jeter avec  fierté  toutes  les  ouvertures  que  lui 
firent  les  Anglois ,  3c  à  méprifer  leurs  mena- 
ces de  mettre  le  feu  à  la  ville ,  s'il  ne  confen- 

Tome  LXXX,  I^ 
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toir  a  payer  une  rançon.  Cependant  la  vigilance 
sicT.  XIII.  du  Capitaine  Breit  renverfa  tous  fes  projets,  ôc 
mjloirtdis  l'empêcha  de  faire  aucune  rei.rative  pour  délo- 
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traies.  gcr   ÏQS  Anglôls.  Loilque   le  treior  tut  entiere- 

Le  €  uver-  "^"^"^  embarqué  ,  on  employa  les  chaloupes  le 
neurnfuftde  troifiçme  jouf  à  tranfportci:  les  effets  les  plus 
^vHt^%die  précieux  ;  après  quoi  le  Commodore  relâcha  tous 
ejflirûUepar  les  prîfonuiers ,  qui  étoient  a«  nombre  de  quatre* 
ordre. uCom.  ^\^„^^     ^   doHiia  otdre    au  CaDÎtaine  Brert  de 

«  ùore  An-  ^        1      r        \   1         •  )  I      o      ^  1/1 

/en,  mettre  le  reu  a  la  viile  od  de  regagner  la  flotte. 

Ses  ordres  furent  pondtuellefnent  exécutés^  Biett, 
ayant  trouvé  une  grande  quantité  de  matières 
combuftibles  dans  la  ville,  les  diftribua  en  dif- 
férons quartiers  ,  afin  que  le  feu  prenant  ea 
même  temps  à  plufîeurs  endroits  ,  la  deûrudlion 
fût  plus  fubite  ,  &  que  les  Efpagnols ,  après  fon 
déparc  ,  fe  trouvalVenc  dans  l'impodibilité  de 
réreindre.  Il  encloua  les  canons  ,  mit  le  feu  à 
la  traînée ,  &  s'avança  vers  le  rivage  où  (qs 
chaloupes   l'attendoient. 

Les  Efpagnols  ayant  obfervé  fa  retraite  ,  dé- 
tachèrent foixante  cavaliers  pour  l'arrêter  ;  ce 
qu'ils  auroient  aifément  fait  ,  fi  leur  courage 
avoit  répondu  à  leur  nombre.  L'ennemi  mar- 
choit  le  Ions:  d'une  colline  avec  une  réfolution 
apparente  ;  mais  Brett  eut  à  peine  comm.a::de 
à  fon  monde  de  s'arrêter  &  de  faire  face  ,  que 
*  les  Efpagnols  firoit  halte  &c  examinèrent  ce 
qu'ils  avoienc  à  fiire  ;  enfin  ils  permirent  r ux 
Ànglois  de  fe  rembarquer  fans  tirer  un  feul  coup. 
Les  flammes  fe  furent  bientôt  étendues  fur  toutes 
les  parties  de  la  ville.  Leurs  progrès  fièrent  d'au- 
tant plus  rapides  ,  qu'un  vent  trais  louffloit  alors  ; 
ce  qui  ,  joint  à  la  légèreté  des  maiéiiiiux  em- 
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|)loy-és  dans  la  conftrudion  des  maifons  ,  &  à  la 
difpofition  des  matières  combuftibles  ,  l'eue  dé-    î>  ex  xiiL 
truite  en  un   moment  ;  ainfi  tout  périt  dans   un  ^^f^"'''" j^'^ 

-•;  !•  /      /       1      /-^  /  .•     '    J        Terres    Auf' 

incendie  gênerai.  Outre  une  grande  quantité  de  uaUs. 
riches  effets ,  quelques  animaux  &  d'autres  pro- 
vilîons,  le  butin  fait  en  efpeces  (c  montoit  à  Baiinfàhi 
cent  trente  mille  pièces  de  hait ,  non  compris  ^«"a* 
une  cailTe  de  bijoux  &  de  vaiflelîe  ,  &  une  au- 
tre d'argenterie  d'églife.  Ge  butin  fur  diftribilé 
également  à  toute  la  flotte  \  ceux  qui  étoient 
reliés  à  bord  en  eurent  autant  que  ceux  qui" 
avoient  pris  la  ville  ;  le  Commodore  crut  que 
c'étoit  la  diftribution  la  plus  jufte  &  la  plus 
propre  à  encourager  fon  monde.  Quant  aux  Ef- 
pagnols  j  leur  principale  perte  fut  caulée  par 
l'embrafement  de  la  ville  :  une  grande  quan- 
tité de  riches  marchandifes  ,  d'étoffes  de  foie  ,  de 
batifte, de  velours, &c.  devinrent  la  proie  des  flam- 
mes. Suivant  un  Mémoire  qui  fut  préfenté  à 
la  Cour  de  Madrid  ,  la  perte  fut  eftimée  à  un 
million  &  denni  de  rifdales.  Indépendamment 
du  butin  fait  dans  la  ville  ,  M.  Anfon  trouva 
dans  le  port  un  beau  vailTeau  ,  nommé  le  So" 
lïdad  ^  &  cinq  autres  qui  avoierit  été  équipés 
pour  défendre  la  côte.  Comme  le  Soliiad  éroic 
bon  voilier,  il  l'ajouta  à  fon  efcadre  ,  6^  en 
donna  le  commandement  au  Cipîtaine  Hut-hiiess 
il  brûla  &  detruifit  les   autres. 

Après  ce  brillant  exploit,   les  Aîîglcis' quic-   £cGlouceiîei 
terent  Paita  le.  1 5  ,  &  le  Conlmodore  ,  en  met-  /«««'^«Fy^- 
tant  d  la  voile  ,   recommanda  à  la  flotte  de  s'é- 
tendre le  plus  qu'il    feroit    polîible  ,   dans    l'ef- 
poir    de   rencontrer  le    Giouccjîer.   Ils    le    trou- 
vèrent   en  effet  le   lendemain   matin    avec  une 
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petite  barque  qu'il  avoit  prife.  On  crut  d'abord 
sect.  XIII.  que  cette  barque  n'étoic  chargée  que  de  coton  j 
JJifîoiredes  mais  après   un   examen  fcrupuleux  ,   on   trouva 

Terres     Auf-       y     r  •  •  •/-•  i  i  \  ■  c 

tcalcs.  plulieurs    jarres  garnies    julquau  haut    de  cliir- 

fons   remplis  d'or ,    dont  la  valeur   fe  montoit 
à  cent  vingt  mille  pièces  de    huit.  Cette  prife 
fit    d'autant  plus   de   plaifir  aux  Anglois,  qu'ils 
s'y  actendoient  peu.  Le  16  Novembre,  le  Glou- 
cejler  fit  encore  une  autre  prife ,   dont  la  charge 
principale  confiftoit  en  vin    de  Pifcaya  y  mais  il 
portoit  auflî  une   granie    quantité    d'argenterie. 
Ceux  qui  avoient  amariné  ce  vailTeau  .    affirmè- 
rent qu'en   paffant  à  la    hauteur    de  Paita  ,   ils 
iavoient   vu   de    la    fumée  ;    mais    Aiîfon   foup- 
çonna  que  c'étoit   une  fidion   inventée    par  ces 
hommes  ,  pour  avoir    part   au   butin  \    ôc  ayant 
ordonné   aux    Officiers    de   lui    préfenter    leurs 
Journaux  ,  il  les   cacheta  ,  &  leur  ordonna  d'é- 
crire  à  l'avenir  leurs   Journaux  fur  d'autres    li- 
vres.  Après  avoir  examiné  les  papiers  trouves  à 
bord  de    la  prife  ,   la  Carmela  ,  le   Chef  d'ef- 
cadre  ,  fut  inilruit  de  la  tentative  faite  fur  Car- 
thagene  ,  &  de  fon  mauvais  fuccèsj  il    crut  en 
conféquence  devoir  abandonner  le  deHein  qu'il 
avoit    formé   contre    P^mama ,    ne  voyant   plus 
aucun  efpoir  de  fe   procurer  de  renfort  à  travers 
rifthme  ,   &    fon   efcadre   n'étant   pas  d'ailleurs 
fuffifante  pour  une  pareille  entreprife.   II  réfoiut 
donc  d£  faire  voile    en  Californie  ,  ou    vers  la 
cote  voidne  du  Alexique  ,  dans    l'intention  d'y 
Cfoifer  &  d'attendre  le  galion  de  Manille,  qu'il 
favoit  être  en  mer  &c  chargé  pour  la  côte  d'A- 
capulco ,   où  il  ne  devoir  pas   arriver  avant  la 
mi- Janvier.  Il  ne  doutoit  pas  qu'avant  ce   temps 
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îl  ne  fût  en  érat  de  s'emparer  de  ce  riche  vaif- 
feau  ;   il  fit  donc  parc   de  cette  réfolution  à  fon    sect.xîii. 
équipage,  &:  elle  fut  généralement  approuvée.  Cha-    Hifinire  d«s 
cun    longeoit  aux    richelies    immenles    qui   lui  ,,^/g^, 
reviendroicnc  d'une  telle  caprute  ;  mais  c'étoient 
de   vains  fantômes  qu'enfantoienc  leur  imagina- 
tion. Comme  il  étoit  nécellaire  de  faire  de  l'eau,     VfPa<^reva 
il    alla  à   l'ifle    de   Quibo  ,    où    toute    l'efcadre  ^  ^'""°- 
arriva  le  6  Décembre.  Le  GLoucejîer  s'étoit  en- 
core   féparé  de    la   'àoiiQ  \    mais   les  autres  vaif- 
féaux  le   rencontrèrent  le    12  ,   lorfqu'ils  navi- 
guoient  vers   la    côte  du  Mexique.  Ce  vailleau 
avoit   eu   fon   perroquet   emporté,  ce  qui  l'em- 
pêchoit  de  ferrer  le  vent.  Le  Commodore  en- 
voya  de    nouvelles    inftiuCtions  aux   Capitaines 
des  vaitfeaux  de  guerre,  &  aux  Commandans  des 
prifes ,  pour  leur  ordonner  d'aller  le  plus  promp- 
temenc  podible  vers  le  nord  d'AcapuIco ,  6c  de 
tâcher   d'approcher  du  rivage  entre  le   dix-huic 
&   le  dix-neuvieme    degré.    Alors    ils   dévoient 
ranger   la   côte    à   une   diftance  de   huic   à  dix 
lieues  du  rivage,  jufqu'àce  qu'ils  hilTenc  au  Cap 
Corienres ,    à  la   hauteur    duquel   il    leur   étoic 
enjoint  de  croifer  Jufqu'aa  14  Janvier.  Ils  avoienc 
ordre  de  diriger  enfuite   leur  courfe  à  l'une  des 
Troiî-Mariss  ,  favoir  ,  celle  du  milieu  j  &  s'ils 
ne  rejoignoient  point   le  Commodore  ,  ils   dé- 
voient ,  après  avoir  fjic  de  l'eau  &c  embc<rqaé  du 
bois  ,  aller    à   Macao  &  fur  [a  côte  de  Chine. 
Ils  étoient  perfuadés   qu'ils  arriveroient  bientôt 
à   leur  deftinaiion  j  mais   les  vents  contraires  &c 
une  fuite  de  contre-temps  fâcheux  les  empêchè- 
rent de  parvenir  au  lieu  déliré  avant  le  28  Jan- 
vier. ComuTe   il  étcic  trop  tard  alors  pour   ef-* 
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pérer^e  rencontrer  le  galion  ,  ils  en  eurent  le  pîua 
Sect  XI  I.   grand   chagrin  ,  &   ils   demeurèrent  en  fufpens 
f^f^:/hirf  d  s 'iuiqnau    19   Février.   Mais  la   berge  du  Centu- 
¥(iles.  non,  qui  avoir   ete  dépêchée  pour  découvrir  le 

havre  d'AcapuIco  ,    étant    revenue    avec   quel- 
ques Nègres  que  tes   Matelots  avoient   furpris  , 
ces  Ncgres    leur   apprirent    que    le   galion  étoic 
arrivé    dans    le  port   le   9    Janvier.    Ce  rapport 
auroit    fuffi  pour  décourager  toute  l'efcadre  ,  Cx 
les  Nègres  n'avoient  ajouté  que  le  galion ,  après, 
avoir  été  déchargé  <%:  avoir   tait  des  provifions  , 
xemettroit  à   la   voi!e,   &   que  (on  départ  étoit 
fixé,  par   proclamation,  au  .3   de    Mars.   Cette 
dernière  nouvelle  fut  reçue  par  les  Matelots  avec 
d'autant  plus  de  joie  ,  qu'il  valoit  mieux  prert- 
dre  cç   vaiiTeau  à  Ton  retour  ,  puifqu'il    devoit 
être  alors  chargé  de  tréfors,  tandis  qu'il  n'avoit 
apporté  que  A^s  marchandifes ,  donc  la  plus  grande 
partie   ne  leur  auroit   été  d'aucune  utilité  dans, 
les    circouftances   ou  ils    fe    trouvoient.    Ils    fe 
croyoient  alors  certains  que  îe  vailïeau  leur  tom- 
beroic  entre  les  mains  ;  ils  étoiene  animés  d'iu> 
courage  &:  d'une  joie  inexprimables  ,  dans   l'at- 
tente d'iin   événement  aullî  heureux  ,  &  ils  eu» 
rent  le  bonheur  de  voir  Jeurs  dcfirs  accomplis» 
&  d'être  lécompenfés  àts  fatigues  qu'ils  avoienr 
fupportées  ,  5i.  des  dangers  auxquels  ils  avoienç 
été  expofés. 
Force  Ht  l'if.       ï^'cfcadre  éroic  alors  compcfce  du  Centurion  y 
"'^^^'■-  du    G  loti  ce  fier  ^  de  la  prife  du  Trial  ,  ai  la  Car- 

malckM.  à\\  Carmin  qui  avoient  été  pris  fur  les 
Efpagnols»  On  fit  tous  \^^  préparatifs  néce/faires. 
pour  ne  pas  manquer  le  galion.  On  régla  \q%, 
S^naiix  ^  ^  Içs.  pcfuious.  que  chacun  devoit  oc- 
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caper  •   l'efcadre  j'éc^ndoit   l'efpace   de    vingt- 
qu^.cre    lieut-s  ;    ies   vailïeaux   légers  rafoienc    la    sect.  xki. 
côre  pour  obfervcr  de  plus  près  une   prife  qu'ils   j^^^J^yJ^r 
écoient    ijnp,xi:ie:is   de   voir.    Se  fur  laquelle  ils  t«aUs. 
avoient    foii  lé     leurs    plus    grandes    efpérarfces. 
Enfin,  le  5   Mars- arriva,  (&  on  irapperair  point 
le  galion.   Le    1 5  ,    le  Chef  d'efcadre  con:îmença 
à  foupçoniier  qu'il  avoic  écé  dérouveic  ,  &  qne 
le    vailH-'Aii    avoic    éîé   retenu  dans    !e    porr.    Il 
forma  le  projec  de  prendre  la  ville  d'Acapulco^ 
parce  qu'il   ne   douroic   point  que  ie   rrc'or    n'y 
tîn  gardé  en  artendant  que  le  vailfeau  fût  prêc 
à  mettre  en  ni.r.  Il  f.ivoir  que  !a  place  croit  trop 
bic:n  fjrrifiée,  pour  efpérer  de  la  prendre  à  force 
ouverte.  O  utv*  la  gartiifon  Ôc  l'éjaip.tge  du.  ga- 
lion ,  les  Nègres    lui  avoient  appris   qu'il   écoic 
arrivé   en    ce  lieu    mille  hommes   bien    armés, 
pour  efcorter  ce  tréfor  depuis  la  ville  de  Mexico. 
En  lui  fuppofanc  même  alTjz  de  force  pour  faire  leCommoJo- 
cette  entreorife ,  une  attaque  ouverte  auroic  écé  reprmeU 
conrraire  au  but  qu  il  le  proDoioïc  \  vu  que  1  en-  ^rer.ire  Aca~ 
nemi  auroit  eu  le  temps  de  tranfporter  le  tréfor  p'^^co;niais 

dp-        ;    •  1  '  \      .'.     ,     .  -Il     IL  je  ir^ftnte 

ans   l  intcriour  des  terres,   ou  u  lui  auroit.  ete  des  é^kuiUs 

i'np:->{rib!t;  d'arler   le  chercher.  La  furprife  de  la  cj<d  i^' f-^nt 

n'         ,      .        ,  tri  -A  /  iionn-ionnsr 

e  cco.r  donc  Je  leul  mgycn  qui    pu:   repon-  cedefein, 

dre   à  fes  vû^^s  ;   &  ce  fut  le  pian   qu'il  rélolut 

de   fiiivre.    U  fe   propofa  de  faire  voile  le  foir , 

pour   avoir   le  temps  d'arriver  au   port  dans   la 

nuit  ;    &  comme  il  n'y  avoic    point    de  danger 

fur  la    côte ,    il    téfolat  d'approcher   hardiment 

du  havre  ,   où  il  pouvoic  entrer  avant  que  les 

Efpagn  ^!s  fuifent  inftruirs  de  fcs  dsfïeins.  Aufii- 

rôt  qu'il  feroit  dans  le   havre  ,    il  ^eroic  débar-r 

quer  deux  cents  hommes  pour  attaquer  le  fart 
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qui  défendoic   l'entrée  ,  tandis  qu'il  battroît   la 
Sect.  XIII.    ^^j|g  ^yg^  |gj  canons  de  fes  vailTeaux.  Tel  éroic 

Hifloire  des    i  t  j  '        '      ^-  j  \       r>  j  '  ' 

Terres  Auf  ^^  P'''^"    d  Opérations   dont    le   Commodore  s  e- 
traUs.  toit  tormé  l'idée  j  mais  lorfqu'il  vint  à  en  exa- 

miner de  près  les  circonftances  particulières , 
il  s'éleva  des  difficultés  qu'il  trouva  infurmon- 
tables  J  èc  qui  le  tirent  renoncer  à  fon  defTein. 
Après  avoir  interrogé  les  prifonniers  relative- 
ment aux  vents  qui  régnent  le  long  du  rivage , 
il  apprit ,  &  leur  témoignage  fut  confirmé  par 
l'expérience  des  Officiers  des  vaiiïeaux  légers  , 
que  près  de  terre  il  régnoit  u'i  calme  parfait 
pendant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit ,  & 
que  vers  le  matin  ,  le  venc  s'éievoit  &:  foufïloit 
toujours  de  terre  :  ainfi,  en  faifant  voile  lefoir, 
il  étoit  impoffible  d'arriver  à  Acapulco  avant 
le  malin  ;  mais  comme  ce  projet  avoir  été  formé 
<îans  un  temps  où  le  Commodore  ignoroit  les 
caufes  qui  le  rendoient  impraticable  ,  il  réfoluc 
<le  continuer  à  croifer  dans  cq$  parages,  efpé- 
rant  que  le  galion  pourroit  encore  mettre  en 
mer ,  &  qu'il  avoir  été  arrêté  par  quelque  au- 
tre accident  que  ceux  qu'il  s'étoit  imaginés.  Les 
vaifieaux  légers  reçurent  ordre  de  demeurer  de- 
vant Acapulco  jufqu'au  1 3  Mars  ,  &c  ceux  de 
l'efcadre  de  relier  dans  leur  pofition  jufqu'à  la 
même  époque  ;  après  quoi  M.  Anfon  fe  propo- 
foit  d'aller  en  Chine.  Cette  prolongation  éroic 
une  niefure  fort  prudente  ,  &  la  feule  qui  pût 
mettre  les  Anglois  en  pofleffion  d'un  tréfor  qu'ils 
attendoienc  depuis  fi  long  -  temps  avec  impa- 
tience. 

Le    2.4  )    les  vaiffeaux    légers    étant   revenus 
fans  aucune  nouvelle  dij  galion  ,    le  Cenurïon. 
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fit  un  fignal  pour  parler  aux  Commancîans.  Lorf-  ^«««w*»*; 
que  l'on  eut  examiné  la  quantité  d'eau  qui  éroic  st.ct.  xiii. 
à  bord  des  vaiiîeaux  ,  on  trouva  qu'il  y  en  avoic   J^iRoircies 

r  Ti     r  II  1  I  -,-r-  •  i'^rres    Auf- 

rort  peu.  Il   ralluc  donc  que   les  vaiUeaux  qait-  j„,v,^ 
talfenc  les  parages  où  ils  étoient ,  pour  aller  faire 
de  l'eau.  Comme  le   port  de  Chequeran  étoic  le    nvaaupon 
plus  proche  ,   on  réfolut  d'y  aller  avec  toute  la  '^«  Chequeian 

*..'  -*  .  •  •/  voii-^  V  taire 

diligence  podîble.  Mais  pour  ne  point  enncre-  diL'Uu. 
ment  renoncer  au  galion  ,  la  chaloupe  du  Ceii" 
tiirion,  commar.dée  par  le  Capitaine  Huqhues  à 
la  tête  des  (ix  meilliurs  Matelots  ,  reçut  ordre 
de  croifer  à  la  hauteur  d'Acapulco  pendant  vingi- 
quatre  jours.  On  fe  Hatra  qu'au(îi-tôt  que  i'oii 
(aurwit  que  l'efcadre  Ani;;îoire  croit  à  Chequetan  , 
le  galion  pourroir  fe  hafarder  de  mettre  à  la 
voile  ,  «S:  ,  da^is  ce  cas  ,  la  chaloupe  devoir  en  ' 
donner  aufii-tôt  avis  à  l'efcadre. 

Pour  exécuter  leur  réfolution  ,  les  Anglois  na- 
viguèrent à  l'oncft  ,  &  le  5  Avril  ils  fe  trou- 
vèrent fi  près  de  Chequetan  ,  qu'ils  jugèrent  à 
propos  d'envoyer  des  chaloupes  pour  découvrir 
un  lieu  propre  à  faire  de  l'eau.  Ces  chaloupes 
rapportèrent  bientôt  qu'elles  avoiepc  trouvé  ce 
qu'ils  défiioient  ,  environ  à  fix  milîçs  à  l'ouefl: 
des  rochers  de  Sequatancio  \  en  conféquence  , 
l'efcadre  entière  partit  le  7.  Le  foir  de  ce  même 
jour  ,  le  Centurion  &  le  Ghucefler  mirent  à 
l'ancre  ,  &  \qs  autres  vaiffeaux  ayant  perdu  l'a- 
vantage du  vent  ,  n'arrivèrent  que  deux  jours 
après.  Ainfi  la  flotte  ,  après  être  demeurée  qua.rre 
mois  en  mer  depuis  qu'elle  avoir  quitté  Quibo  , 
arriva  heureufement  à  Chequetan  à  temps  ;  car 
elle  n'avoir  plu£  d'eau  à  bord  que  pour  hx 
,  jours.  Ce  porc  ,  fitaé    enviroo   à  treaij?   lieues 
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mmaunu^ .<,..   à  l'oiiefl  d'Aopulco ,  fc  trouvoit  à-une  dift.mce 

sect.  XIII.    convenable  pour  favorifer  les  delTcins  da  Com- 

T^'r^'^'^A^^  modore  fur  )e  g.ilion  j  de  plus  \\  étoic  à  l'Abri  des 

traiti.       ■'    incurfions  des  Efp.ignols  ,    puifqii'il  ne  commu- 

niquoic    au   pays'   que  par    un    fentiiT  étroic.    Le 

Commoci(  re  fir  bloquer  ce  fentier  par  une  garde 

allez  non:ibLeufc  ,  &  par  ce  moyen  Tes  M.utlocs 

piireîu  enib.  rqutr  à  loiGr  du  bois  &  de  l'eau  fans 

craindre   ic  n".on';dre  danger. 

Gon-me    le    pays    qui     s'érend    le     long    de 
la  cÔ£C  julqu'à  Acapalco  ,  paroiiloic  êcre  peuple  , 
M.   Aiifon   eTpcroit   en  obrenir   quelques  provi- 
fions  ,  c\'  les  rairaichidemens  dont  la  flùtte  avoic 
Ceqti'i;  ft  un  prelTant  befoin.  Dans  cette  peifuafion  ,  il  dc- 
jy/cu"eJVe     tacha  un  parti  de  quatre- vingt  dix  hommes  bien 
i:eu.  armés.  Cinquante  d'entre  eux  furent  deftinés  à 

défendre  le  lieu  où  l'on  faifoit  de  l'eau  ,  &  on 
ordonna  aux  autres  d'entrer  dans  le  pays  ,  & 
de  tâcher  de  découvrir  des  villages  oii  ils  pufTent 
établir  quelque  corrcTpondance.  On  leur  enjoi- 
gnit d'agir  avec  beaucoup  de  circonfpedtion  , 
vc  de  fe  comporter  en  ennemis  Je  moins  qu'il 
feroir  pciiTiUle.  Il  favoit  qu'on  ne  pouvoit  efpérer 
de  trouver  d.^s  richelfes  en  ce  lieu  ;  &  quant  aux 
chofes  ncceffaires  à  la  vie  ,  il  croit  plus  aifé  de 
ics  obtenir  par  un  trafic  libre  &  honnête  ,  que 
par  la  violence  &  la  force  des  armes.  Cepen- 
dant tous  fcs  efforts  furent  inutiles.  Le  parti  , 
a|5iès  avoir  pénéirc  dix  milles  dans  le  pays,  re- 
vint bien  fatigué  fans  avoir  pu  découvrir  an  feul 
village. 

Les  Matelots  eurent  beaucoup  de  peine  à  faire 
ur-e  a'Tez  grande  quantité  d'eau  ,  à  caufe  de  la  pe- 
titeirô  du  ruilfeau ,  ils  furent  auiii  néceiTairemenc 
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plus  de  temps  à  faire   leur  provifion.  Pour   les  z. — .^ :_■ 

mettre  plus  en  fûrtté  ,  on  fie  couper  des  arbres  sect  xin. 
&  barrer  le  fentier  qui  coudait  du  havre  dans  j>Jrrel"Auf- 
les  forêts  fituées  dans  l'intérieur  du  pays  ,  car  ce  traies. 
fentier  fréquenté  annonçoit  que  ce  pays  étoit  ha- 
bité. Le  Commodore  crut  devoir  prendre  ces 
précautions ,  pour  mettre  fon  monde  à  l'abri  d'une 
attaque  foudaine  &  imprévue.  Dès  que  le  retran- 
chement fut  achevé  ,  pour  empêcher  les  Mate- 
lots d'abandonner  leur  pofte  l'un  après  l'autre  , 
il  y  fit  pofer  des  fentinelles ,  avec  défenfe  de  ne 
laiflfer  pafler  qui  que  ce  fur.  Malgré  cette  pré- 
caution ,  quelques  Matelots  s'écartèrent  dans  les 
bois,  &c  entre  autres  ,  un  certain  Léger,  Fran- 
çois de,  nation  ,  qui  fut  pris  par  les  Efpagnoîs, 
Ceux-ci  s'étant  a^emblés  en  grand  nombre  ,  for- 
mèrent une  li?,ne  circulaire  autour  du  lieu  ou 
les  Anglois  faifoient  de  l'eau  j  mais  ils  n'oferenc 
les  attaquer.  Auffi-tôc  apiès  la  captivité  de  Léger, 
Brett ,  le  Lieutenant ,  fut  envoyé  avec  deux  cha- 
loupes &  un  détachement  de  feize  hommes  pour 
examiner  la  cote  vers  Teft ,  &  pour  obferver  fur- 
tout  le  lieu  où  l'on  pouvoir  f^ire  de  l'eau  à  Pa- 
laphan.  Comnie  le  Lieutenant  fe  dlfpofoit  à  dé- 
barquer ,  ii  apperçut  au  côté  oppofé  de  la  baie 
trois  efcadronsde  cavalerie  ennemie.  A  cette  vue, 
il  s'avança  dans  la  baie  contre  les  Efj^agnols ,  qui 
firent  d'abord  quelques  mouvemsns ,  comme  pour 
s'oppofer  à  fon  débarquement  ;  mais  voyant  fa 
réfolation  ,  ils  changèrent  de  fentiment;  &  fe  re-' 
urerent  fans  lâcher  un  feul  coup  de  feu. 

Le  Commodore  n'ayant  pu  réuHir  à  er»ga2;er 
les  habitans  à  faire  avec  lui  un  commerce  à  l'a- 
miable j  fe  ççricenta  de  ce  c^ue  (qs  Matelo:s  pu- 
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S  renc  fe  procurer  aux  environs  du  port ,  où  ils  pe- 


sect.  XIII.    cherenc  une  grande  quantité  de  poiiFon  ôc  de  tor- 
h'ifioiredes  jugs.  Ils  ttouverent  auffi  des  oifeaux  en  abondance, 

traies!  &  particulièrement  des  faifans  ,   dont  quelques- 

uns  étoient  d'une  grolTeur  extraordinaire  ,  mais 
leur  chair  étoit  feche  &  fans  goCit.  Quant  aux 
fruits  ôc  aux  légumes,  ils  ne  font  en  ce  pays  ni 
en  grande  quantité,  ni  d'une  excellente  qualité. 
Pendant  fon  féjour  en  ce  lieu  ,  M.  Anfon  de- 
*  truifir  deux  dts  prifes,  après  en  avoir  fait  enlever 

les  effets  les  plus  précieux.  Bientôt  après  ,on  con- 
damna auiîi  la  prife  du  Trial ,  quoiqu'elle  fûc 
en  bon  état  ^  mais  comme  tous  les  Maielots  n'au- 
roient  pas  fuffi  pour  compléter  l'équipage  d'un 
VaiflTeau  du  quatrième  rang  ,  il  éroit  impodible 
de  les  divifer  d.ins  trois  vailTeaux  fans  les  me:trè 
hors  d'état  de  naviguer  ou  de  combattre  avec 
quelque  fureté.  Le  Gloucejîer  eut  pour  renfort  la 
meilleure  partie  de  l'équipage  de  la  prife  ,  &: 
l'on  fit  paiïer  le  refle  fur  le  Centurion.  Avant  de 
lever  l'ancre  &  de  gagner  le  large  ,  les  Anglois 
laillerent  un  canot  attaché  à  un  grapin  au  milieu 
du  port;  il  y  avoit  dans  ce  canot  une  bouteille 
bien  bouchée  ,  qui  contenoit  une  lettre  pour  M. 
Hughues  ,  Capitaine  du  vaifTeau  léger.  Le 
temps  fixé  pour  fon  retour  étant  entièrement 
pafTé  ,  cette  lettre  lui  ordonnoit  de  fe  rendre 
promptement  à  fa  fta:ion  précédente  devant  Aca- 
pulco  ,  où  il  trouveroit  le  Commodore  qui  croi- 
feroit  trois  ou  quatre  jours  en  l'attendant ,  & 
qui  gagneroit^enfuite  vers  le  fud  pour  rejoindre 
le  refte  de  la  flotte.  Ce  dernier  paragraphe  fut 
ajouté  pour  tromper  les  Efpagnols  ,  en  cas  que 
la  lettre  leur  tombât  entre  les  mains. 
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Comme  on  avoic  alors  une  vafte  étendue  de 
rOcéan  à  traverfer  fans  un  feul  porc  pour  pou-    ^:;ct.  xiii. 
voir  relâcher  ,    M.   Anfon  défiroic  de  quitter  la  J^'Jioued^s 

A  11  A  /Tl    1  Tl         '  •  •  J'  lerres     Auf- 

cote  le  plus  tôt  poliible.  Il  n  avoit  pomt  d  autres  tuiUs. 
vues  dans  les  mers  d'Amérique ,  &  il  croyoit 
qu'il  ne  lui  étoit  point  défavant.igeux  d'avoir  na-' 
vigué  à  i'oueft  au  moment  où  il  avoit  quitté  le 
havre  de  Chequetan.  Son  plus  grand  chagrin  /^  /""''  '^« 
étoit  caufé  par  le  long  retardement  du  Capitaine 
Hughues  :  il  craignoit  que  le  vaiîTeau  léger  n'eue 
été  apperçu  &  pris  par  les  Efpagnols.  Cependant 
comme  il  n'avoïc  à  cet'  égard  que  des  conjedu- 
res ,  il  croifa  à  l'eft  ,  le  long  de  la  côte  ,  pour  le 
chercher.  Le  x  Mai ,  il  s'approcha  à  la  diftance 
d'une  lieue  du  havre  d'Acapulco  ,  &  ne  voyant 
point  ce  vailTeau,  il  le  regarda  comme  perdu  ou 
comme  pris;  c'cft  ce  qui  engagea  le  Commo- 
dore à  envoyer  une  lettre  au  Gouverneur,  par 
laquelle  il  lui  dcclaroir  qu'il  relâcheroit  tous  les 
prifonniers  qui  étoient  fur  fà  flotte,  en  échange 
du  vailTeau  léger  &  de  fon  équipage.  Un  Ot- 
£cier  Efpagnol  fut  chargé  de  cette  lettre  ,    & 

Çartit  avec  fix  autres  prifonniers ,  qui  donnèrent 
eur  parole  d'honneur  pour  leur  retour.  Le  vent 
étant  contraire  ,  les  vailTeaux  furent  neureufe- 
ment  pouffes  loin  du  rivage  jufqu'au  5  ;  alors 
ils  découvrirent  le  petit  vaiffeau.  Il  avoit  été 
arrêté  pi  as  de  fix  femaines  en  mer  par  un  fort  suujidon  dé- 
courant   venant  de  l'eft,  malgré  tous  les  efforts  p^'"'^w<;^" 

>-i  •       r  •  I        r  T»'        •  pecicva:  T-au, 

OU  11  avoit  raits  pour  le  lurmonter.  Lequipa::;e  r.nétoiln'i- 
croit  dans  une  11  déplorable  ficuarion  ,  &  les  Ma-  "  "•'"/-' «  '* 
telots  fi  foibies  ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  fe  tenir  Lvre  d-Aca- 
debout  ,    lorfqu'ils  furent  reçus  par  leurs  com-  f"'^""*'* 
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?  pagnons  (a).  Comme  le  Commodore  nuttenâolt 
sicr.xv.i.   plus  de   réponfe    du  Gouverneur,  il  réfolut  de 
j^jl^'^'/^r  s'éloigner  promptemenc  de   la   côre  \  mais  pour 
irauî.     "     ne  point  priver  îts  prifonniers  de  la  liberté  qu'ils 
efpéroient ,    il   les  embarqua  au  nombre  de  cin- 
quante fur  deux  petits  bateaux  appartenant  aux 
prifes  ,  &  ht  voile  vers  le  fud-oueft,  de  compagnie 
avec  ie  Gloucejîtr ,  fe   propofant    de  s'éloigner 
le   plus  qu'il  pourroit  de  la  terre  ,  dans  l'erpoir 
de    trouver  dans  peu  de  jours  les  vents  ali fés. 

Les  anciens  Navigateurs  avoient  toujours  re- 
gardé ces  vents  comme  plus  permanens  &  plus 
frais  dans  cette  mer  que  dans  aucune  àurre  par- 
tie du  Monde  j  il  ne  paroiflToit  point  extraordi- 
naire d'aller  en  deux  mois  de  Mexico  aux  ifles 
ie  plus  à  l'eft  de  l'Afie.  Ce  n'écoit  donc  pas 
fans  raifon  que  le  Commodore  fe  flattoir  d'un 
Le  Commo-  voyage  de  courte  durée.  Ses  vaifTeaux  écoient  en 

dore  O.bar.aorT'  /V    t  '  .  .  (-  . 

nefon  dejf  :n  auili  bou  ctat  que  tous  ceux  qui  avoient  rait  cette 
JurUcaiion,  coutfe  avaut  lui.  Le  6  Mai,  il  perdit  pour  la 
projei  d'aller  demiere  fois  la  co^c  du  Mexique  de  vue  ,  en- 
À  Canton.  tiércment  perfuadé  que  dans  peu  de  femaines 
il  arriveroit  à  Canton  en  Chine  ,  où  il  efpcroit 
trouver  dïs  Anglcis  &  jouir  de  tous  les  plaifirs 


(û)  L'équipage  fut  réduit  à  la  dernière  ex'-cniitc  ,  faute 
d'eau  ;  les  Matelots  furent  fcrccs  ,  pendant  doUze  jours, 
de  boire  le  f-ng  des  tortues  pour  étaucher  leur  foif.  Ils 
li'e'pcroienr  plus  de  renconcrcr  le  Commodore,  &  iîs  fe 
rccfaidoicr.t  ccmme  perdus,  fâchant  qu'ils  dévoient, dans 
un  jour  ou  deux  périr  de  faim  ,  v\\  tomber  encre  les 
mains  de  l'evinemi  ,  ce  qu'ils  ne  redoutaient  pas  moins 
que  la  mort  même  ,  tant  ils  avoient  mauva'fe  opniicn  de 
J'oreueii  &  ce  !a  cruauté  des  Efpagnolsj  en  quoi  en  liic 
allez  qu'ils  ce  fe  tronipoient  pas. 
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d'un  port  rrès-fiéquenté  ,  habicé  par  une  nation 
policée  ,  &  abondant  en  coures  les  commofîirés  &  slct.  xiu. 
les  aercmens  d'une  vie  civilsfce  ,  avantages  qiiil  _^ ■'^''"'■^/'/ 
ne  coniioilloir  plus  depuis  vin^^c  inoi9.  11  s'croïc  I^.;d.. 
fore  éloi^né  vers  le  fad  pour  trouver  les  venrs 
alliés  ,  ce  qui  étoit  de  la  dernière  conféquence^ 
mrtis  coures  (es  centacives ,  tous  fes  eiforts  furent 
long-ccmps  f.ms  fucccs  ,  car  il  y  avoir  lepr  fe- 
maines  qu'il  avoit  qnitcé  la  côte  du  Mexique  fans 
avoir  pu  rencontrer  ce  venr  dchré.  O'ure  ce  dé- 
lai ,  les  Anglois  enrenr  d'autres  injers  d'afïîictîon,. 
qui  rendireac  la  firuarlon  de  ces  iiitorrunés 
auiîi  cerrible  qu'elle  eût  été  dans  leurs  malheurs 
précédens.  Les  deux  vai(Ieaux  ctoieîu  dans  l'éra: 
Je  plus  picoyable  ;  l'eau  esitroit  par  les  fc^nre";,  de 
manière  à  fatiguer  exc;c:nemenc  les  pauvres  Ma- 
telots, donc  le  nombre  n'éroir  pas  allez  confîdcra- 
ble  pour  pomper  éternellement.  De  pljs,  le  petit 
hunier  du  Gioace.jfler  ctoic  tombé  fur  le  ponr , 
&  le  chouquet  étoic  rompu  en  deux.  Le  petit 
hunier  ayant  faucé  en  pludeurs  endroits,  par  le 
poids  de  fa  chute  rompit  la  vergue  du  grand 
mât  ;  alors  ce  vailTeau  lit, un  fignal  pour  deman- 
der du  fecours ,  &  il  fut  arraché  au  Centurion. 
Avant  cet  accident,  ils  ?.vo;ent  trouvé  les  vents 
aîifés,  qui  continuèrent  à  les  tavori  fer  .fins  varia- 
tion depuis  la  fin  de  Juin  ,  prcfque  jurqu'ù  U 
fin  de  Juillet.  Vers  ce  même  temps  ,  les  Ân:dois 
conclurent  qu'ils  «voient  fait  plus  de  deux  mille 
lieues,  &  luivant  ce  calcul,  ils  n'ctoicnc  p-3s  <i 
plus  de  trois  cents  lieues  des  Ladrones.  Il  s'éleva 
alors  un  venc  d'oueft  qui  continua  pendant  quatre 
jours  ;  ce  fâcheux  contre-temos  augmenroit  hngu- 
iiéreinènt  le  chagrin  que  lear  avoit  caufé  le  der- 
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■«•îçwnpw^  nier  accident;  mais  quelque  rriftes  que  fuffent 
SncT.  xin.  ces  ciiconftar.ces ,  elles  n'croient  que  ie  prélude 
Hijioiredts  lîe  Iç^uis  malheurs  futurs.  Le   Glouceftcr  cLoic   à 

Terres    AuJ.         .  ,  ,  .-i      ./,  j      ,,  n  ». 

traies.  peine  repare  ,  qu  il  s  éleva  de  1  ouelt  une  te  ni  père 

violence  qui  le  força  de  mettre  en  panne.  Dès 
Je  commencement  de  cette  tempête,  le  Ccniu- 
r'ion  s'entrouvrit  &  reçut  tant  d'eau,  que  tout 
l'équipage  ,  Officiers  &  fimples  Matelots  fans 
dîftindion  ,  étoient  occupés  à  pomper  fans  relâ- 
che. La  condition  du  GLouccJler  n'étoit  pas  meil- 
leure ;  fon  petit  hunier  étoit  tombé. une  féconde 
fois  ,  &  il  y  avoir  fept  pieds  d'eau  dans  la  cale. 
Cette  lîcuation  déplorable  l'obligea  à  faire  un 
fîgnal  pour  demander  du  fecours  ,  &  la  violence 
de  la  tempête  empêcha  le  Commodore  d'y  ré- 
pondre. Aufii-tôc  qu'elle  fut  modérée  ,  il  envoya 
îâ  chaloupe  pour  favoir  du  Capitaine  Mitchell 
en  quel  état  fe  trouvoit  fo.i  vaiiTeau  \  la  chaloupe 
rapporta  un  mémoire  exafî;  ,  figné  du  Capitaine  «?c 
de  tous  les  Officiers.  Le  vaifTeau  faifoit  eau  ,  & , 
fuivant  le  rapport  des  Charpentiers  ,  il  ctoit  im- 
pcffible  de  le  réparer  en  mer.  Le  nombre  Aqs 
Matelots  étoit  confidérablement  diminué  ,  puif- 
que  ceux  qui  reftoienc,  en  comptant  les  Officiers , 
n'ctoient  en  tout  que  quatre  vingt-dix-fept ,  dçnc 
dix-huit  novices ,  oc  deux  prifonniers  ;  il  xx-^ 
avoir  même  plus  que  feize  Matelots  &  onze  no- 
vices en  état  de  réfifter  fur  le  pont ,  &  il  y  en 
avoir  parmi  eux  plufieurs  d'incommodés. 
Ze G:oiicc(itîr  Ap.ès  avoir  lu  ces  triftes  nouvelles,  le  Com- 
hrau.  modore  ordonna  au  Capitaine  Mitchell  de  faire 

tranfporter  avec  la  plus  grande  diligence,  à  bord 
du  Centurion ,  fon  monde  ,  iç.s,  provilîons  &  tous 
les  effets  qu'il  pourroic ,  tandis  que  fon  vailleâu 

ctoic 
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ttoit  à  flot  :  on  cn^p'cVa  deux  jours  à  tranfpotter 

1        <r        «    ï  r  p  •  r   segx.  xiîi. 

les   eiTccs    (X  les  provilions  :    l  eau   encrou    en  li     r,  n  ■    j  . 

•    ,      1  1  r  r  tin'oire  des 

grande  quartite  dans  le  vavlicaii  ,  que  ce  ne  rut  Terres  Auf- 
Cjuavec  la  plus  giande  difficulré  que  l'on  rcunk  "'^^''^' 
à  embarquer  l'argent  de  la  prife  dans  les  cha- 
loupes. Les  marchandifes  de  la  priie,eftimées  à  des 
fommes  conïuléia'oles  ,  huent  abandonnéts  dans 
le  vaiikaii  ,  6c  on  ne  lauva  que  cinq  tonneaux  de 
farine  ;  donr  trois  furent  endommage  par  l'eau 
falée.  Quoique  les  maUd-js  fullLUt  poités  aveC 
toutes  ko  précautions  polLbles  ,  il  en  nio'irut 
trois  ou  quatre  avant  d'arriver  au  Centurion.  Le 
foir  du  16'  Août,  tout  éroic  préparé  pour  détrr.ire 
le  Glou^efhr  ,  tJc  à  huit  heures  ,  le  Capitaine  en 
fortit  \  cependant  il  ne  coula  i  fond  que  le  \qiv^ 
demain  matin   à  (ix  heures. 

Le  fcorbut  étoit  alors  iî  violent  fur   le  Cen-  ^i"' ^¥«'''^ 
turion  ,  que  ce  ricau  rauoit   périr    prelque    tous  non. 
les  jours  huit  à  dix  hommes  ;  ceux  qui  jufqa'a- 
lors  avoient  joui  d'une  p.ufaite  faute ,  comnien- 
<,oie!U  même  à    feniir  les   triites  cfFc-ts  de  cc-tte 
terrible  maladie.   Le    17,  le    Cenrurion  Bi  eau, 
quoique  le  temps  tût  été  calme  depuis  la  dernière 
te'.npête.  Les  Charpentiers  app^rçurent  enhn  que 
c'étoit  dans  la  cale  de  chaque  cô:é  de  la  poupe  j 
quoique  l'en  eut  découvert  l'endroit  par  où  l'eau, 
•enttoit,   les  ouvriers  aLlurcre.ir  qu'il  étoir  impof- 
fible  d'arrccer  l'c^iu  (ans  travailler  au  deiiors,  ce 
q:.!i  p.e   po.iVoit  fe  taîr-j  que  dans  i\i\  'îort  j  néar.^ 
tv.oins ,  à  force  de  travail  en  dedans,   oii    réudîc 
à    diminuer    co:îtidérao!o''ient     louverture»     Le 
Centurion  éroit  alors  réduit  lians  nue  grande  ex- 
ti  cadré  j  fes  a^rès  afés  ce  pourris ,  fa  carène  pleine 
de  fentes ,  C^m   équipage  malade  ôc   rv.'duit  à  un 
To  m  L.  L  A  X  X .  I^ 
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tiers  ^    Teau  en   fi   petite  quantité ,  que  chaque 
skct.  XIII.   homme  n'en   avoit  plus  qu'une  demi- pinte  par 
Hifio-redts  -^^^^     |      Mâfelots  avoicDt  pour  tout  fecours  leur 
valu.  relignation  ,  avec   la  generolitc  &  le  courage  da 

Cou  :  inodore  ,  qui  les  confoîoic  par  fes  difcours 
&  par  fon  exemple.  Il  donna  à  chaque  homme 
une  pince  de  vin  de  Madère  ,  qui  avoit  été  em- 
barqué pour  fa  provifion,  afin  quils  pulVent  fub- 
firtcr   t\\   le  nièhinc  avec  leur  eau. 

Anion  tâcha  alors  de  gagner  quelqu'une  des 
Ladrones  \  mais  il  rencontra  des  obftacles  occa- 
(îonnéi    par    pKifieurs    courans.    Ces    difficultés 
décoLirigerent  l'équipage ,  qui  commença  à  dé- 
àJTdt7'Jis  felpéier  de  revoir  jamais  la  terre.  Cependant  il 
Aîanannci.    5'éitva  M\\  vcnt  ftais  le  zj  Août  ,  &  les  Anglois 
détouvrirenc   deux   des  iûes  qu'ils  cherchoient  ; 
cerre  découverte  leur  caufa  une  joie  inexprimable. 
Anaracan  ,   la    plus   proche    de   ces  ifles ,    étoic 
éloignée  d'environ  quinze  lieues,  ils  croient  dans 
la  plus  grande  impatience  d'y  arriver  ,  dans  l'ef- 
|)oir  d'y  mouiller  &  de  trouver  des  rafraîchifle- 
menS  ,  ou  au  moins   de  l'eau   &  des  légumes  j 
mais   les   vents    étoient  fi  inconftans  ,  que    ces 
infortunés  ne  fe  virent  à  la  diftance  de  quatre 
milles  de  cette  ifle  que  le  lendemain  à  midi  : 
on  envoya  des  chaloupes  pour  en  examiner  les 
environs  j  mais  elles  rapportèrent  qu'il  étoit  im- 
pcnîble    de  trouver  un  bon   ancrage  auprès    de 
rtcre  ifle,  &  cette  nouvelle  répandit  la  rriftclTe 
parmi  l'éq^iipage.  Ce   rapport  engagea  le  Com- 
modore a   paHer  outre  ,  &  il  perdit  cette  ifle 
de  vue  le  2(j  :  les  Matelots  craignoient  que  ce 
.ne  fui  la  dernière  terre  fur  laqutîlle  il  leur  feroic 
^onnc  de  fixer  jamais  leurs  regards. 
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Néanmoins  ,  le  lendemain  matin  ,  i!s  décou- 
Yrircnt  trois  ifles  à  l'tft  ,  cioiçnées  d'environ  s-ct.  xril. 
dix  à  douze  lieues  j  c'ctoiçnc  lès  ifles  de  S.iypar,  ^h'^oir$det 
de  Tinian ,  <?«:  d'Aguigan.  Lciir  efj.érnncÉ;  com-  ,^^7^'"  "^' 
mc:3ça  à  renaître ,  fc  leur  trilUtîc  à  fe  ch>;i-.P6r 
;n  joie.  Ils  aingerent  leur  courle  veis  1  inian  ,  Tmian. 
l'ifle  du  niilieu  ,  ik  ils  appcrçurent  un  vaiireau 
à  la  voile  entre  Tiniaii  &  Agiiij^an.  lis  jugerenc 
par-là  que  ces  iflts  éroienc  hobic.'es ,  &  fâcha:,  c 
que  les  Efpagnols  entretencienc  une  '^arniton 
a  Guam  ,  ils  firent  les  diipofuions  nécclTaires 
pour  fe  défendre  ea  cas  d'attaque  ,  &:  en  mêrrife 
temps  afin  d'apprendre  plus  ailémenr  ce  qui  fe 
pafloit  dans  cette  iflc  ,  le  Commodore  arbora 
des  pavillons  Efpagi.ols  ,  «5:  hilT;  une  flAniine 
rouge  au  haut  du  petit  hunier.  P..r  cet  artifice, 
il  efpcroit  donner  au  Centurion  l'apparence  du 
vaideau  de  Mar.ilie  ,  &  attirer  quelqu'un  àzi 
habitans  fur  fon  bi^rd.  Ce  projet  lépondit  à  fes 
cfpérances  j  car  l'après  midi,  lorfque  le  vaifleau 
fut  afl'ez  proche  du  rivage  ,  ayant  envoyé  une 
chaloupe  vers  le  rivage  pour  chercher  un  bon 
ancrage,  une  proe,  dans  Uquelle  il  y  avoir  un 
Efpagnol  &  quntre  Indiens,  alla  au  devant  de 
la  chaloupe.  Les  Angiois  les  firent  aifément  pri- 
fonniers  ,  &  les  envoyèrent  à  bord  par  la  pinalFe , 
afin  d'aller  examiner  le  mouillage.  L'Einagnol 
ayant  été  interrogé  fur  la  produdtion  &  les  ri- 
chelTes  de  Tiniun ,  fon  rccic  furpada  les  efpé- 
rances  que  le  Commodore  en  avoit  conçues.  Il 
affura  que  quoique  cette  ifl»  ne  fut  point  habitée, 
elle  abondoit  en  toutes  les  piodudtions  qui  fe 
trouvent  ians  les  pays  les  mieux  culcivés.  Il  affir- 
ma ,  en  particulier ,  qu'il  y  avoit  de  très-  bonne 
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CAii  en  abondance  ;  que  le  bétail  ,  les  codions 
si-fT  XIII.  ôc  I.i  volaille  s'y  trcuvoient  en  une  cjuantité  in- 
Hifloiredi>\   croyable  ,  &  ciue  cous  ces  animaux  écoient  excel- 

Tertts  AuJ-     ,-,  If"  if-  J 

traies.  '^ns  à  Uiaiigcr  ;  que  les  lorets  pioduiloienc    CQi 

oranges  de  tuutes  erpeces  ,  des  liuions  ,  âts 
cocos  ,  Ik.  d'autres  fruits  déiicieux  particuliers 
à  i'iflc  \  que  par  la  quantité  &  la  qualiié  de  la 
iiourrirure  que  l'ifl.;  produifoit  >  les  Efpagnols 
de  Guîtm  y  avoitnc  recours  pour  \ts  provifions 
de  leur  garnifon  5  qu'il  étoic  lui-même  Sergent 
de  cette  gainilon  j  c]u'il  avoir  été  envoyé  à 
Tinian  avec  viny^t-dcux  Indiens  ,  pour  prendre 
des  bceufii  pour  Guam  :  il  devoir  les  tranfporter 
fur  une  petite  barque  de  quinze  tonneaux  ,  qui 
étoic  à  l'ancre  auprès  du  riv.ige. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  agréable  aux  An- 
glois ,  que  le  récit  du  Sergent  Efpagnol.  Ils  fe 
trouvoient  daiis  une  iile  charmante  ,  où  tous 
leurs  beToins  pouvoient  ccre  amplement  Tatisfaits, 
où  leurs  malades  alloient  ie  rétablir,  en  un  mot, 
où  les  Matelots  affoiblis  alloitnt  fe  rahaîchir  & 
fe  trouver  en  état  de  remettre  en  mer  &  de 
continuer  leur  voyage.  La  piiiafle  fut  envoyée 
audî-tôt  pour  prendre  la  barque  &  empêcher 
les  IiH'licns  de  s'échapper  ,  de  peur  que  l'on 
n'apprît  à  Guam  leur  arrivée.  Environ  fur  les 
huit  heures  du  foir  ,  le  Centurion  jeta  l'ancre 
X  vingt  bralïcs  d'eau.  La  barque  fut  une  prife 
û'autanc  plus  avantageufe ,  qu'elle  étoit  chargée 
de  lard  ,  de  bœuf  ,  d'oifeaux  ôc  de  fruits.  On 
tir  des  piépar.'itiis  pour  débarquer  les  malades  , 
&t  pYï  travailla  à  tranlportcr  fur  le  rivage  toutes 
ieschofes  néccifaires  pour  leur  drc(Ter  des  tentes 
Se  leur  procurer  toutes  les  commodités  puflibles. 
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Le  Commodore  fie  un  dénombrement  exa(5t  de 
tous  les  Matelots  en  état  de  fervir,  y  compris    s^.ct.  : 
ceux  qui  ccoient  partis  avec  les  chaloupé'; ,  quel-  Jf''^""^^^** 
ques  INegres  ,  \x  les  pruonniers  Indiens,  il  rronva  traUs.. 
en  tout  ioixante-onze  perfonnes  ,   dont  K  plu- 
part, foibles    &  débiles  ,  étpicnt   incnpablc;   de 
fupporrer  la   fatij^ue  continue  que  demande    la 
manœuvre  d'un  vailfeau  ,  &  ne  pouvoient  fervir 
tout  au  plus  que  dans  les  circonflances  extraor- 
dinaires. Telle  étoit  la  réJuclion  des  équipages 
du   Centurion^  du  GlouceJIer  &  du  Trial  ^  qui 
fe   montoient   à   plus    de   mille   hommes  ,    tant 
Soldats  que  Matelots ,  lorfqu'ils   avoient   quitté  ' 
l'Angleterre. 

Quand  le  Centurion  fut  à  Tanrre  dans  la 
rade  de  Tinian  ,  on  envoya  v.n  parti  bien  armé 
fur  fe  rivaga  ,  pour  afTurer  le  lieu  du  débarque- 
ment, ils  irouvtrent  un  certain  nombre  de  huttes 
que  les  Ipdiens,  occupés  à  tuer  des  bœufs,  avoient 
abandonnées  à  leur  approche  ,  pour  fe  réfu- 
gier dans  les  bois.  Ces  huttes  turent  jugées  propres 
à  fervir  d'hôpitaux  aux  malades.  Ils  y  furent 
aufli  -  tôt  tranfportcs  au  nombre  de  deux  cent 
vingt-quarre  perfonnes  .  enveloppées  dans  leurs 
hamacs.  Il  en  mourut  huit  dans  les  chalouoes 
avant  d'arriver  à  terre  \  la  plupart  ctoîent  fî 
foibles  &  fi  cpuifés  ,  qu'ils  furent  portés  (i?>ns 
les  huttes  fur  les  cpanJes  de  leurs  ca.marades. 
Le  Commodore  Bc  les  Offi'.iers  travaillèrent  eux- 
mêmes  à  finiiager  cts  infortunés.  La  fa'ubrité 
de  l'air  ^  l'ahond.ince  de  tontes  forces  de  provi- 
fions  excellentes ,  telles  que  le  bétail ,  la  volai'îe 
&:  les  légumes  ,  les  eurent  bientôt  rétablis.  Mal- 
gré leur  extrême   fcibleife  ,  ils  fenrirent  bientôt 
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■«l^:::^''^-^   rnifluence  faliu.âre  cie  la   terre.    Les  àci\x  pre- 
sèc».  xi!i    miers   jours,   il    en    mourut    vingt-un^   mais    il 
J^i^-vre  Js  nsn    mourut  que  d\\   de  plus   pcnd.mt  le  r.-fte 
traies.  *^'^   '^'^'^    lejour  ,  qui   rut  a  environ    deux    mois. 

Les  malades  en  géncr.il  étoient  en  état  de  faire 
feuls  le  tour  de  leurs  tentes  ^.u  bout  de  huit 
jours,  &  ceux  qui  étoient  m^  .as  abattus,  re- 
couvrèrent dans  le  même  efpace  de  temps  leur 
ancienne  vigueur  ;  ceux  mêmes  qui  étoicnr  les 
pJus  fains ,  feniirent  augmenter  leurs  forces  & 
leur  {-ermecé  par  la  pureté  de  l'air  ik  l'exercice. 

A  peine  les  malades  croient  fortis  du  vailfcau, 
que  les  Clmrpentiers  y  furent  envoyés  pour  tra- 
vailler à  Touvcrture  qui  s'y  ctoit  faite  ;  mais 
après  tous  leurs  efforts ,  ils  trouvèrent  qu'on  ne 

f»ouvoit  y  apporter  de  remed»  qu'en  exhauflant 
e  vaiiTeau.  Cela  ne  pouvoir  tbfoiument  fe  faire 
à  Tinian  ;  il   n'y  avoit  pas  même  de  port  com- 
mode  pour    une    pareille   opération   dans   cette 
partie   du   MonJe.    Tout   ce   qu'on    put   faire  , 
tut  de  dimmutr  l'ouverture  ,  &  de  la  boucher  le 
moins  ma!  que  le  permettoient  les  circonflances. 
Le  II  Septen::bre,  plufieurs  des  malades  étoient 
ii  bien  rétablis  ,  q«'îls  fe  trouvèrent  en  état  de 
faire  leur  fcrvice.  On  les  envoya  à  bord  ,  &  on 
eu    débarqua  d'autres  à   leur  place   pour  goûter 
Iqs  plailivs  de   cct:e   ifle  fottunce.   Le  Commo- 
dore ,  qni  éroit  ar.lîî  attaqué  du   fcorbut ,  avoit 
fi  teure  f'ir   le  rivage  ,  cii  il  s'étoit   fràt  rranf- 
porrt.v   dms  l.i   vue  de  rétablir  (a  fanté  ,  car  il 
croit   coiivaincu  ,    par  expérience  ,  que    le    feul 
moyen  de  guérir  radicalement  cette  terrible  ma- 
ladie ,  écjit  de  vivre  à  terre  ,  de  fe  donner  de 
J'exercicc,  de  refpirer  un  air  pur,  &  de  prendre 
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de  bonne  nourrirure.  Comme  la  nouvelle  lane   *'■■''  » 
approcboic  ,  ôc  que  l'on  craignoit  dts  coups  de  ^"'^-  ^"^• 
vent  ,  on  prit  touces  les  précautions  néceiraires  TerreT^uf- 
pour  la  fureté  du  vaiflTeau  :  on   porcoir  chaque  "■«'«. 
jour  des  provifions  &  de  l'eau  à  bord  ;  on  lavoii 
èc  on  nettoyoit  le  vaifTeau.  Enfin  ,  le  19  ,  roue  fe^ 
trouva  préparé  pour  le  départ  ;   mais  il  fut  re- 
tardé par  un  accident  imprévu  &c  qui  penfa  être 
bien  tunefte.  La  nouvelle  lune  avoir  commencé  . 
le   i8    Septembre,  Se  comme  le    Centurion  pa-  tftempo-iétn. 
roifloit  mouiller  en   fureté   ce   jour  &    les  troiy  ""-'"'^  T^"'"» 
jours  iuivans,   les  Umciers  commençoient  a   le  ùnarra .  tm- 
croire  hors  de  tout  danger  par  les  mefures  qu'ils  ^^  9*^  l^ 
avoient   pnies.   Durant  ces  trois  jours,   le  vent  cftitanck. 
fut  violent;  mais  le  11  il  fouffla  de  l'eft  avec 
tant  de  fureur ,  qu'ils  défefpéroient  que  le  vaif- 
feau  put  tenir  à   l'ancre  pendant  cette  terrible 
tempère.  Le  Commodore  avec  quelques-uns  des 
Officiers   c*^  cent  treize  hommes  étoient  fur  la- 
plage  \   de  forte  qu'il  n'y  avoir  que  cent    huit 
perfonnes   à  bord  ,  en  comptant  les   Nègres  Se 
ies  Lidiens.  Il  n'y  avoir  plus  de  communication 
avec  le  rivage  \  il  étoit  impoflibJe  qu'une  barque 
réliftât   à   une   tempête   auffi   violente.  La    mer 
battoit  le  Centurion  avec  un  fracas  épouvantable  , 
&:  la  violence  de  la  tempête  augmenta   fur   le 
foir.   Ce  vairfeau  étoit  fort  endommagé  ,  &  îei 
MAtelots  ctoienc  dans  la   plus    grande  aiîlicftlor^ 
en   confidéranr   leur  trifte  fort   &  celui  da   leurs 
compagnons  dans  l'ifle ,  s'ils  étoient  malheureu- 
fement    pouflTés   en  pleine  mer.   Ils  n'ofiy.f-nt  fe 
flatter   d'être  en  état  de  ramener   ce   vaîde.iu  à 
Tinian ,    s'il  venoit   à  bout   de   réfifter  à   1  ou- 
fagan ,  ce  qui  ne  leur  paroifloit  guère  probable*. 
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*-^— ' -■■  Dans  cetre  extrémité,   le  Lieutenant  Saumarea, 

stct  XIII.  q^ji  commandoii  à  bord,  fit  tirer  du  canon  &• 
TtrreT'^'Auf'-  allumer  le  fanal ,  pour  avertir  le  Commodore  de 
»«/«.  l'état  où  il  fe   trouvoit.  Enfin  ,  vers   une    heure 

après  minuit  ,  pendant  une  profonde  obfcurité 
accompagnée  d'un  vent  violent ,  Aas  éclairs  6c 
de  la  pluie  ,  le  vaifTeau  fe  trouva  poulfé  en  mer, 
laifTant  le  Commodore  &  Tes  compagnons  d'in- 
forrnne  fur  le  rivage  ,  dans  la  plus  grande  appré- 
henfion  de  pafTer  le  refte  de  leurs  jours  dans 
cette  ille  déferre.  De  leur  co'è ,  ceux  qLii  ctoienç 
à  bord  ,  peu  accoutumés  à  conibattre  contre  la 
fureur  de  la  mer  ^  de  la  tempête  ,  regardoienç 
Les  Miidots  chaque  inftant  comme  leur  dernier  moment.  On 
rcjits  avec  ^  pourroit  s'imaginer  que  les  premiers  dévoient 
Ttr.ian.  per-  f^cevoir  qucIque  conlolarjoa  de  1  abondance  ,  ce 
dent  courage,  la  beauté  &  de  la  commodité  de  ce  petit  paradis 
Indien  ;  mais  leur  liberté  qu'ils  fuppofoient  per- 
due, jetoit  un  voile  fur  le  foeûacie  qu'ils  ve- 
noient  de  voir  ïivec  raviiiement,  &  chaque  objet 
leur  p?roi(foic  fous  un  afpeél  bien  différent.  D'an 
autre  côté ,  ils  ne  doatoient  pas  que  le  Gou- 
verneur de  Guam  ne  fût  auÛl^  tôt  inftruir  de  l'état 
fiù  ils  étoient,  &  ils  ne  pouvoient  attendre  rien 
de  plus  favorable  que  d'être  faits  priionnieis 
pour  la  vie ,  &  de  perdre  leur  liberté  à  jamais. 
La  politique  connue  à^:s  Efpagnols,  &  la  cruauté 
qu'ils  leur  fuppofoient ,  leur  faifoient  croire  que 
le  Gouverneur  ne  manoueroit  pas  de  profiter  de 
la  perte  de  ieurs  commifiîons  qui  étoient  à  boid 
du  Centurion  ,  pour  prendre  de  là  prétexte  de 
les  traiter  en  pirates  ,  cV  de  leur  faire  fubir  àc'i 
fupplices  honrenx.  Le  Commodore  ,  occupé  de 
cas  .triftes  penfées;,  quoiqu'il  parût  conferver  fà 
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tranquillité  d-c  fa  fermcrc  ordinaires ,  pifTo^r  cîe 
triftes  momens.  Il  croit  perfiiadé  que  îe  vaufeau  sfct.  xrii. 
pcriroit  dans  la  ternpcre  ,  ou  qu'il  ftroii:  d^r.s  f-fH^oire de^ 
i'impolîibilité  de  revenir.  Dès  lA  cous  les  defTcins 
qu'il  avoir  formes  d'incommoder  l'ennemi  ,  ^ 
de  fignalcr  {on  courage  par  quelque  e\'i>!oir  im- 
portant ,  devenoienc  impraticables.  Cependanr  » 
pour  confoler  (t:s  compagnons  d'infortune  ,  il 
propofa  ,  après  avoir  conlulté  les  perfonnes  les 
plus  intelligentes  ,  de  tirer  la  barque  Efpagnoie 
fur  le  rivage  ,  de  l'examiner,  &  de  l'-igrandir 
de  douze  pieds  fur  la  longueur;  par  ce  moyen, 
elle  pouvoir  porter  quarante  tonneaux  ,  &  devc- 
noit  en  écai  de  les  tranfporrer  en  Chine.  Il  fit  en-^ 
tendre  à  fes  compagnons  qu'ils  pourroient  y 
trouver  le  Centurion  ^  Se  dans  cçt  e/}<oir  ils  em- 
braiîerenr  ce  projet  avec  joie.  Leur  fiiuation  écoic 
en  quelque  foire  plus  dcpiorable  que  celie  des 
Matelots  du  W^ager  ,  s'ils  n'avoient  pas  au<zmenré 
leur  mifere  par  leur  imprudence.  Les  An^lois , 
qui  avcienr  perdu  le  Centurion  ,  n'avoienr  pas 
même  la  trifte  relfource  d'un  naufrage  d'où  l'on 
peut  ramairtf  des  débris  ;  tout  étoir  parti  avec 
le  vailfeau  ,  même  leurs  plus  fameux  Marins. 

ï^hs  que  le  Commodore  eut  pris  cette  réfo- 
lution,  il  examina  foigneufem.eiît  tout  ce  qui 
croit  nécefla:re  pour  accomplir  fon  defiein.  Il 
alîigna  à  chacun  fon  ouvrage  ,  &c  fe  réferva  la 
charge  de  Provifcur  général;  il  fe  mit  en  mcme 
temps  du  nombre  des  ouvriers ,  &  fupportoit  la 
fatigue  àes  plus  gros  ouvrages.  Son  exemple  valoit 
un  grand  nombre  d'hommes  ;  car  voyant  le  Chef 
toujours  occupe,  aucun  n'*foit  refter  dans  l'inac- 
tion.  Son  induftriç  ,   qui  s'étendit  à  tout,   eut 
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■■ 'jj^rr    les  fuites  les  plus  heureufes.  Tandis  qu'il  employoîr 

sicT.  XIII.    iiis    compagnons  à   un   ouvrage  aulîi  intèrellanc 
■Hifioirt'ies  pour  TOUS  ,  il  en  tiéîOLirnoic  leurs  penfées,  entre- 

Tenu    Auj-    '  •         1  r     •  ,  '      ' 

u^i.  tenoïc    leurs   eipîits   dans  un    mouvement    irrc- 

gulrer,  les  endurcifToir  au  travail  ,  &  affermilfoic 
leur  fanté.  La  conduire  du  Commodore  contri- 
buoit  d'ailleurs  i  favoriftr  encore  cette  enireprife: 
toujours  Tcrein  ,  toujours  aifé,  il  doiinuit  fes  ordres 
avec  bonté  ,  fuivoit  (es  plans  avec  conftince  ,  & 
il  étoit  en  état  de  fournir  au  Centurion  ce  dont 
il  auroic  pu  avoir  bL-foin  pour  compléter  Ç<iS  pro- 
vifions  s'il  écoic  arrivé  ,  &(  de  finir  en  peu  de 
jours  l'ouvrage  qu'il  avoir  commencé. 

Quinze  jours  s'éroient  écoulés  depuis  que  le 
malheureux  Cen'unon  avoit  été  poulfé  en  mer, 
&  les  travaux  du  Commodore  étoient  fjrc  avan- 
cés ,  lorfque ,  le  i  2  Odlobre  eu  matin  ,  Gor^ion , 
Lieutenant  de  Marine,  ayant  monté  par  h.i.fard 
fur  une  colline  ,  découvrit  le  vaifTeau  en  mer  \ 
il  courut  vers  le  Commodore  ,  &i  s'écrii  dans 
fon  cxtafe  ;  »>  Le  vaifleau  !  le  vaiffeau  ««!  A  cette 

le  Centurion  ii  ,-,-  ,    ,1  »•       r    '    '         A     /"        C       ' 

aprerçu  tn  nouvclle  aulii  agréable  quinclperee,  Anton  lortic 
me'.&taj^ie  pour  la  première  F^ms  de  cet  état  de  fermeté  dans 
ne,  lequel  ion   courage    1  avoit  conierve   jaiqu  alors. 

Quant  à  fes  compagnons ,  ils  couroient  vers  la 
mer  dans  une  efpece  de  tranfport  qu'on  ne  peut 
décrire ,  iSl'  que  ceux  qui  ne  l'ont  point  partagé 
ne  fsfauroient  même  concevoir  \  alors  ils  ralTa- 
fîirent  leurs  vous  de  la  vue  d'uti  objet  qu'ils 
^éfiroient  depuis  (i  long-temps  ,  &  qu  l's  défef- 
pcroient  de  revnir  au  moins  dans  ces  parages. 
Sur  les  cinq  heures  du  foir ,  ils  dillinguerent  par- 
faitement que  le  vaiHeau  qa'ils  voyoient  au  large 
étoic  le  Ceniurion,  Alors  le  Commodore  envoy» 
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dix  -  huit  hommes  dans  une  chaloupe  pour  lui  '-:-!!^-r:  îî 
porter  du  fecours  ,   &  pour  conloler  l'équipage    ^'^_l;  ^"J- 
en  lui  prelentant  de  1  eau  haiche  ,  des  truus  &:  j^,,^^  ^^f. 
autres  previfions.  Le  lendemain  matin,  il  mit  a  iraitt. 
l'ancre  dans  la  rade,  &  M.  Anfoa  alla  auffi -tôt  Etat  dèpio'ti- 
à  bord  ,  où  il   fut  reçu  avec  les  plus  grandes  ac-  JV^,^"*" 
clamations  de  la  part  de  tour  l'équipante.  M:\lgrc 
toutes  les  difficultés  que  le  Centurion  avoit  fur- 
montées  ,  &:    tous  les  dangers  auxquels  il  avoic 
été  expofé  pendant  dix-huit  jours,  il  n'avoir  perdu 
qu'un  homm.e  ;  mais   l'équipage  éroir  extrême- 
ment fatigué  des  travaux  pénibles  qu'il  lui  avoïc 
fallu  endurer  pour  gouverner    un    gros  vaifTeau 
fans  relâche  depuis  le  fâcheux  accident  qui  lui 
étoit  arrivé.  Un  jour  après  avoir  quitté  Tinian  , 
le  vent  avoit  continué  à  fouflfler  avec  une  telle  im- 
pctuofité,  qu'un  des  haubans  de  mifaine  fe  fendit. 
Un  grand  nombre  d'autres  accidens  que  les  Ma- 
riniers   feuls  peuvent  concevoir ,  fucceda  a  celui- 
ci.  Le  28,  la  fente  qui  n'avoir  été  bouchée  qu'im- 
parfaitement,  fe  rouvrit  i  le  vallFeau  fut  rempli 
d'ciu ,  &  les  deux  pompes  ne  celferent  de  fervir 
r.uit  fx:  jour  jufqu'au  i«  Oilobre,  qu'il  entra  dans 
la  rade  de  Tinian. 

Le  Commodore  réfolut  de  ne  demeurer  dans 
cette  iHe  qu'auram  de  temps  qu'il   feroit  nécef- 
faire  pour   compléter  fa  provihon  d'eau  ,  ce  qui 
fut  flic  en  diligence.  Mais,  le  14,  le  vailfeau  fut  if  centado» 
poulfé  en  mer  une  féconde  fois  par  un  ouragan  ;  il  y  •"""■'^^  "  7'='' 
avoit  alors  quarante  homiiies  aans  les  rorecs ,  em-  f.in. 
ployés  à  tuer  du  bétail.  Le  temps  étoit  fivorable ,  &c     <;^„  retour.^ 
réquipac^e  étoit  plus  nombreux  qu'aapiravant  ;  il  '••  '■'/"•^'"'•'o« 
revint  cinq    jours   après   da^is    la    rade ,    <x    Ion  ,i^rt  te  quit' 
recour  confola  ceux  qui  étoient  demeurés  fur  le  «''  î"»'-»»* 
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rivage.  On  prit  toutes  les  précautions  pofîîblej 
sr.cT.  xin.  pour  préferver  le  Centurion  d'un  nouvel  acci- 
Terres^^'Auf.  ^^"^  >  ^  c»"  cmbarqua  promptement  toutes  les 
irde,.  provifions.  Le  20  Odtobre  ,  il   y  avoit  cinquante 

tonneaux  d'eau  dans  le  vaiHeau  ,  ce  qui  parut 
fuffifant  pour  aller  jufqu'à  Macao.  On  avoitcueilli 
une  granc^e  quantité  d'orariges  ,  de  limons  ,  de 
cocos »&  d'aunes  fruits  de  l'ide.  Le  Commodore, 
après  avoir  mis  le  feu  à  la  barque  &  à  la  proue 
Efpagnole  ,  leva  l'ancre  ,  &  dirigea  fa  courfe  vers 
Macao  :  il  ne  quitta  pas  fans  regret  cette  ifle  char- 
mante. Corn  nie  le  vent  çtoit  £ivorable  >  le  Cen." 
turion  fit  près  de  cinquante  lieues  en  un  jour  ; 
mais  la  fner  devint  groile  ,  la  fente  s'accrut,  de 
les  agrès  alors  tout  pourris ,  furent  fort  endom- 
magés. Cependant  l'équipage  étant  en  pirfute 
fanté  ,  n'eut  pas  de  peine  à  iunporter  la  fatigue 
qu'il  eut  à  effuyer  dans  cette  circondance.  Tous 
les  MateLus  fe  renvoient  à  leur  devoir  (:i.ns  mur- 
murer ni  fe  plaindre. 
'Anf3n  arrive  Lc  4  Novembre  ,  ils  fe  trouvèrent  à  la  hau- 
teur de  la  partie  fud-eft  de  l'ide  de  Formofe  , 
qu'ils  découvrirent  en  peu  de  temps.  Elle  eft  à 
quatre  cent  foixante-feize  lieuesàl  oueftdeTinian, 
&  à  trente-trois  à  l'eft  de  Canton  en  Chine. 

Le  5,  ils  apperçurent  la  cqiq  de  Chine  ;  mais 
ils  n'arrivèrent  à  Macao  que  le  ii  ,  qu'ils  mouil- 
lèrent dans  la  rade  de  cette  ville.  Le  Jour  qui 
précéda  leur  arrivée  ,  le  vaifTeau  s'engrava  par 
l'ignorance  des  Pilotes  Chinois  ,  qui  ne  cou- 
noilToicnt  point  le  fond  ,  &z  qui  ne  favoient 
combien  ii  filloit  d'eau  pour  mouiller  le  vaif- 
feau.  Noii^  nalfjrons  fous  filence  la  defcriprioa 
de  cette  ville  -Se  de  cette  ide   lîtuces  à  Tem-- 


À  Macao, 
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houchufe  de  la   rivière  de  Ta  ,  cùs  defciiptions 
(e     trouvant    dans    une    autre     partie    de    cet  sect.xîii. 

OH'.fîoire  des 
^'''^^^'^  ,       ^  ,  ^  .     ,     ,  T.rL    Auf- 

Audi-toc  que  le  Commodore  tut  arrive  dans^  iraïa. 
un  port  appartenanc  à  une  nation  amie,  après  un 
voyage  rrilte  ôc  ennuyeux  ,  qui  avoic  duré  près 
de   deux  ans  ,   les  Matelots  reprirent  leur  gaîré 
ordinaire.   Ils   l'rouverent  en  ce    iieu  un   peuple 
civilifé ,  un  pays  abondant  en  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  agrcmens  de  la  vie  ;   ôc  ce  qui 
leur    cauloit    le    plus    de    fatisfadion  ,   c'étoic 
de  fe  voir  dans  un  port  de  mer  fréquenté  ,  où 
ils  efpéroient  rtp.ircr  leurs  agrès ,  radouber  leur 
vailleau  ,    &c    fe, mettre    en    état    de    continuer 
leur  voyage  en  Europe.  La  rivière  de  Ta  eft  le     H  forme  u 
feul  lieu  de  la  Chine  univerfellement  fréquenté  ''^{°p%'°'']^r 
par  les  Européens  ,   &  ,  pour  bien  des  raifons  ,  Les  droits  que 
plus  commode  que  Macao  ;  mais  les  droits  par-  '^"^valw*; 
ticuliers  Aqs  Chinois  ,  qui  n'ont  lieu  que  fur  le  marchands. 
commerce,  firent  craindre  au  Commodore  d'expo- 
fer  la  Compagnie   des  Indes  à  àts  difputes  avec 
les    Chinois  ,    s'il   exigeoit    d'être    rr.iitc   d'une 
autre  manière  que  les  vaiireaux  iriarchands.  Cette 
confiuération  l'engagea  à   aller  à  Tvlacrio,  plutôt 
que   de  remonter  la  rivière  de  Ta.  Il  cfl  certain 
qu'il  n'avoit  d'autre  appréhension  que  d'incom- 
moder le  commerce  Anglois  j   car  le  Centurion 
auroit  pu  entrer  dans  la  rivière  ,  &  tr-ême  dans 
le  port  de  Canton  ,  malgré   la   puilFance  navale 
de   tout   l'Empire  Chinois.  On  n'ignoroit  point 
que  les  Chinois  tailoîciit  payer  uu  droit  à  tous 
les  vaiiTeaux   qui   entroient'  dans    la    rivière  de 
Ta  ,  à  proportion  de  leur  port.  Comme  ils  igno- 
roienc    les    privilèges    accordés     aux     vaiûeaux 
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de   Roi  5   cjui  ,    cians  tous  les  porrs  étrangers  l 


sect.  xiii  font  cxemprs  de  taxes  ,  Anfun  crut  qu'il  ne 
Hijioirejts  pouvoït  fc  foumettre  d  payer  les  drcics  établis 
iraici.  "  en  Chine  ,  uns  déshonorer  le  pavillon  Anglois, 
C  cft  par  cette  raifan  que  lorfqu'il  fut  lut  le 
point  de  meitre  à  l'ancre  devant  Macao  ,  il  en- 
voya un  Officier  pour  faire  fes  complimens  au 
Gouverneur  Portugais  ,  &  pour  le  p)icr  de  lui 
dire  comment  il  devoir  fe  comporter  pour  ne 
point  ofFcnfer  les  Chinois.  Vers  le  foir  ,  le 
Gouverneur  envoya  deux  Officitr.t  an  Cammo- 
dore  ,  pour  lui  apprendre  qae  fi  le  Centurion. 
entroit  dans  la  rivière  ,  il  penfoit  qu'on  en  exi- 
geroic  le  droit  j  Se  que  par  conféquenr  fî  M. 
AnTon  vouloir ,  il  lui  enverrait  un  Pilote  qui  le 
conduiroit  dans  un  autre  port  ,  nommé  Typa  , 
environ  à  deux  lieues  de  M.icao  ,  Ôc  tout-à-faic 
commode  pour  radouber  fon  vaifleau  :  il  préfu- 
moit  qu'on  ne  lui  demanderoit  aucun  droit  dans 
ce  port.  Le  Commodore  accepta  cette  propofition, 
leva  l'ancre  fous  les  aufpicesdu  Pilote  Portugais, 
&  fît  voile  vers  le  havre  de  Typa.  A  fon  arrivée 
en  ce  lieu  ,  il  rendit  vifite  au  Goavetneur  Por- 
tugais ,  ôc  le  pria  de  lui  fournir  des  provifions 
&  les  matériaux  nécelfaires  pour  réparer  fon 
Jl  t(l trahi  vaiireau.  Le  Gouverneur  raiFara  en  ami ,  qu'il  lui 
poliment  du  rcndroît  fecrétement  tous    les    fervices    qui    f«- 

Couverneur  •  r  •  •'il*  C 

Panutais.  roicut  cu  lou  pouvoir  ;  mais  il  lui  avoua  rran- 
chement  que  pour  le  fervir  librement  ,  il  falloir 
un  ordre  du  Vice  Roi  ,  puifque  Tautorité  des 
Portugais  étoit  fubordonnée  tk  fujette  à  être 
blâmée.  Si:r  cetrs  déclaration  ,  le  Commodore  fe 
rendit  aufli-tôt  à  Canton  ,  pour  vifiter  le  Vice- 
Roi  en  perfonne.  Il  trouva  dans  ce  port  quatre 
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vaifTeanx  Anglois  cîe  la  Compagnie  àes  Indes,  & 

fept  autres  vailîeaax   Européens.    Ayant   confulté    sect.  xm. 

les  Ecrivains  Anelois   &  les   Otli.iers  concernant   J^'^'^'^/" 

la  maiHt-re  -dont  il  pou.rroit    le   procurer  1  ordre  craus, 

qu'il  déiîroit ,  ils  lui   recoinman.ierent  tous  d'agic 

comme    eux    dans  toutes  les  affaires  qui  regar- 

doient  le  Gouvernement  :    ils  avoicnr  recours  à  la 

médianon  des    principaux    Marchands    Chinois. 

S'étant  donc  adreiré  à  eux  ,  il  les  trouva  aifez  dif-    ^ivaiCat- 

r'       s     \       r        ■  o      -1       I     •  •  X       ton  pour  ob- 

pôles   a   le  lervir ,   &  ils  lui    promirenc  tour  le  tenir  du  r<, 
iWccès  imagin:.bie  ;  mais  après  l'avoir  tenu  en  fuf-  "-^o'  '^'* 
pens  pendant  près  d  un  mois ,  par   de  vaines  ex-  pourrijenr 
cufes  àc  des  détours  ingénieux,  ils  avouèrent  enfin  ff>^  vaijiau, 
leur  pirhdie  ,  en  dcciaran:  qu  ils  n  avcient  point  fions  de  iaa- 
vu  le  Vice-Roi,   Se  qu'ils  ne  pouvoient  rien  au-  "'• 
près    de    lui.    Le   Commodore    voyant   qu'il  ne 
pouvoir  rien  efpérer  de  l'intcrpofîtion  des  Mar- 
chands,  retourna   à  b:»fd  de  ion   vaififeau,  qu'il 
trouva  abfoiument  hors  d'état  de  mettre  en  mer. 
Rcfola   d'y  faire   les  réparations  nécelfaires  ,  de 
quelque  manii^re  que  ce  fut ,  il  écrivit  au  Vice- 
Roi  pour  lui  faire  favoir  qu'il  et  oit  l'Amiral  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne;  il  lui  rendit  compte 
des  circonftances  qui  Tavoient  engage  à  venir  en 
Chine  ,  de   l'état   de   Ton  v.iifTeaii  &  du  befoia 
qu'il   avoir  de  provilîons.    Il  prioic   le  Vice- Rqi 
de  donner  Us  ordres   nécelfaires  pour  radouber 
fon    vaidèau,  &   pour  lui   faire    palier  des  mu- 
nitions Se    des  provifions  ,  afin    qu'il    pCic  con- 
tinuer   fon    voya.;e    en   Angleterre.   D;;ux    jours 
après,  trois   Mandarins,  avec  une  fuite  conlidc-  /.f^nàar,' à 
lable  d'Officiers  cV:    ce  domeftiquts  fe  rendirent  i'"-;^ '^«  cea- 
à  bord  du   Ceiininon  ,   par  ordre  du  Vice-Roi  , 
fur  dix -huit  demi -galères  riclic-iueut  ornées  â: 
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accompagncts  de  manque,  pour  examiner  Tétat  da 
^ECT.  xm  vailîecu.  Après  l'cxamen,  le  Chef  Mandarin  voyant 
^'/^o'^ -^'f  CjuC  le  Commodore  avoir  Lir  un  iccic  lidcie  de 
trau/.  '  ''''  la  licuation  ,  lui  dit  qu'il  iroic  le  loir  à  Can- 
ton ,  où,  à  l'on  arrivée  ,  on  ancmbleroir  un  Con- 
ieil  de  Mandarins  ,  &:  qu'il  ne  doucoit  point 
qu'il  n'en  obtînt  promptement  [out  ce  dont  il  avoit 
befoin.  Anfon  lui  apprit  alors  que  les  Officiers 
ce  la  Dor.ane  à  Macao  avoient  défendu  que 
1  o\\  portât  aucunes  provifions  fur  fon  bord  ,  vSc 
que  par  ce  moyen  l'équipage  étoit  prive  des  ra- 
fraîchilîcmens  les  plus  propres  au  létabliilc-ment 
^  même  à  la  confervation  de  leur  fanté  ,  après 
un  long  voyage  accompagné  de  maladies.  Le  Chef 
Mandarin  promit  de  remédier  à  cet  inconvénient 
de  fon  autorité  privée  {(i).  il  demanda  en  même 
temps  une  lille  Je  la  quantité  de  proviHons  que 


(a)  Ce  ne  fut  que  quand  le  Vice- Roi  eut  rei^u  la  lettre  , 
que  les  Cliiiiois  coupuicnt  la  véritable  qualiié  &  la  com- 
miirion  du  Commodore.  Us  r/avoient  jamais  vu  de  vaif- 
H:.ux  de  guerre  Européens ,  &  par  confcqucnc  iis  igno* 
relient  les  privilèges  des  vaiiTcaui  de  Roi.  Le  fimple  peu- 
jàe  le  prit  j  our  un  Pirac-e  ,  &  il  fut  traité  avec  indifFé- 
rcnce  à  fon  arrivée  à  Canton  par  la  prcm-cre  clalle  des 
citoyens  ,  tandis  que  la  popu'a'e  le  r^doutoit  &  le  voyoit 
avec  cainte  cC  même  avec  horreur;  ils  le  nommoicnc 
voleur  ^  larron  y  en  Chinois  S:  en  mauvais  Portugais.  Le 
jour  d'après  Ion  départ  de  Canton  ,  un  ciiianipan  ou  ba- 
teau de  garâe  mouilla  aupiès-du  Centurion,  pour  obfervcr 
K.S  mouvemtns.  Si  les  vaiileaux  marchands  Acgiois  ap- 
Varieiians  c  la  Ccrjjpagrie  des  Inclcs  ne  lui  avoiert  pas 
iciirrii  fecrétcmcnt  des  provifions ,  fon  équipage  feroit 
U ort  de  faim  au  milieu  de  l'abor:dance ,  &  la  haine  des 
Chinois  pour  tonte  conduite  illicite  &  dc^honr.cte,  les  au*- 
roiz  enroués  à  ccrn-mcctie  un  svTcc  de  barbarie. 
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le  vaîfTeau  pouvoir  ccnfcmiTier  par  jour  ,  &   au 

bas  de  cette  lifte  ii  écrivit  un  permis,  qu'il  donna  segt.  xiii. 
à   une  des  perfonnes  dé  fa  fuite ,  avec  ordre  de  J?'^-°-^^f^r 
raire  palier  tous  les  marins  ces  provilions  a  bord  j  iraUs. 
ce  qui  hir  exécuté  fidé'emenr. 

Le    5   Décembre  ,  on  examina  le  tréfor  retiré  Fnejuoicon. 
du    Gloiicef.tr  avant  qu'il  l'Cic'  dérruir  ,   &  on   y  -f-^'T'^'t 
trouva  les  articles  luivans ,  lavoir:  une  boue  d  or  j  teftct. 
une  boîte  de  mille  rifdalts  ;  une  boîte  de  trois 
mille  rifdales  ;  une  aune  d'un  pareil  nombre  de 
rifdalcs  j  plusieurs    bijoux  ôc    une  bague    j    une 
boîte  contenant  pour  douze  cent  vingt-cinq   rif- 
dales j    quarante-neuf  livres  de  groffe  vailîelle; 
ôc  enfin  une  autre  boîte  qui  tenfermoit  dix-fcpt 
livres    de    groffe   vailîelle-    'lel  fut    l'équivalent 
que  la  nation  reçut  pour  la  perce  d'un  beau  vaif- 
feau  de  cinquante  canons  Ôc  de  près  de  trois  cents 
hommes   d'équipage.  Après  le   départ    du  Man- 
darin ,  le  Commodore  artcndoit  avec  beaucoup 
d'impatience  la  réfolution  du  Confcil  ,  &  la  per- 
mifllon   de  radouber  fon  vaifTeau.  Les  intrigues  in-.ù^ues  des 
ôc  l'adrefie  des  François  à  Canton   firent  différer  ^'"/^^'^  * 
long-temps  les  Chinois  à  prendre  aucune  déter- 
mination ,   ôc  occafi'.innereut  de  grands  débars  ; 
ils  avoienc  enfia  prefque  détruit  l'intésêt  qu'avoic 
infpiré  le  Commodore  ,  ôc  vaincu  le  Chef  Man- 
darin ,  aux  dépens  de  l'équité  &  des  droits   de 
l'hofpitaliré.  Les  François  avoienc  toujours  déclaré 
leurs   vailTeaux  marchands   comme   vaiiTtaux  de 
guerre  ,    &   leurs   Officiers   craignoient   que    les 
égards  que  l'on  anroit  pour  leCommodoreAnglois 
ne  diminuafient  leur  importance,  ne  les  rendilTenc 
moins   confidérr\bles   aux    yeux  des  Chinois  ,  ôc 
n'étaWiflent  à  Canton  un  préjugé  en   faveut  d^s 
Tome  LXXX,  M 
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? vaKTeaux  de  guerre  ,  ce  qui   diminueroic  la  di- 

sect.  xiii.  gnirc  des  vaiiTeaux  marchands.  Comme  ils  avoient 
Hifloirc  des  un  Jéfuite  François  qui  entendoic  &  parloir  fort 
tra7e"  ^ï^"   ^  Laugue  du  pays  ,   ôc  qui   faifoic  fa  réfi- 

dence  en  ce  lieu  ;  comme  d'ailleurs  c'écoit  un 
homme  fin  &  fouple,  qui  connoiffoir  parfaicement 
la  vénalité  du  peuple  &  le  caradere  des  Magif- 
trars,  il  n'eut  pas  de  peine  à  retarder  le  fecours 
que  le  Commodore  dcfiroir.  Enfin  la  juftice  l'em- 
porta j  le  Vies-Roi  donna  les  ordres  nécefTaires 
pour  radouber  le  Centurion  ,  Se  pour  fournir  à  l'é- 
quipage tout  ce  dont  il  avoir  befoin.  Cependant 
la  force  du  vaiifeau  fut  peur  ccre  m\  argument 
d'un  grand  poids  fur  l'efprit  du  Vice  Roi  ,  car 
on  obferva  que  les  Mandarins  avoient  confidérc 
routes  les  parties  du  vaidtau  avec  beaucoup  d'at- 
tention &  d'ctonnement  ;  qu'ils  avoient  été  frâj5]?és 
de  fa  grandeur  &  du  nombre  de  fes  canons.  D'un 
autre  côté,  le  Commodore  leur  avoir  déclaré  d'une 
manière  indire(5te,  qu'il  pouvoir  aifément  fe  faire 
rendre  juftice  par  la  force  des  armes  ,  fi  elle 
Jui  éroit  refufée  par  le  droit  c\çs  gens.  Ils  recon- 
nurent que  le  Centurion  feul  croit  bien  fupérieur 
à  toute  la  puiiïance  maritime  du  vafte  Empire  de 
la  Chine  ,  &:  qu'il  pouvoir  couler ,  biùler  &  dé- 
truire tous  leurs  vaifleaux ,  fans  courir  aucun 
rifque. 

Après  les  ordres  donnés  ,  le  Chef  Mandarin , 
ion  par  curiofiré  ou  à  defTein ,  rendir  une  féconde 
vifire  au  Centurion.  Il  l'examina  avec  plus  d'at- 
tention &  d'étonnement  encore  qu'auparavant  ; 
il  montra  beaucoup  de  fatisfaction  à  la  vue  d'un 
ouvrage  qui  prouvoir  l'intelligence  des  ouvriers 
Anglois  y  il  dit  qu'il  admiroit  les  progrès  de 
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cette  nation  dans  l'Art  de  la  guerre,  &  les  forces  -n-»    ■  u    «^ 
navales  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.    Après    sect.xiii. 
avoir  entièrement  farisfait  fa  curiofité  ,  le  Corn-    Hi/loiredes 
modore  le  traira  fomptueufement,  &c  à  fon  dé-  Z^^^   '^'^^' 
part   le  falua  par  une  décharge  d  onze  canons. 

Le  5)  Janvier,  l'ordre  arriv.i  pour  lever  le  vaif-    ■£<  Commg- 
feau  ',  on  commença  aufli-rôr  à  détacher  les  amar-  iTorïfpour 
tes  y  on  leva  l'ancre ,    &  on  l'approcha   vers  le  radouber  fut 
nord  dans  ce  dclTein.  Le  Commodore  ht  marché  ^'^'■"^^*' 
avec  cent  Chinois,  tant  Forgerons  que  Charpen- 
tiers, pour  radouber  fon  vaiffeau  ,  &  il  s'iaccom- 
moda  de  deux  huttes  pour  mettre  fts  munirions 
&    autres   marchandifes  qui   furent    retirées   du 
Centurion.  Il  fit  auffi  drelfer  une  tenre  daiis  une 
ifle  voiline ,  où  il  fit  mettre  une  garie  pour  la 
fureté  des  effets  qui  furent  expofcs  fur  le  rivage. 
Les  ouvriers  tefuferent   de  travailler  à  tant  par  . 
jour  ;  on  convint  que  les  Charpentiers  auroient 
600   livres  pour  leur  part ,  &    les  Forgerons  & 
autres   ouvriers   une   récompenfe   proportionnée. 
Ces  conventions  faites,  ôc  le  Centurion  élevé,  il  emploie  un 
on  examina  l'état  de  fa  carcatfe  ,  ^z  on  prit  tout  ^J:''ltriers'"^ 
le   foin  imaginable  de   le    réparer  parfaitement.  Chmsis. 
Cent    Calfats    Chinois    travaillèrent    avec    une 
adrede     qui    furprit    beaucoup    les     Anglois    , 
vu  leur  ignorance  dans  l'art   de  conftruire   des 
vaideaux.    Comme  le  Commodore  avoir  donné 
les  plus  grands  motifs  d'encouragement  aux  ou- 
vriers  pour  faire   avancer   les  répar.nrions  ,  elles 
furent  faites  avec  tant  de  vigueur ,  que  vers  la 
fin  de  Mars  le  vaiffeau  fut  parfaitement  radoubé. 
Le  6  Avril,  on  l'orna  de  fes  agrès,  &  on  com- 
mença le  même  jour  à  détacher  les  amarres.  Le 
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Commodore  ,  au  lieu  d'être  décourage  par  fes 
&ECT.  xin.  malheurs  précédeiis ,  forma  encore  la  réiolution 
"nrfeT'^'Juf-  ^^  s'expofer  aux  dangers  de  la  mer  Pacifique  , 
uaUt.  pour   tâcher  d'enlever  le  galion  de  Manille.  La 

plus  grande   mortification  que   lui  cauferent  les 
délais  du  Confeil ,  étoit  par  la  craiiuc  qu'un  trop 
long  féjour  ne_  lui  fît  perdre  un  audî  riche  tré- 
for.    Depuis  le    1 2  Noveoîbre   jufqu'au   6   jan- 
vier ,  on  n'avoir  rien  fait  en  attendant  Tordre  du 
Vice- Roi,  &  alors,  malgré  toute   la  diligence 
pofÉble  ,  le   Centurion  ne  fut  en  état  de  mettre 
en  mer  que  le  3  Mars  ,  qu'il  parut  entièrement 
équipé  ,  à  la  grande  iatisfaâion  du  Commodore 
71  reçoit  avis  ^    de    tout    l'équipage.     Anfon     ne    craignoic 
furmé  par      plus  o  ctre  attaque   par    les   hlpagnols  ,  comme 
ies£fia^^r,ois  Jorfqu'il    étoit    faus    défenfe   ,    &    fes    craintes 

pour  bruurle       ,,1.  s    r  •       r  €        \  ■\ 

cèacuiiou.  n  cioient  pas  tout-a-tait  lans  rondement  j  il  ap- 
prit dans  la  fuite  ,  d'un  vaifTeau  Portugais ,  que  le 
Gouverneur  de  Manille  ayant  reçu  avis  que  le 
Commodore  avoir  intention  de  radouber  fon 
vailleau  à  Typa  ,  avoir  convoqué  un  Confeil  , 
dans  lequel  il  avoit  été  réfolu  de  tenter  de  brûler 
le  Centurion  dans  le  havre.  Si  cette  entreprife 
avoit  été  conduite  avec  prudence  ,  elle  auroic 
réduit  Anfon  dans  un  grand  embarras  \  ôc  il 
auroit  été  dans  rimpollibilitc  d'exécuter  aucun 
de  fes  delfeins.  On  lui  apprit  qu'un  Capitaine 
de  vaiiïeau  s'étoit  obligé  ,  pour  41,000  rifdales, 
d'exécuter  la  réfolution  du  Confeil  ,  quelque 
dangereufe  qu'elle  parût.  L'avarice  du  Gouver- 
neur fît  la  fureté  du  Commodore  \  fous  prétexte 
qu'il  n'y  avoit  point  d'argent  dans  le  tréfor  royal, 
il  préceudoit  que  les  Marchands  dévoient  avancer 
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tette  fomrae  ,  &  comme  ils  ne  s'empreflfoienc  Jifmt^  ^ 
point  de  fatisfaire  à  cette  demande,    le  projet    sect.xiii. 

fut  abandonné  ,  .  .,  r"*'"^! 

Avant  que  le  Commodore  eut  entièrement  traUs. 
complété  les  muninons ,  les  Chinois  firent  pa- 
roître  beaucoup  d'inquicrude,  &  une  grand  envie 
de  lui  voir  quitter  leur  cote  ,  foit  qu'ils  igno- 
raient ou  qu'ils  hlTent  femblant  d'ignorer  qu'il 
le  défiroit  avec  autant  &  plus  d'ardeur  qu'eux- 
mêmes.  Le  5  Avril ,  deux  yachts  Mandarins 
allèrent  à  bord  du  Centurion  pour  preirer  fon 
départ  ',  on  avoit  déjà  fait  plufieurs  fois  la  même 
requête  au  Commodore,  quoique  l'on  n'eût  aucun 
lieu  de  foupçonner  qu'il  affectât  de  diîférer  fon 
dcjurt.  Pour  réponfe  à  ce  dernier  meflage  ,  il 
leur  dit  d'un  ton  ferme  &  rélolu,  qu'il  les  prioit 
de  ne  le  point  troubler  davantage  fur  ce  fujet , 
ôc  qu'il  partirojt  lorfqu'il  le  jugeroit  à  propos. 
»  Noble  exemple  ,  dit  notre  Auteur ,  de  la 
»  rcfolution  de  ce  véritable  Comnriandant  An- 
»  g!ois  ,  qui  défendoit  fi  noblement  la  dignité 
o»  de  fon  Roi  &  de  fon  pays  ,  &  qui  vouloir 
>»  faire  refpeâ:er  les  pavillons  Britanniques  dans 
»  un  Empire  jufqutS  alors  trop  arbitraire  pouï 
»>  avoir  la  moindre  déférence  envers  aucun  Eu- 
>j  ropéen  «.  Cette  réponfe  hardie  du  Commo-  LeVtce-Roï 
dore  retomba  en  quelque  forte  fur  Ion  équi-  ^^7'"'  ^  ^'^ 
page  j  dès  cet  inftant ,  on  défendit ,  fous  de  ri- 
goureufes  peines,  de  porter  aucunes  provifions  a 
fon  bord.  On  fit  exécuter  cette  défeufe  avec  le 
plus  grand  foin  ,  &.  depuis  ce  temps  on  ne  pue 
rien  acheter  à  quelque  prix  que  ce  fur  ;  tous 
les  fecours  que  le  vailfeaii  reçut,  lui  furent  portés 
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!5î  fecrétemenr   de   1^  parc   des    Ecrivains   Angîois. 


SîcT.  XIII.    Par   lei.T   adîl'tunce ,   les  provilioiis    furent    enfin 
Hiftptredes  complcTces ,  <?v'  i  cqi)ip«ge  augiiientc  d'i;n  < 
r.  nombre   de    Lafcars  &    de  Hollaiidois  qu 

reçut  à  bord  :  alors  le  Commodore  réfoliu  de 
continuer fon  voyage,  &  de  croifer  pour  enlever 
le  galion  de  Manille. 


ir*les. 


certain 

que   l'on 
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SECTION     XIV. 

Contenant  le  récit  du  commerce  de  Manille  ;  le 
départ  du  Commodore  Anjbn  de  Typa  ;  fes 
courfes  après  le  vaijfeau  de  Maa'dle  ;  il  en 
vient-  aux  prifcs  avec  lui ,  &  retourne  à  Can' 
ton  ;  ce  quil  fait  dans  ce  port  ;  fan  voyage 
à  Java,  de. là  au  Cap  de  Bonne- E/pérance  ^ 
&  fon  arrivée  en  Angleterre  au  mois  de  Juin 
1744.  Réflexions  jur  fon  voyage. 

lOMiME  la  pofleffion  du  vaifleau  de  Manille,  Î5 


Sect.  XÎV. 


fi  célèbre  pjr  fes  richefTes  immenfes  ,  écoic  alors 
l'objer  priiicipal  des  deiri-ins  Kuiirs  du  Coaiino-  j-^rres  Aaf 
dore  5  ôc  que  le  commerce  qui  fe  fait  par  le  "'''"' 
moyen  des  galions  entre  la  ville  de  Manille  & 
le  porc  d'Acapulco  ,  eft  le  plus  fameux  de  touc 
l'Univers,  le  Ledcur  ne  fera  peut-ètrç  pas  fâ- 
ché de  trouver  ici  une  relation  abrégée  de  ce 
commerce  ,  quoique  nous  en  ayons  traité  plus 
au  lonc^  dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvra-^e. 

Lorfque  Charles  V  croit  Empereur  d'Aller  -^'''^'i^^ 
magne  ,  Don  rerdinand  Maghanes  ,  ou  Magel-  niUe, 
lan  ,  Portugais  diftingué ,  fut  envoyé  avec  une 
efcadre  par  ce  Prince  politique  ,  pour  taire  des 
découvertes  à  l'oueft  de  l'Amérique.  Magellan 
quitta  le  port  de  Séville  ,  dans  l'Ancienne-Ef- 
pagae ,  au  mois  d'Août  de  l'année  1519  ,  &^ 
il  eut  le  bonheur  de  découvrir  le  fameux  paC- 
fage ,  qui  depuis  a  coujours  porté  fon  nom ,   Se 
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""'"^'■'  qui  a  donné  lieu  au  commerce  immenfe  que 
sscT.  XIV.  les  Efp-ignols  fout  dans  l'Amérique  méridionale. 
H'fioire  des  ^yanC  eu  un    heureux  fuccès  dans   la   première 

'Terres   Auf-        '    .  .-in.  i  C 

traies.  partie  de  Ion  projet ,  il  relia  quelque  temps  lur 

la  cote  du  Pérou  ,  &  il  fit  enfuite  voile  vers 
Toueft,  à  deiïein  d'aller  aux  ides  Spice.  Dans  la 
longue  courfe  qu'il  fit  dans  l'Océan  Pacifique  , 
il  découvrit  d'abord  les  ifles  Marianes  ou  La- 
drones  ,  environ  22,80  lieues  à  l'oueft  d'Aca- 
pulco,  <5c  il  arriva  enfin  aux  ifles  Philippines, 
Ituées  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  coûte 
l'Aile.  L'heureufe  fituarion  de  ces  ifles  engagea 
les  Efpagnols  à  établir  &  à  maintenir  foigneufe- 
ment  une  correfpondance  entre  elles  &  leurs 
Colonies  fur  la  côte  du  Pérou.  Ils  dépofiféderenc 
aufli  tôt  les  Indiens  àts  plus  riches  des  ifles 
Philippines,  &  s'en  rendirent  mnîcres.  Ils  fixèrent 
leur  réfidence  principale  à  la  ville  de  Manille, 
6a\\s  la  grande  ifle  de  Luçon  ,  qui  devint  bien- 
tôt le  marché  de  toutes  les  marchandifes  In- 
diennes,  telles  que  les  épices  ,  la  foie,  les  in- 
diennes ,  &c  les  ouvrages  en  or  fabriqués  par  les 
habitans  ,  &  exportés  annuellement  fur  la  côte 
méridionale  d'Amérique.  Autrefois  on  les  tranf- 
porcoit  à  Callao  ;  mais  aéluellement  le  commerce 
eft  entièrement  borné  à  Acapulco.  Ce  commerce 
entre  Manille  &  Acapulco  fe  fait  ordinairement 
par  un  feul  vaifleau  ,  ou  tout  au  plus  par  deux 
chaque  année.  Ces  vaifleaux  quittent  les  ifles 
Pl.ilippines  en  Juillet,  arrivent  au  Continent  en 
Décembre,  Janvier  ou  Février,  débarquent  leurs 
nv.^rchandifes  ,  &  repartent  ordinairement  en 
Mars  \  ils  arrivent  à  Manille  en  Juin  ,  Juillet 
ou  Août  j  de  force  qu'ils  fonç  r^rçme»t  ce  voyages 
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ientîer  en  moins  d'ua  an.    Les  galions  de   Ma-  ■!■ 

nille  font  de  fort  vailTeaux,  raréfient  au  deiïous  sect.  xiv. 
de  douze  cenrs  ronneaiix  ;  ils  ont  cinquante  ca-  jf^''^ '""' ,'''i 
nons  ôc  quatre  cents  homiiiss  a  équipage  ,  lou-  traUs, 
vent  fix  cents ,  en  comptant  les  pafra;7ers.  Comme 
ces  vaideaux  font  à  la  folde  du  Roi  ,  un  d^s 
Capitaines  prend  ordinairement  le  nom  Je  Gé- 
néral ,  &  porte  le  pavil [on  royal  d'Efp.igns  au 
haut  de  fon  grand  perroqiet.  Le  commerce 
n'ed  point  ouvcrî  à  tous  les  habitons  de  Ma- 
nille j  il  eft  limité  par  des  reftricbions  toutes 
particulières,  qui  regardent  ceux  des  navires  de 
regidre  qui  vont  de  Cadix  aux  Lides  occiden- 
tales. Il  y  a  uiie  cert.iine  fo;nme  marquée  que  la 
cargùfon  aiinuelle  ne  doi:  point  excéJtr ,  quoi- 
qu'elle fe  monte  or'iinaire'nent  beaucoup  plus 
haut.  La  valeur  fpécihée  eft  6oo,o©o  rildales  ; 
mais  Deu  de  ces  vaiffeaux  vale;u  moins  du  dou* 
ble  ,  &  ce  qu'ils  apporrent  à  AcApulco  eft  or- 
dinairement eftimé  <à   3,000  000  de  riTd.iles. 

L'état  de  foibleire  des  prov^inces  Etpagnoles, 
qui  font  baignées  par  la  mer  du  Sud,  éroit  la 
conjoncture  la  plus  favorable  que  la  Grande- 
Breragne  pût  faifir  ,  pour  réduire  la  Couronne 
d'Elpagne  à  la  ncceftîté  de  demander  la  paix  ; 
mais  les  malheurs  que  l'ei^cadre  d'Anfon  avoir 
e^uyés  l'avoient  mife  hors  d'état  de  faire  aucune 
entreprife  confidérable.  Il  borna  donc  entière- 
ment fes  vîies  à  s'emparer  du  vaiiïeau  de  Ma- 
nille J  il  favoit  quels  dommages  cauferoit  une 
telle  prife  aux  Efpagnols  ,  &  qu'un  fucccs  heu- 
reux fuffiroit  pour  récompenfer  fou  équipage  de 
routes  les  fatigues  qu'il  avoir  elfuyées  ,  &  de 
çoii§  |ç5  dangers  ïiuxquels  il  avoic   été  expofc. 
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Lorfqiie  tous  les  préparatifs  nécen^aires  à  cette 
SïcT.  XIV.  entreprife  furent  faits,  le  Centurion  quitta  Typa 
Wfloiredts  1     ^  ^,,^,1     ^  ci,    1^        f^    Le  1 5  ,  le  Corn- 

rrai«.  modore   entra   dans   la   rade   de   Macao ,  &   le 

15)  il  remit  à  la  voile  ;  il  avoir  eu  la  pré- 
caution, avant  fon  départ,  de  publier  qu'il  alloic 
à  Batavia  ,  &  de  là  en  Angleterre.  Quoique  la 
mouflon  foufïlât  alors  de  l'oueft ,  &  que  le  paf- 
fage  à  Batavia  fût  regardé  comme  impraticable, 
la  confiance  qu'il  avoit  paru  avoir  dans  la  force 
de  fou  vaiiîeau  Se  dans  l'expérience  de  fon  équi- 
page ,  perfuada  les  Chinois  &  même  (qs  Ma- 
telots que  c'croit  réei'ement  fon  intention.  Ils 
RJO'.'.ttrciU  tellement  foi  à  fon  rapport^  que  les 
liabitans  de  Canton  &  de  Macao  envoyèrent  plu- 
fîeurs  paquets  de  lettres  pour  Batavia  à  boid  du 
Centurion  (<7}.  Le  Commodore  crut  qu'il  y  autcic 


(j)  Les  Chinois  croycient  fi  fcrmcrrenr  le  bruit  que  le 
Commodore  avoic  publié  pour  tenir  fecrcc   fon  véritable 
«Jcilcin,  que  fon  ami ,  le  Chef  Mandarin ,  mit  tout  en  ufagc 
pour  le  difluader  de  cette  enircprife,  en  lui  expliquant  la 
nature  &  le  danger  des  mouifcin":.  Comme  quelques  Lec- 
teurs n'ont  pcut-êtic  pas  une  idée  claire  de  ce  terme  ,  nous 
allons  tâcher  de  l'expliquer  à  leur   (atisfjdion.  Mou(jon 
eft  un  mot  Indien  ,  qui  ,  dans  un  fens  ihiâ: ,  fîgnifie  un 
vent  fort.  On  dciinc  ce  nom  aux  vents  alifcs ,  parce  qu'ils 
font  remarquables  par  leur  violence  &  par  leur  confiance. 
On  les  diftinguc  en  moufTons  d'orient  &  en  mouiTonsd'oc- 
cident    :    les  premiers  fe  rangent  au  nord  de  l'cqu2teur  en 
Septembre, Se  fouffl£ntiuf-]u'cn  Avriljils  font  ordinaircmcn: 
accompagnés   d'un  temps  ferein  &  agréable.  Les  féconds 
conrinucntdepuis  Avril  jufqu'en  Septembre  ;  ils  fontpre(q'!e 
toujours  accompagnés  de  pluies  abondantes  &  de  terribles 
tempêtes.  Ainfi  les  mois  d'Avril  &  de  Septembre  annoncent 
le  changement  des  moufloas,  &  avant  qu'ils  foient  fixes. 
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probablement  cerre  année  deux  vaifleiux  de  Ma- 
nilie  ,   puifcju'en   cruifanc   devant   Acapulco  ,  il 
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H'iftoirc  Jes 
Terra  Auf- 
trales. 


h  vent  efl  variable  peu  !ant  quelques  jours.  En  un  mot,  le 
changement  de  c?s  vents  n'efi:  pas  moins  réj^ulicr  que  la 
variation  des  faifons  dans  notre  hémifphcre  :  c'ed  des  mouP' 
fons  que  dépend  la  navigation  dans  l'Inle  ;  tou<;  ceux  qui 
y  commcrcciu  profitent  de  ces  changcmcns  ,  foit  pour  aller 
on  pour  revenir.  C'ePr  de  !à  que  les  Anglois  Icsnomaient/ra^ff 
fi>'inds  ,  veniS  du  commerce.  Lorfque  ces  vents  changent, 
il  arrive  toujours  de  grandes  tempêtes,  que  l'on  appelle 
particulièrement  mouffons  ,  Se  encore  plus  Couvent  mffoons , 
cxpreflion  Chinolfe,  qui  vient  peut-crre  du  Çiïcc,  à  moins 
qu'il  ne  loit  p'us  irob;ible  que  les  Grecs  aient  emprunté 
le  nom  ruÇn:  ,  ou  le  v..-rbe  rûÇài  du  Chinois  ;  mais  fans 
entrer  dans  cctre  difcuiïion  (eche  &  inutile,  il  luffit  de 
dire  que  ces  tufioons  ,  typlioons,  bouifées  ou  tempêtes, 
arrivent  vers  la  pleine  lune  ou  à  la  nouvelle  ,  &  qu'ils 
font  ordinairement  précédés  par  le  beau  temps,  par  des 
vents  doux,  &  par  un  ciel  clair  &  fercin.  Ces  vents  varient 
alors  beaucoup,  &  ordinairement  font  prefquc  le  tour  du 
compas.  Un  inftant  avant  la  tempère  ,  on  apperçoit  un  nuage 
noir  &  épais  du  côté  qu'elle  doit  venir,  toujour*:  futpendu 
près  de  l'horizon.  La  partie  fupcrieurj  de  ce  nuage  eit 
brillante  comme  la  flamme,  &  Cctre  couleur  augmente  en 
éclat  &  en  beauté  ji;(qu'à  ce  que  la  nuée  foit  toute  blan- 
châtre Se  ébloullfance.  C'ell  un  rpcél:acie  bien  terrible 
&  bien  redoutable  ,  il  dure  quelquefo's  douze  heures  avant 
la  tempère.  Dès  que  le  nuage  commence  à  s'évanouir, 
lèvent  fouffle  du  nord-cfi:  avec  une  fureur  incroyable,  ce 
qui  dure  auffi  environ  douze  heures  ;  ce  vent  eft  accom- 
pagné d'horribles  éclats  de  tcmncrre  ,  d'écLiirs  cnfî.;mm,és,  & 
d'im  déluge  de  pluie.  La  violence  de  cette  tempête  ne  di- 
rr:inue  point  par  degrés  5  elle  celle  tout  d'un  coup  ,&  ea 
une  heure  elle  efl:  remplacée  par  un  grand  cal  ne  ;  en- 
fuite  le  vent  s'élève  au  point  oppofé ,  &  foufHc  du  fud- 
cft  avec  la  pluie,  la  gréie,  le  tonnerre  &  les  éclairs  ,  ce 
qui  dure  environ  le  même  temps  q.i'anparava<\t.  Varcnius , 
Géographe  alfez  cfiimé  ,  nous  a  la'illé  une  dcfcriprion  de 
cette  tempête,  qui  mérite  d'êcre  lue.  »  Un  typhon,    dit 
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en  avoit   peut-être  empcchc  un  de  mettre   en 

sfct.  xîv.    mer    l'année    précédence  ^   il    fongea  à    fixer   fa 

Ht,.o:rc  àci  (dation  à  la  hauteur  du  Cap  du  Saint-Efprit,  fur 

tra/o.  J  ifie  de  oamar  ,  qui   elt  la  première  terre  que 

les  galions  découvrent  toujours  à  leur  retour  aux 

iilts  Philippines.  Ils  y  arrivent  ordinairement  au 


»  cet  Ecrivain,  eft  un  venr  fort  &  impétueux,  qui  foufRc 
M  de  toutes  parts;  qui  erre  de  tous  côtés,  &  qui  vient 
•n  ordinairement  d'en  haut  :  ce  ventcft  beaucoup  plus  élevé 
3>  que  rhor;zon.  Il  eft  fréquent  dans  les  mers  de  J  Orient, 
»  fur-tout  dans  celles  de  Siam  ,  de  la  Chine  &  du  Japon, 
oj  &  entre  Moîucca  &  Japan.  Il  commence  à  foulflcr  avec 
3i  violence  prefquc  de  l'oueft ,  &  tourne  avec  force  &  ra- 
M  pidité  autour  de  l'horizon.  Il  fait  fa  révolution  en  vingt* 
M  quatre  licurcs  ;  enfuite ,  devenant  plus  furieux  ,  il  fait 
»  élever  ces  nicrs  en  mouvemens  circulaires  ,  à  une  hau- 
«  teur  prodigicufe.  Les  dixicmcs  vagues  font  plus  fortes 
35  que  les  précédentes,  &:  elles  fe  brilént  toutes  avec  une 
»  impctucfîté  qui  ote  aux  Matelots  tout  efpoir  de  furvivre 
3»  à  une  tempctc  aufîi  fiincufe.  Le  voyage  de  l'Inde  au 
«  Japon  eft  extrêmement  danircreux  ,  à  caufe  de  ces  oura- 
«  qans  :  fi  de  trois  v.iifferaix  il  en  échappe  un  ,  cela  eft 
"  regarde  comme  extraordinaire  «.  Cela  pouvoir  être  vrai 
au  temps  oii  Varenius  écrivoir ,  parce  que  les  faifons  de 
ces  vents  5:  la  navigation  de  ces  mers  n'étoient  pas  encore 
bien  connues.  «  Le  fyphon ,  continuc-t-ii  ,  eft  principa- 
^  Icment  furieux  en  été  ,  &  on  ne  fçauroir  en  concevoir 
"  la  violence  &  la  rage  fans  en  avoir  été  témoin.  Il  n'cft 
»  point  étonnant  que  les  côtes  des  plus  forts  vaiifeaux  fc 
S3  trouvent  relâchées  ;  on  croiroit  cii;e  le  ciel  &  la  terre 
S'  vont  rentrer  dans  leur  ancien  chaos  \  on  craint  que  les 
»  m.iifons  ne  foient  renverfées  ,  les  arbres  déracinés  ,  & 
»  les  gros  Taifieaux  jetés  à  un  quart  de  mille  loin  de  la 
55  mer  «.  La  caufe  de  ces  ouragans  provient  fans  doute 
de  cz  qu?  le  vent  fi)ufflant  fans  un  point  certain  ,  rencontre 
un  obftjc'e  qui  !e  fait  réfléchir  fur  lui-n-icme.  De  là  ces 
g>-'.'ff-res  &  ces  tournoycmens  <^ui  f^  rençoiitrçnt  dans  ces 
mers. 
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mois  de  Juin  ;  il  ne  douroic  point   par  conlé-    i'  '  '"■'"■— 
quenc   qu'il  n'arrivâc  à  temps  à  cette  dation  pour    sect.  xiv. 
les   y    rencontrer.    L'intériorité    de   fa   Force   ne   ^'A'"''»-  '-^t 
ie  decourageoit    aucunement  j    il    avoit    la   plus  traUs. 
grande  conriiuce  dans  le  courage  ôc  l'adrelfe  de 
fes  Matelots ,  qui  ne  fe  monroicnc  pourtant  qu'au 
nombre  de  deux  cent  vingt-fept,   force  bien  in- 
férieure à  celle  même  d'un  galion  fsul.  Comme 
il  y  avoic    une  correlpondance  continuelle  entre 
Manille  &    Macao ,   il  étoit  de   la  plas  grande 
nécellité  pour  le  faccès   de   fon  projet ,  que  tes 
delTems  tulfent  remis  dans  le  plus  grand  feciet  tan- 
dis qu'il  écoit  à  Macao  •  mais  quand  il  lut  en  mer , 
il  réfolut   de  communiquer  fon  intention  à  Ion 
équipige.   Il  convoqua  tous  fes  Matelots  fur  ie     LeCimmo- 
gaillard  d'arrière  ,  &  leur  déclara  Ton  intention  JfaJo'i"t:f 
d'aller  en  coarfe  après  les  vailfca-ix  de  Minille,  cours  i;ud 
dont  ils   connoiiFoient    les  richelfes.   il  leur  dit  %,.„^ '''^^ 
qu'il  choifiroit  une  ilation  où  il  ne  manqueroic 
point  de  les  reiico-urcr  j  que,  malgré  leur  force, 
il   ne    doutoit  point  que  la  vigaear   8c   le  cou- 
rage de  fes   compagnons  ne  furmontaffent  toa:es 
les  difficultés  ,  Se  ne  les  rendilfent  maîtres  d'une 
prife  qui  fufnroit  pour  les  dédommager  de  toutes 
leurs  fatigues  ,   &    les   mettre   en  étac  de  vivre 
dans   l'abondance  6c  dans  la  télicité  le  refte  de 
leurs  jours.  Il  dit  que  l'on  avoic  publié  plusieurs 
hiftoires  ridicules  concernant  la  force  des  Hancs 
de  CCS  vaifleaux ,  qu'on  avoic  leprcfentés  comme 
impénétrables   aux   boulets  ;    que   c'étoient    des 
fictions    inventées    pour    excufer    la    lâcheté    de 
ceux  qui  avoient   autrefois  attaqué  les  galions  ; 
qu'il   efpcroit  qu'aucun  de   (es  Matelots  n'éroic 
alTez  foiblc  pour  ajoiiccr  loi  k  de   telles  fabl.^s  j 
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^  quant  à  lui ,   il   les  airuroic  qu'il  combattroîc  de 
sect.  XIV.   fi  près ,  qu'ils  fentiroienc  Tes   boulets,   ôc    qu'au 
Hiftoirtdes  \\q^  (Jg  s'artêtcr  fur  un   des  côtés  des  galions, 
traies.  ïls  Ics  pénétreroieut  tous  deux.  Ce  difcours  fut 

reçu  avec  une  joie  umverlelie  j  les  Matelots  ex- 
primèrent leur  contentement  &  leur  fatisfadiou 
par  trois  grands  cris  de  joie  \  <k  ils  déclarèrent 
qu'ils  étoient  déterminés  à  vaincre  ou  à  périr 
dans  ceite  entreprife  ,  àihs  que  Toccafion  s'en 
préfenceroit.  Ils  comproient  fermement  fur  les 
alTurances  du  Commodore ,  qui  leur  avoir  pro- 
leftc  qu'ils  renconcreroient  les  galions ,  &  ils 
étoient  trop  préfomptueux  pour  douter  du  fuccès. 
lis  fe  regarcioient  déjà  comme  \qs  pofleflTeurs  de 
ces  prifcs  inappréciables. 

Lorfqu'Anfon    partit    de  Macao ,   il    dirigea 
fa  courf e  pendant  quelques  jours  vers  l'oueft  ,  & 
le  5  Mai',  il  fe  trouva  vers  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  l'ifle  Formole ,  qui  n'étoit  éloig'jce 
que  de  dix  lieues  à  reft-fud-eil,   &  qui  oftroit 
une  perfpei'Iive  agréable.  Delà  il  cingla  au  fud, 
&  deux  jours  après  ,  il  arriva  à   la  haureur  des 
iflesBashée,  au  vmgt-unieme  degré  quatre  minutes 
de    latitude   feptencrionale.    Après   avoir  côtové 
Botec-Tobago-Xima  ,  il  navigua  enrre  le  fud  A: 
le  fud-oueft,  pour  aller  à  Capo  Ejpirhu  Sanclo  ^ 
ou  au  Cap  du   Saint -Efpiit  ,  &   le   lo  Mai  à 
midi,  il  découvrit   ce  Cap  au  fud  -  fud  -  oueft  , 
éloigné  d'environ  cr^ze  lienes.  Le  Commodore , 
fâchant  qu'il  y  avoit  des   fciitinelles  fur  ce  Cap 
pour   faire  des   fignaux  au   vailîcau  de   Manille 
lorfqu'il  prendroit   terre  ,  fit  gouverner  au  plus 
près  du  vent  ,   de  forte  que  le  vailfeau  alloit  à 
la  bouline  j  il  avoit  d'ailleurs  fait  ôiêi  la  voile 
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de  perroquet,  pour  n'être  point  découvert.  C'ctoic 
la  ftation   où  il  avait   réfolu   d'artcnJrt^  les  ga-  sect.  xiv. 
lions  :  il  refta  entre  le  fud  Se  le  fud  oueft  du    f^^floirdts 
Cnp  ,  is:  tâ:ha  de  demeurer  depuis  le  douzième  ,^a/^*!  ^"^' 
degré  cinquante  minures,  juîqa'au  treizième  de-  Harrveà  fà 
gré  cinq  minutes  de  latitude  leptentrionale.  hç  Ji'^'ïot.ou  u 
mois  de  Juin  approchoit ,    &  les    Matelots   ^^TtoTLilun 
Cencurion  éto'iQH  dans  la  plus  grande  impatience  <««'''<'"^«- 
de  voir  l'heureux   moment   qui    devoir   rccom- 
penfer  toutes  leurs  peines,  leurs  fatij^^ues  &:  leurs 
foufFrances  paflees.  L'impatience  du  Commodore 
n'étoit  pas  moins  grande  ;  mais  fa  prudence  i'en- 
gageoit  à  fupprimer  des  mouvemens  tie  joie  que 
les  autres  Officiers  ne  pouvoient  s'empêcher  de 
lai(Ter  apperceveir.     On   ht  tous   les  préparatifs 
nécelfaires  pour  la  réception  du  galion  ;  on  lança 
la  chaloupe  à  l'eau  ,   &  on   la  mit  en   toue  du 
Cenrurlon  ,  afin   que  ce    vaillçaa  fût  difpofé  au 
combat ,   s'il   rencontroit  l'ennemi    fur   le    foir. 
Comme  les  Matelots  avoienc  peu  d'occupation , 
le  Commodore  leur  ordonna,  pour  les  conférver 
en  fanté  ,  entretenit  leur  vigueur,  oj  pour  les  ré- 
créer ,  de  s'exercer  à   manier  les  canons    '\'  les 
petites  armes  ;  ufage  qu'il  pratiqua  plus  ou  moins 
pendant  fon  voyage,  dans  toutes  les  (liifons  con- 
venables. C'efl:  une  méthode  excellente  qi:e  tous 
les  Marins  devroient  imiter  :  l'efter  qu'elle  pro- 
duifit  fur  les  Matelots  en  prouve  ravanta;7e  ;  & 
la  fatigue  que  eet  exercice  caufa  à  l'équipage  , 
fut  récompenlée  par  une  viftoire  complette  fur 
le  galion.   Cependant  le  Commodore  avoit  un 
foin  particulier  de  fe  tenir  aflez  éloigné  ou  Cap 
pour   n'être  point  découvert  ;   il  étoit  ordinai- 
rement à  douze  ou  quinze  lieues  de  dillance  : 
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le   courant  le    porra   pourranr   à   fept  lieues  de 
skct.  XIV.    terre  ,    &    il   reconnut    que    malgré   toutes   fes 
Htftoiredes  précautions  ,   il  avoit    été   fouvenc  vu  ,   &   qn© 

Terres    AuJ-    {,  LT'     \     \>l  U  'M     '      "        J 

traies^  1  on  avoit  puDiic  a  Manille  gu  il  etoit  dans  ces 

parages.  On  ne  voulut  point  d'abord  ajouter  foi 
à  cette  nouvelle  ;  mais  les  Marchands ,  épouvantés 
par  des  avis  réitérés  ,  eurent  recours  au  Gouver- 
neur ,  5v  Son  Excellence  entreprit ,  aux  frais  des 
Marchands,  de  faire  un  armement  de  deux  vaif- 
feaux  de  trente-deux  canons  chacun  ,  un  de  vingt, 
&c  deux  corvettes  de  dix  canons  ,  pour  aller  at- 
taquer le  Centurion  dans  fa  ftation.  Quelques- 
uns  de  ces  vaiileaux  mettoient  déjà  à  la  voile  ; 
mais  le  vaifleau  Amiral  n'étant  point  encore 
équipé  ,  ôc  la  mouiîon  leut  étant  contraire ,  il 
s'éleva  dans  cet  intervalle  une  querelle  entre  hs 
Marchands  ôc  le  Gouverneur ,  &  l'entrepiife  fut 
abandonnée. 

Le  mois  de  Juin  étoit  alors  fort  avancé  ,  Se 
l'équipage  du  Centurion  commençoit  à  perdre 
patience ,  &  à  craindre  que  le  galion  n'eût  été 
retenu  comme  l'année  précédente,  ou  qu'il  n'&ûc 
paflé  fans  être  apperçu.  Cependant  ,  le  20  ,  pté- 
cifémenc  un  mois  après  fa  ftation  ,  un  des  Ma- 
telots apperçut  du  haut  du  mât  un  vaiffeau  au 
lever  du  foleil.  Cette  nouvelle  fe  répandit  aufli- 
tôt  parmi  l'équipage  ,  &  une  joie  femblable  à 
celle  que  l'on  peut  refientir  après  la  vi6loire  , 
s'empara  de  tous  les  cœurs.  Ils  ne  doutoienc 
point  que  ce  ne  fut  un  des  galions ,  &  ils  ef- 
péroient  à  chaque  inftant  voir  l'autre.  L'appro- 
che de  ce  vaiffeau  confirma  bientôt  leur  croyance. 
Quant  au  galion  que  leurs  courfes  avoient  re- 
tenu ,  l'année  précédente  >  dans  le  port  d'Aca- 

pulco. 


puîco  'y  au  Heu  de  retourner  de  conferve  avec 

l'autre   galion,  comme  On  refpcroit ,   il  partit    seçt.xiv. 

feul  d'Acapulco  ^  beaucoup  plus  tôt  qu'à  l'ordi-     Hijiairede* 
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naire  ,   &  il  etoit  entre  dans  le  port    de  Ma-  ,^aUs. 
nille    long -temps    avant    que  le    Centurion    fût 
arrivé  à  la  dation  au  Cap  du  Saint-Efprit. 

Le  galion  que  les  Anglois  avoient  en  vue  ^ 
fc  nommoit  Nojîra  Slgnôra  dd  Cabô  Dongo  , 
&  étoit  commandé  par  le  Général  Don  Jero- 
nimo  de  Montero  \  il  portoic  quarante-deux  ca- 
nons ,  dont  dix-fept  de  fonte  )  il  étoit  percé  pour 
foixante-quatre ,  &  il  avoir  cinq  cent  cinquante 
hommes  d'équipage  ,  tant  Officiers  Que  M^ta- 
lots  :  on  comptoir  vingt-huit  pierriers  lur  le  plac- 
bord  &c  fur  le  gaillard  j  ces  pierriers  portoienÉ 
quatre  livres  de  balles.  11  étoit  bien  muni  dô 
petites  armes  ,  &  pour  éviter  l'abordage  ,  il 
avoir  un  réfeau  de  cofde  entrelacée  ,  d'un  pouce 
d'épaifTeur,  &  défendu  par  des  demi-piques.  Ce 
vailTeau  ,  fous  la  conduite  de  Don  Jeronimo  de 
Montero  ,  qui  palToit  pour  le  plus  farrieux  & 
le  plus  vaillant  Officier  qui  fiit  au  fervice  de 
Manille  ,  étoir  fupérieur  en  force  &  en  grof- 
ieur  au  Centurion.  Le  Commodore  avoir  été 
découvert  le  premier  par  le  galion  ,  qui  auroic 
pu  aifément  s'échapper ,  s'il  avoir  voulu  prendre 
la  fuite  y  mais  les  Efpagnols  avoient  entendu 
faire,  à  Guam  ,  wn  rel  récit  de  l'état  du  Cen^ 
turion ,  qu'ils  méprifoient  fa  foiblelTe  ,  &  ne  fô 
propofoient  rien  moins  que  de  s'en  rendre  maî- 
tres &  de  le  conduire  à  Manille.  Dès  qu'il 
fut  affez  près  pour  diftinguer  clairement  que 
c'étoit  le  Centurion  ,  Montero  ,  fier  de  la  con* 
Êance  qu'il  avoir  en  fa  fupérioricé  ,  dit  à  fed 
Tomi  LXXX,  N 
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'2  Otiîciers  qu'il  ne  doutoit  nullement  qu'il  n'eue 
Sect.  XIV.  l'honneur  de  traiter  le  même  foir ,  à  la  table» 
Hifieire  dts  }g  Capitaine  Anylois.    Telles  étoient   les  efpé- 

Tems    Auj'-  ^  j         rr  I  •      I  J         A 

tmUs.  rances   des  hlpagnols  j  mais  le  courage  qqs  An- 

gio'ss,  foutenu  par  la  fortune ,  en  décida  autrement. 

Anion   dirigea  fur  le  galion  à  toutes  voiles  ,  6c 

à  fept  heures  &  demie,  il  étoit'vifible  de  defTus 

Ànfon  en  ^^   pout   du  Centurion.   Le  galion  tira  alors  un 

vient  eux      coup  de  canou  ,   prit  des   tis  dans  (qs  huniers , 

frifes*^-ec  e   ^  continua  de  faire  voile  fur  le  Commodore, 

gt'ion  ae  .  .    ,      .      ^  j    r-'    '    1  ! 

ManiLie,iont  qui  croyoït  a  peuie  ccre  connu  du  Ueneral,  voyant 

'^li7'"^  qu'il  s'avançoit  ainfi  pour  l'attaquer.  £n  exami- 
nant ce  galion  avec  fa  lunette,  Anfon  crut  d'abord 
voir  dtux  vaifTeaux  ,  &  il  dit  du  plus  grand 
fang  fioid  :  m  Mes  enfans  ,  il  faut  les  battre 
>»  tous  deux  «.  Mais  lorfqu'l  fut  plus  près ,  il 
reconnut  fon  eireur  ôc  parut  déconcerté.  Vers 
le  midi ,  il  n'éioit  guère  qu'à  une  lieue  de  dif- 
tance  du  galion  ,  &c  il  ne  pouvoit  éviter  fa  ren- 
contre ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  point  de  danger 
qu'il  lui  échappât.  Auffi  -  tôt  après  ,  le  galion 
hala  fa  mifaine  ,  &  mit  bas  fes  huniers  ; 
il  tourna  la  proue  au  nord  ,  &  hifla  au  haut 
du  grand  mât  les  étendards  Efpagnols  ,  un 
pavillon  rouge  ,  &  le  pavillon  royal  d'Efpagne. 
De  (on  côté ,  Anfon  avoit  fait ,  fur  le  Centu- 
rion ,  tous  les  préparatifs  nécelfaires  pour  le 
combat  ^  il  avoit  pris  toutes  les  mefures  pofîl- 
bles  pour  réuflir  avec  un  équipage  auiïi  peu  nom- 
breux ,  ôc  pour  éviter  la  confufion  li  fréquente 
dans  les  combats  de  mer.  11  choifit  trente  des 
plus  courageux  Matelots  &  des  meilleurs  ti- 
reurs ,  qu'il  plaça  fur  les  mars  ;  cette  prédautioa 
eut   tout  le  fuccès  qu'il  en   avoic  efpéré  ,   par 
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l'adrefle  avec  laquelle  ces  braves  gens  s'acquit-    ^^ 


I'U^lS. 


lerenc  de  leur  devoir.  Comme  il  avoir  trop  peu  ssct  xiv. 
cie  monde  pour  fournir  au  nombre  d'hommis  H'iloire  ie^ 
requis  au  fervice  de  chaque  canon,  faivanc  l'u-  "^  "^  '^^"•^ 
fage  ordinaire  ,  il  nomma  deux  hommes  à  cha- 
que canon  du  franc  tillac  \  ils  dévoient  ne  s'oc- 
cuper uniquement  que  de  le  charger  :  le  refte 
de  l'équipage  fut  divifé  en  diftérenres  bandes  , 
chacune  de  dix  ou  douze  hommes  ,  qui  mar- 
choient  continuellem.ent  le  long  àçs  ponts  pour 
mettre  le  feu  aux  canons  qu'ils  trouvoient  char- 
gés. Par  cette  conduite  prudente  &  adroite  , 
il  fut  en  état  de  faire  un  feu  continuel ,  au 
lieu  de  tirer  par  bordées  marquées  &  diftinc- 
tes  ;  cette  manière  de  procéder  déconcerta  les' 
Efpagnols  ,  &  fut  très-avantageufe  aux  Anglois. 
Les  mariniers  Efpagnols  ont  coutume  de  fe  cou- 
cher fur  le  pont  de  leur  vaiifeau  ,  lorfqu'ils 
voient  que  la  bordée  de  l'ennemi  eft  préparée  , 
&  ils  demeurent  en  cette  polhire  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  tirée  ;  ils  fe  lèvent  enfuice  ,  croyant 
le  da^lger  pafTé  pour  quelque  temps  ,  char- 
gent leurs  canons  &c  lâchent  leur  bordée  avec 
beaucoup  de  vigueur,  jufqu'à  ce  qu'ils  craignent 
une  nouvelle  bordée  :  la  manière  avec  laquelle 
le  Chef  d'efcadre  combattoit ,  rendit  cette  pré- 
caution abfolument  impraticable. 

Lorfque  tous  les  préparatifs  furent  ainfi  f.iits  , 
&c  que  les  deux  vailîtaux  fe  farent  approchés,  il 
s'éleva  des  bouffées  de  vent  accompagnées  d'une 
brouine  qui  cachoit  fouvent  le  galion,  &  qui 
faifoit  craindre  au  Commodore  qu'il  ne  trou- 
vât moyen  de  s'échapper-,  mais  toutes  les  fois 
que   le   temps    s'éclaircifToit,    il  obfervoit   qu'il 
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?!!^  reftoit  tonjours  en  panne.  Vers  une  heure  après 

Shct.  XIV.    midi  ,    cratu  à  la  portée  du  canon  de  l'enneaii , 
Kiihlndts  Anlbn  hi(!a  fa  flamme  &   Ton  pavillon.  M  s'âp- 

truies.  P'>'"Ç'^"^  OU  ils  avoicuc  i.cglîge  julqu  alors  de  faire 

branlebas  ,  paifqu'il  les  voyoit  occupés  à  jerer 
du  bétail  à  la  met  U  quelques  gros  meubles  ; 
•c'eft  pourquoi  il  ordonna  de  mertre  le  feu  aux 
canons  de  chaffe  pour  troubler  leur  opération, 
quoiqu'il  eue  rcfolu-de  ne  faiTe  feu  que  quand  ils 
feroient  à  portée  de  piftolet.  Le  galion  répon- 
dit à  cette  décharge  par  celle  de  deux  canons 
de  retraire.  Les  vailïeaux  fe  trouvèrent  alors  l'un 
contre  l'autre ,  &  commencèrent  à  combattre 
avec  tcUre  la  furie  imaginable.  Le  Commodore 
fe  pl?.ca  fur  le  gaillard  d'arrière  ,  l'épée  nue  à 
ia  main  ,  donnant  Ïqs  ordres  avec  une  tranquil- 
lité furprenante,  tandis  que  l'honorable  M.  Van 
Kcpple  ,  fils  du  feu  Lord  Albemarle,  &  alors 
Chet  d'efcadre ,  commandoit  entre  les  pont5. 
Dès  que  le  Ceniiirion  fut  à  une  didance  con- 
venable du  galion  ,  il  comnunca  un  feu  vif  & 
continuels  auquel  Mentcro  répondit  pendant  quel- 
que temps  avec  beaucoup  d'adrefle  t^*:  de  cou- 
rage. Anfon  eut  grand  foin  de  ne  fe  point  écar- 
ter ,  &  de  conferver  l'avantage  du  vent  fur  l'en- 
nemi ,  de  peur  qu'en  palTant  au  vent  »  il  ne 
gagnar  le  port  de  Jalr.pay  ,  qui  croit  éloigné  d'en- 
viron lept  lieues.  Il  fit  alors  ,  par  feinte  ,  bralFer 
Ja  voile  <ie  beaupré  ;  c'écoit  le  lignai  ordinaire 
de  l'abordage:  par  ce  trait  d'adrefle  militaire, 
il  pcrioada  aux  Eipagnols  que  ion  équipage  étoit 
complet.  Ce  qui  les  contirma  dans  ceire  opi- 
nion j  c\fl  qu'il  monrroit  les  deux  cent  vingt- 
fept  hommes ,  dont  fon  équipage  étoit  compofé  , 
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tous  du  mèaie  côté  ,  ce  qu'il   fie  aifé:-nent  par  t!^ 
l'adivité  avec  Liqaelle  ils  combatcoiear.  Les  en-    ^-t.  xiv. 
nemis  furent  fort  faiDris  Se  épouvantés  de  crou-   _^  •''■^''.•" 
ver   le   Centurion  dans   un  ecac  diirerent   de  la  traits. 
peinture  qn'on    leur    en   avoir    f.a^'e   à   Guam  ;. 
cependant    Monreio     continua   l'aclion    fans    fe 
troubler.  Pendant  la  pieaniere  demi-heure ,  ïù  Ceih- 
tiir'ion  ,   penché   fur    l'avant ,    cribla   le   galion. 
Dans    cette  finiiatioa,  le  Co'nnîocîore.,    dont  le 
vaifTean  étoit  extEcmement  chargé  ,  pouvoic  taire, 
jpuer    prefqae    tous    i<is.  cancuis    fur    l'ennemi  ,. 
tandis   qu'il  n'écoit  incommodé  que   par  un  pe- 
tit  nombrs   dts  leurs..  Peu  apiès  Le  commence- 
ment du  combat ,  les  mâts  du  galion  qui  étoient 
garnis  de  cordages ,  prirent  feu ,  &  brûlèrent  Juf- 
qu'à  la  vergue  de  mifaine.  Cet  accident ,  occa- 
fionné  par  le  feu  du   Centurion- ^  jeta  les  Efpa- 
gnols  dans  la    dernière  confternation  :  de   foii. 
côté  ,  le  Commodore  n'était   pas  lans  npprchea- 
fion  que  le  galion  iv;  fût  btiilé  ,  &  qu'ainfi  les. 
Matelots  ne  fuffent   privés,  du  trélor  qu'il   por- 
toit.  D'ailleurs  il  cral;:;n.-jir  que  le  Centurio::  ne, 
fut   en   danger  ^    lorfqu'il    viradroit    aller  à   l'a- 
bordage. Heureufement  les.  Eipagnoîs   vinrent  à- 
bout   d'éteindre    le  feu    en   coupAt-iC    les    fiiets  , 
&:  en  jetaju    tous  les  m!^ics    etiRi'.nmés   dans   la. 
mer.   Pendant  ce  tem.ps-l.i ,  le   Centurion    con- 
fervoic  toujours  fa  poùtion  avantagei'.fe  ,  5c  con- 
tinuoit  fon  feu  avec  beaucoup  d'ordre  ëz  de  vi- 
gueur. Les  IiGinmes  placés  dans  les   manœ.avres. 
Rrenc  un  terrible  malfacre  des  ennemis  qui  étoient 
fur  le  pont   expofés  à  leur   feu  j  tous   les  O^.ir 
ciers   qui  fe  montrèrent  furent  tué,?,   .1  l'exrep- 
ïion  d'un  feul ,.  ôc  ils  bleiU;rQiir  le  Gé;ifril  Ef- 
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"  pagnol  lui-mcme.  L'a(5tion  nyanc  contînué  une 
.skct.  XIV.  clemi- heure  avec  cette  vigueur,  le  Centurion 
Ter^T'^Èf  V'-'^^^^  l'avantage  cîu  vQni\  il  fe  trouva  preffc 
trdts.  le  long  du  galion  fans  porter  fur  l'avant  comme 

auparavant.    Les    Efpagnols    continuèrent    à   le 
combattre  dans  cette  pofition  p; es  d'une  heure, 
mais  avec  peu    de   fuccès;   leurs    ponts   ctoienc 
brifcs   par   fes  boulets  rames  du    Centurion  ,  & 
le  nombre  de  leurs  morts  étoit  fî  confidérable  , 
que  le  défordre    fe   mit  parmi   eux  ,    &:  qu'ils 
commencèrent  à   abandonner    leurs  canons  ;   ce 
qui  n'eft  pas   fort  furprenant,  Montero  ,  l'ame 
de  l'aîflion  ,    étoit   hors  de  combat.  L'équipage 
du   Centurion  n'ignoroit   point    leur   confufion  ; 
les   vaifTeaux  croient  fi    près ,   que   l'on    voyoit 
courir  plufieurs  des  Officrers  Efpagnols  pour  em- 
pêcher les   Matelots   de  quirter   leur   pofte.   Le 
Commodore ,   profitant   de  cette    circonftance  , 
redor.bîa  fon  feu  &  prefTi  plus  vivement  \t^  Ef- 
pagnols.   îl   avoir   ménagé  jufque-là  fes   muni- 
tions ,  parce  qu'il  n'en  avoir  qu'une  petite  quan- 
tité ;  mais  ne  voulant   pas  InifTer  éckapper  l'oc- 
cafion     favorable   qui  fe    préfenroit    d'empêcher 
l'ennemi  de  fortir    de  fa   confufion  ,  il  fit  jouer 
i^^  batteries  fur  le  galion  avec  tant  d'activité  , 
qu'il  rendit  vains  tous  les  efforts  des  Officiers, 
pour  faire  refter  leurs  Canonniers^  leurs  portes. 
Le  galion  ,  pour    fon   dernier  eifort ,   tira   cinq 
ou  fix  canons  avec  ••lus  d'adrefTc  qu'auparavant  , 
après    quoi    il    baiflà   pavillon.   Lorfque  Ïq^  pa- 
villons   avoieut    écé  brûlés  ,    il    avoit    hiiïe   l'é- 
retidard  royal    à  fa  vergue  de  perroquet;   mais 
quoique  cela  ne  fût  fait  que   quand    le  galion 
fut   hors  d'état  de  continer   le  combat,  l'Of- 
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ficier  Efpagnol  ,  qui  écoit  auprès  de  l'étendard, 
refufa  de    le   baiirer  ,  jufqa'à  ce  qu'il    vie  l'im-  sect.xiv. 
poffibilité  de  faire  une  plus   loneue   réfiltance.       Hifioire  ^es 

Ainli  ,  après  un  combat  opiniâtre  d  environ  i^aies. 
une  heure  trois  quarts  ,  léquipage  du  Centu- 
rion  fe  vit  poflelTcur  d'un  tréfor  qu'il  crut  fuf- 
fifant  pour  récompenfer  amplement  toutes  les 
fatigues  êc  tous  les  malheurs  qu'il  avoit  elTuyés. 
Cette  acquifition  étoit    d'autant   plus  agréable,      Pertes  des 

'11  Al*  J  u  (^eux  côzts, 

quelle  ne  conta  aux   Ar.glois    que  deux   hom- 
mes ;  mais  ils    en  eurent  feize  de  blelIés  ,    du 
nombre  desquels  fe  trouvoit  le  Lieutenant  Brett  ; 
le  Centurion  reçut  quinze  coups   de  canon  dans 
le?  côtes  ;  fon  mât  de  mifaine  ,  (on  beaupré  &: 
fon  ^rand  mât  furent  endommagés  j  fes  manœu- 
vres furent  aufîî  maltraitées  ,  mais  moins  qu'on 
ne   l'auroit   imaginé.   Le   vaifTeau  ennemi  reçue 
quinze   boulets  dans  les   flancs  ,   dont  plufieurs 
étoient  à  fleur  d'eau  \  fes  mâts  furent  beaucoup 
endommagés  ,  &  (qs  manœuvres  entièrement  ha- 
chées \  de    forte  qu'au  moment   mcme  qu'il  fe 
rendit  ,  le    Commodore   fut    obligé    d'envoyer 
pour    le  réparer.    Il   eut    foixante  -  fept    hom- 
mes  de   rués    dans    l'adtion  ,   &  quatre  -  vingt- 
quatre  bl efifis,  dont  trois  moururent  le  foir  même  \ 
les   autres  ,    excepté    un    nombre   fuffifant  pour 
diriger  le  vaifleau  ,  furent  transférés  fur  le  Cen- 
tiirion.    Anfon  employa   cinq  cents  boulets  ,  fit 
quatre  dîcKAr2;es  à  boulets  rames  ,  &z  autant  avec 
des  boulets  à  branche;   il  confuma  vingt- quatre 
barrils  de  poudre.  Les  Efpagnols  chargeoient  leurs 
pierriers   de   vingt    balles   de    fufil ,    &  fouvent 
avec  des  clous  rouilles  ,  avec  des  cailloux  Se  àti 
boulets  coupés.  Us  tirèrent  aufli  un  grand  nom- 
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bre  de  boulets  rames  ,  quelques  boulets  à  bran» 
sect.xiv.   che  avec  des  pointes  ;  cette  cruauté  a  rarement 
jHifloiredes  jj^.^j  pirmî  les  nations  poUcces.  Afin  que  le  nom- 
Terres    Auf-  I  V      •    *  •    A  •        r         I      • 
traltu           bre  des  morts  n  intuiiidat  point  Ion   équipage  , 

Mon'ero  ,  p  ndant  tou'^e  l'aclion  ,  employa  vingc 
hommes  à  jeter  les  cadavres  par-deflus  le  bord  , 
&  à  nertoytr  les  ponts. 

Lorfque  le  vailfeau  Efpagncl  amena  fon  pa- 
villon royal  ,  le  Commo.iore  fit  mettre  fa  cha- 
loupe en  mer  (  les  autres  ayant  été  mifes  hors  dç 
fervice  dans  l'adlion  )  ,  &  envoya  le  Lieute- 
nant Saumarez  à  bord  du  galion  pour  en  prendre 
pciïeifion,  La  chaloupe  revint  aufli-tôt  avec  le 
Gouverneur  de  Guam  ,  le  Pilote  Efpagnol ,  & 
quelques-uns  des  principaux  Officiers  &  àts 
pallagers  \  quant  au  Général  ,  comme  fes  blef- 
îures  éroieiit  dangereufes ,  on  jugea  à  propos  de 
Je  laifler  dans  le  galion  ,  &  le  Commodore  or- 
donna que  l'on  eût  un  foin  particulier  de  fa 
perfonne.  On  empK^'ya  quatre  jours  à  tranfporter 
le  tréfor  dans  le  Centurion  j  on  trouva  à  bord 
du  galion  1^313,845  pièces  de  huit,  35,61114 
onces  d'argent  vierge  ,  plufieurs  facs  de  coche- 
nille, (Sjc,  i  le  tout  fe  montoit  à  31 3,000  livres 
fterling.  Le  premier  Lieutenant  du  Centurion  fuç 
nommé  Commandant  de  la  ptife  ,  &  on  lui 
donna  cinquante  Anglois  avec  quelques  Efpa.- 
gnols  pour  la  gouverner  ;  le  Commodore  réfo- 
lut  de  retourner  çn  droite  ligne  en  Chine.  Il 
prit  les  plus  gr.im'es  pré:autions  pour  fe  mettre 
en  fureté  contre  les  enirt prifes  des  prisonniers  ^ 
&  pour  ne  poine  s'écarter  de  ctwi  rendre  fenfi- 
bilité,  que  les  per/onties  douées  de  nobles  fen-» 
liniçns   m.<?iurenç  toujours  envers  les  inforcuni^ 
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i&  les  vaincus.  Leur  nombre  ne  laiflbîc  pas  ce- 
pendant de  l'inquiéter  :  il  n'étoit  pas  aifc  ,  avec   s  ct.  xiv 

S  j  J  '•!  •  J  J  Hiiltire  des 

Je  peu  de  monde  qu  il  avoir  ,  de  garder  un  cer-  j-^^,.^  ^^y. 
tain  milieu  entre  fa  fureté  &:  riuimanité.  Les  va.es, 
prifonniers  croient  prefque  la  moitié  plus  nom- 
breux que  fon  équipage;  &  piulieurs  ^qs  Efpa* 
gnols  transférés  fur  le  Centurion  ,  obfervant  la  foi- 
blelTe  de  l'équipage  ,  qui  n'étoit  prelque  compofé 
que  de  jeunes  gens  ,  ne  purent  s'empccher  de 
marquer  leur  indignation  de  fe  voir  ainfi  vaincus 
par  une  poignée  d'enfans.  Ils  rendirent  en  même 
temps  jiiftice  au  Commodore  ,  à  la  conduite  &  à 
la  prudence  duquel  ils  attribuoient  leur  infortune. 
La  même  raifon  qu'ils  avoient  de  louer  fon  cou- 
rage &  fon  habileté  ,  ils  l'eurent  prefque  aufli  tôt 
d'applaudir  à  fon  humanité.  Tous  les  prifonniers 
&  les  malades  en  particulier  furent  traités  avec 
tant  de  bonté  &  avec  un  foin  fi  particulier ,  qu'a- 
près le  1 5  il  ne  mourut  pas  un  feul  homme. 

Il  dirii»ea  fa  courfe    avec  fa  pii.fe  vers  la   ri- 
vière de  Canton  ,  découvrit  le  Cap  Delangaiio  , 
&  le  lendemain  arriva  à  la  hauteur  des  ifles  de 
Bashée.   Le  iii  ,  il  découvrit   Sapata  ,    &  trois 
jours  après  il   prit  deux  Pilotes  Chinois  ,  &c  les 
deux   vaifiTeaux  mouillèrent  à  la   hauteur   de  la 
ville  de  Macao.  Le  1 5  Juillet  ,  les  deux  vailfeaux 
palTerent   le  décroit  de  Bocca-Tigris.    Le  Corn-       le  chef 
modore  envoya  le  jour  fuivant  fon  Lieutenant  à  d'F-haîreen- 
anton  ,  avec    une  lettre  peur  le  Vice-  Koi.  Il  pnf:  da-s  la 
lui  marquoit  dans  cette  lettre  ,  qu'il  s'croit  ré-  ^^^  '^rc  de. 
fugié   dans  fon   port  contre   les  ouragans  qui  le 
menaçoient  ',  qu'il  feroic  voile  pour  l'Anglerçrie 
lorfque  la  niouiron  fcroit  changée-,  q;i'il  fe  feroic 
«a  ^SYoir  de  vifuét  Soa  Excellence  à  Caaton ., 
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— : :.-T*  (3ès   que  fes  affaires    lui  permerrroienr   de  s'ab- 

sect.  XIV  fenter  :  il  lui  mandoic  en  même  temps  qu'un 
Tcr'ts  Auj  lecours  de  provuions  oc  de  munitions  obligeroit 
traies.  Sa  M;',jeftc  Britarmique  cior.t  il  étoit  le  fervireur. 

Le  Lieutenant  fut  reçu  avec  polireffe  ,  &  on  lui 
promit  que  le   Capitaine  auroit  réponfe  le  len- 
demain. Le  Lieutenant  s'en  retourna  le  lendemain 
matin  dans  fa  barque  ,  emportant  avec  lui  une 
^rtaiiîe    quantité    de   provifions   ;     mais   on   ne 
permit    point  aux  Anglois   de   remonter    la   ri- 
vière ,  comme   ils  le  défiroient  6c  ofoient  l'ef- 
Un  Mat-ia-  pcter.  11  apprit  au  Commodore  qu'un  Mandsrin 
v"  Tbor.Uu  ^^  diilinAion   feroit  bientôt  envoyé   de  la   parc 
centiuion.     du   Vice-Roi  ,   pout  l'informer  de   la  réfolurion 
qui  auroit  été   prife  à  roccafîon  de  fa  Ic^tre.  On 
fît  d'abord  de  grands  préparatifs  pour  la  réccp- 
'  tion  de  l'Officier  Chinois  ,  qui  en  effet  arHva  le 

2ô  ,  accompagné  de  douze  Chiampans  11  pria 
le  Commodore  de  ne  le  point  faluer,  pnf-e  que 
le  bruit  de  fes  gros  canons  l'incommoderoic 
beaucoup.  Il  l'affura  que  le  Vice-  Roi  fer'^ic 
charmé  de  recevoir  fa  vifite  ,  ainH  que  celle 
du  Capitaine  de  l'ancre  vaiflfeau.  Il  lui  ptéfenra 
en  fin  te  un  ordre  pour  f^ire  chaque  jo.'.r  des 
provifions  fraîches  \  mais  il  lui  fit  entendre  en 
même  temps  qu'on  lui  demanderoic  les  droits 
ordinaires  ,  parce  que  Ton  n'avoir  jamais  fait  de 
diftindion  en  Chine,  entre  les  v?.i(feaux  de  guerre 
^y  les  vaiffeaux  marchands.  Anfon  remtrcii  le 
Vice  Roi  de  fon  invitation  ,  &  de  l'ordje  qa'il 
lui  avoir  envoyé  ;  mais  il  dit  que  les  vniffeaux 
du  Roi  d'Angleterre  n'avoient  jamais  été  traités 
dans  aucuns  potts  fut  le  pied  des  vaifTeaux  mar- 
chands ,  &  que  (es  inftradtioos  lui  défenioient 
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abfolument  de  payer  aucuns  Hroits  pour  mouiller 
dans  les   ports  de  qîïeiqiie   Prince    que    ce    fur.    sect.  xiv. 
Le    Mandarin    fe    comnorra   avec   beiiicouD    de  ^Iffl^^re  de.^ 
polueiie  ,   oc  parur  rort  content  de  Ja  réception  traies. 
qui  lui  avoir  été  faite  ;  il  promit ,  à  Ton  déparr , 
d'expédier    une    permilîîon     pour    remonter    la 
rivière  ;  permifljon  fans  laquelle  les  Anglois  n'a- 
voient  pu  jafqu'aîors  y  eiurer. 

Cependant  Anfon  accorda  à  plafieurs  Olîî.iers  Flonneurt (fue 
Efpagnols   la   liberté   d'aller  à  Canton    fur  knr  ^^^J/fj-^l 
parole.    Ces  prifonniers  croient  à   peine  arrivés  gnoU  rendent 
dans  la  ville  ,  que  les  Mandarins  les  firent  venir  ^g^^."'"'"** 
6c    leur    demandèrent   comment  ils   avoient   pu     Leurginé- 
romber   entre  les  mains   d'un   ennemi  aufli    in-  ^°^"'' 
férieur.    Les    prifonniers    furent    alTez    honnêtes 
pour  déclarer  que  les  Rois  d'Angleterre  ^  d'Ef- 
pagne  étant  en  guerre    ,    ils  avoient  tenté   de 
prendre  le  Centurion  ,   di  que  l'événement  n'a- 
voit  point  répondu  à  leurs  efpérances.  Lorfqu'on 
leur  demanda  comment  on  les  traitoit  dans  leur 
captivité    ,    ils     avouèrent     franchement    qu'ils 
crcyeient  qu'ils  étoient  beaucoup  mieux  que  les 
Ar:glois  n'auroient  été  avec    eux  ,    fi  le  fuccès 
du   combat  avoit  éîé  diffétenr.   Une  telle  con- 
fcfii^on  de  la  p.-.rt  d'un  ennemi  fit  beaucoup  d'im- 
preflion   fur  l'efprit  des  Chinois  ,  &  augmenta 
leur  eftime  pour  le  Commodore.  Jufqu'a'iors  ils 
n'av£i:ent  reTpeclé  que  la  force  de  (c^  armes  ;  ils 
ne  le  confidéroient  que  comme  un  Flibufcier  fans 
loix  &  fans  ordres  de  f)n  Roi  ni  de  Ton  pays, 
pour  venger  les  injures  publiques  ;  mais  ils  chan- 
gèrent alors  d'opinion  ,  &  le  regardèrent  comme 
un  prodige  de  valeur  ,  de  vertu,  &:  d'humaiiiré  : 
les    grandes   richeires  de    fa  Patrie  n'y   contri- 
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buerent  peut  être  pas   médiocrement  ^  les  Chi- 
sect.  XIV.    nois  ,    comme  les    nations  Européennes  ,   font 
Hijloiredts  portés  à  cftimcr  &  à   refpeder  l'opulence. 

Terris    Auf-   ^      _  .  ^  !      x  ;r       J      •       f 

traUs.  yuatre  jours  après  que  le  Mandarin  rut  venii 

y^  ,  a  bord  ,  deux  vailfcaux  François  entrèrent  dans 
noinhie  d:  la  radc  y  Anfon  difpofa  le  Centurion  &  fa 
'Z'i&nT^rt  P"^*^  ^  ^^^  recevoir  ,  en  cas  qu'ils  voulufTent 
vtnt  à  Can.  agir  en  ennemis.  Il  envoya  fa  pinaiTe  à  leur  bord  j. 
""■  les  Capitaines  aiTurerent  l'Officier    Anglois  que 

la  guerre  n'étcit.  pas  encore  déclarée  entre  bs 
Couronnes  de  France  &  d'Angleterre.  Le  len- 
demain ,  le  Harrington  ,  vaifleau  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  orientales,  entra  dans  la  rade, 
&  en  pafTsnt  à  coté  du  Commodore  ,  il  le  falua 
par  une  décharge  de  vingt -un  canons;  le  Cci- 
turion  lui  répondis:  par  une  décharge  de  19  ca- 
nons. Le  23  ,  arrivèrent  trois  vaifTeaux  Hol- 
landois  ,  oui  firent  au  Commodore  les  compli- 
mens  qui  fe  font  ordinairement  aux  Capitaines 
de  vaiifeaux  de  Roi  ;  &  >  le  zy  ,  on  envoya 
la  permilfion  pour  remonter  la  rivière  ,  &  des 
Pilotes  pour  conduire  le  vailTeau  à  trente  milles 
de  la  ville  de  Canton.  Trois  Mandarins  avoieiit; 
été  dépurés  pour  cette  commifî]on,&  pour  ex- 
cufer  le  Vict-Rûi^qui  ne  pouvoir  recevoir  la  viiîte 
du  Commodore  ,  dans  un  temps  où  la  chaleur 
extraordinaire  ne  pcrmetroir  pas  de  faire  alfera- 
bler  les  Mandarins  &  les  foldats  néceiraires  à 
cette  cérémonie  ,  fans  leur  caufer  beaucoup  de 
'  dérangement  &  de  fuigue.  Les  Ma:iàarins  ajou- 
tèrent que  Son  Excellcnco  dcHroit  ctre  honoYée  , 
en  Ssptem.bre  ,  de  la  vihte  de  M.  Anfcn  d^  du 
Cr^puaine  de  la  prife.  Comme  le  Commodore 
étoit  ijîiliUiL   que.  l'on  avoic  envoyé,  un  Expr.èi 
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â  Peking  poiir  y   faire  favoir  l'arrivée  du  Cen-  _ 

turion  &  de  fa  prife  ,  il  ne  doiuoic  point  que    sect.  xiv. 
le  principal  motif  qui   en^af^eoit   les   Chinois  à  _^^'Mrcjes 
rcmetrre  la  vilue,ne.  rut  en   vue  de  gagner  dn  traies. 
temps   pour  recevoir  des  inftruftions  ,  les  Man-    Ls  Commo- 
arins   n  olant  agir  de  leur  aaronte  privée  dans  „„^  auUaice 
cette  affaire  extraordinaire.  Après  s'être  acquittés  duFiac.Roi: 
de   leur   commilfion  ,  les   Mandarins  voulurent  ^"(ffo,,  "^ 
parler  â^s   droits  que  les  vailieaux  dévoient  ac-  L'ivUtr. 
quitter  ;  mais  le  Commodore  leur  repartit  auilî- 
tôt ,  qu'il  ne    confenriroit  jamais  à  aucune  de- 
mande de  cette  nature.  Les  Mandarins  ,  voyant 
que  la  réponfe  du  Comnx)dore  étoit  fans  répli- 
que ,  dirent  qu'ils  avoienc  une  autre  chofe  ^  lui 
demander  ,  &  qu'enfuite  ils  ne  le  tourmente- 
roient  plus  davantage  ;  c'écoit  une  requêce  pour 
l'engager  à  relâcher  les  prifonniers  qui  avoienc 
été  faits  à   bord  du  galion  ^   le  Vice-Roi  crai- 
^noit  que  l'Empereur  ne  fût  mécontent ,  s'il  ap- 
prenoit    que  hs    fujets  d'un  Roi  ,    fon  Allié  , 
qui  faifoic.  un   commerce  considérable  dans  (qs 
domaines   ,    étoient    prifonniers    dans    un   port 
Chinois. 

Cette  requête  ne  fut  aucunement  dcfagréable  n  relâche  le* 
au  Commodore  ;  il  parut  cependant  faire  de*  P';'fo''"''f' 
dimcultes ,  ahn  de  raire  mieux  valoir  la  genero- 
fité.  11  délîroir  aufli  ardemment  que  les  Chinois 
&  les  Efpagnols, d'être  délivre  d'an  tel  fardeau. 
Il  en  avoir  même  relâché  un  alfez  grand  nom- 
bre fur  leur  parole  ,  en  arrivant  à  Macao.  Ce- 
pendant il  lui  en  reftoit  encore  quatre  cents.  Il 
fe  lâilTâ  donc  gagner  ,  &  convint  de  les  débar- 
quer ,  fi  Son  Excellence  vouloir  lui  fournir  àt% 
vaiffeàux. 
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Quand    cctre    imporranre    affaite   ^tir   réglés  ,' 
sbct  >iv.    les  Mandarins  partirent  fort  fati -faits  de  liriHaence 
HilUle  .'es  qu'ils  crovoîént  avoir  fur  le  Commodore  ,  ik  de 
zrL7i!  i'adrelTe  avec  laquelle  ils  a^voienc  conduit  cetre 

affaire.  Le  iS  Juiiiec,  deux  bateaux  furent  en- 
voyés de  Cajitcn  pour  tranfporter  les  prifonniers 
à  Macao  ;  le  Centurion  leur  fournit  des  provi- 
fîons  pour  huit  jours,  c'cic-à-dire  ,  pour  le  temps 
qu'ils  merrroient  à  defcendre  la  rivière.  Le  29  , 
le  Commodore  fit  ligna!  de  lever  l'ancre  ,  & 
les  deux  vailltaux  s'avancèrent  jufqu'à  la  féconde 
barrière,  &  mouillèrent  vis  à-vis  de  la  Douane. 
Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  avis  qu'il  ttoit  ar- 
rivé,  fur  la  côre  dt  Chine,  un  vaiifeau  Anglois 
appartenant  à  la  Compagnie  à^s  Indes  orien- 
tales ,  &  qu'il  avoir  été  fort  maltraité  par  une 
tempe re  qui  l'avoir  furpris  en  mer  :  il  envoya 
aufii-iôt  fa  pinalfe  avec  un  Officier  &c  trente 
hommes  pour  lui  porter  des  cordagfs  ,  ài^s  an- 
cres &  des  arm.es  à  feu.  II  lui  envoyoit  des 
armes  pour  le  mettre  à  l'abri  des  tentatives  des 
Efpagnols  à  Macao,  qui  ,  affligés  de  leur  perte, 
poLivoient  profiter  de  cette  occalicn  pour  fe 
venger.  Quoique  les  craintes  du  Commodore 
fulfent  fans  fondement  ,  elles  étoient  cependant 
didées  par  la  prudence  fc  par  l'intérêt  qu'il  pre- 
noit  à  ce  qui  regardoit  fon  pays.  Cette  conduite 
le  fit  eftimer  de  tous  ceux  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  ,  Ôc 
même  de  tons  les  Européens  à  Canton  ;  ils  ne 
pouvoient  s'eirtpècher  d'admirer  fa  fidélité  à  s'ac- 
quitter de  fes  inftrucHiions  ,  &c  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  proté^toit  le  commerce.  Il  donna  des 
témoignages  de  cette  difpofuion  toutes  les  fois 
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que  l'occafion  s'en  préfeiKa  j  Se  une  cor>Jon6cure  !?^!!f^ 


«onKovoRnnai 


deiicaue  qui  s'offrir,  le  inic  dans  !e  cas  «le  iaire  stcr.  xiv. 

rt  .ir 


uC^i^e  àc    touct;  fa  prudence;,   de  fon  adtclit;  ^    HUloir.drs 


de:   fÏMi  génie.  ir^ia 

Qiioique  le  Commodore ,  en  coaféquence  de  *£f^rhpub:u 
Tordre  du  Vice-Roi,  nu  rencontra:  aacuiîe  dif-  &  pru.u,-.ce 
ticuire  a  acheter   les  proviiions   neeeliaircs  pour  ^^^^^ 
la  fubllibnce   journalière   de    l'équipage  de    tes 
deux  vaiileaux ,  il  ne  pouvoîc  partir  pour  l'i^-n- 
gleterre    fans  embarquer    une    grande    quanricé 
de  provîfîons  de  bouche  ck  de  guerre  pour  fon 
voyage  ,   Se   fans  fe  procurer   les   matériaux  né- 
celfaires  pour  réparer  fes  vailfeaux.    Les    droits 
qu'il  avoit  refufés  de  payen,  &:  les  obftncles  que 
les   François  lui   avoienc    fufcités    à   Typa  ,   lui 
faifoient  prévoir   qu'il    n'obtiendroit    poii^t   fins 
quelques  difficultés  les  fecours  dont  il  avoir  be- 
foin.   Ses  fonpçons  ne  fe  réaliferenc  que   trop  ; 
les  Mandarins  ne  firent  aucune  démarche  pour 
s'acquucer  de  leurs  promelfes.  Aufli  ,  vers   la  tin 
de  Septembre,  voyant  que  le  Vice-Roi  ne  l'avoic 
point  invité  d  une   entrevue  ,   il  réfoiac  d'i^jj^er 
à  Canton  ,   &  de  notifier  au  Gouverneur  qu'il 
attendoic  qu'il    nommât    le  jour   de  l'audience. 
Il  étoit  déterminé  à   n'accorder  aucune   des  de- 
mandes  qui  pourroient   lui   être  faites   au  fujec 
des  droits ,  ne  jugeant  point  à  propos  de  donner 
un  exemple  auilî  déshonorant  ;  &  il  prit  toutes 
les  précautions  poffibles  pour  empêcher  les  Chi- 
nois  d'infifter  far   ccz  article.    Pour   mettre  (qs 
vaiireaux   &c  le  tréfur  immenfe  qui  croit  à  bord 
en  fûrcté  contre  route  efpece  de  delfcins  de  h 
part  des  Chinois,  le  Coinmociore  avoit  nommé 
le   Lieutenant  Brett ,  Commandant  en  fon  ab-' 


fence  ,  en  lui  ordonnant  fur -tout,  s'il  étoît 
SicT.  XIV.  arrècc  à  Canton  pour  les  droits  en  queftion  , 
H'jiflue  du  fiç  mettre   le  feu   au   galion,  de  defcendre   la 

Te  res    Auf-     .    .  i        ^  •  „        i  n  \     i. 

^ales.  rivière  avec  le   Centurion  ,  &  de  relter  a   1  en- 

trée du  Bocca  -  Tigris  jufqu'à  nouvel  ordre. 
Ces  précautions  prifes  ,  il  fît  connoîrre  fon  in- 
tention à  tous  les  Ecrivains  des  vaifleaux  An- 
glois  ,  Danois  ,  &  Suédois  ;  il  leur  die  auflî 
qu'il  feroit  bien  aife  qu'ils  affiftaflent  à  l'audience 
qu'il  arrendoit  du  Vice-Roi, 

Ils  fe  rendirent  à  bord  le  1 3  0(5tobre ,  à  neuf 
heures  du  matin,  &  l'après  midi  du  même  jour, 
le  Commodore  ,  le  Lieutenant  Saumarez  ,  le 
Lieutenant  Van  Kepple  ,  les  Capitaines  &  les 
Ecrivains  des  vaifTcaux  de  la  Compagnie  des 
Lides  orientales  ,  montèrent  dans  une  berge  où 
il  y  avoit  dix-huit  rameurs  choifis ,  revêtus  de 
jaquettes  neuves  d'écarlate  ,  de  juftaucorps  de 
foie  bleue ,  le  tout  garni  de  boutons  d'argent. 
La  barque  fut  bientôt  fuivie  des  bateaux  de  tous 
les  vaiifeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  qui 
fAtrouvoient  dans  la  rivière;  l'équipage  du  Cen- 
/Wlon  pouffa  trois  cris  de  joie  quand  ils  furent 
vis-à-vis  de  ce  vailfeau ,  qui  falua  le  Commodore 
par  une  décharge  de  dix-neuf  coups  de  canon. 
En  paifant  à  Wamps ,  il  fut  complimenté  par 
tous  les  vaifTeaux  Européens,  excepté  par  ceux 
ces  François  ;  enfin  il  arriva  fur  le  fuir  à  Can- 
ton, Lorlqu'il  mit  pied  à  terre  ,  fes  Officiers 
ik  fes  Mritelots  matcherent  en  procefïion  lolen- 
iielle  vers  le  palais  du  Vice  Roi  ;  le  Commo- 
dore ctoit  porré  dans  une  chaife.  Ce  cortège 
tu  it  lar.gé  avec  le  plus  grand  ordre  ,  &  la  cé- 
rémonie fe  ht  avec  plus  de  décence  ôc  même 

de 
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3e    magnificence   que    l'on   n«   dévoie   s'y   at- 
tendre.   Comme  les  Chinois,  ainfi  que  toutes  sect.xiv. 
les  nations  orientales,  font  excrcmemenc  DafTionnés  ^^""''/'û* 
pour  la  pompe ,  cette  proceilion  eut  1  eitet  que  uaitt. 
l'on  s'en  étoit  propofé  ;  elle  fut  regardée  dans 
un  profond  filence  &  avec  refpeû.    Lorfqu'clle 
fut  près  du  palais  ,   plufieurs  Mandarins  vinrent 
au  devant  de  M.   Anfon  ,  &  lui  apprirent  que 
Son   Excellence   nommeroic   un  jour  pour   l'en- 
trevue ;  cnfuire  ils   lui  demandèrent  permidion 
de   le    conduire    dans    lés   appartemens  qui  lui  / 

étoient  prépares.    Il   reçut  les  vifites   des   prin- 
cipaux Marchands  Chinois ,  par  l'artifice  defquels 
&    par   les    craintes    chimériques   des    Ecrivains 
Anglois  ,  le  jour  de  l'audience  fut   différé  :    le 
Commodore  employa  ce  temps  à  s'informer  de 
quelle  manière  il-  devoir  fe  comporter  pour  ob- 
tenir des  proviûons  6c  des  munitions.   Dès  qu'il 
eut  pris   (es  mefures    &c  que  toutes  fes    provi- 
fions   furent   complétées  ,   il  réfolut   de  deman- 
der l'entrevue  j  il  étoit  perfuadé  que  fans  cette 
cérémonie  ,  il  lui   feroit  bien   difficile  d'obtenir 
un   ordre  pour  embarquer  les    munitions    donc 
il  s'étoit  pourvu.  Dans  cette  vue  ,  il  envoya  un 
de  (es  Officiers  ,  le  14  Novembre,  vers  le  Man- 
darin   qui  commandoic  la  principale  porte    de 
la  ville  ,  avec  une  lettre  pour  remettre  au  Vice- 
Roi.   Le  Mandarin  reçut  avec  beaucoup  de  poli- 
iclfe  rOfïîcier   qui  lui   délivra   la  lettre  j  il  en 
prit  le  contenu  en  chinois ,  &  promit  d'en  inf- 
'irulre  auffi-tôt   le  Vice- Roi.  Il   dit   en   même 
temps  à  l'OfKcier  qu'il  n*étoit  pas  nécefTaire  qu'il 
attendit    la   réponie  ,   parce   que  l'on   enverioic 
un   mefTager  au  Commodore  lui- mcm.e.' ''"'"* 
Tt,me  LXXX,  g 
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^i^m.'^l^    .  En-viron  deux    jours  après ,    le   feu  prit  dans 
sect  XIV.    les  tauxboufgs  de  Caïuon  ,  coofiuna  cent  bou- 

iv^Jr'^V'r  ^^^^'^^    '^*    ^"^^   ^^^^    pleines  dé   maga(ins ,   ôc 
traits."         nieiiaçoic  de  détruire  entièrement  la  ville.  Dans 
Te-riUt  in- clZIq   confufion  générale,    le  Vice-Roi  envoya 
j2-'L's'Hare-  ^'^^^    ^^   Commodore    pour    lui   demander   fon 
i«[s  A.giots.  avis  &  (on.  fecours ,   lui  recommandant  de  pren- 
dre  its  inefures  qu'il   trouveroit  les   plus  avan- 
tageufes  pour   le  bien  public.  M.  Anfon,  fuivî 
d'environ  quarante  Anglois,  eu  partie  de  fon  équi- 
page ,  6c   en  partie   des  Matelots  des  vaifleaux 
Atîgloîs  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
courut  vers  la  partie  de  la  ville  qui  étoit  en- 
HuTiméej  les  Matelots,  en  préfence  du  Vice- 
Roi  Ik  de  tous  les  habitans  de  la  ville,  fe  mirent 
à  travailler  avec  une   vigueur  fi  extraor.dinaire  , 
que  l'on  n'avoit  jamais  eu  d'exemple  d'une  pa- 
ïelle  adivicé  dans  ce  pays.   Plus  animés  qu'épou- 
vantés à  la  vue  des  flammes  ik.  des  édifices  qui 
crouloient  à  leurs  pieds  ,  ils  fe  comportèrent  avec 
une  hardieiïe  &  une  intrépidité  particulière  aux 
Matelots  Anglois.  Ils  vinrent  à  bout  d'éteindre, 
par  leur  adrelîe  &  par  leur  courage,  un  feu  qui 
fans  eux  men^içoit  de  réduire  en  cendres  la  ville 
entière.  Y^ts  milliers  de  Chinois,  faifis  d'éconne- 
ment   &  de  crainte  ,  étoient   fpedateurs  oififs  , 
&    admiroient   une   intrépidité   qu'ils   n'avoienc 
pas  le   courage  d'imiter.    La  conduire  àes  An- 
glois devint  le  f ujet  de  toutes  leurs  converfations  j 
c'étoit  à  qui  feroit  mieux  l'éloge  de  leur  vigueur 
&   de  leur  conllance.  Le  lendemain  matin,  un 
grand   nombre  d'habitans  allèrent  rendre   vifite 
lau  Commodore  ,  pour  le  remercier  des   grandes 
©bligations  qu'ils  îui  avoieht,  lis  avouoieni  fran- 


rC  ../O- 


LîVRE     XXXIV.  2îl 

cnement  qu'il  avoir  fauve  leur  ville  de  l'incen-  t^g-**' "^ 
die,  ôc  qu'ils  n*auroienc  jamais  pu  d'eux- mCmcs  i>fct  xiv. 
éteindre  le  feu,  Ui'ioire >its 

Aullî-tôt  Après ,  arriva  un  melTiiger  de  la  parc  crlu!. 
du  Vice-Roi  ,  qui    fixoit   l'entrevue  au    30    No-    i,  Commo- 
Vcmbre.  Cette  réfolution  ioudaiiie  dans  une  ma-  do>e  obuent 

p  ■  1  •       /"i  r       •      une  aiidi:nc£ 

tiere  que  Ion  agitoit  depuis  li  long-temps,  etoit^^ ^^^^e.^ai. 
l'effet  àcs  fervices   extraordinaires  que   les   An- 
glois   avoienc    rendus  à  la   ville.   Le  Vice -Roi 
étoit  pénétré  des  fentimens  de  la  plus  vive   te- 
connoilfance. 

Le  Commodore  fit  tous  les  préparatifs  né- 
ceffaires  pour  le  jour  de  l'audience  ,  &  M. 
Finch  ,  Gentilhomme  Anglois  au  fervice  de  la 
Compagnie,  lequel  parloic  chinois  avec  facilité, 
fut  prié  de  lui  fervir  d'Inrerpiere.  On  ne  pouvoit 
choifir  un  meiiîeur  Truchenian  ;  M.  Fiach  ré- 
pécoit  avec  beaucoup  de  hardielfe  ^<.  d'cxadlitude 
tout  ce  qu'on  d cïiroic ,  &  le  plus  favant  des 
Chinois  n'auroit  pu  le  hire  avec  aurai.t  de  pié- 
cifion  &  d'tlp'-ir.  Quand  le  Jour  marque  arriva, 
un  Mandarin  alla  trouver  le  Commodore,  pour 
lui  dire  que  le  Vice  -  Roi  étoit  préparé  j  il 
s'avança  au(Iî-tct  avec  fa  fuite,  en  obfervanc 
le  même  ordre  que  dans  la  proctflîoa  précé- 
dente. 

Lorfqu'il  fut  entté  dans  l'intérieur  de  la  ville  , 
il  trouva  une  garde  de  deux  cents  foldars  prêts 
à  le  recevoir  j  ils  l'accompagnèrent  à  la  jurande 
parade  devant  le  palais  impérial  où  le  Vice  Roi 
faifoit  fa  rélidence.  Là  il  trouva  un  corps  de 
dix  mille  hommes  qui  avoient  une  belle  appa- 
rence i  mais  ils  ctoienc  plus  brillans  que  belli- 
q^ueux.  On  les  avoiq  tous  habillés  de  neuf  pour 

Oij 
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mmammmmmm  cette  céfémonie  j  Icufs  armes  étoient  éclatantes, 
S!ECT.  XIV.    &  tout   en   eux  étoit    capable  de   donner    aux 
Hiftoircdti  Européens  de   hautes   idées  de   la   puifTance  & 
trauL  de  l'opulence  de  l'Empire  Chinois.  Le  Commo- 

dore pafla  avec  fa  fuite  au  milieu  de  ces  troupes  , 
qui  s'ouvrirent  à  gauche  &  à  droite  ,  i>c  fut  con- 
duit à  la  grand'falle  d'audience,  où  le  Vice-Roi 
étoit  aflis  fur  un  riche  canapé  ,  dans  la  chaife 
impériale  de  l'Etat,  environné  des  Mandarins, 
i^s  Confeillers.  On  avoir  préparé  pour  le  Com- 
modore, un  fiége,  fur  lequel  il  futfe  mettre  en  ar- 
rivant ;  il  occupoit  la  troifieme  place  après  le 
Vice- Roi;  le  Chef  de  la  Loi  &  les  Adminif- 
trateurs  des  finances,  qui,  en  Chine,  ont  la  pré- 
féance  fur  tous  les  Officiers  militaires  ,  étoient 
placés  avant  lui.  Dès  qu'il  fut  affis ,  il  s'adreffa 
à  Son  Excellence  par  fon  Interprète  \  il  lui  ap- 
prit les  différens  moyens  auxquels  il  avoir  eu 
recours  pour  obtenir  l'honneur  qu'on  lui  accor- 
doit.  Il  ajouta  qu'il  attribuoit  les  difficultés  qu'il 
avoit  rencontrées,  à  la  mauvaife  foi  des  perfonnes 
qu'il  avoit  employées  ;  qu'enfin  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  d'autre  reffijurce  que  d'envoyer  à  la 
Porte,  comme  il  avoit  fait,  un  Officier  avec  une 
lettre.  Le  Vice -Roi  interrompit  l'Interprète, 
&:  lui  dit  d'alTurer  le  Commodore  qu'il  n'avoir 
appris  que  par  cette  lettre  la  nouvelle  de  ior\. 
arrivée  à  Canton  :  il  y  avoit  moins  de  vérité 
que  de  politefle  dans  cette  proteftation.  Enfuite 
Anfon  déclara  à  Son  Excellence,  que  les  fujets 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ion  Maître, 
s'étoient  plaint  à  lui  •  Commodore  ,  des  vexa- 
tions &  des  impofirions  des  Marchands  &  àt^ 
Officiers  inférieurs   de  la  Douane ,  à   quoi  ils 
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étoient  fouvent  obligés  de  fe  foumettre ,  à  caufe    -  ...  "",  '.,  . 
de  la  difficulté  d'avoir  accès  auprès  des  Manda-    skct.  xiv. 
rins  ,  qui  feuls  bouvoient  leur  faire  rendre  iuf-  J^'^"""'/'* 
tice  j  que  c  eroit  Ion  devoir  ,  comme  lerviteur  imUs. 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  d'expofer  à  Son 
Excellence   toutes  les  injuftices  exercées  envers 
les  fujets  Britanniques  j  il  ajouta  qu'il  efpéroic 
que  Son  Excellence  voudroit  bien  faire  attention 
àfes  repréfentations  ,  Se  donner  les  ordres  né- 
ceflfaires     pour   redreffer    ces  abus    &   prévenir 
tout  fujet  de  plaintes  futures.   Alors   le  Com- 
modore fit  une  paufe ,  ôc  attendit  quelque  temps 
la  réponfe;  mais  comme  on  ne  la  donnoit  point  , 
il  demanda  à  M.  Finch  s'il  étoit  fur  que  le  Vice- 
Roi  eût  entendu  ce  qu'il  lui  avoit  dit  j  M.  Finch 
répondit  qu'il  le  croyoit ,  mais  qu'il  ne  préfumoic 
pas  qu'on  lui  fît  de  réponfe. 

Après  avoir  terminé  cette  affaire  Se  quelques 
autres  qui  regardoient  le  vaifTeau  Hajî'mg  Fiddy 
&  dont  les  Ecrivains  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales  avoient  chargé  le  Commodore,  il  parla 
de  fon  efcadre ,  Se  dit  au  Vice-Roi  que  le  temps 
ctoit  favorable  pour  retourner  en  Europe ,  Se 
qu'il  attendoit  un  ordre  pour  embarquer  fcs 
provlfions  Se  (es  munitions  ,  qui  étoient  toutes 
piêtts  ;  qu'auiri-tôt  qu'il  auroit  cette  permiflion  , 
&  qu'il  auroic  embarqué  les  chofes  donc  il  avoit 
befoin  ,  il  fe  propofoit  de  quitter  Canton  Se 
d'aller  en  droite  ligne  en  Angleterre.  Le  Vice- 
Roi  répondit  que  cette  permiÀion  lui  feroit  ex- 
pédiée fans  délai ,  Se  qu'il  recevroic  les  fecours 
néceflaires  ,  tant  pour  embarquer  Çqs  munitions  , 
que  pour  réparer  fon  vailTeau.  Après  que  les 
affaires  du  Chef  d'efcadre  furent  finies,  Son  Ex- 
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cellence  continua  quelque  temps  la  converfation 
Sect.  xïv.  fjnr  (Je5  macieres  indifférentes.  Se  reconnut,  en 
Ti^rL^^'^Auf  ternies  polis  ,  les  grandes  obligations  que  lc5 
traies.  Chinois  lui  avoient  ,   pour  le   courage    que   (es 

Matelots  avoient  montré  dans  le  terrible  incen- 
die dont  nous  avons  parlé.  Il  obferva  enfuite 
qu'il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  Centurioa 
étoit  iur  leur  cQ:e  ,  hc  il  conclut  fon  difcours 
par  fouhaiter  un  bon  voyage  au  Commodore. 
M.  Anfon  ,  après  l'avoir  semercié  de  fes  honnè- 
iQ^cs  &  de  fon  affiftance  ,  prit  congé  ,  fort  fa- 
tisfait  de  fa  réception  &  de  fon  fucccs  à  donner 
un  exemple  authentique  par  lequel  tous  les  vaif- 
feaux  de  guerre  de  la  Grande-Bretagne  feroient 
"^  exempts  ,   à   l'avenir  ,   de   tous    droits    dans    les 

ports  Chinois.  En  quittant  la  falle  d'audience  , 
il  fut  conduit  dans  un  autre  appartement  ,  où 
■Pefîin  Jonni  Yon  âvoit   préparé   un  feftin    magnifique  ;    mais 

Ta,  le  rue.  I  W-  D      •  J  •  ^  ■         ^      r-  L 

^^^-  comme  le   Vice-Koi  ne  devoir  pomt  y  être  pré- 

fent ,  M.  Anfon  s'en  difpenfa  auflli  ,  &  laiiïa 
les  perfonnes  de  fa  fuite  pour  faire  honneur  a 
la  politefle  de  Son  Excellence.  Le  feftin  confif- 
toit ,  fuivant  i'ufage  du  pays,  en  une  infinité 
de  petits  plats  de  viande  hachée  ;  &  après  un 
intervalle  convenable  ,  on  fcrvit  un  riche  deflert 
de  fruits  (ecs  &c  de  confitures  \  ôc  le  feftin  fut 
terminé  par  le  thé  le  plus  délicat.  Quand  le 
Commodore  quitta  la  ville,  il  fut  falué  de  trois 
coups  de  canon  :  on  n'en  tire  jamais  davantage 
que  pour  faluer  l'Empereur. 

Le  Vice- Roi  s'acquitta  fidèlement  de  fa  pro- 
mefife  ;  il  envoya  un  ordre  pour  embarquer  les 
munitions ,  &  en  même  temps  quelques  préfens 
au  Commodore,  qui,  quatre  jours  après  ,  s'em- 
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barqiiâ  à  Canton  pour  fe  rendre  à  bord  du  Cen-  

tiirion  :  il  fit  (es  préparatifs  pour  metrre  en  mer    sect.  xiv. 
avec  tant  de  diligence,  qu'il  fc  trouva  prêt  à    Hi/ioiredes 
partir   le   7  Décembre.    Ce   jour-!à   même,  ^^  J/Ju"  ^"^' 
Centurion  &  la  prife  démarerenr  ik  defcendirent     leCommo- 
la  rivière.    Le   10  ,  ils  paflerenf   Bocca-Tigris  ,  ^«"^^ '/'"'« 
&  deux  jours  après  ils  mouillèrent  devant  Ma- 
cao.  Le  13  ,  les  deux  vaiiïeaux  mirent  a  l'ancre 
dans  la  rade  de  cette  place,  à  cinq  bralTes  d'eau. 
Le  Commodore    fit  ôrer  la  poudre  ,  les  provi- 
fions  &   l'eau  qui  étoient  dans  la  prife  ,    &  là. 
vendit  pour  fix  mille   rifdales ,   aux  Portugais  : 
ils  profitèrent  de  la  néceffité  où  il  étoir  de  s'en 
défaire. 

Le  Commodore  avoir  été  affez  bietr  inftruit 
par  les  Anglois ,  à  Canton  ,  pour  juger  que  là 
guerre  avec  TEfpagne  n'étoit  pas  encore  termi- 
née ,  ôc  que  les  François  fe  joindraient  proba- 
blement aux  Efpagnols  avant  qu'il  (\ii  de  retour 
en  Europe.  Il  favoit  au(îî  que  la  nouvelle  de  la 
prife  qu'il  avoir  faite  ne  pouvoir  y  parvenir 
que  quand  les  vailTeaux  marchands  de  Canton 
feroient  de  recour,  ôc  qu'elle  ne  pouvoir  être  portée 
en  Efpagne  que  par  le  vaifTeau  de  Manille  j  mais 
à  caufe  des  mouflons  ,'  il  n'étoit  guère  poffible 
qu'il  arrivât  long-temps  avant  lui.  M  réfolut  donc 
de  faire  la  plus  grande  diligence.  C'eft  parti- 
culièrement ce  qui  l'engagea  à-  fe  défaire,  à  il 
vil  prix  ,  du  galion  ,  pour  ne  point  s'expofer  à 
tout  perdre.  Après  avoir  livré  ce  vailfeaa  -aux  n  par:^* 
Marchands  Portugais  le  1 5  Décembre ,  il  mit  ■^^<^<='^" 
à  la  voile  le  même  jour.  L^après  midh  du  1.6.,, 
il  perdit  Macao  d-e  vue  :  le  temps  étoit  plu- 
vieux j  mais  il  étoit  fJavorifé  par  un  vent  frais 
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qu'il  avoic  en  poupe.  On  s'apperçuc  que  le  vatf- 
SïcT.  xïv.  feau  faifoic  eau  ,  &  qu'en  deux  heures  elle  avoic , 
JVijtotredes  naonté   dans   les   pompes  à  la   hauteur  de   fepc 
tratei,  pouces  j  on  attribua  cet  accident  à  ce  que   les 

fabords  n'avoient  point  été  calratés.  Le  iz  ,  le 
Commodore  étant  entre  Malacca  &c  Tifle  de 
Bornéo ,  fit  jeter  la  fonde  ,  ôc  on  trouva  cin- 
quante-trois braflTes  d'eau.  Deux  jours  après ,  il 
découvrit  Iqs  iflss  de  la  cote  de  Malacca  ;  il  les 
traverfa  avec  beaucoup  de  danger ,  parce  que 
le  canal  eft  étroit ,  &  qu'il  fe  trouve  une  in- 
finité d'écueils  des  deux  côtés.  Le  foir  du  29, 
ti  laifla  à  reft-fud-eft,  à  fept  lieues  de  diftance, 
U  plus  méridionale  des  ifles  des  Sept-Freres  , 
fur  la  côre  de  Sumatra.  Le  même  jour  ,  le 
vaifleau  palTa  le  détroit  entre  Sumatra  &  Banca; 
cette  dernière  ifle  eft  d'une  étendue  confidéra- 
ble  ,  au  troifieme  degré  de  latitude  méridionale, 
&  Cl  avantageufement  fituée  pour  le  commerce , 
<!jue  les  Hollandois  ont  fouvent  regretté  de  n'y 
avoir  pas  fixé  leur  établilTement  plutôt  qu'à  Ba- 
tavia. Ils  auroient  pu  faire  des  plantations  dans 
toute  cette  ifle  &  en  demeurer  poirelfeurs  ,  ce 
qu'ils  ne  doivent  pas  efpérer  dans  la  grande  ifle 
de  Java.  Le  1  Janvier ,  il  mouilla  à  la  hauteur 
de  la  terre  élevée  de  Bantam,  à  la  diftance  d'en- 
viron quatre  milles  de  Batavia.  Deux  jours  après, 
il  jeta  l'ancre  à  cinquante-cinq  bralTes  d'eau  vers 
la  côte  de  l'ifle  des  Princes  ,  Ôc  le  mcme  foir  , 
cinq  vaifleaux  Hollandois  qui  retournoient  dans 
leur  patrie ,  mouillèrent  auprès  de  lui.  Là  ils 
fentirent  la  fecouiFe  d'un  tremblement  de  terre 
qui  dura  environ  une  minute,  tandis  qu'ils  fai- 
ibienr  de  J'eau  ôc  du   bois*    Le  18  ,  il  fit  ua 
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gros  temps  qui  déchira  la  grande  voile  du  Ce:i-     :-—r^~~r. 
turion ,  &c  la  détacha  de   la  vergue  ;   depuis  ce    ^^"-  ^^^* 

.  V      '  «  C  \       ■  r  mjloirc  des. 

jour  julquau  iz  ,  le  temps  rut  pluvieux,  lom-  j^^^^^  ^^p 
bre  éc  venteux.  Le  14  ,  la  grande  voile  de  la  faUs. 
voile  de  mifaine  furent  déchirées.  Le  5  Mars , 
les  Anglois  découvrirent  la  côte  d'Afrique,  qui 
s'étendoit  depuis  le  nord  -  eft  jufqu'au  nord- 
nord— oueft.  Le  10,  ils  eurent  peu  de  vent  de 
beau  temps  ;  ils  virent  la  pointe  du  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance  ,  à  la  diftance  d'environ  dix 
lieues.  Le  lendemain ,  le  Centurion,  mouilla  à 
Table-Bay ,  à  un  mille  du  rivage,  où  l'on  trouva 
le  Salisbury  &  le  Jf^arwick  ^  vailfeaux  Anglais 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  ,  qui  le 
faluerent  par  une  décharge  de  chacun  onze  ca- 
nons. Il  réfolut  de  réparer  en  ce  lieu  Tes  ma- 
nœuvres ,  &  de  faire  de  l'eau  &  du  bois  ;  c'eil 
pourquoi  il  entra  dans  le  havre.  Le  foir ,  le 
fécond  cable  du  Centurion  fe  rompit  avec  l'éta- 
lingue  qui  retenoit  les  ancres  d'affourche  ,  de 
forte  que  le  vailTeau  ne  fat  artccé  pendant  la 
nuit  que  par  le  maître  cable  ;  cette  perte  fut 
réparée  le  lendemain  :  le  Commodore  acheta 
une  ancre  du  poids  de  3,8(^0  livres ,  &  un  cable 
qui  avoir  dix-neuf  pouces  de  tour.  On  fit  de 
l'eau  Se  du  bois  ,  on  répara  les  manœuvres  du 
Centurion  ,  de  après  l'avoir  nettoyé  îk.  frotté  ,  il 
fe  trouva,  le  prem.ier  Avril ,  en  état  de  continuer 
fa  courfe.  Le  5  ,  il  quitta  la  b.^ie  ,  &  le  Chef 
d'efcadre  Hollandois  le  falua  de  neuf  coups  de 
canon ,  auxquels  le  Centurion  répondit  avec 
fept    {a), 

C«)  Comme  nous  avons  frcqiienîaient  parie  de  ces  /À'uts , 
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■  I  -j.  .  Le  Commodore  Anfon  arriva  fans  aucun  ac- 
Sbct.  XIV.  cident  remarquable  à  Sainte- Hélène  le  14  Juin, 
'^neT'lll  ^  ^^  grande  joie  de  la  nation  en  général  &  des 
traies.  Matclots  en  particulier  •  ils  ne  pouvoient  que  fe 

LeCommo-  réJouir  à  la  vue  de  leur  pays  natal,  après  une 
jn^Utérrir  ûb^ence  de  quatre  ans  ,  pendant  lefquels  ils 
avoient  éprouvé  tant  de  viciiutudes  de  bonne 
&  de  mauvaife  fortune  ,  que  l'Hiftoire  nous  en 
fournit  à  peine  des  exemples.  Le  Centurion  ne 
fut  hors  de  danger  qu'après  avoir  mouillé  à  Sainte- 
Hélène  ;  il  faut  fe  rappeler  qu'il  paiïbit  la  Manche 
lorfque  l'Angleterre  ctoit  à  la  veille  d'une  guerre 
avec  la  France,  dans  un  temps  où  tout  ctoit  en 
confufion  ,  &  où  les  forces  maritimes  des  Fran- 
çois étoient  en  mer  ,  6c  croifoient  même  fur  les 
côtes  d'Angleterre. 

Le  Commodore  inftruifit  Sa  Grandeur  ,  le  Duc 
de  Newcaftle ,  principal  Secrétaire  de  Sa  Majefté 


il  ne  fcTapas  inutile  de  rapporter ,  en  peu  de  mot<; ,  les  recèles 
de  cetrc  cérémonie.  Suivant  les  inftrudiions  du  Comuiodore, 
il  éroit  dit  : -Si  des  vaificaux  marchands,  étrangers,  ou 
appartenant  aux  lujets  ds  Sa  Majefté  ,  faluent  l'Amiral 
<f  une  flotte  ,  il  doit  leur  répondre  avec  fix  canons  ;  lorf- 
qu'ils  faluent  quelque  autre  vailTeau  ,  il  doit  leur  répondre 
avec  quatre  canons;  &  fi  c'tft  un  vai/lcau  de  guerre,  il 
repond  avec  deux  canons  de  moins.  Si  pluficurs  vaiflcaiix 
marclianus  faîucnt  enfeinble  ,  il  ne  doit  point  leur  ré- 
pondre qM*i!s  n'aient  fini  ;  alors  il  emploie  le  nombre  de 
canons  on'il  juge  à  propos  ;  mais  fi  les  vaiffcaux  mar- 
chands rcpiindcnt ,  il  ne  doit  point  falucr  une  féconde  fois. 
Dans  tous  les  faluts  ,  on  doit  employer  les  canons  da 
troifien^e  pont ,  &  jamais  ceux  du  franc-tiHac.  Telles  étoient 
en  p.Trticwlier  Içs  inOrtidions  du  Chef  d'etcadre  ,  Se  telles 
font  les  règles  qui  s-obfcrvunt  géndralûment  djcs  la  Ma- 
rine. 
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Britannique  ,  de  fon  arrivée  ,  &  des  cvénemens 
les  plus  remarquables  de  Ton  voyage  autour  du  sect.  xiv. 
Monde.  Sa  lettre,  qui  tue  auffi-tôr  publiée  dans  j^-J"^!", 
la  Gazette ,  répandit  dans  la  nation  un  conten-  iraUs. 
tement  Se  une  ^tisf.\6tion  gériéia'e.  Pour  augmen- 
ter la  joie  du  peuple ,  le  tréfor  pris  fur  le  vaif- 
feau  d'Acapulco  ,  fut  porte  fur  trente-deux  cha- 
riots à  la  tour  de  Londres  ,  de  la  même  manière 
que  l'on  avoir  fait  de  l'argent  que  l'Amiral  Bi-ake 
avoir  apporté   en  Angleterre  ,  après  avoir  brûlé  ^ 

les  galions  Efpagnols.  A  fon  débarquement  , 
M.  Anfon  fut  environné  de  la  populace  ,  qui 
lui  donna  toutes  fortes  de  marques  de  joie  & 
de  refped  ;  il  fut  reçu  avec  bonté  par  le  Monarque 
dont  il  avoir  foutenu  la  dignité  ,  dans  l'Orient, 
avec  tant  de  pérfévérance ,  &  honoré  aullî-tôc 
du  titre  de  Porte-Enfeigne  ,  &  enfuite  il  parvint 
au  rang  le  plus  diftingué  &  le  plus  refpe6tablô 
du  royaume  ,  puifqu'il  fut  fait  Pair  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ainiî  finit  cette  expédition  mémorabl^, 
qui  immortalifa  le  Commodore  Anfon  ,  dans  la 
conduite  duquel  on  reconnoît  un  Marin  expérii^ 
mente  ,  un  Officier  accompli  ,  &  un  excellenï 
Patriote  :  il  fe  montra  le  protedeur  du  commerce 
des  Anglois  ,  le  défenfeur  de  leur  dignité;  ôc 
comme  Commandant,  il  ne  fe  rendit  pas  moins 
recommandable  par  fon  courage  ,  fa  prudence  , 
que  par  fa  confiance  &r  fa  fermeté. 

Quoique  cette  expédition  n'ait  point  été  fuivie      Réflexions 
de  tout  lefuccès  que  l'on  poiivoit  raifonnablement  ■/"'■"''^J"'^*' 
en  eV/érer,  on  ne  doit  point  en  ?ccufer  le  Chef 
d'efca''re  ;   c'eft  l'effet  des  délais  qui  l'empcche- 
rent  li  !onp;-tempç  de  mettre  à  la  voile.  Lorlqu'il 
arriva  dajis  la  met  du  Sud  ,  les  ports  Efpagnols 
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'    J'"'  écoient  ttcs-mal  fournis  d'armes  ,  de  provifions 

sfot.  XIV.  &  de  munitions  ;  les  garnifons  y  avoient  d'ail- 
TernT'Auf-  ^^""-^  tellement  négligé  la  difcipline  militaire  , 
traUu  que   fi    M.   Anfon   avoit   doublé   le   Cap   Horn 

fans  accident ,  il  auroit  été  en  état  de  dépolTéder 
les  Efpagnols  de  leurs  citadelles  les  mieux  for- 
tifiées du  Mexique  &  du  Pérou.  Il  n'y  avoit , 
fur  toute  la  côte  méridionale ,  que  deux  places 
dont  on  pût  craindre  quelque  rédftance;  c'étoient 
les  villes  de  Panama  &  de  Callao  de  Lima. 
Quant  à  la  première ,  les  fortifications  étoient 
dans  un  fi  triite  état ,  &  la  garnifon  fi  dépourvue 
de  poudre,  que  Ton  vit,  par  une  lettre  du  Gou- 
verneur, qui  fut  interceptée,  combien  il  fe  flat- 
toit  peu  de  défendre  cette  ville  fi  elle  étoit  atta- 
quée. Câllao  ,  la  clef  de  tout  le  royaume  du 
Pérou,  n'étoit  guère  mieux  fur  (qs  gardes.  U  paroît 
donc  que  ce  projet  avoit  été  formé  avec  pru- 
dence ,  &  que  le  Commodore  n'omit  rien  de 
ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  l'exécuter.  Si 
fa  bonne  conduite  n'a  point  été  fuivie  du  fuccès , 
c'eft  l'effet  des  mauvais  moyens  que  l'on  employa 
pour  équiper  la  flotte  ,  &  de  l'inftabilité  des  Con- 
feils.  Rien  ne  pouvoit  être  plus  favorable  que  la 
conjonéture  où  l'on  fe  trouvoit  pour  humilier 
l'Efpagne  ,  &  la  réduire  à  demander  la  paix  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  Les  Indiens  étoient 
mécontens  fur  prefque  toutes  les  frontières  ,  6c 
ils  attendoient  avec  impatience  l'heureux  moment 
qui  les  mettroit  à  l'abri  de  l'ufurpation  &  de 
l'arrogance  de  leurs  maîtres  ;  ils  n'attendoient 
que  loccafion  de  fe  venger ,  d'une  manière  écla- 
tante ,  des  cruautés  qu'ils  avoient  fouffertes  ,  ainfi 
que  leurs  ancêtres ,  depuis  plus  de  deux  fiecles. 
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Les  Indiens   confervenc    encore   aujourd'hui    la  J 

mémoire   des  cruautés  commifes  dans  le  Pérou    Sîct.xiv. 
&   dans   le  Mexique  ,   par   des  fèces    publiques   TcncT\iuji 
&  des   foleniîités  annuelles.   Ils    fe   rappellent  ,   traUi. 
par  ces  triftes  cérémonies  ,  les  allions   tragiques 
qui  ont  caufé  la  mort   de  leurs   bien-aimés  les 
Incas  &  les  Atapalipas  ,   qui   ont  renverfé  leur 
Monarchie ,  détruit  leur  Religion ,  anéanti  leurs  li- 
bertés ,  &  maflacré  leur  ancêtres. Tous  ceux  qui  ont 
allîfté  à  ces  fêtes ,  ont  toujours  obfervé  que  toutes 
les  repréfentations  &  les  récits  de  ces  horribles 
fcenes    excitoient ,    dans  les  Indiens  ,  des  émo- 
tions fi  violentes  &  une  telle  colère  ,  qu'il  eft 
aifé  de  voir  jufqu'où  va  leur  reirentiment,&  avec 
quel  plaifir  ils  (aifiroient  les  moyens  de  fe  venger 
de  ces  injures.  Ils  étoient  alors  d'autant  plus  dif- 
pofés  à  faire  éclater  leur  haine  ,  que ,  dans  quel- 
ques difcufllîons  précédentes,  les  Efpagnolsavoient 
eu  l'imprudence  de  fe  vanter  qu'ils  attendoient 
des  troupes  de  l'Ancienne-Efpagne  ,  fous  la  con- 
duite de  Pizarre  ,  qui  finiroit  le  grand  ouvrage 
commencé  par  Îqs  ancêtres  ,  &  qui   les  rédui- 
roit  au  plus  vil  efclavage.  i 

Comme  les  Pizarres  étoient  les  premiers  con- 
quérans  de  ces  côtes  ,  les  Indiens  avoienc  ce 
nom  en  horreur,  &  ils  ne  pouvaient  s'empê- 
cher de  le  lailTer  voir  toutes  les  fois  qu'on  le 
prononçoit  devant  eux  ,  comme  fi  cette  famille 
avoit  été  la  caufe  de  tous  leurs  malheurs.  Les 
menaces  des  Efpagnols  les  alarmèrent ,  &  leur 
perfuaderent  que  Ton  avoit  réfolu  leur  deftruc- 
tion.  L'efprit  de  mécontentement  qui  régnoic 
parmi  eux  étoit  tel ,  que  les  Gpuverneurs  Efpa- 
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gr'T"""""*  gnols  firent  rous  leurs  efforts,  par  des  ades  de 
sect. XIV.  bonté,  pour  apf/aifer  les  Tribus  les  plus  dangc- 
Hipoirt  dei  rgi^fes ,  &    les  empêcher  de   prendre  les  armes. 

truLu.  Le  Piélident  du  Chiii ,  en  particulier  ,   ht  d'am- 

ples concelTîons  aux  Arrancos  &c  aux  autres  ha- 
birarrs  du  Chili  ^  par  ce  moyen  &  par  les  grands 
préfens  qu'il  leur  fit  ,  il  les  engagea  à  prolon- 
eer  la  trêve  entre  les  deux  nations.  Cependant 
ces  négociations  n  etoient  pas  terminées  lorique 
le  Commodore  Anfon  entra  dans  la  mer  du  Sud; 
&  quand  même  elles  l'auroient  été  ,  il  eft  à 
croire  que  leur  relTentiment  &  leur  haine  in- 
vétérée auroient  prévalu  fur  cqs  obligations  po- 
litiques ,  s'ils  l'avoient  vu  en  état  de  favori- 
fer  leur  révolte.  Il  eft  probable  que  s'il  avoic 
pris  ou  feulement  affiegé  Baldivia  ,  il  auroit 
foulevé  les  Arrancos  ,  les  Pulches  t<  les  Pen- 
guinches  ;  en  un  mot,  toutes  les  nations  à  vingt- 
cinq  ou  trente  lieues  de  ce  port.  Oïl  peut  juger 
par-là  des  grands  avar.tages  que  le  Public  en 
auroit  retirés  ,  fi  la  faifon  de  cette  expédition 
avoir, été  réglée  avec  autant  de  prudence  que  le 
projet  en  avoir  été  fermé  avec  fagefTe  ,  &  qu'il 
eut  été  exécuté  par  un  Officier  d'une  capacité 
aulîî  reconnue  que  M.  Anfon.  En  un  mot  , 
l'Efpagne  auroit  lai  (Té  la  Grande  -  Bretagne  en 
polTeflïon  des  tréfors  du  Pérou  ,  ou  elle  auroit 
été  obligée  de  plier  fous  une  Puilfance  mari- 
time qu'elle  affeCtoit  de  méprifer  ,  &  d'obtenir 
de  la  modération  de  la  Grande-Bretagne  ,  & 
aux  conditions  humiliantes  que  celle-ci  auroit 
jugé  à  propos  de  lui  impofer  pour  humilier  fon 
orgueil ,  hs  provinces  qu'elle  auroit  perdues. 
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Il  faut  obferver  que  fi  cette  expédition  n'a  mt^wpwww 
point  eu  le  fuccès  que  l'on  en  efpcroit  ,  elle  s^cr.  xiv. 
prouve  au  moins  la  pofllbilité  d'attaquer  avan-  HiCwrtdtt 
tageulement  les  Efpagnols  dans  la  mer  du  Sud.  J^'^y  ^'^^ 
On  a  dit  que  les  Elpagnols  font  trop  prudens 
pour  négliger  des  ports  d'une  auffi  grafîîde  con- 
féquence  ;  on  a  alTuré  qu'ils  étoient  tous  bien 
fortifiés  ,  bien  gardés  ,  bien  approvifionnés  ,  6? 
que  toute  entrcprife  de  cette  nature  fe  termi- 
neroit  par  la  mort  de  '  ceux  qui  feroient  em- 
ployés dans  cette  expédition.  On  peut  voir  com- 
bien ces  raifonneniens  font  faux  pac  ce  que 
nous  avons  rapporté  ci- deffusj  il  paroît  par-là 
que  les  Efpagnols  font  adueliement  aufli  in- 
dolens  ,  aulîî  peu  fur  leurs  «gardes  ,  &  auiîî  foi- 
bles  que  l'on  puifTe  le  défiier  j  peut  être  même 
le  mauvais  fuccès  de  M.  Anfon  les  a-  t-il 
rendus  moins  attentifs  que  jamais.  Si  l'on  for- 
moit  un  projet  de  même  nature  (  o<:  cette 
conjoncture  n'eft  peut-être  pas  éloignée  )  aux  dé- 
pens du  Public  ou  des  Particuliers ,  i\  paroît 
qu'il  y  auroit  une  certitude  triorale  de  fuc- 
cès. Quant  aux  difficultés  qui  fe  rencontrent 
dans  ce  voyage  ,  on  ne  doit  point  les  regarder 
comme  infurmontables  j  il  faut  \qs  a^rribuer  en- 
tièrement à  la  mauvaife  conduite.  Pliificurs  ont 
été  faits  avec  fuccè?  par  les  détroits  de  Magel- 
lan &  de  le  Maire  dans  la  mer  du  Sud  ,  av^nt 
celui  de  M.  Anfon  ,  Si,  même  depuis  ;  le  Jour- 
«al  du  Capitaiiic  Lehen,  François,  pioiîve  évi- 
demment qu'il  n'y  a  rien  de  danii^erer-x  ni  d'ex- 
rrcmement  difficile  dans  cette  navigation.  Les 
raifo&s    qui    engageoienc   autrefois   les   An^Icis 
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1':.  _'  à  entreprendre  ce  voyage  ,  fubfiftent  &  fubfîfte-î 
s.cT  XIV.  ront  dans  toures  leurs  forces  ,  autant  que  la 
Terfes'^Auf  Grande- Bretagne  continuera  à  cftimer  fa  puif- 
traits.  fance   maritime.    C'tft  de  là  que  les   Efpagnols 

tirent    toutes    les     richefles     qui     les     rendent 
au   moins  des   AUiés  fi   fortr.idables  à  l'Europe. 
En   un  mot  ,  puifque  les  Matelots  Anglois  ont 
péri ,  &  que  leur  marine  a  été  détruite  dans  des 
iervices    ftériles    doîit   1<?  Public  n'a  jamais  le- 
lirc  le  moindre  avantage  ,  ils  ne  peuvent  fe  plain- 
dre  avec  raifon  d'un^  expédition  qui  a  fait  en- 
trer une  grande  fomme  d'argent  dans  le  royaume, 
ôc   qui   leur  apprend   la   manière  de  rapporter  , 
par  la  fuite  ,  des  femmes  bien  plus  confîdérables. 
Une  autre   efcadre   peut  plus   aifément  rencon- 
titt  Its  galions  ;  &    avec   du  foin  ,  de  la    dili- 
gence ,  &  des  Commandans expérimentés,  1«  Pu- 
blic pourroit  aifément  fe  trouver  rembourfé  d'une 
gr:'.nde  partie  des  frais    de   la   guerre   avec   les 
Efpagnols.    Mais    comme  nous  avons   entrepris 
d'écrire   une   Hiftoire ,   nous  ne  pouvons  ,  fans 
pafTer  les    bornes   que   nous   nous   fommes   pro- 
polées,  encrer  dans  un  long  enchaînement  de 
déîai's  politiques. 
rrc.'ti-e         Pour  ne  rien   laifTer  à   défirer  fur   ce   qui  a 
tle  Pnrrre      rapport   au  vcyace  précédent  .  nous  allons   faire 
treucom-     au    Lcdeut    un    récit   abrégé    de    la    flotte    de 
Wire  An-    pjzarrc  ,  qui   fut  équipée  en  vue  de   renverfer 
les  deiïeins  du  Commodore  Anglois.  Tandis  que 
M.  Anfon  combattoit  contre  la  rigueur  des  tem- 
pêtes ,  les  fouffrances  caufées   par   le  befoin    & 
par  les  maladies,  dans  Tifle  de  Sainte-Catherine  , 
autour  du  Cap  Kern    ^    dans  la  mer  du  Sud , 

iufqu'à 
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jiifqii'à  l'oucft  d'Acapulco  ,  rcTcacire  Efp.ignole,  î:!!r:m±f 
en  le  pourruivant,  foudroie  j  s'il  eftpoflible,  un  ssct.xiv. 
dcftin  encore  plus  trifte  &  plus  snalheuieux  ^^■^"'"/r 
qu  aucun  des  vailleaux  Anglois.  Pjzarre  ,  a  ion  traies. 
arrivée  dans  la  rivière  de  la  Plota,  le  5  Jan- 
vier 1740  ,  mouilla  dans  la  baie  de  Maldouano  , 
a  l'eiribouchure  de  la  rivière  du  mc-me  nom  , 
&  de  là  il  envoya  aufli  lôr  à  Bueno  -Ayres  pour 
en  obtenir  un  fecours  de  provifions.  Pendant 
qu'il  rcfta  dans  cette  baie,  il  reçue  avis  ,  par  la 
trahifon  du  Gouverneur  Portugais  de  Sainte- 
Catherine,  «que  M.  Anfon  étoit  arrivé  dans  cette 
ifle  le  21  Décembre  ,  (k  qu'il  avoir  fait  tous 
les  préparatifs  néceilaires  pour  mettre  en  mer 
avec  toute  la  diligence  poflîble.  Pizarre  ,  mal- 
gré fa  force  fupérieuie,  avoit  (en  raifons  (  & 
peut-être  mèaie  des  inftru6tions  )  pour  éviter 
i'elcadre  Angloife  en  tous  lieux  ,  excepté  dans 
la  mer  du  Sud.  Cependant  il  mie  en  mer  avec 
grande  prccipication  ,  le  zi  Janvier,  fans  avoir 
fait  Us  provifîons,  cfpirant  doubler  le  Cap  Horn 
avant  l'ennemi  j  il  laiiTa  la  Fatache  ,  Viiffeau 
de  quarante  canons,  coniiTie  horà  de  fer  «'ice.  Toute 
fa  vigilance  &  fon  empreiremenc  furent  inutiles  j 
le  Commodore  étoit  parti  quatre  jours  avant 
lui  de  Sainte  -  Catherine  ;  cependanc  les  ef- 
cadres  fe  trouvèrent  f\  près ,  que  la  Perle  fut 
en  vue  de  VJjïe,  un  des  vaiifeaux  de  l'efca- 
dre  de  Pizarre.  Les  Efpagnols  s  étant  appro- 
chés du  Cap  Horn  vers  la  hii  de  Février  ,  gou- 
vernèrent à  l'oueft  pour  doubler  le  Cap  ;  mais 
le  18  au  foir,  tandis  qu'ils  changeoieuc  de  bord  , 
Tome  IX XX,  P 
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trois  gros  vaifleaux  ,  le  Cuipofcca  ,  V Hermioflit  l 
sect.  XIV.    ^    \  EJperan^a  ,  fe  féparerent   de  l'Amiral.  Le 
jiifloired,s  _  Jvl.irs,  jour  que   le  Commodore  Anfon  pafTa 
iraics.         .  le    aecfoit  de  le  Maire ,   coure    1  elcadre    hipa- 
gnole   fut   pouiïcc  à    l'elt ,  &   difpeifée  par  une 
furieufe  tempête  au  nord-oueft.   Ayant   été  re- 
tenus long-temps  dans  une  nier  agitée  ,   ils  fu- 
rent  réduits  à   une    extrémité  inexprimable  par 
la  fatigue  &  par  la  famijie  ,  qui  fiirent  accompa- 
gnées d'une  terrible  mortalité  caufée  par  le  fcor- 
but.    Quand  Pizarre   avoit   quitté   1  Efpagne ,  il 
r/avoit  que  pour  qu:<tre  mois  de   proviiions.  La 
tempête  ,    qui    le  iurprit  à    la  hauteur  du  Cap 
Horn  ,   le    retint  plus  ci'un    inos  en    mer  :  les 
fouffr  an  ces  de   Tes   Mntelors  font  inconcevables  j 
la  faim   &c  la  foif  enlevoient   les  plus   robuftes. 
Ils    fe  trouvèrent  réduits  à  une  telle  extrémité, 
qu'un  rat  mort  fe  vcndoit  quatre  rifdales.  Cette 
terrible  fituarion   doima  heu   à  une  confpiration 
à  bord  de  V  Afie  ,  entre  les  troupes  de  terre  Se 
les  forces  mnnnes  j  elles  fe  prcpofoienc  de  maf- 
facrer  les  Officiers  &   l'équipage  ,  ce  qu'elles  re- 
^ardôient  comme  le  feul  moyen  de  fe    préfer- 
ver  àts  horreuts  de  la  famine.  Ces  malheureufcs 
troupes  efpcroient  par-là  s'approprier  toutes   les 
provifions  du    vaifleau  j    &    elles    envifageoienc 
cette  afiion  avec  d'autant  moins  d'horreurjqu'ei'e 
étoit  l'tfilr  de  la   p'as  preiïante  nécellité  &  de 
la  premiete   loi  de   la'  Nature  ,  celle  de  fa  pro- 
pre confervatîon  \  muis  les  confpirés  furent  dé- 
couverts 5  &  leur  affreux  projtrt  renverfé.  Énfuitô 
l'efcadre,  qui  étoit  entièrement  féparée  ,  éprouva 
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brie  infinité  d'autres  malheurs  ;  chaque  vaiffeau 
tâcha  de  doubler  le  Cap,  fans  pouvoir  y  réuflir,  Sect.  xîv. 
Enfin  les  Efpagnols  furent  forcés  d'abannonner  j-^^/^^^^c 
leur  entrepnfe  ,  &  de  diriger  leur  courfe  vers  ntUi, 
la  rivière  de  la  Plata.  Pizarre  ,  qui  montoic  VAjie  , 
arriva  vers  la  mi-Mai  à  Monre-Vedio,  après 
avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  fon  équipage: 
Le  S.  EJÎevan  avoir  perdu  cent  quatre-vingts 
hommes  ,  lorfqu'il  mouilla  dans  la  baie  de  Bar- 
ragun.  'UEjperûn:^a  ,  vailTeau  de  cinquante  ca- 
nons ,  de  quatre  cent  cinquante  hommes  n'en 
avoir  plus  que  cinquante.  Le  Guipojcoa  fuc 
pouflTé  fur  la  côte  du  Brefil ,  où  il  coula  à  fond  ; 
de  fept  cents  hommes  il  n'en  reftoit  plus  que 
trois  cents.  L'Hermione  eoula  bas  en  pleine  mer^ 
&  tout  fon  équipage ,  compofé  de  cinq  cent  cin- 
quante hommes,  périt.  Un  régiment  oui  fut 
diftribué  fui:  plufieurs  vailTeaux  ,  fut  réduit  à 
foixante  hommes  ;  de  forte  que  les  Efpagnols  per- 
dirent plus  de  deux  mille  hommes  &c  deux  forts 
vailfeaux.  L'JJïe  ,  V Efperan^a  &  le  S.  ÈJle^ 
van  avoient  un  grand  befoin  de  mâts  Â:  d'au- 
tres manœuvres  ,  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Buenos- 
Ayres  ,  &  ce  pays  ne  pouvoit  leur  en  fournir^ 
Pizarre  obtint  du  Gouverneur  une  remife  de  cent 
mille  rifdales  ;  &  il  reçut  une  grande  qu.-\ntité 
de  poix  &  de  cordages  des  Portugais  à  Rio- 
Janeiro  ;  mais  il  ne  put  fe  procurer  ni  mâts 
ni  vergues.  Quand  fes  vailfeaux  furent  radou- 
bés ,  il  avoir  encore  intention  de  pourfuivre  le 
Chef  d'efcadre  Anglois,  qui  avoit  eifuyé  ,  comme 
il  n'en  doutoit  point ,  les  mêmes  malheurs  <ju^ 
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lai.  Il  avoit  enlevé  les  mâts  de  VEfperan^^a, ,  ëi 
Sect.  XIV.    réparé   ceux  de  VEJIevan  avec  ceux  de   rcferve 
^'iJloir«  dts  ^  les  vergues  qu'il  avoit  à  bord  j  par  ce  moyen  , 
•imUt,  il   lui  rcûoit  encore  deux  vaiffeaux  de  ligne  en 

alTez  bon  état.  Au  mois  d'Od:obre  ,  il  fe  dif- 
pofa  à  mettre  en  mer  avec  ces  deux  vaiflcaux , 
&  à  tenter  une  féconde  fois  de  doubler  le  Cap 
Horn  -y  mais  VEjîevan ,  en  defcendant  la  rivière , 
donna  contre  un  écueil  &  fe  mit  hors  d'état  de 
naviguer;  ainfi  Pizarre  fut  obligé  de  continuer 
feul  fon  voyage.  Comme  il  avoit  le  vent  fa- 
vorable &  que  l'été  approchoit,  il  efpéroit  un 
prompt  &  heureux  palTage  \  mais  à  la  hauteur 
de  Cap  Horn  ,  pendant  qu'un  vent  modéré  fouf- 
floit  en  poupe  fc  que  la  mer  étoit  agitée  ,  le 
vaiifeau  ,  par  la  négligence  de  l'Officitr  qui  fai- 
foit  le  quart,  fe  trouva  démâté,  ce  qui  obli- 
gea l'Amiral  à  retourner  une  féconde  fois  en 
grand  défordre  à  la  rivière  de  la  Plata.  Ainii 
cette  belle  efcadre  ,  compofée  dQS  meilleurs  vaif- 
feaux Efpagnols  ,  fut  détruite  par  la  fureur  de 
la  mer,  &c  par  les  mêmes  caufes  qui  venoienc 
d'être  fatales  au  Chef  d'efcadre  Anglois.  Pizarre 
fut  donc  obligé  de  retourner  dans  l'Ancienne- 
Efpagne  ,  avec  un  feul  vaiflfeau  qui  n'avoit  que 
la  moitié  de  fon  équipage ,  &  qui  étoit  en 
fort  mauvais  état,  tandis  que  M.  Anfon ,  fur- 
montant  toutes  les  difficultés  ,  eiitra  victorieux 
dans  la  mer  du  Sud.  Là ,  recevant  la  jufte  ré- 
compenfe  de  fes  travaux  &  de  fa  br.ivoure  ,  il 
prouva  ,  comme  le  rapporte  fon  excellent  Hsf- 
tçriec  :   »»  Que  quoique  la  prudence  ,  l'intrépi- 
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»  dire  Se  la  'perfévérance   réunies  ,    ne   foienc 

»>  pas  à  l'abri  des  coups  d'une  fortune  ennemie  ,    sict.  xiv. 

»'  cependant,  après  une   longue  fuite    d'évé!:3-     h'îffo'r; de< 

^  Il  r  *'    1-       •  Terres    Auf- 

**  mens,    elles    lurmonteot  orainaucment   tous  ..^«/ef. 
»   les    obftacles ,    &   manquent  rarement    d'être 
«  enfin  fuiyies   du  fuccès  «, 


Fin  de  VHiJloire  des  Terres  Aujlrales. 


Piij 


AVERTISSEMENT. 

\^N  aurou  dû  placer  ces  Conjîïtutions  des 
différents  provinces  ,  qui  forment  aujaurd'hiif 
les  Etats-Unis  ^  à  la  fin  de  VHifioire  de  cha- 
cune de  ces  provinces ,  ou  bien  à  la  fin  de 
celle  des  Etats-Unis  ;  mais  on  avoit  cru  qu^ 
t  Ouvrage  Anglois  fufjiroit  pour  compléter  les 
iio  volumes  de  la  nouvelle  Traduction,  Quel- 
ques fupprefjiûns jugées  nécsffaires  ayant  laijfé 
un  peu  d'efpace  ,  on  ne  pouvoit  le  mieux 
remplir  que  par  le  dépôt  de  ces  Confiitutions , 
première  fuite  d'une  des  plus  étonnantes  révo" 
lutions.  On  aimera  toujours  à  voir  quel  avan- 
tage un  peuple  trouve  à  fe  former  ,  lorfquïl 
peut  profiter  de  Vexpériençe  de^  tant  de  fi.ecleSj, 


^    '       i'=nTf-Tr-rTT .'^^©/^^== 


K 


SUPPLÉMENT 

A     L'HISTOIRE 

DE    L'AMÈPxlQUE. 
CONSTITUTIONS 

VES     TREIZE    ÉTATS-UNIS 
DE   L'A  M_  É  RI  Q  U  E. 

N  E  W  -  H  A  M  P  S  H  I  R  E. 

En   Congres  (a)  à  Exciter  ^  5    Janvier  i-jj6. 

xH  G  u  s  ,  Mcrabres  du  Confies  de  U  Colonie  de  -~'-^— ^ 
New-Hampsiiire  ,  choiCis  &  «oiTirncs  par  Ics  fuf-  ^'^^,^!^!'''"* 


(a)  Les  Eues  Américains  ont  appe'c  fçs  uns  Congrès %, 
les  autres  Conv<:/uijn ,  le  Corps  f^c  Iveprcfenrajis  cju'iis  on'^ 
:lîoifîs  pour  v.ic^iier  à  !a  confection  de  Icius  forir.cs  de 
Touverncmcnt ,  &  ceux  qu'ils  pourroiit  tîlire  dans  la  fuire 
t5ur  les  changer  Sz  les  corriger;  oa  îi  cru  dçv.oir  çin- 
^■>ver  (-l^ns  cctce  audiiclion  le  mo"  Angîois  5  on  aiiroic  pu 
yrubftituer  la  p^riplirafe  ,  Cor.îTjiiJp.on  générjlc- e::[-\7;yJi- 
na-c  j  rnais  elie  a-jroic  fouvenr  crrharrâlfé  ;  h.  dcnoint- 
saioii  de  Congres  ,  donncc  à  ces  Corps  »  ne  f^nura  pa,s-  tz 
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___^>^f  frages  hbies   du  peuple  de  ladite  Colonie  ,  au- 
c  njiitution  tonfés  par  lui    &   munis  de  fes  pouvoirs ,  pour 

^^n'ih^re     "^"-'^  alTemblcr  ,  avifef  aux  moyens  ,  ôc  prendre 
les  mefures  que  nous  jugerons  les  plus  avanta- 
geufes  au   bien  public  ,   &c    en  particulier    pour 
établir  une  forme   de    Gouvernement  ,    dans  le 
cas  ou  le  Congrès    Continental  nous   le  recom- 
mandsroit  ;   vu  la   recommandation   qui    nous  a 
été  ncirelTce  à  cet  effet  par  ledit  Congrès  j  après 
avoir  niûrcnic.'':r  réfléchi  fur  la  mal!ieureufe  fitua- 
tion  dans  !nquel!e  ce  pr'ys  a  été  jeté  par  un  grand 
nombre  n'acîes  opprcilîfs  &  vexatoires  du  Parie- 
ment  Britannique,  qui  nous  privent  de  nos  droits 
&  de  nos  privilèges  naturels  &  conftitutionnels  j 
contl'!craîit  que,  pour  forcer  d'obéir -à  ces  aâres  , 
le  Miniftere  de  la  Grande-Bretagne  ,  par  un  abus 
infenfé  &  crue!  de  fon  autorité  ,  a  envoyé  dans 
ce  pays  une  grasuie  flotte  &  une  puifTarite  armée  ; 
que  pat  fes    ordres    la  vie  ôc  les"  biens  des  Co- 
lons ont  été  en  pîu(ïeurs  lieux  la  proie  du  fér  8c 
des  fl\m:nes,    que    l'on  a  pris  d-cs  vaitfeaux    6c 
leurs  chârçemens  apparrenans    à    pluiieurs    habi- 
tans    honnêtes   ôc    induftrieux  de  cette   Colonie 
qui  s'adonnoient   au  commerce  ,    en    fe   confor- 
mant aux  Loix  &  aux   ufages  depuis  long-temps 
établis  dans   ce  pays, 

Con^dérant  que  le  départ  fubir  8>:  imprévu  de 
Son  Excellence  Jean  Wenrvs^orth  ,  Ecuyer ,  notre 
dernier  Gouverneur ,  Se  de  plufiears  des  Membref 
du  Confeil  ,  nous  lai(ïènt  dénués  de  toute  'égifli» 


en;iFonc]re  avec  celle  tîon;i(îe  à  l'A/Tcmblce  cks  R.-préfn- 
trns  dz  toii>  le";  Etar<:-Unis  ,  que  l'pn  appelle  toL'jofS 
Cçn^rès  général  eu  conùnçmal. 
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tion ,  qu'il  n'y  a  plus  de  Tribunaux  ouverts  pour 
punir   les  criminels  ,  &  que  par-là   la  vie  &c  les    C-nP'tution 
biens  du  bon  peuple  de  cette  Colonie  fonc  expo-  ^j,„^",':.,f. 
fés  aux  machinations  &  aux  mauvais  deflcins  des 
méchans. 

Nous  nous  voyons  donc  réduits  ,  pour  la  con- 
fervation  de  la  tranquillirc  ,  du  bon  orcire  ,  Se 
pour  la  fùrcté  de  la  vie^  &  des  biens  à^s  habican'î 
de  cette  Colonie ,  à  la  ncceiîité  d'éc.iblir  une 
forme  de  Gouvernemçnt  qui  puilfe  durer  de  fe 
maintenir  pendant  la  conrellation  malheureufe, 
&c  ,  pour  aind  dire  ,  contre  nature  ,  qui  divife 
mainrenant  cette  Colonie  &c  la  Grande-Breta- 
gne \  proreftant  &  déclarant  que  nous  n'avons  ja- 
mais cherché  à  nous  fouftraire  à  la  dépendance 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mais  qu'au  conrraire 
nous  nous  trouvions  heureux  fous  fa  proreftion  , 
tant:  que  nous  avons  pu  jouir  de  nos  droits  & 
de  nos  privilèges  naturels  &  conftitutionnels  ;  & 
que  nous  éprouverons  une  joie  fincere  ,  s'il  peut 
s'effeétuer  entre  nous  &  notre  Mère  Patrie  une 
réconciliation  qui  puilfe  être  approuvée  pir  le 
Congrès  Continental  ,  dans  la  prudence  ^  la 
fagelfe  duquel  nous  avons  mis  ai  rnettons  netre 
confiance. 

En  conféquence  ,  &  pour  répondre  a  celle  que 
le  peuple  de  cette  Colonie  a  mife  en  nous  , 
nous  arrêtons  &:  déclarons  que  le  préfent  Con- 
grès prendra  le  nom  ,  le  pouvoir  &  l'autorité  de 
Chambre  des  Repréfenrans  ,  ou  d'AlTembiée  pour 
la  Colonie  de  New  Hampshire  ,  &  que  ladite 
Chambre  procédera  à  choinr  douze  ÇiX]eis  ,  tous 
Fraucs-Tenaîiciers  [a)  ,  de  bonne  réputation,  &  ha- 

(j)  Francs-Tinar,^^ '"^ .  Cette  dtnomiqacion  ,  qui  s'app!;- 
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birans  dansIadireColonie,  de  la  manière  fuivante; 
Conft-tution  cinq  dans  le  comté  de  Rockingam  ,  deux  dans  le 
Hampihin.  comté  de  SrrafFord  ,  deux  dans  le  conité  dç 
HiHsborou^h  ,  deux  dans  le  comré  de  Cheshire  , 
&  un  dans  le  comté  de  Grafcon  ;  lefquels  douze 
fujets  formeront  une  partie  diftinâ:e  &  fcparce 
de  la  Léairtarure  {a) ,  fous  le  nom  de  Confell  pour 
cette  Colonie  ^  que  ce  Co-ifeil  reftera  en  fonc- 
rion  jufqu'au  troiiieme  Mercredi  du  mois  de 
Décembre  prochain  ,  Se  que  fept  de  fes  Membres 
feront  un  Quorum  (/;>)  ,  ck  pourront  traiter  les  af- 
faires. 

Que  ce  Ccnfc-it  nommera  fon  Ptéfident  ,  &z 
qu'en  rsbfcnce  du  Prcfident  ,  le  Confeiller  le 
plus    âgé  pLelidera. 

Que  les  deux  Chambres  de  la  Légiflatiire 
nommeront  un   Secrétaire  ,   qui   pourra  être  un 


quoit  originairement  en  Angleterre  à  ceux  qui  podédoient 
leurs  tcrre<;  en  nlcu  ,  ne  fignififf  pa>  autre  chofe  en  Amé- 
rique .  que  Pojfefjeurs  en  propre  ,  Propriétaires  de  terres. 

(û)  L'embarras  qui  réfulte  dans  la  diftion  ôii  mot  Curj>s 
léo^iÇ^tlf  applique  à  un  Corps  compofé  de  deux  autres 
Corps  d  ilincls  &  repavés  ,  a  fait  adopter  de  l'Anglois  Iç 
nr^r  Li^lÇ.anire  ',  il  efb  dans  l'analogie  de  !a  Langue  Fran- 
coin.',  q'ii  manque  de  mot  pour  rcpréfenttr  cette  id^e  ;  &ç 
Lé'jiflature,  qui  eft  le  Corps  revêtu  de  h  p'^ffance  léjjî^ifla- 
tive  ,  ne  peut  pas  être  confondu  avec  légifTation ,  qui  cft 
l'adlion  de  cçrtc  PuliTance. 

((5)  On  a  cru  devoir  adopter  le  mot  Quorum  employé 
par  les  Ang'ois ,  pour  fig^  iiicr  le  nombre  des  MemSres  d'ua 
Corps  quelconque  nccclfaire  ,  pour  repréfenter  ce  Cor^ps  , 
&  remplir  toutes  les  fondions  qui  lui  font  attribuées  CKi 
s'en  fervira  dans  le  rcile  de  l'Ouvrage  ,  pour  épargner  le  rç» 
\0'ùï  fiéq  lent  d'une  longue  périphrafç. 
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âes  Confelllers  ,  ou  qu'elles  choifiront  ,  a  leur  "^ 


volonté,  parmi  toutes  autres  perfonnes.  Co-fî tutiau 

a  aucuns  actes  ou  relolutions   ne    leronc    va-  Hampihirt. 
lides  ,  ni  mis  à  exécution  ,  que  lorfqu'ils  auront 
été  pafTés  &:  arrêtés  par  les  deux  Chambres  de  la 
Légifl-iture. 

Que  tous  les  Officiers  publics  de  ladite  Colonie 
&  de  chacun  des  comtés  'a)  pour  l'année  cou-- 
ranre ,  feront  nommés  par  le  Confeil  &  rAifem- 
blée  ,  à  l'exception  des  Greffiers  àes  diffcrens 
Tribunaux ,  qui  feront  nommés  par  les  Juges  de 
leurs  Cours  relpedives. 

Que  tous  bilîs  ,  réfolutions  ou  délibérations 
pour  recueillir  ou  lever  de  l'argent ,  feront,  en  pre- 
mier Heu ,  formés  dans  la  Chambre  àQS  Repré- 
fenrans. 

Que  dans  aucunes  des  Seiïions  {b)  du  Confeil 
ou  de  rAffembléô  ,  l'une  des  Chambres  de  la 
Légiilature  ne  pourra  pas  s'ajourner  p®ur  un  délai 
plus  long  que  du  Samedi  au  Lundi  fuivant ,  fans 
le  confentement  de  l'autre  Chambre. 

Et  il  efi  réfolu  en  outre  ,_  que  fi  la  malheureufe 


(a)  Les  Anglois  ont  confervé  à  leurs  provinces  l'ancien 
nom  de  Comtés ^  qui  kur  avoit  ère  donne  dans  le  temps  du 
Gouvernement  fcodal ,  &  ils  onc  appliqué  ce  même  nom 
aux  difrércntes  fubdivifions  de  kuts  Coloni'S  Amcncaines. 

{h)  Le  nnc  Anejois  Si'£ions  ,  qui  répond  au  mot  Fran- 
çois ^jfj:fes  ,  dcfîi^nc  tout  l'efpace  du  temps  pendant  le- 
quel un  Corps  Politique  ou  de  Judicaruic  clî:  ea  attivitc, 
&  doit  ('tte  diftingué  du  mot  Séance  ,  qui  dcfîgne  les  temps 
particu'ieîs  pendant  Icfqtiels  ce  Corps  elK  eil^ectivemcnt 
allembtc  chaque  jour  ;  ainfi  les  SclTions  des  Lt'.vîl-it'"''is 
Américaines  font  toutes  a  peu  ptQS  d'un  an  ,  Se  Icus  Séances 
/piK  journalières» 


i3<î  HISTOIRE    UNIV. 

■».iwjiwu.jMi>w  contefl.ition    a61:ue!le    avec    la    Grande-Bretagne 
Conftituticn  duroit  au  delà  de  la   préfente  année,  &  que  le 

Âampshirei  Cofjgrès  Continental  ne  donnât  pas  d'inftrudlioriS 
ou  cie  directions  à  ce  contraires  ,  les  Membres 
du  Confeil  feront  choins  par  le  peuple  de  chaque 
comté  refpccbit,  de  la  manière  qji  fera  ordonnée 
par  le  Confeil  ik  par  la  Chambre  des  Repré- 
lenrans. 

Que  le  Général  de  les  Oihciers  fupérieurs  [a) 
de  1*  Milice  ,  iorfque  les  emplois  vaqueront ,  fe- 
ront nommés  par  les  deux  Chambres ,  Se  tous  les 
Officiers  fubaltcrnes  choifis  par  les  Compagnies 
refpcârives. 

Que  tous  les  OfHciers  de  l'armée  feront  nom- 
més par  les  deux  Cliambres  ,  à  moins  qu'elles 
n'en  ordonnent  autrement  pour  quelque  cas  par- 


ticulier. 


Que  rons  les  Olîiciers  civils  de  ladite  Colonie, 
Se  de  chacun  dts  comtés  ,  feront  nommés  ,  &  Iç 
temps  qu'ils  devront  relier  dans  leurs  Offices  fixé 


{a)  On  Hiftingue  dans  !c  Militaire  les  OfHciers  en  trois 
claffes  .  Ccnéraux  ,  Supérieurs  ,  Subalicrncs  :  on  appelle 
Officiers  généraux  ,  parce  qu'ils  commandent  les  différentes 
armes  ,  lans  erre  attachés  à  aucune  en  particulier,  les  Gé- 
néfaux  Majors  &  Maréchaux  ds  camp  félon  les  fcivices, 
&  tous  ceux  au.'ienu»  de  ce  c^rade;  les  Bri2;aJiers 'généraux 
font  aufll  en  Amérique  Ofiîciïrs  g;'nérauï.  Les  Officiers 
fupérieurs  foac  en  France  les  Brigadiers,  &  dar.s  tous  les 
fervices ,  les  Colonels,  Licut.tnans-Colonels  &  Majors. 
Les  Capitaines,  Licutcnans,  &c.  font  Officiers  fubalternes. 
Quant  aux  Bas-Officiers,  ce  fout  des  foldais  à  qui  l'on 
a  ('onné  un  tirrc  pour  coiii  mander  les  autres  ;  mais  ils 
différent  des  OIncicrs  proprement  dits,  par  le  lici^  de  i'ea- 
gagement  auquel  ils  Cont  fouiiiis; 


ion 
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jpar  les  deux  Chambres ,  exceprc  pour  les  Grct-   :~ 
îîers  ,  les  Tréforiers  des  comtés  «Se  Its  Gardes  tics    Conftnn: 
rceiftres  àes  aét«s.  •;',  ^''"-'r. 

(^.le  le  peuple  de  chaque  comte  cnomra  chaque 
année  un  Tréforier  ôc  un  Garde  des  regiibes 
des  ad:es  pour  le  comte  j  que  le  procès  verbal 
d'éledion  de  cts  Officiers  fera  envoyé  aux  Couis 
rcfpedives  des  Sellions  générales  de  paix  [a)  du 
con:tc  ,  pour  y  être  vcrihc  «5t  certihé  de  la  ma- 
nière que  le  Confcil  &  i'Alîï;mb!ce  l'ordonneronc 
par  la  iiiice. 

Qu'il  fera  expédié  chaque  année,  le  premier 
jour  de  Novembre ,  ou  auparavanc  ,  des  lettres 
circulaires ,  au  nom  du  Conieil  6c  de  rAlfcm- 
bléc,  lignées  par  le  Préfident  du  Confeil  ix  par 
l'Orateur  de  la  Chambre  dts  Repré fou  tans  y 
pour  procéder  aux  élections  des  Membres  du 
Confeil  <Sc  de  la  Chambre  à^s  Repréfentans  j 
&  que  les  procès-verbaux  de  ces  cledions  feront 
renvoyés  le  troifîeme  Mercredi  du  mois  de  Dé- 
cembre fuivant ,  de  la  manière  que  le  Cjnicil  ^<. 
l'Aifemblée  le  prelcriront  par  la  fuite. 

Dans  la   Chambre  des   Kepréfcn.ians  ,    1 9   Sep- 
tembre    17  y  6. 

Voté    et    résolu, 
Que ,  comme   la  population    s'accroîtra    dans 

(a)  Les  Juges  de  paix  font  des  Juges  inférieurs  clur^^cs 
de  la  Police  j  iis  ont  droit  de  faire  arriérer  le;  gens  qui 
troublent  la  tranquillité  publique  :  il  y  en  a  plufieurs  dan? 
chaque  comté  5  ils  forment  une  Cour  qui  connoît  de  plu- 
fieurs  efpeccs  de  crimes,  même  capitaux  ,  &  ce  font  ics 
Allifcs  de  cette  Cour  ijue  l'on  appelle  Sejfons  générales  J.e 
puix. 
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^  quelques  villes  nouvelles  ou  dans  quelques  étà- 
Con[}ituticn.  blideiuens    nouveaux    de  cet    Erat    d'année  ert 
Hampskire.    année  ,  ou   dans  d'autres    périodes  de  temps ,  il 
>  fera   expédié    des    lettres    circulaires   pour     que 

ces  villes  ou  ces  établiiTemens  envoient  des  Dé- 
légués ou  Confeil  &:  à  l'AfTemblée  ,  de  manière 
qu'ils  foient  pleinemenr  repréfentés  fuivanc  le 
nombre  de  leurs  habitans  ,  &  dans  la  même 
pioporrica  que  les  autres  parties  de  TEcat. 

Envoyé  au  Confeil  pour  y  cire  approuvé, 

P.  W  Hi  TE  ,  Orateur. 

ii'/z  Confeil ,  mcmt  jour. 

Lu  &  approuvé.  E.  Thompson  ,   Secrcraitêu 
Collationné  pa;r  moi ,  E.  Thompson  ,  Sectécaire<î 
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M>  SSACHUSETT. 

CûnJÎUution  ou  plan  de  Gouvernement  arrêté 
par  Us  Délégués  du  peuple  di  VEtat  de  la. 
baie  de  Majfachufett  ,  dans  leur  Affemblie 
tenue  &  commencée  à  Cambridge  le  premier 
Septembre  \-j-j^  j  &  continuée  par  ajourmmens 
jufquau   i  de  Murs  1780. 


L 


P   R   t  A   iM    B  U  L  E. 


aunmuiB^m 


E  but    de  rinftiîution  ,    du  maintien  &  de  ^. 

l'admiiiiftration  d'un  Gouvernement,  eft  d'alTurer  deM.ij]^cku^ 
i'exiftence  du  Corps  politique ,  de  le  protéger  ,  /^"« 
de  procurer  aux  individus  qui  le'  compolenc  ,  ia 
faculté  de  joule  en  fureté  \'  avec  rranquil'ité  de 
leurs  droits  naturels , -3c  d'une  vie  heureufe  ;  Se 
toutes  les  fois  que  ces  grands  objets  ne  font 
pas  remplis  ,  le  peuple  a  droit  de  changer  le 
Gouvernement  ,  &  de  prendre  les  mefures  nc- 
cedaires  à  fa  fureté  ,  à  ïà  profpérité,  &  à  foa 
bonheur. 

Le  Corps  politique  eft  formé  par  une  alfocii* 
lion  volontaire  d'individus.  C'eft  un  contrac  fo- 
cial  par  lequel  le  peuple  entier  convient  avec 
chaque  citoyen  ,  de  chaque  citoyen  avec  le  peuple 
eiîtier ,  que  tous  feront  gouvernés  par  certaines 
LoiX  pour  l'avantage  commun.  Le  peuple  doit 
cionc  ,  en  formant  une  conftitution  de  Gouver- 
nement ,  pourvoir  à  U!ie  manière  équitable  de 
iaite  les  Loix  ,  ainfi  qu'aux  précautions  nécelî.tires 
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tmamj!AiMM»m  pQuf  quc  cc^   Loix  foicnt  interprctces  avec  îm- 
c-ri:ai!t-cn  partialité  &c   fidèlement  exécutées  ,  afin  que  tout 

feu.        '"  homme  puide,  dans  tous  les  temps,  jouir  par  elles* 
de  fa   fCireté. 

D'après  ces  principes ,  nous ,  Peuple  de  Maf- 
fachufett  ,  nous  reconnoilfons ,  ôc  nos  cœurs  font 
pénétrés  du  fentiment  de  la  plus  vive  gratitude , 
nous  reconnoilfons  la  bonté  fignalée  du  Lcgifli- 
teur  fuprcme  de  l'Univers  ,  qui  ,  par  une  fuite 
des  décrets  de  fa  Providence  ,  nous  procure  l'oc- 
cafion  <Sc  la  faculté  de  faire  entre  nous  tous , 
avec  le  temps  d'une  mûre  délibération ,  avec 
tranquillité  ôc  fans  fraude ,  violence  ni  furprife , 
un  paéle  original  ,  explicite  ôc  folennel  ,  &  de 
former  une  conftitution  nouvelle  de  Gouverne- 
ment civil ,  pour  nous  ik  pour  notre  pôrtérité. 

Et  apîcs  l'avoir  ardemment  fupplié  de  nous 
diriger  dans  raccomplilïement  d'un  dcirein  aulÏÏ 
important,  nous  arrêtons  ,  nous  ordonnons  6c 
nous  établilîons  la  Déclaration  de  droits  &  le 
plan  de  Gouvernement  fuivans  ,  pour  être  la 
Conftitution  de  la  République  de  Malfacbufett. 


PREMIERE 
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PREMIERE    PARTIE. 

Déclamtion  des  droits  des   kabitans  de  la  Ré" 
publique  de   MaJJackuJeU. 

Art.  I.  J.  ous   les  hommes  font  nés  libres  {a)      ,  ■ 

&  égaux ,   ont  certains  droits  naturels  ,  eîlentiels    Corifthutun. 

de  Majfachti- 


fect. 


{a)  Note  d'un  Américain.  On  fera  peut-être  furpris  de 
irouver  une  diftinition  d'hommes  libres  dans  un  pays  où 
l'on  croit  que  tous  les  hommes  le  font.  Il  en  cxifte  encore 
en  Amt?i-iOjUC  deux  daflcs  qui  ne  le  font  pa% 

L'ime  entièrement  efclave  j  ce  font  les  Nègres.  A  la 
vtfrité,  plulïeurs ,  &  m.êaie  la  plus  î^ratuie  p-rrie  des  Colo- 
nies, on:  toujours  été  o.^pofts  à  leurs  importation,  &:  fou- 
Ycnc  ont  fait  des  Loix  pour  l'cmpécher;  mais  comme  le 
confcntemenr  de  la  Couronne  ccoit  nécc-iraire  pour  la  con- 
firmation de  CCS  Loix  ,  elles  n'ont  jamais  "pu  èvc  établies, 
le  Roi  les  ayant  toujours  rejetées  comme  contraires  aux 
intérêts  de  la  Compagnie  Angloife  d'Afr  que  ;  aulTi  la  dé- 
fenfc  d'imporrcr  ces  roalhcureufes  viclimes  àt  l'as-arice  Eu- 
ropéenne a-t-elle  été  une  des  p'-emieres  opérati  'ns  du 
Congres  général;  &  l'on  doit  croire  qu'il  ne  t.^r  !en  pas 
à  ftatuer  lut  1=  fore  des  Nègres  aéldcllem^-nt  exiftans  dans 
l'écenduedcs  Treize  Etats- Unis,  car,  quoique  pluficurs  Pro- 
priétaires en  Pcnfilvanie  leur  aient  donné  la  liberté  ,  il  en 
exiftc  encore  d'cfclaves  même  dans  cette  Colon-ie  ,  iic  beau- 
coup dans  les  Colonies  méridiona!es- 

Lautre  claire  d'hommes  non  libres  ne  gémit  pas  dans 
l'efcbvage  ,  mais  elle  eft  privée  de  la  liberté  dans  le  fens 
politique  de  ce  mot ,  qui  implique  la  parc  dans  le  Gouver- 
nement,  &  le  droit  de  vo;er  aux  plcftions  des  OfHcicrs 
publics.  Cette  féconde  claiîe  fe  fubjivifc  en  pluficurs  efpc- 
ces ,  &  comprend  ; 

I  ".  Les  cnfans  mineurs  ,  c  cft-à-dire  ,  qui  n'ont  pas  vingt 
T(f;;ie  LXXX,  Q 
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ëc  inaliciiables  ,  parmi  lefqjels  on  doir  compter 
Coniiituiion  d'abûid    le   droic  de    jouir  de    la  vie  ôc   de    la 

de  Majfachu- 

[ut.  . 

ars  accomplis.  Cominc  ils  fonr  en  gcncral  fans  propriétés 
iufqu'à  cet  aqe  ,  &  fous  l'autorité  immédiate  de  le  jrs  pa- 
reils,  on  luppofe  (|uc  ceux-ci  auroient  trop  d'influence  fut 
leurs  fulfrag-'s. 

i".  Les  apprentis  attachés  à  un  maître  pour  appren:!re 
de  lui  le  commerce  ou  une  profeflîon  quelconque  :  on  prc- 
fume  qu'il  auroit  fur  leurs  voix  ,  pendant  la  durée  de  leur 
apprentiiïage ,  une  influence  de  même  nature  que  celîedcs 
pcres  fur  leurs  enfiins. 

3''.  Enfin  les  domcftiques  engagés.  Ce  font  en  général 
des  arrivans  d'Angleterre,  d'Irlande,  d'Allemagne,  &c. 
Beaucoup  de  ces  cmigrans  n'ayant  pas  de  quoi  payer  leur 
pa'Iage  ,  conviennent  avec  les  Capitaines  qui  confentcnt  à 
les  pafler ,  de  les  fervir  eux  &  les  perfonnes  auxquelles 
ils  céderont  leur  droit  pendant  une,  deux  ,  trois  ou  quatre 
années,  plus  ou  moins,  pour  leur  tenir  lieu  d'argent  5  la 
durée-  de  l'engagement  fe  règle  fur  l'âge  &  les  talens  da 
domeftique  ;  des  ouvriers  déjà  formés  n'en  contractent 
que  de  fort  courts. 

Les  Capitaines,  en  arrivant  à  l'Amérique,  cèdent  ces  cn- 
gagemens  de  fervice  aux  'labitans  qui  ont  befoin  de  do- 
meftiques;  mais  il  faut  que  la  ccffion  fe  faile  devant  ua 
Magiltrat  qui  règle  l'engagement  conformément  à  la  rai- 
fon  &  à  la  juftice  ,  &  qui  ob'ige  les  mîîrres  de  promettre 
par  un  aéle  écir,  que  pendant  la  durée  de  l'enLiagemenr, 
le  domeftique  fera  bien  &  dûment  nourri ,  vêtu,  logé,  &f, 
qu'on  lui  apprendra  à  itrc  ,  à  écrire  &  à  compter  ;  qu'on 
lui  montrera  quelqie  métier  5  qu'on  l'inftruira  dans  une 
profeffion  qui  puiiîe  lui  procurer  parli  fuite  de  quoi  vivre, 
&  qu'a  la  fin  du  terme  il  fera  mis  en  liberté  ,  cC  recevra  en 
<juitrant  fon  mairre,  un  habillement  complet  5c  des  bardes 
neuves.  On  délivre  au  domcftique  une  copie  de  cet  enga- 
gement ,  î$c  il  en  rcfte  une  autre  fur  les  regiftres  entre  les 
mains  du  Magiftrat  ,  à  qui  le  domelliquc  p'^ut  ,  dans  tous 
les  temps, avoir  recours,  iî  fon  maîrrc  le  maltraite  ou  n'exé- 
cute pas  fidèlement  fa  partie  dti  contrat. 

Cette  hcureufe  Coutume  facilite  aux  Colonies  l'acquifi- 
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liberté  ,  &   celui  de  les  défendre  ;   enfuice   le  "^ 


droit  d'acquérir  des  propriétés  ,  de  les  polFéder  &  Conflittnicx 
de  les  protéger^  enfin  le  droit  de  chercher  &  |i„.  "-^"^  *♦' 
d'obtenir  leur  fCireré  &  leur  bonheur. 

II.  C'eft  un  droit  aulTi  bien  qu'un  devoir  pour  tous 
ïes  hommes  vivant  en  fociété  ,  de  rendre ,  à  des 
temps  marqués  ,  un  culte  public  au  grand  Créa- 
teur &  Confervateur  de  l'Univers.  Et  aucun 
fujet  ne  doit  être  troublé  ,  molefté  ni  contraint 
dans  fa  perfonne  ,  dans  fa  liberté  ni  dans  Tes 
biens,  pour  le  culte  qu'il  rend  à  Dieu  de  la 
manière  &:  dans  les  temps  les  plus  convenables 
à  ce  que  lui  dicfte  fa  confcience  ,  ni  pour  fes 
fentimens  en  matière  de  Religion  ,  ni  pour  U 
Religion  qu'il  protclfe  ,  pourvu  qu'il  ne  trouble 
point  la  tranquillité  publique  ,  &  qu'il  n'apporte 
aucun  empêchement  au  culte  religieux  des 
auires. 

III.  Comme  lé  bonheur  d'un  peuple  ,  le  bon 
ordre  &  la  confervation  du  Gouvernement  civil 
dépendent  eirentiellement  de  la  pièce  ,  de  la 
Religion  ,  Se  des  bonnes  mœurs,  qui  ne  peuvent 
fe  répandre  pirmi  tout  un  peuple  ,  que  par  l'inf- 
litution  d'un  culte  public  de  la  Divinité  ,  &  p.ir 
des  inftruClions  publiques  fur  la  piété  ,  la  Religion 
&  la  Morale,  le  peuple  de  cette  République  a 
donc  le  droit  ,  pour  fe  procurer  le  bonheur ,  8c 
pour  alTurer  le  bon  ordre  &  la  confervation  de 


tion  de  nouveaux  habitans,  &  fournit  aux  pauvres  de  l'Eua 
rope  le  moyen  de  fe  tranfporter  dans  un  p^y?  où  on  les 
forme  à  une  induftrie  tjui  leiip  aflUre  pour  la  fuite  uiif 
hoançîe  fubfiftancc. 


Qij 
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fon  Gouvernement ,  de  donner  à  fa  Légiflaturc 
CcnHituûott  Je  pouvoir  d'autorifer  &  de  requérir  ;  &  la  Lc- 
fett,  "  giflaturs  doit  par  la  fuire  ,  lorfqu'il  fera  nécef- 
laire  ,  autorifer  les  différentes  villes  ,  paroilTes  , 
diftriéls  &:  aurres  Corps  politiques  ou  Sociétés 
religieufes ,  à  faire ,  à  leurs  propres  dépens  ,  \^% 
fonds  convenables  pour  l'inditution  du  culte 
pubHc  de  la  Divinité  ,  &:  pour  le  fourien  &: 
l'entretien  de  Minières  Proreftans  chargés  d'en- 
feigner  la  Religion  <^  la  Morale  ,  &  même  les 
en  requérir  dans  tous  les  cas  où  ct^  fonds  ne 
feroient  pas  fliits  volontairement. 

Le  peuple  de  cette  République  a  aufli  le  droit 
de  icvêcir  la  Légillature  de  l'autorité  nécelTaire 
pour  enjoindre  à  tors  les  fujets  d'afTirter  aux 
infiriidlions  des  fufdits  Inftituteurs  publics ,  dans 
certains  temps  àc  dans  certaines  faifons  ,  s'il  y  a 
quelqu'une  de  c&s  infi:ruâ:io;:s  qu'ils  puilTenc 
fuivre  commodément  &:  en-coafcience. 

Pourvu  néanmoins  que  les  différentes  villes, 
paroiffes  ,  diftriéis  &  autres  Corps  politiques  ou 
Sociécés  religieufes  ayenr,  dans  tous  les  temps,  le 
droit  exclufîfde  choifir  leurs Inftituteurs  publics, 
&  de  contraiter  avec  eux  pour  leur  entre- 
tien. 

Tout  l'argent  payé  par  chacun  à^z  fujets 
pour  le  maintien  du  culte  public ,  &  pout  l'en- 
irerien  des  fufdits  Inftitureurs  publics  ,  devra  ,  (î 
le  Contribuable  l'exige  ,  être  uniformément  ap- 
pliqué à  l'entretien  de  l'Inftituteur  ,  eu  des  Inf- 
tituteurs  publics  de  fa  Sedte  ou  de  fa  Commu- 
nion ,  pourvu  qu'il  y  en  ait  quelqu'un  dont  il 
fuivc  les  inftrudions  ;  finon  cet  argent  devra 
être   appliqué  â  l'entretien  de  l'Inftituieur  on 
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^es  Inftîtuteurs  de  la  paroifle  ou  du  diftriâ;  dans  l_-     ■"    ^ 
lequel  il  aura  été  élevé.  Coniiiurom 

ht  tous  Ciiietiens  ,  de  quelque  Communion  y-„;,  . 
qu'ils  foient  ,  qui  fe  comporteront  tranquille- 
ment ,  &  comme  bons  fujets  de  la  Répu- 
blique ^  feront  également  fous  la  prote^lion  de 
la  Loi;  &  la  Loi  n'établira  Jamais  aucuns  fubor- 
dination  d'une  Sede  ou  d'une  Communion  à 
une  autre. 

IV.  Le  peuple  de  cette  République  a  feul  & 
exclufivemenc  le  droit  de  fe  gouverner  comme 
un  Etat  libre  ,  fouverain  &  indépendant  ,  &  àcs 
à  préfent  &  à  tout  jamiis  il  extrce  &  exercera 
tout  pouvoir  j  toute  jarifdidion  \  il  jouit  & 
jouira  de  tous  les  droits  qu'il  n'a  pas  expref- 
fément  délégués  ,  ou  qu'il  ne  délé:n.iera  pas  ex- 
prefTément  par  la  fuite  aux  Etats-Uiùs  de  l'Amé- 
rique alTemblés  en  Congrès. 

V.  Tout  pouvoir  rclliant  originairement  dans 
le  peuple  ,  &  étant  émané  de  lui  ,  les  différens 
Magiftrars  &  Ofîiciers  du  Gouvertiement  ,  re- 
vêtus d'une  autorité  quelconque  légiilatrice  ,  exé- 
cutrice ou  judiciaire  ,  font  fes  Subfriturs  ,  (qs 
Agcns  ,  &  lui  doivent  compte  dans  tous  les 
temps. 

VI.  Aucun  homme  ,  aucune  corporation  ,  au- 
cune aiïociation  d'hommes  ne  peuvent  avoir, 
pour  obtenir  des  avantages  ou  des  privilèges  par- 
ticuliers &  exclufifs  diftiads  de  ceux  de  la  Com- 
munauté ,  d'autres  titres  que  ceux  qui  réfulrenc 
de  la  confidération  de  fervices  rendus  au  Public  ; 
or  ces  titres  n'étant  par  leur  nsrure  ni  hérédi- 
taires ,  ni  tranfmiflibles  à  des  en  fans  ,  à  àtz 
defcendans  ou  à  des  parens  ,  l'idée  d'un  homme 

Qiij 


KiMMtiaamua/m» 


14(?  H  î  S  T  O  î  R  E    U  N  I  V. 

né  M.iglftrac,  Légillateur  ou  JugCj  eft  abfurde 
tohftuution  &   contre  nature. 

d^Mafachu-  VII.  Le  Goiivômemfenc  efl:  inftitué  pour  le 
bien  commun  ,  poui^  la  proteclian  ,  la  fûretc  ,  la 
profpcrité  &  le  bonheur  du  peuple ,  d<.  non  pas 
pour  le  profit  ,  l'honneur  ou  l'intérêt  particulier 
d'un  homme  ,  d'une  famille,  d'une  clalîe  d'hom- 
mes. En  conféquence  ,  le  peuple  feul  a  le  droit 
inconceftable,  inaliénable  &  inprefcriptible,  d'inf- 
tituer  le  Gouvernement  ,  &  auffi  de  le  réformer  , 
le  corriger ,  ou  le  changer  totalement ,  quand   fa 

frote6tion,  fa  fureté,  fa  profpcrité  &  fon  bonheur 
exigent. 
VlII.  Pouf  empêcher  que  ceux  qui  font  re- 
vêtus de  Pautoritc  ne  deviennent  oppreiTeurs,  le 
peuple  a  droit  de  faire  rentrer  (es  Officiers 
publics  dans  la  vie  privée  ,  à  certaines  époques, 
&  de  la  manière  qui  aura  été  établie  par  la 
forme  de  Gouvernement ,  sn:  de  remplir  les  em- 
plois  vacans  par  des  élections  Se  des  no'hiinations 
régulières. 

iX.  Toutes  les  éledions  doivent  être   libres, 
êc   tous  Iqs  habitans  de  cette  République  ayant 
les  qualités  qui  feront   requifes  par  la  forme  de 
Gouvernement  ,  ont  un  droir  égal  à  élire  les  Of- 
ficiers ,  ôc  à  être  élus   pour  les  emplois  publics. 
X.   Chaque    individu    de   la    Société  a  droit 
d'être  protégé  par  elle   dans  la    jouilTance  de  fa 
vie,  de  fa  liberté  ôc  de  fa  propriété  ,   conformé - 
tnent  aux  Loix   établies.  11   eft   en   conféquence 
obligé  de   contribuer  pour  fa  part  aux   frais  de 
Cette  protection  ,    de   donner    fon    fervice   per* 
ionnel  ou  un  équivalent,  lorfqu'il  eft  néceftàire  : 
ttiai$  aucune  partie  de    la  propriété   d'un  iudi- 
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viJu  ne  peut,  avec  jaftice,  lui  être  enlevée,  « 
ou  erre  appliquée  à  des  ufiges  publics  ,  fans  (on  Conflitution 
propre  confenremenc,  ou  fans  celui  du  Corps  qui  ''^■^^■'f-^"^'^- 
reprclep.te  le  peuple  '  enhn  le  peuple  de  cetce  Ré- 
publique ne  peut  pas  erre  fournis  à  d'autres  Loix 
qu'à  celles  auxquelles  le  Corps  conllitacionnel 
qui  le  repréfcnte  ,  a  donné  Ion  confenremenc.  Et 
toutes  les  fois  que  les  befoins  publics  exigeront 
que  la  propriété  d'un  individu  foie  appliquée  s 
des  ufiges  publics ,  il  doit  en  recevoir  une  in- 
demnité raifonnable. 

XI.  Tout  fujet  de  la  République  doit  trouver 
un  remède  certain  dans  le  recours  aux  Loix  , 
pour  tous  les  torts  ou  injures  qu'il  peut  éprouver 
dans  fa  perfoanej  dans  fa  propriété,  daiis  fa  ré- 
putation. Il  doit  obtenir  droit  è<  juiiice  gratui- 
tement, 3c  fans  être  obligé  de  les  acheter;  complé- 
rement,  ôc  ùw:  qu'on  pui(fe  les  lui  rctufer;  promp- 
tem-^nt  &  Çj^ns  délai,  6c  conforménienc  aux  Loix. 

XU.  Aucun  fujet  ne  peut  être  tenu  de  ré- 
pondre pour  une  otfcnfe  ou  un  crime  quelcon- 
ques ,  à  moins  qu'ils  ne  lui  foient  énonces  plei- 
nement Se  clairement  ,  fubftantiellement  ôc  for- 
mellement, 6c  ne  peut  être  contraint  de  s'accufer 
lui-même  ,  ou  de  (■ournir  des  preuves  contre  lui- 
même.  Tout  L:.jet  aura  droit  de  produire  toutes  les 
preuves  qui  peuvent  lui  être  favorables  ,  d'être 
confronté  face  à  face  avec  les  témoins  ,  3c  d'être 
entendu  pleinement  dans  fa  dérenfe  par  lui- 
même,  oa  par  Con  Confeil ,  à  fon  choix;  6c  au- 
cun fujet  ne  doit  être  arrêté,  empriTonné  ,  dé- 
pouillé ou  privé  de  fi  propriété  ,  de  fes  immu- 
nités ou  de  fcs  privilèges  ,  mi:,  hors  de  la  ptotec- 
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lion  de  la  Loi  {ci)  ,  exile  ou  privé  de  la  tIc  , 
Confiiiut'cn  de  la  liberté  ou  de  Tes  biens  ,  que  par  le  ju- 
/„'  "^  "^  "'  gemeiît  de    h^   Pairs  ,   en  vtrtu    de    la  Loi  du 

Er    la  Légiflature  ne  fera  point   de  Loi  pour 


(a)  On  déclare  en  Angleterre  outlav^d ^  hors  de  la  pro. 
teElion  de  la  Loi  y  tour  criminel  qui  refufc  clc  comparoîtrcj 
c'eft  u^e  Forme  imaginée  pour  l'y  forcer,  &  les  cfFcts 
font  11  more  civile  &  la  confifcation  <^es  biens;  autrefois 
m.'mc  un  homme  outlawcti  étoit  tellement  hors  de  la  pro- 
ied>ion  des  Loix  .  que  fa  vie  n'écoic  plus  fous  leur  fauve- 
garde  ,  &  quj  (on  meurtrier  n'croit  point  puni.  Les  an- 
ciennes Loix  Angloifes  appe.-oient  la  tête  d'un  homme  out- 
lawcd  ,  caput  lupin um ,  tête  de  loup -^  *  l'on  pouvoit  le 
tuer  auffi  impunéinent  que  l'ou  rue  un  loup.  Mais  depuis 
que  les  moeurs  fe  font  adoucies,  le  meurtre  clans  ce  cas 
c(l  puni  comme  dans  tous  les  autres,  excepté  lorfque  l'on 
tue  l'homme  out'awed  en  s'eff.^rcant  d:  l'arrêter.  Cette 
prononciiticn  a  lieu  p  utr  les  criîncs  pourfuivis  par  une 
Partie  civile,  comme  pour  cc"x  piurfuivis  par  1 1  Partie 
publique  :  elle  doit  être  précédée  de  'rois  formalités,  qui 
font  le  cjpias ,  ordre  d'arrêter  ^  le  exia;i  facias  y  ou  ordre 
de  ^reCiwclicr ,  vV  \z  pro  lam.itïon  ;  loriqi'e  ces  décrets  ré- 
pétés pluficurs  foi";  dans  certains  délais,  n'ont  pas  prodiit 
la  comparution  du  coup  blc  ,  on  le  déclare  ourlawcd. 
Quand  c'eft  à  la  pourfuitc  d'  me  Partie  civile  ,  ou  à  celle 
de  la  Partie  i  ublique  pour  crimes  non  capitaux  ,  l'homme 
qui  veut  arrêter  le  criminel  ,  doit  être  muni  d'un  Warrant 
de  caplis  u'  'c],-^t:im,  c'ed- a-dire  ,  d^ un  ordre  pour  appré- 
hender l'homme  outla-'^ed ,  mai-;  quand  c'eft  pfur  rrahifon 
ou  félonie  -,  tout  !e  monde  a  droit  de  lui  courre  fu5; ,  & 
de  l'arrê.er  fur  'a  nmple  notoriété.  L'homme  mis  hors  de 
ia  proteftion  c!e  la  Loi  eft  admis  à  purger  la  contumace. 
Co  nme  le  terme  'k  féîo.  ic  fe  rencontrera  pîu'ficuts  fois 
dans  ces  Ccnftitu  ions  ,  il  tft  bon  d?  l'expliquer  tout  de 
fuit^'  ici.  On  appelle  ainlî  dans  la  Jurifprudcncs  Angloife 
tous  les  crimes  qui  font  punis  de  mort ,  ou  pour  kfqucîs 
©n  prononce  la  confifcation  des  biens. 
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infliger  une  punition  capitale  ou  infamante  fans 

une  procédure  par  Jurés  _,   excepté  pour  la  dif-    Ccnjiitutiwt 

cipline  de   l'armée  de  terre  ou  de  la  Marine.       /,/,  "'^  ** 

XIII.  Dans  les  pourfuites  criminelles  ,  la  vé- 
rification des  faits  dans  le  voifinage  du  lieu  où 
ils  fe  font  palfés  ,  eft  de  la  plus  grande  im- 
portance pour  la  fùreié  de  la  vie  ,  de  la  liberté 
&  de   la  propriété  des  citoyens. 

XIV.  Tout  fujet  a  droit  d'être  à  l'abri  de 
toutes  recherches  Se  de  toutes  faifies  fans  mo- 
tifs raifonnables ,  de  fa  perfonne  ,  de  fes  mai- 
fons  ,  papiers  ,  de  de  toutes  fes  poireffions.  Tous 
Warrants  [a)  font  donc  contraires  à  ce  droit  , 
fi  la  caufe  ou  le  motif  pour  l'.-fcjueîs  on  les 
décerne  ,  ne  font  pas  ,  au  pré.iiab'e ,  certifiés  par 
le  ferment  ou  l'affirmation  ,  ou  fi  J 'ordre  porté 
par  le  Warrant  à  un  Officier  civil  ,  de  faire 
des  recherches  dans  tous  les  lieux  fufpec^s  ,  d'ar- 
rêter une  ou  plufieurs  perfonnes  fufpeé^es,  ou  c!e 
faifir  leur  propriété  ,  n'eft  pas  accompagné  d'une 


(12)  Le  Warrant  cft  un  ordre  donne  par  les  Offiricrs 
de  Juftice ,  Se  même  en  Angleterre  par  les  Secrétaires 
c'Et.Tt  ,  pour  faire  recherche  de  perfonnes  ou  de  chofes  , 
&  les  faifir.  Il  eft  ainfi  nommé ,  parce  que  celui  qui  les 
donne  en  eft  refpcjnfable  ,  Garant.  Il  faut  que  ia  caiilc 
prur  laque'Ie  le  Warrant  eft  donné  y  foîc  exprimée,  ainlî 
q  ic  la  perfonne  ou  la  chofe  qui  en  font  l'objet.  Tout 
Général  Warrant  ,  c'eft-à-dire  ,  tout  Warrant  qui  or- 
donncroit  !a  recherche  ou  la  faifie  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe  quelconques,  fans  défignation  expreile  ,  eft  contre 
les   Lcix. 

Le  Warrant  fe  donne  ordinairement  à  la  requête  dune 
Partie  civile  ou  de  !a  Partie  publique,  qui  doivent  almi' 
oiftrcr  des  preuves  fuitifantes  pour  l'obtenir. 
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dcfignation  fpéciale  àes    perfonnes   ou  des   ob- 

Conftituàon  jets  que  l'on   doit  chercher  ,   arrècer  ou  faifir  ; 

jl^ff"^'*''^'^'  &  l'on  ne  doit  décerner  de  Warrants  ^ue  dans 

\qs  cas  6c  avec  les  formalités   prefcrites  par  la 

Loi. 

XV.  Dans  toutes  les  difcuffions  de  propriété  , 
&  dans  tous  les  procès  entre  deux  ou  plufieurs 
perfonnes,  excepté  pour  Ifes  cas  où  il  en  a  été 
ufé  autrement  jufques  à  préfent ,  les  Parties  ont 
droit  à  une  procédure  par  Jurés  [a)  \  &  cerre- 
q(^qcq  de  procédure  fera  regardée  comme  ix- 
crée  ,  à  moins  que  la  Légifl iture  ne  trouve  par 
la  fuite  néceifaire  de  la  changer  ,  dans  les  caufes 
réfulcantes  de  faits  qui  fe  font  palIcs  en  haute 
mer  ,  ou  dans  celles  qui  concerneront  les  gages 
des  Matelots. 

XVI.  La  liberté  de  la   prelTe  eft  eflentielle 


{a)  La  procédure  par  Jurés  tire  Ton  origine  de  l'ancien 
droit  d'être  jugé  par  fes  Pairs.  En  Angleterre  ,  il  n'y  a  que 
les  Francs-Tenanciers  qui  puiflent  être  Jurés  j  il  en  eft  de 
niéine  en  Amérique.  Le  Shcriff  fait  tous  les  ans  une  lifte 
des  Francs-Tenanciers  du  comté;  &  lorfque  les  Juges  or- 
donnent qu'il  foi:  procédé  par  un  Juré,  ils  choifillent  fur 
la  lifte  une  cert.une  quan:i:é  de  perfonnes  euregiftrées  , 
&  toujours  beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pour  compofer 
le  Juré  5  dans  quelques  provinces,  comme  dans  celle  de 
Mairachufet's-Bay  ,  c'eft  un  enfant  qui  tire  les  noms  d'une 
boîte  oii  ils  font  enfermés.  Les  Parties,  en  matière  civile 
&  même  criminelle,  ont ,  outre  les  cas  de  récufation  por- 
tés par  la  Loi ,  le  droit  d'en  récufer  un  grand  nombre  , 
fans  articuler  aucune  ralfon.  Les  Jurés,  en  matière  civile, 
font  appelés  pour  prononcer  fur  les  points  de  fait,  & 
même  que!.]uefois  lur  ceux  de  droit  ;  leur  prononciation 
s'appelle  Vcidi^^  du  mot  latin  vtr;;  c/âum  ,  dit  vc'ruable, 
&  eft  porté  au  Juge ,   qui  décide  d'après  la  Loi. 
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pouf  afTiirer  la  iibercé  d'un  Etat  ;  elle  ne  doit 
donc  être  gênée    en  aucune  manière  dans  cette    Coifi.iw.ion. 

cpubli^^ue.  y^jt. 

XVII.  Le  peuple  â  droit  d'avoir  &  de  por- 
ter des  armes  pour  la  défenfe  commune.  Comme 
en  temps  de  paix  les  armées  font  dangereufes 
pour  la  liberté  ,  on  ne  doit  pas  en  conferver 
fur  pied  fans  le  confentement  de  la  Lé:;i(larur2  ; 
de  le  pouvoir  militaire  doic  toujours  être  tenu 
dans  une  fubordination  exadte  à  Tautoricé  civile, 
Ôc  gouverné  par  elle. 

XVllL  Un  recours  fréquent  aux  principes 
fondamentaux  de  la  Conftitution  ,  &  une  ad- 
héfion  conilante  à  ceux  de  la  piété  ,  de  la  juf* 
tice  ,  de  la  modération,  de  la  tenipérance  ,  de 
i'induftrie  Ôc  de  la  frugalité ,  font  abfolament 
nécelfaires  pour  conferver  les  avantages  de  la  !i- 
bc-ité ,  &  pour  maintenir  un  Gouvetiiement  li- 
bre. Le  peuple  doit  en  conféqucnce  faire  une 
attention  particulière  à  ces  principes  dans  le 
choix  de  (es  Officiers  &  de  (es  Repréfenrans  ; 
&  il  a  droit  d'exiger  de  fes  Lé<:i(]ateurs  &  de 
fcs  Magiftrats  ,  qu'ils  les  obfervent  exademenc 
&  conftamment  ,  dans  la  confe6lion  &  l'exécu- 
lion  de  toutes  les  Loix  nccelfaires  pour  la  bonne 
aiminiflration  de  la  République. 

XIX.  Le  peuple  a  droit  de  s'alTembîer  d'une 
manière  paifible  &  en  bon  ordre ,  pour  con- 
fuher  fur  ce  qui  intéreîTe  le  bien  commun.  Il 
a  droit  de  doimcr  des  inîlruCtions  à  Czs  Repré- 
fenrans  ,  Ôc  de  requérir  du  Corps  légiflatif ,  par 
la  voie  d'adrelTcs  ,  de  pétitions  ou  de  remon- 
trances ,  le  redreifement  des  torts  qui  lui  onr 
été  idits ,  &  le  foulagement  des  maux  qu'il 
foufFre» 
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XX.  Le  pouvoir  de  fufpendre  les  Loix  ,  on- 

Conftitutlon  de  furfeoir  à  leur  exécution  ,  ne  doit  jamais  ctre 
fttt,  exerce  que  par  la  Legillature ,  ou  par  une  au- 

torité émanée  d'elle  ,  dan.',  les  cas  particuliers 
feulement ,  pour  lefquels  la  Lcgiflature  l'aura 
cxprefTcment  prefcrit. 

XXI.  La  liberté  des  délibérations ,  de  la  pa- 
role 6c  des  débats  dans  Tune  &  l'autre  Cham- 
bre de  la  Lcgiflature ,  eft  fi  elTentielle  pour  les 
droits  du  peuple  ,  que  Tufage  de  cette  liberté 
ne  pourra  jamais  être  le  fondement  d'aucune 
accufation  ou  pourfuite ,  d'aucune  adion  ou 
plainte  dans  aucune  autre  Cour  ou  lieu  quelcon- 
ques. 

XXn.  La  Légifl.^tnre  doit  s'alTembler  fié-' 
quemment  ,  pour  redrelîer  les  torts  ,  pour  cor- 
riger ,  fortifier  &  confirmer  les  Loix  ,  &  pour  en 
faire  de  nouvelles  ,  fuivant  que  le  bien  commun 
l'exigera. 

XXUI.  Il  ne  doit  être  établi,  fixé,  tmpofé 
ni  levé  aucuns  fubfide  ,  charge ,  taxe  ,  impôt  , 
ou  droits,  fous  quelque  prétexte  quecefoit,  fans 
le  confentement  du  Peuple  ou  de  fes  Reprcfen- 
cans  dans  la   Légifluure. 

XXIV.  Des  Loix  fiites  pour  punir  des  ac- 
tions antérieures  à  l'txiflence  de  ces  Loix  ,  Se 
qui  n'ont  point  été  déclarées  criminelles  par  des 
Loix  précédentes  ,  for.t  injures ,  oppreHîves,  &c 
incompatibles  avec  les  principes  fondamentaux 
d'un    Gouvernement  libre. 

XXV.  Aucun  fujet  ne  doit,  dans  aucun  c^s, 
ni  dans  aucun  temps  ,  être  déclaré  couprible 
^e  trahifon  ou  de  félonie  par  la  Légiflunre. 

XXVI.  Aucun  Masjiftrat  ni  aucune  Cour  de 
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Loi  {a)  ne  doit  demander  des  cautions  ou  des 
'fûretés  exceflîves ,  ni  impofer  des  amendes  ConjiitHci«* 
trop  fortes  ,  ni  infliger  des  punitions  cruelles  ^^^^^<'^'^^^*^ 
ou   inufitées. 

XXVII.  En  temps  de  paix,  aucun  foldat  ne 
doit  être  logé  dans  aucune  maifon  fans  le  con- 
fentement  du  propriétaire  \  &  en  temps  de  guerre , 
ces  logemens  ne  doivent  être  faits  que  par  le 
Magiftrat  civil ,  &  en  la  manière  prefcnte  par 
la  Légiiîaiure. 

XXV III.  Aucune  pexfonne  ne  peut,  dans  au- 
cun  cas ,  être  aflujettie  à   la  Loi   martiale  [h)  , 


{à)  En  Amérique  ainfi  qu'en  x'^ngleterre ,  on  difîinguc 
Jcs  Cours  de  Juftice  en  deux  efpeces  ,  Cours  de  Loi  3c 
Cours  d'Equité.  Les  premières  font  obligées  ai  juger  pré- 
cifcment  fuivant  la  letcre  de  la  Loi.  Les  autres  en  fuivcnt 
plutôt  l'efprit ,  &  jugent  félon  l'équité  ,  dans  le  cas  oii 
î'fxécution  rigoureufe  de  la  Loi  fcroit  une  injuftice.  La 
procédure  y  eft  différente  de  celle  des  autres  Cours,  & 
il  s'y  forme,  d'après  la  fuite  des  décificns  antérieures,  une 
Jurif[?rudencc  particulière  qui  répond  à  la  Jurifprudercc 
des  Arrêts  dans  nos  Parlemens.  Ces  Cours  ne  connoiflent 
que  d'affaires  civiles. 

i_b)  La  Loi  martiale  eft,  comme  fon  nom  l'indique,  la 
Loi  qui  régit  le  Militaire  j  dans  l'ccat  ordinaire  ,  les  Milit 
taircs  fculs  y  font  fiijcts  ,  &  ne  le  font  même  qu'en  leur 
qualité  militaire.  Mais  il  y  a  des  cas  où  la  nécelficé  oblige  , 
pour  le  falut  de  l'Etat ,  d'étendre  l'ailivité  de  cette  Loi 
jufquc  fur  les  citoyens ,  &  de  fiifpendrc  pour  un  temps 
l'autorité  civile  ;  ces  cas  font  ceux  d'invafion  &  de  rébel- 
lion. Cet  établiflement  momentané  de  la  Loi  martiale  a 
eu  lieu  pluficurs  fois  dans  les  Colonies  Angloifes  en  temps 
de  guerre  ,  &  même  quelquefois  aulTl  dans  quelques  par- 
ties de  la  Grande  Bretagne.  Il  faut  en  Angleterre  le  con- 
cours du  Parlement  &  du  Roi,  pour  publier  la  Loi  mar- 
tiale ;  &  les  Américains  ont  aulfi ,  avec  raifon,  réfcrvé  ce 
«Iroit  à  Icuts  Légiflaturcs» 
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i^îzzi:::r'  Qu  à  aucunes  peines  pécuniaires  ou  corporelles 
Cmpruron  CI  vertu  de  cette   Loi  ,  que   par   Tautoriié  de 

jtts.  la  Lcgiilature  ,  excepte  les  perionnes  employées 

dans  l'armée  de  tcne  ou  dans  la  Marine  ,  &c 
celles  employées  dans  la  Milice,  en  fervice  ac- 
tuel. 

XXIX.  Il  cft  efTentiel  pour  la  confcrvatiou 
des  droits  de  chaque  individu  ,  de  fa  vie  ,  de 
fa  liberté  ,  de  fa  propriété  &  de  fa  réputation  , 
<ju'iî  y  ait  une  interprétation  des  Loix  ,  &  une 
adminiftration  de  la  Jullice  impartiales.  C'eft 
un  droit  appartenant  à  tous  les  citoyens  ,  d'être 
jugé  par  des  Juges  aufli  libres  ,  impartiaux  & 
indépendans  ,  que  le  fore  de  l'humanité  le  per- 
met. Il  eft  donc  non  feulement  de  la  meilleure 
politique  ,  mais  il  eft  nécelTaire  pour  la  fureté 
éts  droits  du  Peuple  en  général  ,  &  de  chaque 
citoyen  en  particulier  ,  que  les  Juges  de  la 
Cour  fuprème  de  Judicature  foienc  maintenus 
dans  leurs  offices  auHi  long-temps  qu'ils  s'y  con- 
duiront bie?i  ,  <Sc  qu'ils  aient  un  faîaire  honora- 
ble,  alTiirc  &  fixé  par  des  Loix  conftantes. 

XXX.  Dans  le  Gouvernement  de  cette  Ré^ 
publique ,  le  Département  légifiatif  n'exercera 
jamais  le*  pouvoir  exécutif  ou  judiciaire  ,  ni  au- 
cun des  deux  :  le  Département  executif  n'exer- 
cera jamais  le  pouvoir  légiflatlf  ou  judiciaire  , 
ni  aucun  des  deux  :  &:  le  Département  judi- 
ciaire n'exercera  jamais  le  pouvoir  légiflatif  ou 
exécutif,  ni  aucun  des  deux;  afin  que  ce  foie 
le  Gouvernement  des  Loix ,  &  non  pas  le  Goa» 
vernement   des  hommes. 
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SECONDE    PARTIE- 

Forme   de   Gouvernement, 

Le  peuple  habitant  le  territoire  ci-devant  appelé  ^???^^ 
la  Province  de  la  baie  de  Maffachufett  ,  con-  ^-^  4/]^  -^cAa! 
vient  ici  folennellement ,  &  tous   les  individus  /"f- 
qui   le   compofent ,   conviennent    mutuellement 
de   fe   former   en    un  Corps   politique   ou   Etat 
libre  ,  fouverain  'àc  indépendant ,  fous  le  nom  de 
Républiciuc  de  Maffachufett. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
De  la  Puiffance  Légïjlatricc. 

SECTION    PREMIERE. 

Cour  générale. 
12  Art.  I.  J_,E  Département  de  la  Légiflation  fera 


Confiituiion  compofé  de  deux  Chambres .  un  Sénar ,  &  une 
deàfajfachu'  (Chambre  des  Repréfentans ,  donc  chacune  aura  le 
droit  négatif  fur  Taurre. 

Le  Corps  légiflatif  s'afTemblera  chaque  année 
le  dernier  Mercredi  du  mois  de  Mai,  &  dans 
tous  les  autres  temps  où  il  le  jugera  nécetfaiie;  & 
il  fe  dilfoudra  &  fera  diflTous  le  Mirai  Vcille  dudic 
dernier  Mercredi  de  M\i,  &  s'intitulera  la  Cour 
générale  de  Majfachufett. 

IL  Aucuns  Bill  on  Réfo^ution  du  Sénat  ou 
de  la  Chambre  des  Repréfentans  ne  deviendronc 
Loi ,  &  n'auront  force  de  Loi ,  qu'après  avoir  été 
préfentés  au  Gouverneur  pour  fa  révision  ;  &  fi , 
d'après  cette  révifion ,  le  Gouverneur  les  approuve, 
il  fera  coranoître  fon  approbation  en  les  lignant. 

S'il  a  quelque  objedion  à  fiire  contre  la  palTa- 
tion  d'un  Bill  ou  d'une  Réfolucion  ,  il  les  ren- 
verra,  en  y  joignant  fes  objeélions  par  écrit,  au 
Sénat  ou  à  la  Chambre  des  Repréfentans  ;  c'eft- 
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à-dire,  à  celle  de  ces  deux  Chambres  de  la  Lé-  ^^ 

giflature  où  l'ade  aura  pris  naJlFance,  &  la  Cham-  Co-^ft'tut 
bre  enregiftrera  tout  au  long  dans  (es  regiftres  de  AJa£kcuu^ 
les  objiidiions  envoyées  par  le  Gouverneur  ,  Se  ■'*"* 
procédera  à  examiner  de  nouveau  ledit  Bill  ou 
ladite  Réfolution.  Mais  fi  ,  d'après  ce  nouvel  exa- 
men ,  les  deux  tiers  du  Sénat  ou  de  la  Chambre 
des  Repréfentans  font  d'avis  ,  nonobftant  les 
objedions  ,  de  pafTer  lefdits  ades  ,  ils  feront 
envoyés  avec  les  objcdions  à  l'autre  Chambre 
de  la  Légiflature ,  pour  y  être  au(îi  examinés  de 
nouveau  j  3z  s'ils  y  font  approuvés  par  les  deux 
tiers  des  Membres  préfens ,  ils  auront  force  de 
Loi.  Dans  tous  ces  cas  ,  la  vocation  dans  les 
deux  Chambres  fe  fera  par  oui  Ôc  par  non  (a)  j 
S:  les  noms  des  V'ocans  pour  ou  contre  lefdits 
Bill  ou  Réfolution,  feront  couchés  fur  les  regiftres 
publics  de  la  République. 

Et  pour  prévenir  tous  délais  inutiles ,  fi  quel- 
ques. Bill  ou  Réfolution  ne  font  pas  renvoyés  par 


(a)  La  manière  de  prendre  les  voix  par  oui  &  par  non, 
pratiquée  dans  la  Chambre  des  Communes  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  Se  adoptée  par  les  Américains ,  confîftc  à  ré- 
duire la  propofition  dans  une  forme  qui  puiirc  être  décidée 
par  uns  fimpic  affirmation  ou  négation  ;  c'eft  l'Orateur 
de  la  Chambre  qui  eft  chargé  de  ce  foin ,  &  cela  s'ap- 
pelle yî/m  up  the  motion  ,  rifumcr  la  propofïcion.  Lorfque  la 
propofition  eR  ainfi  réfumée  &  préfeitéc  ,  les  Membres 
font  connoître  leur  vœu  en  criant  tous  ensemble,  les  uns 
oui,  les  autres  non  :  l'Orateur,  qui  a  l'orciile  exercée, 
proclame  l'avis  de  la  pluralité,  d'après  le;  fon  qui  lui  a 
paru  réunir  le  plus  grand  nombre  de  voix;  mais  s'il  eft 
en  doute,  ou  fî  quelqu'un  réclame  contre  fa  décifion,  il 
recueille  les  voix  &  les  compte, 
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le  Goaverneui,  cinq  jours  apiès  qu'ils  lui  auront 
Conjiitution  été  prcfentcs ,  ils  auront  force  de  Loi. 
//«.  "*       ^lï*  L^  Cour  générale  aura  dorénavant  plein 

pouvoir  Se  autorité  d'ériger  &  d'établir  àas  Tri- 
bunaux &  Cours  qui  auront  àes  regiftres  [a)  ,  & 
d'autres  qui  n'en  auront  pa?.  Toures  ces  Cours 
agiront  au  nom  de  la  Republique  ;  elles  s'infor- 
meront,  procéderont  &  jugeront  fur  toutes  ef- 
peces  de  crimes  ,  délits  ,  difcufiions  ,  procès  , 
plaintes  ,  aûions ,  caufes  6c  chofes  quelconques 
qui  s'élèveront  ou  arriveront  dans  la  Républi- 
que, entre  ou  concernant  àts  perfonnes  habitant, 
rélidant ,  ou  amenées  dans  fon  territoire  ;  foit 
que  ces  caufes  foient  civiles  ou  criminelles,  que 
lefdits  crimes  foient  capitaux  ou  non  caf)i:aux  , 
&  foit  que  lefdites  difcuffions  foient  réelles  , 
perfonnelles  ou  mixtes;  de  elles  feront  exécuter 
leurs  décifîons  ,  &  pourront  donner  à  cet  effet 
les  ordres  nécelTaires. 

Il  leur  eft  aufîi  donné  &  accordé  par  la  pré- 
fente Conftitution ,  pleins  pouvoirs  &  autorité 
d'adminiftrer  dans  l'occafion  le  ferment  ou  l'af- 
firmation ,  pour  mieux  découvrir  la  vérité  dans 
route  matière  en  caufe  &  pendante  devant  eux. 


{a)  On  difiingue  en  Anglererrc  les  Cours  de  Juflice  eu 
Courts  of  record.  Cours  à  regijlre  ,  &  Courts  of  ne  records  y 
Cours  qui  n'ont  pas  de  regifîres.  Les  premières,  qui  repré- 
jfentent  les  anciennes  Cours  de  la  Couronne  ,  ont  une  Ju- 
xirdiclion  fupcrieure  &  plus  importante,  &  leurs  dcciiîons 
en  conféc|uence  font  confervées  avec  foin  ,  &  font  auto- 
rité; les  autres,  qui  repréfentent  les  Cours  des  anciens  vaf- 
faux  de  la  Couronne  ,  n'ayant  qu'une  Juri(di£lion  infé- 
rieure ,  leurs  décidons  font  de  peu  de  conféqucnce ,  6:  on 
ne  les  conferve  point. 
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IV.  Et  en  ourre,  il  eft  ici  donné  &  accordé  à 

ladite  Cour  générale  pleins  pouvoirs  &  autorité  Ccnfiicudon 
d'ordonner  ik  établir  dans  l'occafion  toutes  ef-  "^^  ^^■^''/«^«* 
peces  d'ordres  ,  loix ,  (latuts  ôz  ordonnances , 
diredidiS  «5:  inftrudions  falutaires  &  raifonna- 
bles  ,  &  d'y  attacher  ou  non  des  amendes ,  de 
manière  pourtant  que  ces  aÀes  ne  répugnertc 
point  &:  ne  foient  point  contraires  à  la  préfente 
ConiHtution  ;  ôc  de  faire  tous  aéles  qu'elle  ju- 
gera convenables  pour  le  bien  &  l'avantage  de 
cette  République  ,  pour  le  Gouvernement  &  le 
bon  ordre  de  la  République  &  de  Ces  fujets  , 
îk  pour  le  foutien  néceflTaire  &:  la  défenfe  de 
fon  Goavernementi  La  Cour  générale  aura  aufii 
pleins  pouvoirs  &  autorité  de  nommer  &  établir 
annuellement  ,  ou  de  pourvoir  par  des  Loix  fixes 
à  la  nomination  &  à  l'établitremenc  de  tous  les 
Officiers  civils  de  la  République,  à  l'éledion 
&:  à  l'inftitution  defquels  il  n'aura  pas  été  pourvu 
autrement  ci- après  dans  la  préfente  forme  de 
Gouvernement  j  de  fixer  les  différens  devoirs  Se 
pouvoirs ,  &  leurs  bornes  pour  Its  différens  Offi- 
ciers civils  &  militaires  de  la  République  ;  Se 
de  prefcrire  la  forme  des  fermens  ou  affirmations 
que  ces  différens  Officiers  devront  prêter  pour 
entrer  en  fondlions  de  leurs  offices  ou  emplois; 
de  manière  que  toutes  ces  chofes  ne  répugnent 
point  ôc  ne  ioient  point  contraires  à  la  préfente 
Conftitution.  Ladite  Cour  générale  aura  encore 
pleins  pouvoirs  &  autorité  d'impofer  &  lever  des 
tnxes  proportionnelles  ôc  raifonnables  fur  tous  les 
habitans ,  les  gens  réfidans,  &  fur  les  biens  fonds 
fitués  dans  le  territoire  de  la  République  ,  &t. — 
aufîi  d'impofer   &  lever  des  droits  raifonnabL-s 
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fur  tontes  les  prcduûions ,  biens,  denrées,  mar-* 
Conp.itutîon  chandifes  &  effets  quelconques  importés,  produits 
de^Majjkchu- ç^^  manufadiufcs ,  exiftant  dans  ledit  territoire; 
pour  être  le  revenu  provenant  defdites  taxes  , 
droits ,  &c,  diftfibué  &  appliqué,  en  vertu  d'Or- 
donnances fij^nées  par  le  Gouverneur  a6tuel  de 
la  République,  de  l'avis  &  du  confentement  da 
Confeil,  aux  difFérens  fervices  publics,  tant  pour 
la  détenfe  nécclTaire  &  le  maintien  du  Gouver- 
nement de  ladite  République,  que  pour  la  pro- 
reftion  &  la  confervotion  de  fes  fujets  ,  confor- 
mément aux  acTtes  qui  y  font  ou  qui  y  feront  en 
vigueur. 

Et  tant  que  les  charges  publiques  du  Gouver- 
nement feront  en  tout  ou  en  partie  impofées  par 
têtes  ou  fur  les  biens  fonds,  dans  la  manière  pra- 
tiquée jufques  à  préfent  ,  l'eftimation  de  tous  \qs 
biens  fonds  de  la  République  fera  renouvelée 
une  fois  au  moins  tous  les  dix  ans,  &c  plus  fou- 
vent  fi  la  Cour  générale  l'ordonne ,  afin  que  leur 
affiette  puilTe  être  faite  avec  égalité. 
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SECTION    II. 
Le  Sénat, 

Art.  I.  iL  fera  élu  annuellement  par  les  Francs-  

Tenanciers  &:  les  autres  habicans  de  cette  Repu-  conjUiuùoH 
blique  ayant  les  qualités  prefcrices  par  la  Conf-  i^  Majfachw. 
titunon  ,  quarante  perlonnes  pour  être  Conleil- 
1ers  ou  Sénateurs  pendant  l'année  qui  fuivra  leur 
éledion  ;  ces  quarante  fujets  feront  choifis  par 
les  habitans  des  diftrids  dans  lefquels  la  Répu- 
blique pourra  être  divifée  à  cet  effet ,  félon  les 
temps  ,  par  la  Cour  générale.  Et  la  Cour  géné- 
rale ,  en  aiîignant  le.  nombre  des  Membres  da 
Sénat  que  les  diftri6ts  devront  refpedivemenc 
élire  ,  fe  réglera  far  la  proportion  des  taxes  payées 
par  les  fuldus  diftri6ts ,  &  fera  connoître  à  temps 
aux  habirans  de  la  République  ,  les  limites  de 
chaque  diflricl ,  &  le  nombre  de  Confeillers  & 
de  Sénateurs  qui  devront  être  choifîs  dans  cha- 
cun ^  mais  le  nombre  des  diftricts  ne  fera  jamais 
au  delfous  de  treize  ,  &  aucun  diftridi  n^  fera 
afifez  grand  pour  devoir  élire  plus  de  fix  Séna- 
teurs. 

Et  jufques  à  ce  que  la  Cour  générale  juge  à 
propos  de  changer  la  divifion  aftaellement  exif- 
tante  ,  les  diiTcrens  comtés  de  cette  République 
feront  réputés  diftricts  pour  le  choix  des  Con- 
feillers &  Sénateurs  (  excepté  que  les  comtés  du 
Duc  &  de  Nintucket  ne  formeront  à  cet  effet 
qu'un  feui  diflricl).  Et  ils  éliront  le  nombre  £ui- 
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vant  de   fujets  pour  Confeillers  6c  Sénateurs  ; 
Confctutinn  favoîr  : 

de  Majja(.huw 

-^"'  Suffclk.... (Ix. 

ECTex (^x. 

Middlefex cinq. 

Hampshire quatre. 

Plymouth trois. 

Barnftable un. 

Briftol trois. 

York *, deux. 

Le  comté  du  Duc  &  de  Nantucket ....    un. 

Worcefter cinq. 

.  Cuniberland. un. 

Lincoln s. un. 

.  Berkshire deux, 

II.  Le  Sénat  fera  la  pren^iere  Chambre  de  la 
Légiflature  ,  &  les  Sénateurs  feront  choifis  de  la 
îTianiere  fuivante  :  il  y  aura  toujours  pr.r  la  fuite , 
le  premier  Lundi  du  mois  d'Avril  de  chaque  an- 
née, une  afTem.blée  des  habitans  de  chaque  ville 
{a)  danï  les  diflcrens  comtés  de  cette  Républi- 
que :  cette  Aflemblce  fera  convoquée  par  les  Offi- 
ciers municipaux  (^),  &'  annoncée  félon  les  formes 
prefcrites,  fepc  jours  au  moins  avant  le  premier 


(a)  Lorfqu;  dans  ces  Conftitutions  il  cfl  queflion  des 
villes  relativement  à  leurs  afTemblccs  &  à  leurs  droits 
rl'éledious  ,  &c.  ,  il  faut  toujours  enretidrc  ville  &  ban- 
lieue ;  les  Anglois  rendent  ces  deux  idées  par  le  mot 
Tovi/n, 

{h)  On  a  rendu  ici  le  mot  anglois  Seleiîmen,  hommes 
cko'ifis  ,  par  Officiers  tnunicipaux  ,  parce  qu'ils  rtmplijdçni; 
à  peu  près  les  mémçs  fondions» 
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Lundi  d'Avril ,  à  l'effet  d'élire  les  fujets  pour  être  .  j,  .  1  ^  ■  «< 
Sénateurs  ou  Confeillers.  Et  dans  ces  aflemblées,    ConRitunon 
tout  habitant  mâle  ,  âgé  de  vingc-un  ans  &  za-  Z/^"^'^'^'''''' 
delfus ,  Se  poffédant  un  bien  fonds  en  tranclio^ 
tenue  dans  cette  République  ,  de  trois  livres  fter- 
ling  de  revenu  ,  ou  un  bien  quelconque  de  la 
valeur  de  foixance  livres  (lerling,  aura  droit  ds 
donner  fon  futFrage  pour  les  Sénateurs  du  diftridt 
dont  il  fera  habitant.  Et  pour  écarter  toute  efpecâ 
de  doute  fur  la  lignification  du  moc  habitant  dans 
la  prcfente  Conftitution  ,  tout  homme  fera  réputé 
habitant  ,  à  l'effet  d'élire  ou  d'être  élu  pour  quel- 
que office  ou  place  de  l'Etat,  dans  la  ville,   le 
diftrid  ou  la  bourgade  (û)  où  il  demeurera  & 
où  il  aura  fa  maifon. 

Les  Officiers  municipaux  à^s  différentes  villes 
préfideront  à  ces  allemblées  avec  imparrialiré  ;  ils 
recevront  les  fuffraees  de  tous  \qs  habitans  de 
la  ville  préfens  ,  &  qui  auront  qualité  pour  i  e- 
leélion  des  Sénateurs  j  ils  les  trieront  &  les 
compteront  en  pleine  alfemblée  ,  &  en  préfence 
du  Greffier  de  la  ville  j  qui  enregiftrera  exac- 
tement ,  en  pleine  Affemblée  &  en  préfence  des 
Officiers  municipaux  ,  le  nom  de  chaque  fujec 
pour  lequel  on    aura  voté  ,   &   le  nombre   des 


(û)  On  a  cru  pouvoir  rcncîre  par  le  moc  Bours^de  ,  le 
nom  de  Plant. lùon  ,  donne  par  les  Anglois  aux  picmicïs 
ccabliircmens  de  leurs  Colons  ,  qui  n'ont  pas  encore  pris 
une  forme  rc:;ulierc  de  ville  ou  de  village  ,  &  lyji  ne 
font  encore  que  des  habitations  éparfes  ;  ce  nom  niéuic  tlt 
quelquefois  rcftc  à  des  étabUlfcmens  devenus  conlidé- 
rabtes  &  réguliers,  comme  celui  de  Providence,  qui  efi: 
toujours  appelé  dans  les  Charres  An^^loilcs  Colonie  de. 
Rhode-Idund ,  &  Plantation  de  Providence. 

Riv 


2^4  HISTOIRE  UNI  V^ 
fuffrages  qui  auront  rapport  à  chaque  nom  ;  il 
Conjîitution  fera  fait  une  expédicion  de  ce  regiibe ,  qui  fera 
deMa£achu.  ^.gffifj^g  p^r  les  Officicrs  municipaux  &  le  Greffier 
de  la  ville  ,  fcellée  ôc  adreflee  au  Secrétaire  de  la 
République  actuellement  en  charge  ;  avec  une 
fufcripiion  qui  indiquera  les  objets  de  fon  con- 
tenu ,  Se  délivrée  par  le  Greffier  de  la  ville  au 
Shériff  (  û  )  du  comté  dans  lequel  elle  eft 
iîtuée  ,  trente  jours  au  moins  avant  le  dernier 
Mercredi  du  mois  de  Mai  de  chaque  armée ,  ou 
bien  elie  fera  délivrée  dans  le  Bureau  du  Se- 
crétaire ,  dix-fept  jours  au  moins  avant  le  fufdir 
dernier  Mercredi  de  Mai  ;  6c  le  Shériff  de 
chaque  comté  délivrera  dans  le  Bureau  du  Secré- 
taire les  certificats  qu'il  aura  reçus,  dix-fept  jours 
avant  ce  même  dernier  Mercredi  de  Mai. 

Les  habitans  des  bourgades  qui  n'ont  pas  encore 
de  Chartes  d'incorporation  ,  ayant  les  qualités  re- 
quifes  par  la  Loi  ,  qui  font  ou  feront  autorifés  à 
s'impofer  des  taxes  pour  le  maintien  du  Gou- 
vernement ,  &  fur  qui  l'on  percevra  ces  taxes  , 
auront  le  même  droit  de  fuffrages  pour  l'élec- 
tion des  Confeillers  ôc  Sénateurs  dans  la  bour- 
gade où  ils  réfident  ,  que  les  habitans  des  villes 
ont  dans  leurs  villes  refpe<flive:  Les  alTemblées 
des  bourgades  pour  cet  objet  fe  tiendront  annuel- 
lement le  m.ême  premier  Lundi  ti  Avril  ,  dans 
le  lieu  indiqué  pour  chacune  par  les  Affelfeurs 
rcfpeélifs  ;  èc  ces  Alfefieurs  auront  pour  convo- 

(a)  Le  ShérilF  efl  le  premier  Magiftrat  du  comté  :  ce 
mot  vient  de  Shire  ,  qui  fîgnifie  en  anglois  comté.  C'eft  Je 
Shéiiffqui  pitfîde  aux  afTcmblécs  du  comté,  qui  fait  la  lifte 
des  Jures  5  il  eft  à  la  fois  Oflicier  d'admin:ii:iation,  &  J«ge 
dans  c«i'uius  cas  :  c'ell  ui\  emploi  très-im^oiunc 
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quer  les  Electeurs ,  pour  recueillir  les  fuffr.iges  &  tîz:^^ 
en  rendre  compte  ,  la  même  autorité  que  les  Ccn-ituim 
Officiers  municipaux  &  [qs  Greffiers  des  villes  ,  /«/.'"* 
en  vertu  de  la  préfente  Conftitution.  Ec  toutes 
autres  perlonnes  qui  ayant  qualité  ,  comme  il 
eft  dit  ci-dellus,  &C  vivant  dans  àQS  habitations 
qui  ne  tiennent  encore  à  aucune  corporation  ,  fe- 
ront impofées  pour  le  maintien  du  Gouverne- 
ment par  les  Alîclleurs  d  une  ville  adjacentç  ,  au- 
ront le  privilège  de  voter  à  1  eleôtion  des  Con- 
feillers  &  Sénateurs  ,  dans  la  ville  dans  laquelle 
ils  feront  impofés  ,  &  feront  en  conféquencô 
avertis  à  cet  effet  du  lieu  de  l'alTemblée  par 
les  Officiers  municipaux  de  cette  ville. 

III.  Ahu  qu'il  puilfe  y  avoir  une-  aifemblée  com- 
pletce  àts  Sénateurs  le  dernier  Mercredi  de  Mai 
de  chaque  année  ,  le  Gouverneur  &  cinq  Mem- 
bres du  Confeil  aâ:uellement  en  charge  ,  exa- 
mineront j  le  plus  tôt  poffibl©  ,  les  expéditions 
des  rcgiftres  qui  auront  été  envoyées  ;  &  ,  qua- 
torze jours  avant  ledit  dernier  Mercredi  de  Mai , 
le  Gouverneur  expédiera  ies  lettres  de  convoca- 
tion à  ceux  qui  paroîtront  avoir  été  choifîs  par 
la  pluralité  à^s  fuffrages ,  pour  qu'ils  fe  rendent 
&  prennent  leurs  féances  ce  joijr-ià  ^  mais  pour 
la  première  année  ,  lefiites  expéditions  des  ré- 
gi ftres  feront  examinées  par  le  Prciîdent  &  cinq 
Membres  du  Confeil  de  l'ancienne  Conftitution 
de  Gouvernement  ,  6c  ledit  Prélîdent  expédiera 
fes  lettres  de  convocation  aux  fujets  ainfi  élus  , 
pour  qu'ils  viennent  prendre  féance,  comme  il  eft 
dit  ci-Gcifus. 

IV.  Le  Sénat  fera  Juge  fouverain  &  en  dernier 
reftbrt ,  des  élevions ,  des  cerciiicacs  6c  des  qua- 
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lités  de  Îqs  Membres ,  d'après  les  règles  établie^- 
Conjîhution  par  la  Conftitiuion  ;  &  le  fufdic  dernier  Mer- 
jeit.  "^  "'  credi  de  Mai  de  chaque  année  ,  il  décidera  &C 
déclarera  qui  font  les  fujers  élus  pour  Sénateurs- 
dans  chaque  diftriét  à  la  pluralité  des  voix  ;  & 
s'il  arrive  que  ,  dans  le  nonribre  compkt  des 
Sénateurs  portés  fur  les  expéditions  àts  tegiftres ,, 
il  paroilTe  que  quelques  uns  n'auront  pas  été  élus 
dans  leur  dillricî  à  la  pluralité  des  fattrages  ,  on 
fuppléera  au  dcHcit  de  la  manière  fuivance  j  favoir  : 
les  Membres  de  la  Chambre  des  Reprélentans  , 
&  ceux  des  Sénateurs  qui  auront  été  déclarés  dû- 
ment élus  ,  prendront  les  noms  des  fujets  qui  , 
dans  ce  dillrict  ,  auront  réuni  la  plus  grande 
quantité  de  futfrages  ,  fans  avoir  été  élus  ,  jufqu'à 
la  concurrence  du  double  des  Sénateurs  manquans, 
s'il  y  a  ce  nombre  de  fujets  qui  aient  reçu  des 
fufFrages  ,  &  ils  éliront  au  fcrucin  parmi  ces  fu- 
jets le  nombre  de  Sénateurs  nécelfaire  pour 
remplir  le  vide  de  ce  diftriâ:  :  de  cette 
manière  ,  toutes  les  places  vacantes  dans  tous 
les  diftrids  de  la  République  fe  trouveront 
remplies  ;  &  l'on  fuppléera  de  la  même  ma- 
nière ,  auîîî  promptement  qu'il  fera  polîible  ,  a 
toutes  les  vacances  des  places  de  Sénateurs  , 
foit  par  mort ,  par  éloignemcnt  de  l'Etat,  foit  par 
toutes  autres  caufes. 

V.  Mais  aucun  fujet  ne  pourra  être  élu  pour 
Sénateur  ,  s'il  n'eft  pas  polieifeur ,  en  fon  propre 
ôz  privé  nom  ,  d'une  franche- tenue  dans  le  terri- 
toire de  la  République  ,  valant  au  moins  trois 
cents  livres  fterling  ,  ou  d'un  effet  mobilier 
valant  au  moins  iix  cents  livres  fterling  ,  ou  de 
deux  ,  montant  enfemble  à  cette  femme  ;  s'il  n'a. 


LiVRï  XXXIV.  1^7 

pns  été  habitant  de  cetrs  R'^piihlique  pendant  les 
cinq  années  qui  a'iront  irnmédiatemenr  précédé    Cn-^fàmt-on 
fon  éledlion  ;  &  s'il  n^-Pc  pas  ,  au  temps  de  fon  ^f^'^^^'I'''^^' 
éleéVion  ,  habitant  da  dircriv5t  pour  lequel  il  aura 
été  choifi. 

VI.  Le  Sénat  aura  le  pouvoir  de  s'ajourner  lui- 
même  ,  pourvu  que  ce  ne  foie  pas  pour  plus  de 
deux  iours  à  chaque  fois. 

VII.  Le  Sénat  choifira  fon  Préfident  ,  nom- 
mera fes  Officiers,  &  réglera  fes  formes  de  pro- 
céder. 

Vin.  Le  Sénat  fera  Cour  de  JuRice  ,  avec 
pleine  autorité  pour  entendre  &  décider  toutes 
accajations  de  crimes  d'Etat  {a)  intentées  par 
la  Chambre  des  Reprcfenrans  ccntie  tout  ou 
tous  Officiers  de  la  Ré^-.ub!iqi-.s  >  poar  tiiauvaife 
conduite  ou  malverfation  dans  leurs  offices.  Mais 
avant  de  procéder  fur  une  accufation  de  crisue 
d'Etat  ,  les  Membres  du  Sénat  feront  rtfpeâri- 
vement  tenus  de  prêter  ferment  qu'ils  procé- 
deront &  jugeront  fur  la  charge  en  quellion  , 
(incérement  &  impartialement ,  d'après  les  preu- 


{a)  On  a  renou  le  mot  anglois  Iwpcachment  par  ac- 
cufation de  crime  d'Etat.  Ce  tcraie  S'appiiqus  à  une  pr;>- 
cc.lure  particulière  aux  procès  pour  malverfations  flans  les 
grands  emplois  ;  c'cfl  en  An^^'ecerre  la  Cbambre  des  Com- 
minaes  qui  fe  rend  accuTarricc  devant  celle  des  Pairs ,  à 
qui  feule  la  cennoiflance  de  ces  caufcs  cfl  réfervée  en  fa 
qualité  de  Cour  fuprême  de  Juftice.  En  Amérique  ,  c'eft  la 
Chambre  inférieure  de  la  Légiflature  qui  fera  accufatricc, 
&  la  Chambre  fupcrieure, qui  juchera  ,  excepté  en  PenHl- 
vanie  ,  où  il  n'y  a  qu'un  feul  Corps  de  Lég-ilarion  ,  nom- 
mé Ajfemblée  géncr.ilc  ;  c'efl  elle  qui  poiufuit  ks  In-ipcàch- 
ocnts,  &  le  Conicil  d'Etat  qui  les  ju^'. 


9,6%  HISTOIRE    UNlVr 

ves  :  leur  jugement  néanmoins  ne  pourra  pas  s'é^ 
Crfiitution  tendre  plus  loin  qu'à  la  deftiiution  de  l'cffice  , 
AtMajfachu-  ^  ^  i'incapacité  de  pofleder  aucune  place  d'hon- 
neur ,  de  confiance  ou  de  profit  au  fervice  de 
cette  République  ;  mais  la  Partie  ainfi  convain- 
cue fera  néanmoins  fujecte  à  erre  pourfuivie  en 
vertu  d'une  plainte  [a  )  devant  les  Tribunaux 
ordinaires  ,  &  foumife  à  la  procédure  &  à  la 
punition  conformes  à  la  Loi  du  pays. 

IX.  11  ne  faudra  pas  moins  que  feize  Mem- 
bres du  Sénat  pour  former  un  -Quorum  qui 
puifle  agir  légitimement. 


i^a)  Le  mot  anglois  IndiElment  ,  qu'on  a  rendu  ici  par 
plainte  ,  eft  effedlivcment  le  premier  ade  de  la  procédure 
criminelle.  Le  Bill  d'indiÛment  eft  remis  à  un  grand  Juré, 
c'eft-à-dire ,  à  un  Juré  compofé  de  quinze  perfonncs  aa 
moins,  qui  met  au  dos  du  Bill  ,  L^noramus ,  s'il  ne  trouve 
pas  de  fondement  à  l'accufation  ,  ou  Billa  vera  ,  s'il  la 
trouve  fondée  5  mais  pour  répon.ire  de  cette  dernière  ma- 
nière &  autorifer  l'accufation ,  il  faut  les  voix  réunies  de 
douze  des  Membres  du  grand  Juré  5  dans  ce  dernier  cas, 
la  plainte  eft  reçue ,  &  l'accufé  cft  Indiclei,  On  procède 
enfuice  aux  informations  par  un  petit  Juré  compofc  de 
douze  perfonnîs  feulement.  Lorfque  l'examen  de  l'afraire 
cft  fini  ,  &  qu:  l'accufé  a  été  entendu  par  lui  &  par  fcs 
Confeiis,  le  petit  Juré  prononce  Guilty  ,  il  efl  coupable  , 
ou  not  Guilty ,  il  n'efl  pas  coupable  ;  mais  la  première 
prononciation  ne  peut  avoir  lieu  que  par  le  fuffrage  una- 
nime des  douze  Jurés  ;  le  Ju^e  cnfuite  ouvre  la  Loi ,  &  pro^ 
nonce  la  peine  qu'elle  prefcrit. 
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SECTION     III. 

Chambre  des  Repréfentans, 

Art.  I.  xL  y  aura   dans   la   Légldature    de 

cette  République,  une  repréfentacion  du  peuple,    Confi.iuuon 

M  11  «ri'r        I  *J       de  M.'JJacau- 

clue  annuellement ,  &  rondec  lur_,le  principe  de  yi„, 
l'égalité. 

II.  Et  afin  de  pourvoir  à  une'  repréfentation 
des  citoyens  de  cette  République ,  fondée  fur 
le  principe  de  l'égalité  ,  toute  ville  formanc  cor- 
poration qui  contiendra  cent  cinquante  tètes 
impofables  (a)  ,  pourra  élire  un  Repréfentanc  ; 
toute  ville  formant  corporation  ,  &  contenant 
trois  cent  foixante  -  cinq  habitans  impofables  , 
pourra  élire  deux  Repréfentans  ;  toute  ville  for- 
mant corpo^ration  ôc  contenant  fix  cents  habitans 
impofables  ,  pourra  élire  trois  Repréfentans  ;  Se 
en  fuivant  cette  progreiîîon  ,  deux  cents  vingt- 
cinq  habitans  impofables  donneront  le  droit 
d'élire  un  Repréfentant  de  plus. 

Cependant  toute  ville  formant  aéluelle- 
ment  corporation  ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  cent 
cinquante  habitans  fufcepcibles  d'être  taxés , 
pourra  élire  un  Repréfentant  ;  mais  à  l'avenir 
on  ne  donnera  de  charte  de  corporation  ,  avec 
le  privilège   d'éUre  un  Repréfentant ,   à   aucun 


(a)  Un  homme  n'cft  impofahle  qu'à  vingt-un  ans,  âge 
£xé  par  les  Loix  pour  la  majorité. 
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î!?^'"Tîr*  ^'^"-^  >  ^  nioiiis  qu'il  n'y  aie  cent   cinquanre  ha- 
C">  }.::iicn  bitaMS  impoîables. 

dcjfjjuchu  i^  Chambre  des  Repréfentans  pourra  ,  fi 
Je  cr.s  anive,  condamner  à  Une  amende  les 
villes  qui  négligeront  de  choilir  des  Reptcfcn- 
rans ,  6c  d'envoyer  le  procès  -  verbal  de  leur 
cicdion  conformément  à  la  préfente  Conftiiunon. 

Les  frais  de  voyage  pour  fe  rendre  à  l'af- 
fembiée  &  pour  en  revenir  ,  feront  payés  une 
fois  feulemen!:  dans  chaque  feffion  ,  6c  jamais 
plus  ,  par  le  Gruvcrnement  ,  des  foi^ids  du  tré»- 
lor  public  5  a  chaque  Membre  qui  ,  au  Juge- 
inenc  de  la  Chambre  ,  fe  fera  rendu  auffi  exac- 
reraent  à  temps  qu'il  l'aura  pu  ,  &  qui  ne 
fera  pas  p.irti  fans  la  perrnifîîon  de   la   Chambre. 

lu.  Tout  Membre  de  la  Châmibre  des  Re- 
préfentans fera  choifi  par  dos  fuffrages  écrits  ;  il 
devra  avoir  été  habitant  de  la  ville  pour  la^ 
quelle  il  aura  été  élu,  pendant  i'aîinée  au  moins 
qui  aura  précédé  immédiatement  fon  élection  , 
î^'c  polféder  dans  fon  territoire ,  en  fon  propre 
6c  privé  nom,  une  franche- tenue  valant  cent 
livres  ftetling  ,  ou  un  bien  impofable  quelcon- 
que valant  deux  cents  livres  ftcrhng  \  de  il  cef- 
fera  de  repréfenter  ladite  ville  aulh  -  tôt  qu'il 
perdra  quelqu'une   des  qualités  ci-defTus. 

IV.  Tour  habitant  mâle  ,  âgé  de  vingt  -  un 
ans  ,  6c  réfidant  depuis  un  an  dans  une  ville 
de  cette  Répubhque  ,  ayant  dans  le  ternci-ire 
lie  cette  ville  une  franche- tenue  de  trois  livres 
r:eiling  de  revenu  ,  ou  un  bien  quelcoivque  va- 
hnt  foixante  livres  fterling  ,  aura  droit  de  fuf- 
frages  à  l'éledion  du  Rcprcfencant  ou  des  Re- 
;  rcrfr.r.T.is  de   cette   ville. 
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V.   Les    Membres   de   la  Chambre  des   R.e-   "="««*'«^— 
pTélenrans   feront  choifis  cliaquc    année  dans  le     c-rRi  urion 
mois  de  Mai  ,  dix  jours  au  moins  avant  le  der-  y-,,^   ■" 
nier  Mercredi  de  ce  mois. 

VL  La  Chambre  des  Reprcfenrans  fera  la 
grande  Cour  d'Enquêres  {a)  de  cerce  Rcpubli- 
<]ue  j  &  tomes  les  accufations  ce  crimes  d'Ecac 
faites  par  elle  feroiit  entendues  Ik  jugées  par  le 
Sénat.' 

VII.  Tous  les  Bills  d'argent  prendront  nalf- 
fance  dans  la  Chambre  des  Repréfencans  ;  mais 
le  Scnrit  pourra  y  propofer  ces  changemens , 
ou  y  concourir  avec  des  changemens,  comme 
fur  les   aurres    Bills. 

VI IL  La  Chambre  des  RepréfïTirans  aura  le 
pouvoir  de  s'ajourner  elle  -  même  ,  mais  jamais 
pour    pins  de  deux   jours  à  chaque  fois. 

IX.  Il  ne  faudra  pas  moins  de  foixante  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Repréfentans,  pourconf- 
tiruer  un  Quorum  qui  puilTe  traiter  des  affaires. 

X.  La  Chambre  des  Repréfentans  fera  Juge 
des  certificats  ,  clqs  éledions  &  Aei  qualités  de 
fes  Membres,  d'après  les  règles  établies  par  la 
Confliturion  ;  elle  choifira  fou  Orateur  ,  nom- 
Tnera  (qs  Officiers  ,  &:  réglera  fon  ordre  &  fcs 
formes  de  procéder.  Elle  aura  l'autorité  de  pu- 
nir de  la  prifon  toute  perfonne,  même  n'étant 
point  de  fes  Membres  ,  qui  fc  rendra  coupa- 
ble   de  manque  de  refpedt  envers  elle  3  foie  en 


(il)  Le  gr-ani  Enq:u:?ur  (  (r'cft  le  nom  d'un  office  d: 
Judicarure  en  Anulccerrc  )  écoi:  cliargé  d  inflruire  tous  les 
crimes  contre  l'Etat,  comme  le  ff  ranci  Juré  d'ioflruirc  tous 
les  crimes  contre  !ts  Loix  dans  fon  diftricl. 


i-jx        HISTOIRE   UNI  V. 

caufant   du  défordre ,  foie  en    tenant    des   pro- 
coni'itiuon  pys  iniarieux  ou  méprifans  en  fa   pré/tnce  ;  ou 
fut.  qui  ,  dans  la  ville  ou  liegera  la  Cour  générale  , 

&  durant  le  temps  de  its  feffions  ,  meracera 
quelqu'un  de  its  Membres  dans  fa  perfonne 
ou  dans  fes  biens  ,  pour  une  chofc  dire  ou  faite 
dans  la  Chambre  ,  ou  qui  \ts  attaquera  pour 
pareil  fujet  ,  ou  qui  attaquera  ou  arrêtera  quel- 
que témoin  ou  toute  autre  perfonne  mandée 
par  la  Chambre  ,  foie  en  s'y  rendant ,  foit  en 
s'en  retournant;  ou  bien  qui  délivrera  quelque 
perfonne  arrêtée  par   ordre  de  la  Chambre. 

Et  aucun  Membre  de  la  Chambie  des  Re- 
préfenrans  ne  pourra  être  arrêté  ,  ni  lenu  de  don- 
ner caution  pour  une  adtion  civile  durant  fon 
voyage  pour  fe  rendre  à  la  Chambre ,  ou  fon 
rtrour ,  ou  pendant  qu'il  fiégera. 

XI.  Le  Sénat  aura  les  mêmes  pouvoirs  dans 
les  mêmes  cas  ;  le  Gouverneur  bi  le  Confeil 
auront  aufli  la  même  autorité  pour  punir  en  cas 
pareils  ,  pourvu  qu'aucun  emprilonnement  en 
vertu  d'un  Warrant  ou  d'un  ordre  du  Gouver- 
neur, du  Confeil  ,  du  Sénat  ou  de  la  Cham- 
bre des  Repréfencans  pour  quelqu'un  àes  délits 
défignés  ci-deffus ,  ne  foit  pas  pour  un  terme 
au  delà  de  trente  jours. 

Le  Sénat  de  la  Chambre  des  Repréfenrans 
pourront  examiner  &  décider  par  le  miniftere 
de  Comités  de  leurs  Membres  refpedlifs  ,  ou 
de  toute  autre  manière  qu'ils  jugeront  refpec- 
tivement  convenable  ,  tous  les  cas  qui  intcref- 
feront  leurs  droits  £c  leurs  privilèges ,  &:  tous 
ceux  que  ,  par  la  Conftitution  ,  ils  ont  le  d:oit 
d'examiner  Se  de  décider, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     IL 

Piiijjlince  exécucricc. 


•«'''srrwrT^rvîSRCnaesKiw  «*■«»«•«" 


SECTION     P   R  E  xM  I  E  R  E. 

Couverneiir, 

Art.    L   1.  L  y    aura    un     premier    MnoïDirac 
charcré   fupérieuremenc    cie    la    Pailîànce    exccu-    Confî.turon 
trice  ,  dont   le  nom  lera  Gouverneur  de  La  Ke-  j^n, 
publique    de    Majfiichufeu  ,    &    qui  fera   traité 
ai'  ExcclUnce. 

II.  Le  Gcuvernè'.T  fera  choifî  tous  ies  ?.ns  ; 
6c  aucun  fujet  ne  fera  éligible  pour  cet  office, 
il  ,  au  teriîps  de  fon  élcfticn  ,  il  n'a  pas  été  ha- 
bitant cie  CQiit  République  pendant  les  fepr  an- 
nées imniéuiatemenc  précédentes  ;  s'il  n'eft  pas 
auiîi .  au  temps  de  fon  éledliion  ,  poirefieur  en  fon 
propre  &  privé  nom  d'une  franche-tenue  dans 
le  territoire  de  la  République  ,  valant  mille  li- 
vres fterling;  &  s'il  ne  fe  déclare  pour  être  de 
la   Religion    Chrétienne. 

IlL  Les  perfonnes  ayant  qualité  pour  voter 
aux  élections  des  Sénateurs  &  des  Repréfen- 
tans  dans  les  différentes  villes  de  la  Républi- 
que, donneront,  dans  une  aflemblée  convoquée 
à  cet  eScî  ,  le  premier  Lundi  du  mois  d'Avril 
Tome  LXXX.  S 
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de  chaque  année ,  leur  fufTrage  pour  un  Gou- 
c-nnuution  verneur,  aux  Officiers  Municipaux  qui  prcfide- 
fltc.  ''^"^  ^'  roiiC  à  cetre  afTembiée;  &  le  Greffier  de  la 
ville:  ,  en  préfence  &  affifté  des  Officiers  Mu- 
nicipaux e--  pleine  aflemblée,  triera  &  comp- 
teva  les  (uffiages  ^  &  formera  une  Iifte  des  per- 
fonnes  pour  qui  Ton  aura  voré  ,  avec  le  nombre 
de  (uffi'iges  pour  chacuiie  ,  accullé  à  fon  nom  ; 
il  enregiilrcra  cette  l)fte  fur  les  regiltrcs  de  la 
ville,  &  en  fera  ledure  à  hiute  ô:  intelligible 
voîx  dans  rafiemblée  ^  il  fcelicra,  en  préfence 
des  habitans ,  des  expénirio::s  de  cette  lifte  cer- 
tiriées  par  lui  ^'.  les  Officiers  Municipaux ,  & 
les  enverra  au  ShérifF  du  comté  ,  trente  jours 
au  moins  avant  le  dernier  Mercredi  de  Mai  ; 
le  ShérifF  les  enverra  dans  les  bureaux  du  Se- 
crétaire, dix  fept  jours  au  moins  avant  le  fuf- 
dit  dernier  Mercredi  de  Mai,  ou  bien  les  Of- 
ficiers Municipaux  pourront  y  taire  parvenir  de 
pareilles;expéditions  5  dix- fept  jours  au  moins  de 
même  avant  ledit  jour ,  &  le  Secrétaire  les  pré- 
fentcra  le  dernier  Mercredi  de  Mai  au  Sénat 
&  a  la  Chambre  des  Repiéfentans  ,  pour  y  être 
examinées.  Dans  le  cas  où  l'un  des  fujets  bal- 
lottés aura  la  pluralité  far  le  nombre  total  des 
voix  ,  le  choix  fera  déclaré  ce  proclamé  par  les 
deux  Chambres  ;  ra?is  fi  aucun  n'a  réuni  cette 
pluralité  en  fa  faveur  ,  la  Chambre  des  Repré- 
îenrans  élira  deux  fujets  parmi  les  quatre  qui 
auront  eu  le  plus  grand  nombre  de  fuffi'ac;es , 
s'il  y  en  a  ce  nonibre  pour  qui  l'on  air  voté , 
finou  eiie  ei]  élira  deux  parmi  les  ballottés  ,  & 
préfentera  au  Sénat  les  deux  fujets  ainfi  élus , 
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parmi  lefquels  le  Sénat  en  élira  un  au  fcrutin ,    .uj  ..^immu 
qui   fera   déclare  Gouverneur  (a).  r;n.~tTm 

IV.  Le  GouveriHur  aura  Tsuiorité,  dans  Toc-  ^< ^-/«Ak- 
Cafion   &   à   fa  volonté  ,  d'allember  <k  convo- 
quer les  Confeillers  de  cette  République  atcutrl- 

leinenr  en  charge  j  &  le  Gouverneur  avec  ces 
Conreillers  ,  ou  au  moins  cinq  d'eiitre  eux,  de- 
vra &  pourra,  dans  i'occalîon  ,  tenir  un  Conleil 
peur  ordonner  &  diriger  les  afraires  de  cetta 
République  ,  conformément  à  la  Conftitutioii 
Se  aux  Loix  du  pays. 

V.  Le  Gouverneur ,  avec  l'avis  du  Confeil , 
iiura  plein  pouvoir  &  autorité  ,  durant  la  fef- 
fion  de  la  Cour  générale ,  de  l'ajourner  ou  de  la 
proroger  pour  le  temps  que  les  deux  Cham- 
bres défireront ,  6c  aufli  de  la  dilloudte  Ja  Vc:ille 
du  dernier  Mercredi  de  Mai  ^  â:  ,  dans  les  va- 
catices  de  ladite  Cour  ,  de  la  proroger  d'une 
éj^^oque  à  une  autre  ,  mais  jamais  pour  plus  de 
quatre-vingt-dix  jours  dans  une  feule  vacance; 
éi  de  la  raflembler  avant  l'époque  à  laquelle 
elle  aura  pu  erre  ajournée  ou  prorogée  ,  fi  le 
bien  de  la  République  l'exige  ;  âc  dans  le  cas 
cù  il  le  déclareroit  quelque  maladie  coniagleuf^ 


(j)  Cet  ârncle  demande  une  courte  explication  ,  t]ue 
voici.  S'il  y  a,  par  txcmple,  cent  Eiedleurs  ,  il  faudra 
qu'iin  fujet  ait  au  moins  cinquamc-une  voix  pour  être 
proclamé  Gouverneur  fans  antre  fomalité  ;  m^is  fi  aucun 
n'a  réjni  cinqutntc-Ur.e  voix,  &  que  fur  fîx  fnicts  bal" 
lottes,  par  exemple,  quatre  aient  eu  de  quaiaiite  a  cin- 
quante voix  ,  6c  -es  dcMX  autres  n'en  aient  en  que  trente 
à  -.juarante  ,  la  Chambre  de;  Re;  r  .'fciuans  él  ra  deux  fujeCfl 
fur   les  quatre  premiers  ,  pour  les  jr-iéfenter  au  Séciiz. 

s.) 
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r^-."^  d.ai-iS  le  lieu  où  iadire  Cour  devroic  fe  ra/Tem- 
Cdnjiirmion  blcT  ,  OU  pouc  touTC  autic  câufe  quï  mettroit 
yi'f!*^'''^'"^""  en  danger  la  fanté  ou  la  vie  ài^s  Membres  de 
la  Gour  en  faifant  leur  fervice,  il  pourra  or- 
donner que  la  feflion  fe  tienne  dans  quelque 
autre  licU  de  l'Etat  le  plus  commode  &:  le  plus 
coiiveiiabic. 

Le  Gouverneur   difloudra  ladite  Cour   £;éné- 
rale  la  veille  du  dernier   Mercredi    de  Mai. 

Vi.  Dans  le  cas  d'avis  différent  entre  les 
deux  Chambres  ,  relarivemenc  à  la  néccflité  ,  la 
eonvenmice  ou  le  temps  d'un  ajournement  ou 
d'une  prorogatioiî  ,  le  Gouverneur  ,  avec  l'avis 
du  Confeil  ,  aura  droit  d'ajourner  ou  de  pro- 
roger la  Cour  géncraie  ,  mais  jamais  au  delà  de 
quatre  vingt-dix  jours  ,  félon  qu'il  trouvera  que 
le  bien  public   le  demande. 

Vlî.  Le    Gouverneur  de   cette    République  , 
en   exercice  ,  fera   le  Commandant  en   chef-  de 
l'armée ,  de  la  Marine  ,  &  de  toutes  les   forces 
militaires  de  l'Etat  fur  terre  &  fur  mer  :  il  aura 
plein  pouvoir  par  lai -même,  ou  par  un  Com- 
mandant ,  ou  par  tel  ou   tels   autres  Officiers  , 
de   difcipliner  ,  inflruire  ,   exercer   &:  gouverner 
la  Milice    &  la  Marine  ;  &  lorfque  la  défenfe 
fpéciale   &   la  sûreté   de  la  Répubhque  rt>::ge- 
ront ,   il  aura  pouvoir  d'alTembler  les   habitans , 
de  les  mettre  fur  le  pied  de  la  guerre  ,  de  \ts 
commander  &  de  les  conduire  j  &:   à  leur  tcte 
d'aller  chercher ,  de  repoufTer ,  chaircr  &  pour- 
fuivre  par  la  force  à^^  armes  ,  tant  par  mer  que 
par  terre,  dans  les  limites  de  cette  République 
&  hors  de  ces  limites  ,  «&  auîH  de  ttier  &  dé- 
truire ,  s'il  eft  nécêllàire ,  de  vaincre  &  prendre 
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par  toutes  voies ,  entreprifes  &  moyens  conve- 
r.ibles  quelconques  ,  toutes  &  telles  perfonnes  Confi-cutiox 
qui  par  la  fuite  pourroient  tenter  ou  entrepren-  j-^^,^  "^ 
dre  d'une  manière  hoftile  cîe  dérruire  ,  d'enva- 
hir, de  troubler  cette  République,  ou  de  lui 
nuire  en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  il  pourra 
établir  &  exercer  fur  l'armée  ,  fur  la  Marine 
&  fur  la  Milice  en  fervice  aduel  ,  la  Loi  Mar- 
tiale ,  en  temps  de  guerre  ou  d'invafion  ,  & 
aufîi  en  temps  de  rébellion  déclarée  telle  par  la 
Légifluure  ,  lorfque  le  cas  l'exigera  néceflure- 
ment  -,  &  il  pourra  prendre  &  furprendre  par 
toutes  voies  5c  moyens  quelconques  ,  avec  leurs 
vaifTeaux  ,  armes  ,  munitions  ôc  autres  effets  , 
toutes  Se  telles  perfonnes  qui  attaqueront  ou 
tenteront  d'attaquer  ,  de  conquérir  cette  Répu- 
blique,  ou  de  lui  nuire;  &  enfin  le  Gouverneur 
fera  revêtu  de  tous  ces  pouvoirs  &  de  tous  autres 
appartenans  aux  offices  de  Capitaine  général  ôc 
Commandant  en  chef,  5c  d'Amiral  ,  pour  les 
exercer  conformément  aux  règles  Se  réglemens 
de  la  Conftitution  ,  Se  aux  Loix  du  pays ,  &  non 
autrement. 

Mais  ledit  Gouverneur  ,  dans  aucun  temps  , 
ni  CH  vertu  d'aucun  pouvoir  à  lui  accordé  par 
la  préfente  Conftitution  ,  ou  qui  pourroit  dans  la 
fuite  lui  être  accordé  par  la  Lcgiflature  ,  ne  ti;,^.nf- 
portera  aucun  des  habitans  de  cette  République , 
ni  ne  les  obligera  de  marcher  hors  de  fes  fun- 
rieres,  fans  leur  libre  &  volontaire  confentement , 
ou  fans  le  confentement  de  la  Cour  générale  , 
excepté  dans  le  cas  où  il  feroit  nécefîairc  de  les 
faire  marcher ,  ou  de  les  tranfporter  par  terre  ou 
par  eau  hors  de  ces  frontières,  pour   la  dcfenfe 

S  iij  -* 
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"  d  une  partie  ce  i'Etat  à  laquelle  on  ne  pourroît 
ConiTitutoi  pas  r?arvren)r  autrement. 

diM->jj'<ichu.  y  111^  Le  Gouverneur,  par  &:  avec  l'avis  du 
Confeil  ,  ?ura  le  pouvoir  de  faire  ^race  ,  excepté 
pour  les  crimes  dont  les  coupables  auront  été 
convaincus  devanr  le  Sénat  pour  une  accufation 
de  crime  d'Etat  intentée  par  la  Chambre.  Mais 
aucunes  lettres  de  grâce  accordées  par  le  Gou- 
verneur  avec  l'.vis  du  Conseil  ,  avai?t  convic- 
tion ,  ne  pourront  avoir  d  effet  pour  la  perfonne 

,  qui  en  demandera  l'exécution  ,  nonobftin:  routes 
exprellions  générnles  ou  particulières  y  contenues, 
fpécifi:int  le  crime  ou  les  crimes  qu'il  auroit  en- 
tendu pardonner. 

IX.  Tous  les  Oiïiciers  de  Juftice  ,  le  Procu- 
reur Qc-.iéxxX  ^  le  Sollicirenr  géiiéral  (j),  tous 
le  Shénffs  ,  Coroncrs  {B)  Se  Gardes  reg'ftres  des 
vérificatioiis ,  feront  nommés  &  inftailés  par  le 
Goaverneni: ,  par  &'  avec  l'avis  &  le  confente- 
menc  du  Confeil  ,  &  to  ues  ces  nominations  fe- 
ront faites  par  le  Gouverneur ,  &  faites  au  moins 
fcpt  jours  avant  l'iaftaliation. 


((j)  \! Attorncy  (  Procureur)  général  ,  &  le  Solliciior 
(A^'ocat  général,  font  des  Officiers  donr  les  fondions 
c  îrrcfponciv'it  à  ceiles  Je  nos  Avocats  &  Prociire';rs  gé- 
nci?.ux  ;  iL  font  à  la  fois  Ofïîàers  du  Fifc,  &  Parties  pu- 
bli'-jues. 

(b)  Le  Coroner  eft  un  Ju?^e  inférieur  qui  fait  les  prc' 
migres  tiiforiTiitii''ns  dans  les  cas  de  meurtre,  ou  de  cada- 
ves  tronv.'sj  il  connoî:  au.Tî  en  An;^!ccerre  d:s  naufra2;es 
&C  des  trtfj'-ç  trouves  :  .iiiis  ces  droits  barbares  n'exiftanr 
pas  e:i  Améri(.|jc ,  ibn  office  cft  reftreint  aux  premiers 
artjc'esi  il  fuj-olée  au'H  le  Shériff  dins  toutes  (esfonc 
tious  >  fui;  ea  v4a  d^ûfcicc  «  (bit  ça  c«is  ds  récuf^tioi). 
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X.  Les  Capitaines  Se  Officiers  fubalteriies  de  >---ai— -  .imwa 
la  Milice  feront  élus  par  les  fufFrages  écrits  de    Conftiwran 
la  totalité  de  leurs  Compagnies  refp<e(5tivcs  [a]  ,  /^^  ^^''^^  "'' 
ôc  devront  être  âgés  de  vingt-un  ans  ou  plus  ;  les 
Officiers  fup/rieurs  des  régimc-ns  feront  élis  par 
les   fuffiages  écrits  des    Capitaines   &    Officiers 
fubalrernes  de  leurs  régimens  refpeétiFs;  les  Bri- 
gadiers feront  élus  de  la  même  manière  par  les 
Officiers  fnpériears  de  leurs  brigades  refpî<ftives; 
&  tous  ces  Officiers  ainfi  élus  feront  hiévetés  par 
le  Gouverneur  qui  réglera  leur  rang. 

La  Légiil''.rure  réglera  par  des  I-oix  fixes  le 
temps  d'  la  manière  d'alfembler  les  Eledleurs,  de 
recueillir  les  fuffiages  ,  &  de  préfenter  &c  certi- 
fier au  Gouverneur  l'éleélion  des  Officiers. 

Les  Majors  généraux  leront  nommés  par  le 
Sénat  3c  la  Chambre  àes  Repréfentans,  qui  auront 
le  droit  négatii:  réciproquement  l'un  fur  l'autre» 
&  ils  itront  brevetés  par  le  Gouverneur. 

Si  les  Eledleurs  des  Brigadiers  ,  Officiers  fu- 
périeurs  ,    Capitaines   ou  Officiers   fubalternes  y 

(a)  Dans  les  Etats  Américains,  tous  les  habitans,  depuis 
râ;:;c  de  feize  ans  j.ifques  à  celui  de  foixantc  ,  font  en- 
rôles 8c  con5p  ifent  la  MilivC  ;  mais  il  y  en  a  plu.'ieurs 
cfui ,  à  raifon  de  leurs  occupations  ou  de  leurs  emplois  , 
font  difpenfés  de  fuivre  les  exercices  qui  fe  font  à  cer- 
tains jours  marques  ;  &  cette  dillinclion  a  donné  lieu  à: 
établir  deux  coni:{:ôlesdiftcr:cs  ;  l'un  ,  nommé  Jrnîn-band^ 
hanic  prête  à  marcher  ^  com.prend  feulement  ceux  qui  font, 
tenus  à  tous  les  exercices  ,  &  à  marcher  au  premier  coup 
de  tambour;  l'aurre,  nomme  Alarm-it(l,  iific  d  alarme  ^ 
comprend  la  roralité  des  habirans  cnrôîés,  parce  que  dans 
les  cas  d'alarinc  ,  tout  le  monde  doit  marcher.  La  rota-- 
lité  de  la  Compagnie  a  droit  de  fuflrage  pour  réledioffi. 
«its  OHîclcis» 

S  iy. 
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^.  négligent  ou  refufenc  de  faire  ces 'éledlions  lorf- 

*Confi-tuc'on  q'i'ii^'J^s   leur  auror.c  été  dùra^Dr  norihces  ,  con- 

de  Majjacnu  furmémcnt  aux  Loix  alors  en  vigueur,  le  G.:u- 

•'**'•  verneur  ,  avec  l'avis  du  Coiifeil  ,  nommera   ries 

perfjnnes  convenables  pour  remplir  ces  emploi5, 

E.'^  aucun  OfS-icr,  duaient  breveté  pour  con  -. 
mander  dans  la  Milice  ,  ne  pourra  ccre  privé  de 
fou  emploi  qu'en  vertu  d'une  adrcife  ces  deux 
Chambres  au  Gouverneur,  ou  par  une  procédure 
dans  une  Cour  Martiale  ,  conformcniei-.c  aux 
Loix  de  cette  Republique  alors  en  viirneur. 

Les  Ofnciers  commandant  \ç.5  régimens  i  om- 
meront  lenrs  Adjudans  &:  leurs  Quirtiers-Maî- 
tres  ;  les  Brigadiers  ,  leurs  Majors  de  Bripade  j 
\qs  m  jors  genéra.ix  ,  leurs  Aides  ,  &  le  Gou- 
verneur nommera  i'AuJLidant  gérera!. 

Le  Gouverneur  ,  avec  l'avis  du  Coni-.d  ,  nom- 
crtera  tous  Ls  OlTiciers  de  l'armée  continer.taie  , 
qui ,  par  la  confédération  des  Etats-Unis ,  font  ;i 
ia  romination  de  cette  République  ,  !k  il  non>- 
mcra  auili  toui  les  Ofiiciers  des  forterelfcs  î^  des 
g\rnîfons. 

La  divifîon  de  la  Milice  en  brigades  ,  rcg'r 
mens  vc  compaenics ,  faite  en  confcquence  des 
Loix  de  la  Milice  aûueliement  en  vigueur,  fera 
réputée  la  vraie  de  convenable  dividon  de  U 
Milice  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  changée  en  eon- 
féquence  de  quL-lqne  Loi  future.  ^ 

XI.  Il  ne  fe;a  tiré  aucun  nrgert  ^a\  trcfor  dç 
la  République  ,  ni  fait  aucune  difpofuion  d'ar-f 
genc  (  à  l'exception  des  Tommes  deUinées  pour 
le  rachat  A^s  BiHs  de  crédit,  ou  its  ref:riprions 
du  Tréforicr,  ou  pour  Je  payement  des  intérêts 
péfultaiis  de  çts  Bills  pu  }:efçript!ons  ) ,  qu'en  vertu 
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d'un  Warrant  (  Or.]onnancc  )  iïgné  par  le  Gou-  •:-*":!!^!^ 
verneur  adaeilcment  en  charge,  avec  l'avis  cSc  le  J;"^!^'.''^:'^ 
cor.fenrement  du  ConfeU,  nour  la  dcfenfe  nccef-  je,,. 
faire  «!<<:  le  maintien  de  cttcc  République,  (?c  poat 
la  protcélion  &  la  confervarion  de  (^es  habitans  , 
conformément  aux  ades  ik  réfolutions  de  la  Cour 
générale. 

Xil.  Tous  les  Bureaux  publics,  le  Commif- 
fairc  générrd  ,  tous  les  Ofi'iciers  Surintendans  de 
msgiifins  &c  approvifioiinemens  app?.rcenans  à 
ceite  République ,  &  tous  les  Officiers  Com- 
inandans  dans  les  forterelfes  ^'  garnifons  de  l'E- 
tat ,  une  fois  tous  les  trois  mois,  d'office  &c  fa:îs 
réqLiilinon,  &  aulîi  dans  tout  autre  remps  ,  quand 
ils  en  feront  requis  par  le  Gouverneur  ,  devront 
Jui  doTiner  un  état  de  toutes  les  denrées,  eitecs  , 
provifions  ,  munitions ,  des  canons  avec  leurs 
équipages  ,  des  petites  rames  avec  tout  ce  <^ai  ea 
dépend  ,  ôc  de  tout  ce  qui  eft  confié  à  leurs  foins 
refpeélifs,  comme  propriété  publique,  en  dîft'.n- 
gu.mt  les  quantités ,  nombres ,  quaiieés  &  efpeccs 
de  chaque  chafe  avec  autant  de  détail,  qu'il  fe 
pourra ,  ôc  au 01  l'état  de  Iituation  des  furterc'r-S 
6c  garnifons.  Er  ledit  Officier  Ccmmandan:  mon- 
trera au  Gouverneur  ,  lorfqu'il  en  fera  requis 
par  lui  ,  les  plans  exaécs  Se  véritables  des  forte- 
rcfT^u ,  du  pays  &  de  la  micr,  du  havre  ou  des 
havres  adjacens. 

Et  iefdiits  Bureaux  tV:  tous  les  Officiers  publics 
communiqueront  au  Gouverneur,  auiîi-tôt  qu'ils 
Jcs  auront  reçues  ,  toutes  les  lettres  ,  dépêches 
<&  nouvelles  inrérellant  le  Public  ,  qui  pourront 
|eur  être  rcfpe6livr,tiient  adreifées. 

Xlil.  Comme  le  bien  public  exige  que  le  Gou- 
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■II»  verntur  ne  puifle  dépendre  en  aucune  façon,  pour 
ConflitutioK  fon  état ,  d'aucun  Membre  de  la  Cour  géncraîe  , 
fat,  "*  "^  éprouver  aucune  influence  de  la  part  d'aucun 
d'eux  ;  qu'il  doit  agir  dans  tous  les  cas  avec  li- 
berté &  impaitialité  pour  l'avantage  public  ^  que 
fon  attention  ne  doit  pas  être  détournée  de  cet 
objet  pour  fe  porter  fur  {es  intérêts  particuliers 5 
&  qu'il  doit  foutenir  la  dignité  de  la  Républi- 
que dans  fon  caraclere  de  premier  Magilaat  : 
il  eft  nécelTaire  qu'il  ait  un  traiten:îent  honon.ble, 
d'une  valeur  fixe  &  permanen.te  ,  qui  fuffife 
amplement  aux  befoins  de  fon  état  ,  &  qui  foie 
établi  par  des  Loix  conftatjtes.  Et  ce  fera  un 
des  premiers  a6les  donc  la  Cour  générale  devra 
s'occuper  ,  après  l'établilTement  de  la  préfente 
Conft'^tiîtion  ,  que  celui  nécelTaire  pour  établir 
ce  traitement  par  une  Loi. 
^  Il  fera  auHi  établi  par  une  Loi, des  traitemens 

honorables  &   permanens   pour  \&s  Juges  de   la 
Cour  fuprême  de  Juflice. 

Et  s'il  fe  trouve  que  quelques-uns  des  fufdits 
traitemens  ainfi  établis  foient  infufîifans ,  ils  fe- 
ront dans  l'occi-ifion  augmentés  ,  comme  la  Cour 
générale  le  jugera  convenable. 
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SECTION     II. 

Lieutenant  du  Gouverneur. 


.i.Or 


Art.  I.  \_/N  élira  chaque  année  un  Lieutenant  ""■'  ^1  .'" 
du  Gouverneur  de  la  Réoublique  de  Mairachufetc,  Cj->!i'uut  on 
donc  le  titre  fera ,  Votre  Honneur ,  &  de  quî  jf^^^^^-iT-"-- 
1  on  exigera  ,  pour  la  Religion  ,  les  biens  fonds 
ou  revenus  ,  &r  la  rélîdence  ,  les  mêmes  qualités 
que  du  Gouvemear.  Le  jour  ,  la  forme  de  fon 
éledion  ,  &  les  qualités  des  Eledteurs  feront  les 
mêmes  que  pour  l'éleélion  du  Gouverneur.  Le 
proccs-verbal  des  fufrrages  poar  cet  Officier,  & 
la  déclaration  de  fon  clcNftion  fe  feront  aulfi  de 
la  même  manière. .  Et  s'il  ne  fe  trouve  ,  pjr  le 
procès-verbal  ,  aucun  fujet  qui  réuaiife  la  plura- 
lité àcs  fulTfi'.g^es ,  la  vacance  fera  remplie  pir  'e 
Sénat  S<.  la  Chambre  des  Repréfentans ,  de  la 
même  manière  que  pour  l'éle^lition  que  ces  deux 
Corps  doivent  fnre  d'un  Gouverneur  ,  lorfqu'au- 
cun  fujet  n'a  réuni  la  pluralité  des  fi;fFi'ages  du 
peuple  pour  cet  office. 

II.  Le  Gouvetiieur  ,  &:  ,  en  fon  abfe'-.ce  ,  le 
Lieutenant  du  Gouverneur,  fera  le  PréhioMt  du 
Conlcii  ,  mais  n'y  aura  pas  de  voix  j  ôi  le  Lieu- 
tenant du  Gouverneur  fera  toujours  Membre 
du  Confeil  ,  excepté  lorfque  la  place  de  Gou- 
verneur fera  vacante. 

III.  Toutes  les  fois  que  la  place  de  Gouver- 
neur fera  vacanre  ,  par  mort  ,  abf^nce  cle  l'Etat, 
ou  autrement  3  le  Lieutenant    du    Gouverneur 
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r ^"n"  aâiuellement  en  charge  remplira  ,   durant  cette 

Cnrf/!itut'on  vacance  ,   toutes  les  fonctions   dn  Gouverneur  ; 

de  Majfacku     o       •  i  o  l  •        „  ' 

/<«.'  &    n  aura  &  exercera  tous  les  pouvoirs  &  toute 

l'auroriré   dont    le    Gouverneur    eft    revêtu    par 
cette  Conftituiion   lorfqu'il    eft:  préfent. 

•^. '—^—^ '-^^ — , * 

SECTION     III. 

Confcil  &  manière  de  régler  les  éieâions 
par  la  Légljlature. 


Art.  î.  -I- L  y  aura  en  Confeil  pour  confeiller 
le  Gouverneur  dans  la  p^irrie  exécutrice  du  Gou- 
vernement :  ce  Confeil  fera  compofé  de  neuf 
perfonnes  ,  outre  le  Lieutenant  du  Gouverneur  j 
&  le  Gouverneur  adluellement  en  charge  aura 
plein  pouvoir  &  autorité  de  le  convoquer  &  de 
l'iilTembler  ,  dans  l'occafion  &  toutes  les  fois 
qu'il  le  voudra.  Le  Gouverneur  ,  affifté  de  ces 
Confeillers  ,  ou  au  moins  de  cinq  d'entre  eux  , 
pourra  &  devra ,  dans  l'occaHon  ,  former  &  tenir 
Confeil ,  pour  ordonner  &  diriger  les  affaires  de 
la   République    ,    conformément    aux    Loix    du 

II.  Il  fera  choiiî  ,  le  dernier  Mercredi  du  mois 
de  Mai  de  chaque  année  ,  par  le  fcrutin  réuni 
des  Sénateurs  &  àas  Reoréfentans  allemblcs  à:ini 
ime  mèmiC  Chambre,  neuf  Confeiilers  p^rmi  les 
fujers  qui  auront  été  élus  par  les  villes  ou  diftriiTts, 
pour  Confeillers  ou  Sénateurs i  &  dans  le  cas  où, 
par  ce  premier  choix  ,  on  ne  trouveroit  pas  le 
nombre  complet  de  neuf  fujcts  qui  acceptairent 
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la  place  dans  le  Confeil  ,    hs  fufdirs  Eleveurs 
choilîront ,  dans  l'univerfaliré  du  peuple ,  le  Hom-    Cnnfiruroa 
bre  de  fujets  néctir-iire  pour  complérer  le  Confeil  ;  di  ,v/j^«a«. 
&  le  nombre  de  Sénateurs  qui  refteronc  après  ce  ^''^' 
choix  ,    comporc-ronc  le  Sénat  pour  l'année.  Les 
places  des  fujets   ainfi  choifîs  dans  le  Sénat  ,  Ôc 
cjui  auront  accepté  la  place  dans  le  Confeil  ,  réi- 
tèrent vacantes  dans  le  Sénat. 

m.  Dans  les  cérémonies  de  cette  République, 
les  Confeillers  auront  rang  immédiatement  après 
le  Lieutenant  du  Gouverneur. 

IV.  Il  ne  fera  pas  choifi  plus  de  deux  Con- 
feillers dans  un  même  diftrid  de  cette  Ré- 
publique. 

V.  Les  réfolutions  &  avis  du  Confeil  feront 
portés  fur  un  regiftre  ,  6:  fignés  par  les  Membres 
préfeiis  ;  l'une  &  l'autre  des  deux  Chambres  de 
la  Légidature  pourront  fe  faire  repréfenter  ce 
regiftre  toutes  les  fois  qu'elles  le  jugeront  à 
propos  ;  <5c  ton:  Membre  du  Confeil  pourra  y 
inférer  fon  avis ,  lorfqu'il  fera  contraire  à  celui 
de  la  pluralité- 

VL  Toutes  les  fois  que  les  charges  de  Gou- 
verneur ou  de  Lieutenant  du  Gouverneur  feront 
vacantes  par  mort  ,  abfence  ,  ou  autrement ,  le 
Confeil  ou  la  pluralité  du  Confeil  aura  ,  pendant 
cette  vacance  ,  plein  pouvoir  &  autorité  de  faire 
ôc  d'exécuter  tous  &  chacun  des  aâes  ou  chofes 
que  le  Gouverneur  ouït:  Lieutenant  duGouverneut 
pourroient ,  en  vertu  de  cette  Conftitution  ,  faire 
6c  exécuter  ,  s'ils  étoi-^nt  l'un  ou  l'autre  préfens 
en  perfonr.e. 

Vil.  Et  atrciidu  que  les  éle<5lions  indiquées 
dans  la  préfenie   Cunilicution  pour  être  faitvîs  le 
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p^  dernier  Mercredi  de  Mai  par  les  deux  Chambres 


Conftituv'ti  de    la    LégiflArure   ,    ne  peuvent   pas   erre   cotn- 
de  Majfuchu-  plétement  .ichcvécs  ce   ioiirU,  lefdires  éic6Vions 

feu.  ^  A  .,'.,'.  ^ 

pourront  être  ajournées  d  un  jour  a  un  antre  , 
jufqa'à  ce  qu'elles  foienc  rermiaécs  ,  &  elîcs  fe 
feront  dans  l'ordre  fuivant  :  les  places  vacaiitcs 
dans  le  Sénat ,  s'il  y  en  a  ,  leront  remplies  en 
premier  lieu  \  le  Gouverneur  &  le  Lieucenant  du 
Gouverneur  feront  élus  enfuire ,  dans  le  cas  ou 
le  choix  n'auroit  pas  été  fait  par  le  peuple  ;  &c 
enfin  les  deux  Chambres  procéderont  à  l'élec- 
tion du  Confeil. 
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SECTION    IV. 

Secrétaire  ,    Tréforler ,   Commijfalre  ,  &c. 


Art.  ï.  J— (  E  Secrétaire,  le  Tréforier  &  Rece- 
veur général  ,  le  Comtr.iiîjure  géiiéral  ,  les  No-  ^f^^SÏ 
taires  pab!ics,<3t'  les  Contrôleurs  de  Porc  [a)  fe-  /««. 
ronu  ciioifis  chaque  année  par  le  fcrutin  réuni 
des  Sénateurs  &c  des  Repréfentans  aflTemblés  dans 
une  même  Chambre.  Ec  afin  que  les  citoyens  de 
cette  République  puifTenc  erre  aflurés  de  temps 
en  temps  que  l'argent  demeurant  dans  le  tré- 
for  public  ,  d'après  la  reddirion  &  la  liquida- 
tion des  comptes  publics ,  eft  leur  propriété  ,  au- 
cun homme  ne  fera  éligible  pour  Tréforier  & 
Receveur  général  plus  de  cinq  années  de  fuite.' 
IL  Les  regitires  de  la  République  feront  gardés 
dans  les  Bureaux  du  Secrétai»"e  ,  qui  pourra  nom- 
mer fcs  Commis  ,  de  la  conduite  defquels  il 
fera  refponfabie  ,  &  il  fe  rendra  aux  ordres  du 
Gouverneur  &  du  Confeil  ,  du  Sénat  &  de  la 
Chambre  des  Reprélentans  perfonnellemenc  oa 
par  les  Commis  ,  quand  il  en  fera  requis. 


(^)  Ce  font  les  Officiers  chargés  ds  donnsr  les  certifi- 
cats rl'arrivce ,  c!e  départ,  de  chaigcmcnt ,  &c.  pour  aflu- 
rer  le  payement  des  droits. 
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CHAPITRE    III. 

Pouvoir  Judiciaire^ 


^rcr-.-:^  Akt.  I.  J_j  e  s  droits  &:  fonctions  qui  feront  nt- 
cv-j'-n-r-orz  tribiiés  par  ia  Loi  à  chaque  Officier  ,  «^c  le  t-nips 

/m.  quil    devra  relter   en    charge  ,    leroiu    exprimes 

dans  leurs  commifîions  refpeciives.  Tous  les  Of- 
ficiers «.le  Juftiçe  dûment  nommés  ,  pourvus  cie 
cxjmrniîlions  ,  &  qui  auront  prècé  ferment  , 
conferveront  leurs  ouices  tant  qu'ils  s'y  con- 
duiront bien  j  excepté  ceux  pour  lefquels  il  aura 
élé-  fait  une  difpo(i:io!i  différente  dans  cette 
Conftitution  ;  mais  le  Gouverneur,  avec  le  con- 
lêntcment  ^!u  Confeil ,  pourra  toutefois  les  àiï- 
ijtuer  d'après  une  adrelfe  àts  deux  Chaa4bres  de 
la  I-éj^idaturei 

.  il.  L'une  i^-c  1  autre  àçs.  Ciiambres  de  la  Lé- 
gifiartire  ,  ainii  que  le  Gouverrieur  îk  le  Confeil^ 
agiront  le  droit  de  demander  l'avis  des  Juges  de 
\^  Cour  fuprême  de  Juftice  fur  les  qucftions  de 
Loi  importantes,  &  dans  les  occAHons  folennelies. 
IlL  AHn  que  le  peuple  ne  fjic  pas  expoié  à 
fcuffrir  de  la  ionirne  contmuarion  en  place  d'un 
Juge  de  Paix  ,  qui  ne  rcrnp'.uoi:  pas  les  impor- 
ra-ntes  fon(5tions  de  fà  charge-  avec  h?.bileté  ou 
fidélité  ,  toutes  les  commi^fions  de  Juge  de  Paix 
expireront  &  deviendront  nulles  (\:vas  le  termq 
de  fepr  ans  de  leurs  dates  refpe£tives  *,  &  lorf- 
qu'unc  de  ces  commifîions  expirera  ,  on  la  re- 
Doiivellera  fi  on  le  jnge  riéccifaire ,  ou  bien  l'on 

noaiiVitra 
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nommera  une   autre  perronne  ,  félon  que  ceia 
conviendra  mieux  au  bien  de  la  République.  Conflimiian 

IV.  Les  Juges ,  pour  la  vérification  des  tefta-  ^^^^^  '^'"^  "^ 
mens  ,    &    pour  accorder    les   Lettres   d'admi- 
nillration  (û),  tiendront  leurs  Ceursà  des  jours  hxes, 

&  dans  le  lieu  ou  les  lieux  les  plus  commodes  au 
.Public.  Et  la  Légiflature  délîgnera  par  la  fuite, 
dans  l'occafion  ,  ces  temps  &  cqs  lieux  \  mais  juf- 
que  là  lefdites  Cours  fe  tiendront  aux  temps  &: 
dans  les  Jier.x  c|ue  les  Juges  refpedlifs  ordon- 
neront. 

V.  Toutes  les  caufes  de  mariages,  de  divorce 
&  de  provifion  alimentaire  ,  &  tous  les  appels  des 
Juges  vérificateurs  des  teftamens  ,  feront  enten- 
dues &  décidées  par  les  Gouverneur  &  Confeil , 
jufqu'à  ce  que  la  Légiflature  ait  fait  par  une 
Loi  d'autres  difpoiuions  fiir  ces  madères. 


(i)  Les  Lettres  d'adminitlration  tirent  leur  origine  cîu 
droit  cjuavoicnt  autrefois  les  Rois  d'Angleterre,  droit  tranf^ 
mis  depuis  par  eux  aux  Evêques  ,  de  s'emparer  des  fuccef- 
fions  ab  inteflat ,  &  de  dirpofer  des  biens  air.lî  dévolus.  Le 
fond  du  droit  n'exifte  plus  ;  mais  la  forme  des  Lettres 
d'adminiftration  eft  reftce  nécellaire  pour  auîorii'er  les 
héritiers  à  fe  mettre  en  polTefllon  ,  &  les  obiger  au  paye- 
ment des  dettes,  fecOndonneaulfi  des  Lettres  d'adminiltra- 
tion,  quoiqu'il  cxifte  un  tcftament,  s'il  y  a  des  mineurs. 
L'office  créé  par  cet  article  remplira  touces  ces  £onQ.ï»a» 
dans  les  Conftitutions  Américaines. 
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CHAPITRE     iV. 

Délégués  au  Congrès. 

ES  Délégués  de  cette  République  au  Con- 
Confi'tuùon  gfès  des  Etats-Unis ,  feront  élus  dans  le  courant 
We  Maffachu-  ^^  mois  de  Juîn  de  chaque  année  ,  par  le  fcru- 
tin  réuni  du  Sénat  &  de  la  Chambre  des  Re- 
préfentans  aflemblés  dans  une  même  Chambre  , 
pour  fervir  dans  le  Congrès  pendant  une  année  » 
à  compter  du  premier  Lundi  du  mois  de  No- 
vembre fuivant  j  ils  auront  des  commifTions 
lignées  du  Gouverneur  ,  ôc  fcellées  du  grand 
fceau  de  cène  République^  mais  ils  pourront  être 
révoqués  dans  quelque  temps  de  l 'année  que  ce 
foit  ,  &  il  en  pourra  être  choifi  d'autres  à  leur 
place  ,  de  la  même  manière  ,  &  qui  recevront  de 
^reilles  commiffions. 
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CHAPITRE     V. 

Univcrjité  de.  Cambridge ,    ù  encourage- 
ment  des  Lettres  ^  ùc. 


niiipmiuu!um<ajemiiumMS!>L!J 


SECTION    PREMIERE. 

Univerjîté, 


Art.  I.  -XjLttendu  que  nos  fages  &  pieux 
ancêcres ,  dès  l'année  i6x6  .,  ont  ieté  les  ^on-  ^'^""/^'"'f'"* 
démens  du  Collège  de  Harvard  ,  dans  laquelle  fur, 
Univerfiîé  beaucoup  de  perfonnages  illaftres 
ôc  éminens  ont  été  ,  psr  la  bénédiilion  de 
Dieu  ,  initiés  aux  Arcs  Se  auf  Science?  ,  donc 
l'étude  les  a  rendus  propres  aux  emplois  publics 
dans  rEglife&  dans  l'Etat;  ôc  attendu  que  l'en- 
couragement des  Arts  &  des  Sciences  ,  ôc  de 
tous  les  genres  de  bonne  Littérature  ,  tend  à 
la  gloire  de  Dieu  ,  à  l'avantage  de  la  R.eiigion 
Chrétienne,  &  au  bonheur  de  cet  Etat  ôc  des 
autres  Etats-Unis  de  l'Amérique  ;  il  eft  déclare 
que  le  Préfident  &  les  Membres  du  Collège  de 
Harvard  ,  en  tant  que  Corps ,  &  leurs  fucceireurs 
dans  la  même  qualité  ,  leurs  Officiers  6c  do- 
meftiques  feront  continués  &  maintenus  dans 
l'exercice  Se  la  jouiirance  de  tous  les  pouvoirs , 
autorité  ,  droits,   libertés  ,  privilèges  ,   imtnu- 

Tij 
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^  niccs  &  franchifes  qu'ils  ont  adluellement ,  ou 
Confùturon  qu'ï'is  OHC  tiroic  d'avoir,  de  tenir,  d'ufer,  d'c-xer- 
<kMapchu.  ^^^  ^  ^  ^,^^^  ,]5  jonilfent  &  ont  droit  de  jouir. 
Et  tous  lefiiits  droits,  pouvoirs,  &c.  font  ratifiés 
par  la  préfente  Conftitution  ,  Ôc  confirmes  pour 
toujours  aux  fufdits  PrélJident  &  Membres  du 
CoHége  de  Harvard  ,  &  à  leurs  Cfiiciers  &  do- 
meftiques  refpeftivemenr.   ' 

II.  Et  attendu  qu'il  a  été  fait  jnfqu'à  prcfent , 
par  différentes  perlonnes  de  en  «Jaficicns  temps  , 
dçs  dons  ,  coïKcHions ,  legs  de  terres  ,  de  mai- 
fons  ,  denrées  ,  cheptels  ,  des  lfc;j;s  ik  tranfports 
de  différentes  efpcces  de  bieiis,  fcit  nu  CoMége 
de  Harvard  à  Cambridge  ,  dpjis  la  Nouvelia-An- 
gleterre ,  foit  aux  Prcfident  îk  MciTibres  du  Col- 
lège de  Harvard  ,  ou  audit  collège  ,  fous  q  ie!- 
que  autre  défignation  ,  Se  ce  fuccefîi/eme.it  en 
vertu  de  différentes  Chartres;  il  cft  déclaré  que 
tous  lefJits  àons  ,  legs  ,  tranrporcs  &  concci- 
lîons  font  par  la  préfente  Conftiuuion  conhrnias 
aux  Préfident  &c  Membres  du  Collège  de  Har- 
vard, d<.  à  leurs  fucceiïeurs  dans  la  fuf.iite  qualité, 
conformément  au  véritable  deflein  &c  aux  vé- 
ritables intentions  du  ou  des  Donateurs  ,  Tefta- 
leurs  ou  Concédans. 

m.  Attendu  que  par  un  afle  de  la  Cour  géné- 
rale de  la  Colonie  de  la  bnie  de  Malfachu- 
fctr  ,  palle  dans  l'année  1^41,  le  Gouverneur 
ôi   le  Député  Gouverneur   {a)   en  exercice  ,   & 


(a)  Les  Anglois  appellent  Députy  celui  qui  remplie  les 
foinftions  d'une  place  au  défaut  du  Titulaire  :  ce  mot  ré- 
pond aux  mots  François  ,  Lieutenant  ou  Subftitut;  mais 
on  a  cru  devoir  le  traduira  par  Député ,  pour  s'écarter  du 
texte  le  moins  polfihle. 
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tous  les  Magirtiars  de  cette  Jarifdidion  étoîfent ,   ^înm-rrr 
conjûintemciu  avec   le  Préûdeiit  ,  &  un  nombre    Cr,nflitutUin 
d'Ecclén.iitiques  d^fignés  dans  ledit  aâ:e  ,  crablis  ^',\  ''^'*'  ** 
Infpedeurs  du  Collège  de  H.iivard  :  &  acrendu 
qu'il   eft    nécelTaire    de    déterminer    dans     certe 
nouvelle    Confticution    de  Gouvernement  ,   qui 
feront    les   perfonnagcs    réputés  fuccelTeurs  def- 
dirs  Gouverneur  ,    Dcpuré  Gouverneur   &    Ma- 
giftracs  ,    il   elt  dccl.iré  que  le  Gouverneur  ,  le 
Lieutenant   du  Gouverneur  ,  le  Confeil  &  le  Sé- 
nat de  cette    République   font  6c  feront   réputés 
leuis   fuccelfcurs  ^   ôc  que  ,   conjointement  avec 
le  Pïèndenr  du  Collège  de  Harvard  en  exercice  , 
6c  les  Mindres  des  Eglifes  Ccngrégationnelles  [a] 
de  C-i!nh;idj>e,  Watertown  ,  Charles  Town  ,  Bof- 
ron  ,  R(.ixbury  &  Dorchefter  ,  mentionnés    dans 
ledit  aéte  ,    ils    feront   &c    font    par   la    préfente 
Conftitution  revêtus  de  tous  les  pouvoirs  &  au- 
torité appartenans  ou  devant,  en  quelque  manière 
que  ce  (oit  ,  appartenir  aux  Infpedeuts  du  Collège 
de  t'iarvard  ,  pourvu  que  l'on  nepuilfc  rien  inférer 
de  cette  dilpoîuion  ,  qui  empcche  la  Légiilcvrure 
de  Cctt2  Rcpubiiqiie  de  faire  ,  dans  l'adminiflra- 
tion  de   ladîte   Univcifité  ,    les  changenieijs   qui 
pourroiu  tendre  à   fo!i  avantagée  ik.  à  l'intéiei:  de 
la  RépLîblique  des  Lettres  ,  avec  la  même  picme 
autoriié  qu'ils  auroient   pu  être  faits  par   la    Lé- 
giflirure  de  la  ci-devant  province   de  la  baie   de 
MaiLacnuferr, 


(<i)  Les  Anglctir;  appellent  Con.ç;^r^^a::jrial  !es  cg'if^s  qui 
foin  feules  de  Icir  cfj'cce  ,  &  n'or.c  de  ccm.niinion  avec 
aiicu!-.e autre.  On  a  tiaduiclittcralemanc  ce  mot,  pour  éviter 
U!ic   pcriphrafe. 
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SECTION     II. 
Encouragement  des  Lettres. 

joMME  il  eft  néceflaire  que  la  fageflfe  &  les 

f^^J'T'f^  conn(  ilfances    foient  ,  ainfi  que   la  vertu  ,   penc- 
he Majjachu-        .  /  ,  .  ,    ^  ,  i 

fat.  raleineiu  répandues  parmi  le  peuple  pour  la  con- 

fervatiou  de  Tes  droits  Se  de  la  liberté  ;  &  comme 
il  faut  pour  cela  répandre  les  moyens  &  les  avan- 
tages de  l'éducation  dans  les  différentes  parties 
du  pays  ,  &  parmi  les  différens  ordres  du  peu- 
ple ,  il  fera  du  devoir  de  la  Légiflature  &  des 
Magiftrats ,  dans  tous  \qs  temps  futurs  de  cette 
République,  de  chérir  les  intérêts  des  Lettres, 
des  Sciences  &  de  toutes  les  inltitutions  qui 
peuvent  contribuer  à  leurs  progrès,  fpécialemenc 
rUniverfité  de  Cambridge  ,  les  Ecoles  publiques 
&  les  Ecoles  de  Grammaire  des  différentes 
villes  ;  d'encourager  les  Sociétés  particulières  & 
les  Inrtitutions  publiques  ,  les  récompenfes  &  les 
immunités  pour  les  progrès  de  l'Agriculture  ,  des 
Arts,  des  Sciences,  du  Commerce,  du  Négoce, 
àcs  Manufactures  &  de  l'Hiftoire  Naturelle  du 
pays  ;  de  maintenir  &  d'inculquer  parmi  le  peuple 
les  principes  d'humanité  &  de  bienveillance  gé- 
nérale ,  de  la  charité  publique  &  particulière  , 
de  rinduftrie  &  de  la  frugalité  ,  de  l'honnêteté 
&  de  l'exaditude  dans  les  procédés  ,  de  la  fîncé- 
rité ,  de  coures  les  affections  fociales  &  d»  tous 
\q^  fentimcns  généreux. 
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CHAPITRE     VI. 

Scrmens  &  fignatures  ;  incompatibiUté  & 
exclufion  des  Offices  ;  fixation  des  pro. 
priéùés  pour  avoir  droit  a  élire  ou  a  être 
élu  ;  commijjions  ;  acles  ;  confirmation 
ces  Loix  ;  Habeas  corpus  ;  fiyl^  ^^^ 
Ordonnances;  continuation  des  Officiers; 
Règlement  provifoire  pour  une  révifiom 
fiiture  de  la  Conflitution. 

Art  I.  X  out  homme  choifî  pour  Gouver-  ig— *—^-^ 
neurou  Lieutenant  du  Gouverneur  ,  Confeiller  ,  Conflitut  an. 
Sénaeur  ou  Repréfentant ,  &  qui  acceptera  la  y-/„^  "' 
place,  devra  faire  &    fîgner  la  déclaration  fui-  \ 

vant(,  avant  de  commencer  les  fondions   de   fa 
charte  ou    de  ion   emploi. 

•'  Je  N.  déclare  que  je  crois  à  la  Relif'.îoii 
»  Cirétienne  ,  que  je  fuis  fermement  perfuadé 
M  d(  fa  vérité  ,  que  je  fuis  polTeffeur  &  jouiffanr 
»  ei  mon  propre  &  privé  nom  de  la  propriété 
»  qie  la  ConRitution  requiert  comnie  condi- 
»»  ti'n  néceffaire  pour  la  charge  ou  l'emploi 
»>  pair  laquelle  ou  pour  lequel  j'ai  été  élu  «'. 

L  Gouverneur  ,  le  Lieutenant  du  Gouver- 
neui  &  les  Confeillers  feront  &  figneront  ladite 
déckation  en    préfence  des  deux  Chambres  à& 

Tiv 
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'•'Z'-  la  Lcgiflîtare  :  les  premiers  Scnareurs  &  Repré- 
Confittuikn  fentans ,   élus  fous  la  préfente  Conftitution  ,  fe- 
/>«.  ront  &   ligneront    la   même  dcclaracKin    d&vanc 

le  Préfiolent  &  cinq  Confeillers  de  l'ancienne 
Conitirution  \  ik  ceux  qui  le  feront  par  la  fuite 
rempliront  cette  formalité  devant  les  Gouvec- 
nt-ur  &   Confeil  alors  en  charcre. 

Et  toute  perfonne  choifie  pour  quelqu'une 
des  charges  ou  quelqu'un  des  emplois  fufdits  , 
comme  nufCi  toute  perfonne  nomméç  ou  ayant 
corn  million  pour  un  ofi*ice  de  Judicature  ,  de 
puiffance  exécutrice  ,  emploi  militaire  ,  ou  lutre 
piace  quelconque  ,  fous  le  Gouvernemen:  de 
ce  pays ,  devra  faire  oc  figner  la  déclaration  & 
le  ferment  ou  l'affirmation  dont  la  teneur  fuit  , 
avant  d'entrer  en  exercice  de  fa  charge  oi  de 
fon  emploi. 

"  Je  N.  reconnois  ,  profeire  ,  témoigie  & 
»  déciare  ,  avec  vérité  Se  (încérité  ,  que  h  Ré- 
»  publique  de  MAlFjichufett  eft  &  a  droit  i'être 
»»  un  Etat  libre  ,  fouverain  Se  indépendant  ;  ëc 
»  je  jure  que  je  garderai  véritable  fidélté  & 
»  obéifTance  à  ladite  République  ,  que  je  a  dé- 
s'  fendrai  contre  toutes  confpirations  &  rahi- 
>»  fons ,  &  contre  toutes  tentatives  hofti!es:]uel- 
"  conques  :  que  je  renonce  3c  abjure  toute  foii- 
»  miflîon  &C  obéirTmce  au  Roi  ,  à  la  Reiie  ou 
»  au  Gouvernement  de  la  Grande-Brer.i^ne  , 
»  quel  qu'il  foit  ,  &  à  toute  autre  Puifance 
»>  étrangère  quelconque  ;  &  qu'aucun  Prince,  au- 
»  cunes  peifonnes  ,  aucuns  Prélat  ,  Etat  oi  Po- 
w  tentât  étrangers  n'ont  &:  ne  doivent  avoi  au- 
»  cune  jurifdiilion  ,  fupériorité  ,  préémincice, 
*>  aucune  autorité  de  difpenfec ,  ai  aucua  .une 
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»  pouvoir  quelconque  dans   aucune  matière  ci-     ---■«  '.    -g 
»  vile  ,    ecc léuailique   ou   fpi rituelle  dans   cette  /^o'»/^'f""'"« 

„  ,       ,  4.  '  /    I  '  •    /     o      1  .de  MaJai.kiL-' 

»  KcpuDTique  ,  excepte  1  autorité  &  le  pouvoir  /««. 
»  donc  le  Conférés  des  Etats-  Unis  eft  ou  fera  revê- 
»  tu  par  fesConîlitjans.  Ec  je  témoigne  iS:  déclare 
a»  en  outre  qu'aucun  homme  ni  aucun  Corps 
«  d'hommes  n'a  ni  ne  peur  avoir  aucun  droit  de 
»>  m'abfoudre  ou  de  me  décharger  de  l'obligation 
»>  de  la  préfenre  déclaration  ,  ni  des  préfens  fer- 
j>  mens  ou  affirmation  \  &c  que  je  fais  cette  re- 
jj  connoi(?;tnce  ,  profellion  &  témoignage  ,  cette 
»j  déclararion  ,  renonciation  &  abjuration  de  bon 
j>  cœur  ôc  avec  vérité  ,  conformément  à  la  fi^ni- 
»  hcacic^n  &  à  l'acception  commune  des  termes 
«  cideiîus,  fans  aucune  équivoque  ,  reftriétion 
»  mentale,  ni  réferve  fecrete  quelconque  :  Dieu 
»5   me  foit  en  aide  ! 

»  Je  N.  jure  &  affirme  fo'ennellemenc  que 
>î  j'exécuterai  &  remplirai  lîdé'emcnt  &  impar- 
»  tialement  tous  les  devoirs  qui  me  fo!it  impofés 

«   en   qualité  de autant  que  mes  talens  2c 

»  mon  intelligence  me  le  permettront  ,  confor- 
j'  mément  aux  régies  &  réglemens  de  la  Confti- 
«  tu  tien  ,  de  aux  loix  de  la  République  :  Dieu 
»   me  loit  en  aide  '«  ! 

Mais  lorfqn'une  perfonne  choihe  ou  nommée  , 
comme  il  a  été  dit  ci  deffiis  ,  (tr.x  de  la  Seéle 
appelée  Quakers  ,  &  refufera  de  foire  ledit  fer- 
ment,  elle  fera  Ç^n  affirmation  dans  !a  forme  pré- 
cédente ,  èc  la  f^gnc-ra  en  cmerrant  les  motsye 
jure  ^  j\ih jure  .,  ferment  t<.  abjuration  ,  dans 
le  premier  lermerit  ;  cv  dans  le  fccond  ,  \es 
mots  je  jure  ,  &z  d.^ns  tous  les  dewx  ,  les  mots 
Dieu   mi  Joh  en  aida  ,  au  lieu   deiquels    elle 


Ject 
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•  ajoutera  :  Je  jais  la  préfente  ajgîrmatïoit  fous  les 

Conjîiiutton  peines  ou  amendes  du  parjure. 

d^Majfachu.  Lefdits  fcrmens  ou  affirmations  ferc^it  faits  & 
fignés  par  ie  Gouverneur  ,  le  Lieutenant  du 
Gouverneur  ôc  les  Conf^^illers  ,  devant  le  Préfi- 
denc  du  Sénat  ,  en  préfence  de:,  deux  Chambres 
de  la  Lcgiflature  ,  ôc  par  les  Sénateurs  ôc  R.e- 
préfenrans  ,  les  premiers  élus  fous  la  préfente 
Conftitution  devant  le  Piéfident  &  cinq  Con- 
feillers  de  la  Conftitution  précédente  ;  par  ceux 
qui  feront  élus  dans  la  fuite  devant  les  Gouver- 
jieur  &  Confeil  alors  en  charge,  &  par  le  refte 
des  Officiers  fufmentionnés  ,  devant  les  perfonnes 
ôc  en  la  manière  qui  feront  prefcrites  félon  les 
temps  par  la  Légiilature. 

II.  Aucuns  Gouverneur  ,  Lieutenant  du  Gon- 
verneur  ou  Juge  de  la  Cour  fuprême  de  JulHce 
ne  poflederont  aucune  autre  charge  ou  emploi 
fous  l'autorité  de  cette  République  ,  que  ceux 
dont  la  confervation  ou  la  jouiffance  leur  font 
permifes  par  la  préfente  Conftitution ,  à  l'excep- 
tion de  l'office  de  Juge  de  paix  dans  l'Etat, que 
les  Juges  de  ladite  Cour  fuprcme  pourront  pof- 
féder  j  &  aucuns  des  fufdits  Officiers  ne  pourront 
tenir  ni  polTéder  aucune  charge  ou  emploi,  ni 
recevoir  aucune  penfion  ou  falaire  d'aucuns  autres 
Etats ,  Gouvememens  ou  Puiftanccs  quelconques. 
Perfonne  ne  pourra  pcfteder  ou  exercer  en 
même  temps  plus  d'un  des  offices  fmvans  dans 
cet  Etat  :  favoir,  Juge-Vérihcateur  des  teftamens  , 
ShérifF,  Garde  des  regiftres  des  teftamens  ou  des 
actes  j  &  jamais  plus  de  deux  des  offices  qui 
feront  à  la  nomination  du  Gouverneur ,  ou  des 
Gouverneur  ôc  Confeil ,  ou  du  Sénat ,  ou  de  la 


Livre  XXXIV.  299 

Chambre   des   Reprérencans ,   non   plus  que  des 
offices  élus  par  l'univerfalicé  du  peuple  ,  ou  par  ^°]^'^T^^^ 
le  peuple  d'un    comté  particulier  ,    excepté   les  /«r. 
emplois  militaires  &■  l'office  de  Juge  de  paix  , 
ne   pourront  être  poflTédés  par   une    même  per- 
fonne. 

Aucunes  perfonnes ,  pourvues  d'un  office  de 
Juge  de  la  Cour  fuprême  de  Juftice ,  de  Secré- 
taire ,  Procureur-Général  ,  Solliciteur  général, 
Tréforier  ou  Receveur  général  ,  Juge-Vétitica- 
teur  des  teftamens  ,  CommilTaire  général  ;  au- 
cuns Préfident ,  Profefleur  ou  Inftituteur  du  Col- 
lège de  Harvard;  Shériff,  Greffier  de  la  Cham- 
bre des  Repréfentans  ,  Garde  des  regiftres  des 
feftamens  ou  des  a6tes  ;  Greffier  de  la  Cour 
fuprcme  de  Juftice  ,  Greffier  de  la  Cour  inférieure 
Ae^  Plaids  communs  {a)  ,  ou  Officiers  des  Doua- 
nes, y  comjjris  les  Contrôleurs  de  port  ,  ne  pour- 
ront avoir  en  même  temps  une  place  dans  le  Sénat 
ou  dans  la  Chambre  des  Repréfentans  ;  mais 
lorfqu'ils  auront  été  nommés  ou  choifis  pour 
quelqu'un  de  cq%  offices ,  leur  accepration  cm-, 
portera  la  démiffion  de  leur  place  dans  le  Sénac 
ou  dans  la  Chambre  des  Repréfentans  ,  &  il  fera 
pourvu  au  remplacement  de  la  place  ainli  va- 
cante. 

La  même  règle  aura  lieu  dans  le  cas  où  queU 


{ji)  La  Cour  of  Common  Pleas  en  Anglcceire,  eO:  une 
Cour  qui  connoîc  ce  coûtes  les  affaires  civiles ,  foir  en 
première  inftance ,  foi:  par  appels  des  Tribunaux  qui  lui 
font  encore  inférieurs;  mais  elle  l'cft  elle-mêiTie  à  la  Cour 
cju  Banc  du  Roi ,  .-i  laquelle  on  peut  fe  pourvoir  en  réviûsu 
des  Senieoces  de  la  Cour  des  Plaids  communs. 
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que  Jnge  de  la  Cour  fuprême  de  Juftice,  ou  Juge- 
Conflitut-on  Vérificareur  des  teftarnens ,  acceptera  une  place 

Jeu,    '^''''""  dans  le  Confeil ,  ou  bien  où  quelque  Confeillcr 
accepcera  quelqu'un  des  offices  fufdits. 

Et  aucune  perfonne  qui  ,  d'après  un  procès 
dùmenr  fait  ,  aura  été  convaincue  d'avoir  em- 
ployé la  corruption  par  préfens  ou  de  toute 
autre  manière ,  pour  obtenir  une  éledtion  ou 
une  nomination  ,  ne  pourra  jamais  être  admife 
à  une  place  dans  la  Lcgiilature ,  ni  à  aucun  office 
de  coiitiance  ou  d'importance  de  cette  Répu- 
blique. 

m.  Dans  tous  les  cas  où  il  eft:  parlé  de  femmes 

*  d'argent  ,  dans  la  prélente  Conîbiturioii  ,  fi  va- 

leur fera  fapputée  en  argent  ,  à  fix  fchdlings 
&:  huit  fqjs  par  once  {n  )  t  &  la  Lcgiflature 
aura  le  pouvoir  d'augmenter  dans  la  luire  des 
temps  ,  quant  à  la  cjuotité  de  la  propriété  ,  les 
qualités  exigées  des  perfonnes  qui  doivent  êtr« 
élues  pour  les  ditlérens  offices  ,  félon  que  les 
circonftances  de  la  République  le  requerront. 

IV.  Toutes  les  com.miiljons  feront  ,  au  nom 
-de  la  République  de  Malfachufetr ,  fignées  par 
le  Gouverneur ,  <Sc  certihces  par  le  -Secrétaire  ou 
fon  Commis ,  "c  feront  fcellées  du  grand  fceau 
de  la  République. 

V.  Tous  ies'.-îcles  expédiés  dans  les  Grefles 
de  cjuelqu'rine  àés  Cours  de  Loi  ,  le  feront  au 


U:)  Une  proclamation  donnée  fous  le  règne  de  la  Renie 
Anne,  en  i'anncc  1709  ,  a  fixe  !c  taux  de  l'argent  de;  Co- 
lonie 
de 
terj 


nne,  en  !  année  1709  ,  a  fixe  le  taux  de  l'argent  de;  Co- 
nies  a  trente-trois  un  tiers  pour  cent  plus  haut  que  cciui 
:  la  G!"ande-3ietagne  ;  ainfî  cent  livres  ftciling  d'Angie- 
rrc  valent  en  Aiiicrii]uc  cent  crentc-trois  livrç^  ua  cierç. 
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nom  (3e  la   République    de    Mairachufert  ;   ils 

feront  fcellés  du  fceau  de  la  Cour  de  laquelle    ConfJitudon 

lis  émaneront.  Ils  feront  cercihes  par  le  premier  y-^„^ 

Juge  de  la  Cour  à  laquelle  ils  feront  adreifés, 

&  qui  ne  fera  pas  Partie  5  àc  lignés  par  le  Greffier 

de  cette  Cour. 

VI.  Toutes  les  Loix  qui  ont  été  jufques  â 
préfent  adoptées  ,  ufitées  &  approuvées  dans  la 
province  ,  Colonie  ou  Etat  de  la  baie  de  Maf- 
fachuffctt ,  &  communément  pratiquées  dans  les 
Cours  de  Juftice  ,  demeureront  .en  pleine  vi- 
gueur ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  écé  changées 
ou  révoquées  par  la  Légiflarure ,  à  l'exception' 
feulement  des  parties  qui  répugnent  aux  droits  '^' 
&  aux  libertés  contenues  dans  la  préfenre  Conf- 

titution. 

VII.  La  jouilfance  du  privilège  Sz  du  béné- 
fice de  la  Loi  à' Habeas  corpus  ,  fera  maintenue 
dans  cQtZQ  République  ,  de  la  maniers  la  plus 
libre  ,  la  plus  facile  ,  la  moins  difpendieufe  , 
la  plus  expédirive  &c  la  plus  ample;  &c  ne  pourra 
pas  être  fufpendue  par  la  Légiflarure ,  txcepté 
dans  les  occafions  les  plus  urgentes  &  les  plus 
preflanres  ,  &c  pour  un  temps  limité  j  qui  ne 
pourra  pas  excéder  douze  mois. 

VIII.  Le  ftyle  d'Ordonn#ice  ,  en  faifant  |f 
palfmc  tous  les  ades  ,  ftatuts  &c  Loix  ,  ftira  : 
Jl  efî  ordonné  pa?-  le  Sénat  &  la  Chambre  des 
Repréfentans^  ajfemblés  en  Cour  générale^  &  pur 
leur  autorité. 

IX.  Afin  que  le  cours  de  la  Juftice  ne  foie 
pas  interrompu  ,  &  que  la  République  n'éprouve 
ni  danger  ni  domma.;e  par  le  changement  dans 
la  forme  du  Gouvernement  ,  tcjus  les  Oificiers 
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"""^  civils  &  militaires  pourvus  de  commi(ïîons  fous 
Coyiirution  l'autorité  tlu  Gonvernement  &  du  peuple  de 
feu.  ^  "'  la  baie  de  MaflachiifTetc  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre  ,  &  tous  ks  autres  Officiers  defdits 
Gouvernement  &  peuple,  au  temps  où  la  pré- 
fente Conftitution  commencera  d'avoir  fon  effet, 
conferveront"  l'exercice  ôc  la  jouiOance  de  tous 
les  pouvoirs  ôc  de  toute  l'autorité  qui  leur  ont 
été  accordés  ou  confiés ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
nommé  d'autres  perfonnes  à  leurs  places  ;  toutes 
les  Cours  de  Juftice  continueront  d'expédier  les 
affaires  dans  leur  département  refpedtif  j  &  tous 
les  Officiers  ou  Corps  revêtus  d'une  autorité 
quelconque  pour  exercer  la  puifTance  légiflatrice 
ou  exécutrice,  demeureront  en  pleine  vigueur  » 
&  en  pleine  jouiffance  &  exercice  de  tous  leurs 
emplois  ,  6c  de  l'autorité  qui  leur  a  été  confiée, 
jufqu'à  ce  que  la  Cour  générale  &  les  Officiers 
chargés  de  la  Puiffance  exécutrice  foient  dé" 
fignés  &  revêtus  de  leurs  emplois  Se  de  leur 
autorité. 

X.  Pour  adhérer  d'une  manière  plus  efficace 
aux  principes  de  la  Conftitution  ,  &  pour  cor- 
riger les  infradions  qui  peuvent  y  être  faites 
par  quelque  moyen  que  ce  foit  ,  auffi  bien  que 
j:)our  y  faire  les  changemens  que  l'expérience  y 
fera  trouver  néceffiiires  ,  la  Cour  générale,  qui  fe 
tiendra  dans  l'année  de  Notre-Seigneur  179  5, expé- 
diera des  avertiflfemens  aux  Officiers  municipaux 
des diiférenres  villes,  &  auxAflelfeurs  des  bourgades 
qui  n'ont  pas  encore  de  Chartes  d'incorporation  , 
avec  ordre  d'aflembler  tous  les  habitans  ayant 
cn:y;iié  pour  voter  dans  leurs  villes  &  habita- 
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lions  refpedives ,   afin   de  recueillir  leurs   opi-    «» 

nions  fur  la  nécellité  ou  l'utilité  de  faire  une  Conrù'.udon 
révifion  de  la  Conftitution  ,  à  delTein  d'y  faire  j^^^'I^'''^- 
des  corredions  ou  changemens. 

Et  s'il  paroît  5  d'après  les  procès- verbaux  qui 
feront  drelTés  de  cts  alfemblées,  que  les  deux 
tiers  des  habicans  de  cet  Etat  ayant  qualité 
pour  voter  ,  qui  fe  feront  aiïemblés  &  auront 
donné  leurs  avis  en  conféqaence  des  fufdits 
averciifemens  ,  foient  pour  la  révifion  &  cor- 
re(5tion  ,  la  Cour  générale  expédiera  011  don- 
nera ordre  qu'il  foit  expédié  dans  les  Bureaux 
du  Secrétaire ,  des  avertillemens  aux  différentes 
villes  pour  élire  des  Délégués ,  qui  s'alTemble- 
ront  &  formeront  une  convention  (a)  pour  va- 
quer à  cette  révifion  ou  correétion. 

Lefdits  Délégués  feront  choifis  de  la  même 
maniera  &  dans  la  même  proportion  que  leurs 
Repréfentans  dans  la  féconde  Chambre  de  la 
Légiflature  ,  doivent  l'être  par  la  préfente  Conf- 
titution. 

XI.  La  prcfente  forme  de  Gouvernement  fera 
tranfcrite  fur  parchemin  ,  Se  dépofée  dans  les 
Bureaux  du  Secrétaire ,  Se  fera  une  partie  des 
Loix  du  pays  ;  &  il  en  fera  mis  une  copie  im- 
primée à  la  têre  du  livre  qui  contient  les  Loix 
de  cette  République  ,  dans  toutes  les  éditions 
defdites  Loix  qui  fe  feront  à  l'avenir. 

James   Bowdoin,   Préfident. 
Certifié  ,   Samuel  Barret  ,    Secrétaire, 


{a)  Voyez  la  première  note  de  la  Conftitution  de  New- 
Hampshire. 
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RHODE-ISLAND. 

Charte  de  Khode-Ijland  accordée  par  le 
Roi  Charles  II,  dans  la  quaton^eme 
année  de  fin  règne. 


Partie  quinzième  des  Lettres-Fatentes  de  la  quia'* 
^ieme  année  du  règne  du  Roi  Charles  H. 

Vj  h  a  r  l  e  s  II  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Sic. 
Confiitution  A  TOUS  ceux  qui  ces  préfenres  verront  :  Salur. 

de  Rhode-  »  ,  '■  /    i    ■     r  '  i  ' 

i^aad.  Attenoa  que  nous  avons  ece  iiirormes  p.ir  la  pc- 

ticion  de  nos  amés  &:  féaux  fajers,  Jean  Clarke  , 
pour  Benjarnin  Arnold  ,  Guillaume  Brenton  , 
Guillaume  Codington ,  Nicolas  Eafton  ,  Guil- 
laume Bouifton  ,  Jean  Porter  ,  Jean  Smith  , 
Samuel  Gorton  ,  Jean  Wickes,  Roger  Williams, 
Thomas  Olney  ,  Grégoire  Dexter,  Jean  Co- 
geshali  ,  Jofcph  Clarke,  Ranriall  Houlden,  Jean 
Greene ,  Jean  Roome  ,  Samuel  Wildbcré  ,  Guil- 
laume Field  ,  Jacques  Barker  ,  Richard  Tew  , 
Thomas  Harris  &  Guillaume  Dyre  ,  &  le  refte 
des  acquéreurs  &  des  habirans  libres  de  notre 
ifle  ,  appelée  Khode-IJÏand  ^  &  du  refte  de  la 
Colonie  des  établiiïemens  [a)  de  Providence  dans 


{d)  Dans  la  CoiiHitution  de  l'Etat  ile  Manachufett,  on 
a  traduit  k  mot  angloisp/d/7;j;/o/7  ,  par  celui  àzbour^^ade  , 

la 
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la  baie    cîe  Narraganfec  ,    faifanc    partie    de    la    -z 
Nouvelle-Angleterre  en  Amérique.  Que,  fiùvanc     Conj! ruron 
avec  un  efpric  de  loyauté  &  de  paix  leurs  fages,  %an.u'^' 
férieufcs   &    religieufes    intentions    de    s'édifier 
pieufemenc  eux-mêmes  ,  &   de  s'édifier  les  uns 
les  autres  dans  la  fainte  Foi  Chrétienne  &  dans 
fon  culte  ,  d'après  leur  pleine  &  entière  perfua- 
fion  ,  comme  auiîi  de  gagner  &  de  convertir  les 
pauvres  6<.  ignorans  Indiens  naturels  du  pays  à 
la   fincere  profcflion   de  cette  mcme  Foi  &  de 
ce  même  culte ,  Ôz  à  robéitTance  pour  l'une  Se 
l'autre  ;  ils  s'etoicnt  non  feulement  tranfportés 
hors   du  royaume   d'Angleterre   en  Amérique  , 
avec  le  confentement   &   l'encouragement    des 
Rois  nos  prédécelleurs  &  aïeux  ;  mais  encore  que 
depuis  leur  arrivée,  &  après  leur  premier  établif- 
fement  parmi   nos  autres    fujets   dans   ces  con- 
trées j  pour  éviter  la  difcorde  &  les  maux  fans 
nombre  qui  en  auroient  réfulté  pour  nos  fufdits 
autres  fujets  qui   ne  pouvoient  pas  tolérer  dans 
ces  contrées  éloignées  leurs  opinions  différentes 
en   matière  de  Religion  ,  &   pour  remplir  ces 
différentes  vues ,  ils  avoient  de  nouveau  &  avec 
regret  quitté  leurs  habitations  &  leurs  établifie- 
mens  ;   &    que'avec    des  peines ,  des  voyages  , 
à^s  hafards  &  des  travaux  excefiifs  ,  ils  s'croient 
tranfportés   au  milieu    des   Indiens   naturels    du 
pays  ,  qui  ,  comme  nous  en  fommcs  infcjrmés. 


parce  qu'il  n'avoit  rapport  qu'à  quelques  habiutionç  peu 
iiombicufes  j  mais  dans  celle-ci  où  il  dcfigne  une  province 
toure  enc.ere  ,  on  a  cru  devoir  !e  rendre  par  le  mot  fian- 
çois  EtabiiJJ'emens  ,  qui  donne  l'idée  d'une  Colonie  qui 
commence  a  fe  former. 

Tome  LXXX,  ,       V 
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y<ai»M]uitjy  fopf  |ç5  pljjj  puiiraiis  Pfinccs  &  peuple  de  cette 
CK'.fiitxition  co'.itrée. 

Hanu!  *'  Q^^c»  favori  fés  dans  leurs  travaux  &  dans  leur 

incUiftrie  pnr  la  Providence  (  donc  leur  écablif- 
fef!-.eiu  a  piij  le  nom  )  ,  ils  ont  non  feulement 
été  confervcs  d'une  manière  admirable  ,  mais 
ou'ils  or.t  angirsenré  en  nombre  (Se  ont  profpéré , 
&  qu  ils  ont  acquis  &  poilédé  ,  par  le  confen- 
temenr  defdits  naturels  du  pays,  &  par  la  vente 
c]ui  leur  en  a  cré  faire  par  tMX  ,  les  terres  ,  iflcs , 
rivières  &  rades  qu'ils  ont  pu  déiîrer  ,  ce  qui 
les  a  mis  &  met  en  ciac  d'établir  àas  habitations, 
de  conftruirc  des  vailfeaux  ,  de  fournir  du  mer- 
rain  &c  autres  marchandises ,  &  leur  donne  des 
commodités  à  tous  égards  pour  commercer  ,  no- 
tamment avec  nos  Colonies  méridionales  \  & 
qu'ils  peuvent  beaucoup  étendre  le^  commerce 
de  notre  royaume  ,  &  augmenter  les  territoires 
qui  en  dépendent  ,  puifc|u'ils  ont  engagé  ,  par 
leur  voifâria^e  &  les  liaifons  d'amitié  qu'ils  ont 
contractées  avec  le  grand  corps  6is  Lidiens  de 
Narraganfet ,  ce5  m.êmes  Indiens  à  fe  foumettre 
à  nous ,  eux  ,  leurs  peuples  &:  leurs  terres  ,  de 
leur  plein  (Sî  Jibre  confentemeîit  :  ce  qui  peut, 
comme  ils  refperent  ,  avec  le  temps  &c  la  béné- 
didion  de  Dieu  fur  leurs  efforts,  établir  le  fon- 
ticrnsnc  certain  du  bonheur  pour  toute  l'Amé- 
rique. 

£i  attendu  que  dùus  i'^ur  hun^bî,^  adreffe  ils 
ont  libremeiu  déclaré  qu'ils  défirent  &:  fc  Hitcenc 
«dans  leur  confcience  de  prouver  ,  (i  on  le  leur 
permet  ,  par  une  evpérience  écbtr.nte,  qu'un  Etat 
civil  peut  fubfiPcec  &  êrte  très-flonlTant  parmi 
nos  fujçts  Anglois  ,  avec  une  pleine  liberté  eu 


LiVRB  XXXlV.  iot 

ïnatîère  de  Religion  ,  &:  que  la  vraie  piété  juf-  ^ 
temenc  fondée  lut  les  principes   de  l'Evanaile  ,    ConfîUuûoii 
lera    pour    la   louverainete   le   gage  de    Ja    plus  /jj^^d, 
grande  &  de  la  meilleure  sûreté,  &  inculquera 
dans  le  cœur  des  hommes  les  plu*  fortes  obliga- 
tions pour  la  véritable  loyauté. 

Sachez  que  voulant  encourager  l'entreprife 
Bc  féconder  les  efpérances  de  nos  fufdits  amés 
&  féaux  fujcts ,  leur  afTurer  le  libre  exercice  & 
la  libre  jouilliince  de  cous  leurs  droits  civils  ôc 
religieux  ^  à  eux  appartenans ,  en  qualité  de  nos 
amés  fujets,  &  leur  conferver  cette  liberté  dans 
la  vraie  Foi  Chrétienne  &  dans  le  culte  de  la 
Divinité  ,  dont  ils  ont  recherché  la  jouilFance  pac 
I  un  voyage  aufli  pénible  ,  Ô<  avec  un  efprit  de 
paix  &  de  loyale  foumifilon  envers  les  Rois  nos 
prédécelTeurs  &c  aïeux,  &  envers  nous  mêmes» 
Et  attendu  que  parmi  les  peuples  &c  les  habitans 
de  cette  Colonie ,  il  y  a  des  perfonnes  qui  ns 
peuvent  pas ,  d'apvcs  leut  manière  de  penfcr  par* 
ticuliere ,  fe  conlormer  à  l'exercice  public  de  la 
Religion  ,  félon  la  liturgie  ,  la  forme  &  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  Anglicane ,  pieter  ni  ilgner 
les  articles  &  fermons  exigés  en  taveur  de  cett« 
Eglife  j  mais  qu'à  raifoa  du  grand  éioignemcntj 
nous  efpérons  que  cette  exception  ne  nuira  point 
à  l'unité  ni  à  l'uinfûrmicé  établies  &  maintenues 
dans  notre  nation  :  Nous  avons  âjjfcconléquence 
jugé  à  propos,  &  par  les  préfentes  nous  publions» 
accordons  ,  ordonnons  &  déclarons  que  notre 
volonté  &  notre  bon  plailir  royal  font  commg 
il  fuit  : 

Que  perfonne  dans  ladite  Colonie  ne  pourra 
déformais,  dans  aucun  temps,  être  moîeRé,  puni, 

Vij 


Confliiution 
de  Khode 
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inquiété,  ni  appelé  en  caufe  d'a-ticnne  manière, 
poar  aucunes  différences  d  opinion  en  matière  de 
jûand.  Religion  ,  pourvu  qu  11   ne  trouble  pas  la  tran- 

quilliré  de  ladite  Colonie  ;  mais  que  toutes  & 
chacunes  perfonnes,  à  commencer  de  ce  jour ,  & 
dans  tous  les  temps,  par  la  fuite  ,  auront  la  pleine 
&  entière  liberté  de  jugement  &  de  conlcience 
en  matières  de  Religion  ,  &  en  jouiront  dans 
toute  l'étendue  de  pays  déterminée  ci-après  ,  en 
fe  conduifant  paifiblement  &  tranquillement ,  & 
n'ufant  de  cette  liberté  ,  ni  pour  fe  porter  à  la 
licence  &  à  la  profanation  ,  ni  pour  faire  tore 
aux  autres ,  ou  troubler  leur  repos  par  des  adles 
de  violence  ;  &.'  ce ,  nonobllant  toutes  Loix ,  Sta- 
tuts, ou  claufe  y  contenues,  ou  qui  y  feront  in-^^ 
férées  par  la  fuite,  de  nonobftanr  tous  ufages  & 
coutumes  quelconques  de  ce  royaume  à  ce  con- 
traires. 

Et  afin  qu'ils  puiHent  être  le  mieux  pofTible 
en  état  de  détendre  leurs  julles  droirs  &  libertés 
contre  tous  les  ennemis  de  la  Foi  Chrétienne , 
&  contre  tous  autres  à  tous  égards  ,  nous  avons 
en  outre  jugé  à  propos ,  &  fur  l'humble  pétition 
des  perfonnes  fufdices  ,  il  nous  plaît  gracieufe- 
menc  de  déclarer  : 

Qu'ils  auront  le  bénéfice  de  notre  dernier  aâ:e 
d'indemnité  &ù  de  libre  pardon  ,  &  en  jouiront 
comme  en  q^c  joui  nos  fujets  de  nos  autres  do- 
maines &  territoires. 

Et  nous  les  créons  &   fermons  en  un  Corps 
plitique  &  régulier ,  avec  les  pouvoirs  &  privi- 
éges  ci-après  mentionnés  j  en  conféquence  vou- 
lons &  nous  plaît ,  &  de  notre  grâce  fpéciale  , 
-certaine   fcience   &  propre    mouvement ,    nous 


l 
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avons  ordonné  ,   établi   &   déclaré  ,  &    par  ces 
préfentes  ,  nous  ordonnons  ,  établifTons  ôc  décla-    ConfthutLon 

^  \     •       o     r  rr  d:  Rhcde- 

rons  pour  nous ,  nos  noirs  ik  luccelteurs  :  jjiand. 

Que  iefdirs  W^illiam  Brcnton  ,  William  Co- 
dington  ,  Nicolas  Eafton  ,  Eenedid  Arnold  , 
William  Boulfton  ,  John  Porter,  Samuel  Gornon, 
John  Smith  ,  John  Wick^s  ,  Roger  WilUams , 
Thomas  Olney  ,  Grégoire  Dexter  ,  John  Co- 
geshall ,  Jofeph  Clarke,  Randall  Houlden  ,  John 
Greene  ,  John  Roome  ,  William  Dyre  ,  Samuel 
Wiidbore  ,  Richard  Tew  ,  William  Field  ,  Tho- 
mas Harris,  James  Barker....  Rainsborrow . . . . 
Williams ,  &c  John  Nickfon  ,  &  tous  autres  qui 
Tont  ?.â:uellement  ou  qui  feront  par  la  fuite  admis 
•habitans  libres  de  la  Compagnie  ou  Société  de 
notre  Colonie  des  Eiabnifemens  de  Providence 
dans  la  baie  Narranganfet ,  Nouvelle-Angleterre, 
feront,  à  commencer  de  ce  jour,  di  dans  tous 
les  temps  par  la  fuite  ,  un  Corps  régulier  6c 
politique  de  fait  &  de  nom  ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Gouverneur  &  Compagnie  de  la  Cola  • 
nie  /Ingloife  de  Rhode-  îfLand  6"  des  EtabliJJ'e-' 
mens  de  Providence  dans  la  Nouvelle-Angleterre 
en  Amcriqu^e  j  &  que,  fous  cette  même  déno- 
mination ,  eux  &  leurs  fuccelTeurs  auront  &  pour- 
ront avoir  une  fucceflion  perpétuelle ,  feront  & 
pourront  erre  habiles  &  capables  de  toutes  pourJ 
fuites,  felen  les  Loix  ;  qu'ils  pourront  plaider, 
tant  en  défendant  qu'en  demandant ,  être  atta- 
qués en  Jullice  ,  &:  s'y  défendre  dans  tous 
procès ,  caufes  ,  difcuffions  ,  matières  ,  adions 
ou  chofes  publiques  ou  particulières ,  de  nature 
ou  d'efpece  quelconques  ;  &  aufii  d'avoir,  pren- 
dre ,  poflTéder  ,  acquérir  S)C  acheter  des  terres  jf 

V  1^- 
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il:".'".'ll!!?V,   tenues ,    hérirages  ,   biens  ou   cheptels  ,   &   les 
CorjVnition  }ouer,  concéder  ,  tégiier,  aliéner ,  troquer ,  ven- 

rflcrxii'^'  ^^^  ^  '^'^  ciifpofer  à  leur  gré  &  félon  qu'ils  avife- 
ropt  bon  erre  ,  comme  le  peuvent  légitimement 
faire  nos  autres  loyaux  fujers  de  notre  royaume 
d'Angleterre,  ou  toute  corporation  ôc  Corps  poli- 
tique d'icclui. 

Que  lefoits  Gouverneur  de  Compagnie,  & 
leurs  fucccfleurs  pourront  avoir  &c  auront  dans 
loms  \es  t^mps  ,  par  la  fuite  ,  un  fceau  commua 
pour  s'en  lervir  &c  en  ufer  pour  toutes  matières, 
clanfes  ,  chofes  Se  affaires  quelconques  d'eux  ou 
de  leurs  iucceffeurs  ;  Se  qu'ils  pourront  changer, 
rompre  ce  fceau  ,  &  en  faire  un  nouveau  dans 
wn  temps  quelconque  ,  félon  leur  volonté  &  plai- 
iir  ,  &  ieion  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Et  de  plus  ,  nous  voulons  &  ordonnons  ,  êc 
par  ces  préfenres  nous  déclarons  &  établiffons 
pour  nous ,  nos  hoirs  ôc  fucceffeurs  ,  que  pour 
mieux  ordonner  &  conduire  les  intérêts  &  af- 
faires de  ladite  Compagnie  &  de  leurs  fuccef- 
feurs  ,  il  y  aura  un  Gouverneur  ,  un  Député- 
Gouverneur  ôc  dix  Alîiftans  ,  qui  feront ,  à  des 
époques  déterminées  ,  établis  ,  élus  ,  &  choifis 
dans  le  nombre  des  habitans  libres  de  ladite 
Compagnie  exiftans  alors,  de  la  manière  Se  félon 
les  formes  qui  feront  ci -après  réglées  par  ce& 
préfenres  ,Iefque!s  fufdirs  Officiers  appliqueront 
leur  attention  &  leurs  foins  à  difpofer  ,  le  mieux 
pi^Tîble ,  &  à  bien  ordonner  des  intérêts  &  des 
affuires  de  ladite  Compagnie,  tant  pour  les  terres 
&  les  héritages  qui  lui  feront  concédés  ,  comme 
il  fera  dit  ci  -  après ,  que  pour  les  mettre  en 
valeur ,  &  pour  ie  Gouvernement  de  cçtte  Co- 
lonie. 


Livre  XXXIV.  iît 

Et  pour  pourvoir  à  la  meilkure- exécution  de  •-■'.!!i,'i!î!ITf~ 
notre  bon   pl.iilu-  &:  de   notre  volonté  royale   à    5^'>^>' f"'-o« 
ce  lujet,  nous  ani,;,nons  ,    nonîmons  oc  etibiil-  /ji^^d. 
fons    pour   nous  ,    lios    hoirs   &  fucceireurs  ,    ie 
fufdit  Bc^nedift  Arnold,  pour  erre  le  premier  êc 
adtuel  Gouverneur  de  ladite  CompAgnie ,  ledit 
William  Breiuon,  pour  ccre  Dépuré-Gouverneur, 
&  lefiits  Wilîiain  Bouifton  ,  John   Porter,  Ro- 
ger Williams  ,  Thomas  Olney  ,  John  Smirh ,  John 
Greene  ,  Johii  Cogeshall  ,  Jr^mes  Barker,  Wil- 
liam  Field  &c  Jofeph  Claïke  ,  pour  erre  les  dix 
AiTirtans  aéluels  de  ladite  Comp;»gnie  ,   <Sc  potic 
demeurer   relpeftivement    ^ans  lefdites    charges 
jufqu'au  premier  Mtrrcredi  du  mois  de  Mai  pro- 
chain. 

Et  de  plus ,  nous  voulons ,  8c  par  ces  préfentes 
nous  ordonnons  &  accordons  pour  nous  ,  nos 
hoirs  &  facceireurs  ,  que  le  Gouverneur  de  la- 
dite Compagnie  en  exercice ,  ou  en  cas  d'abrence 
du  Gouverneur  par  malacii^i  ou  autre  caufe  ,  mais 
avec  fon  agrément  &  fa  permiGîîon  ,  le  Dcpucc- 
Gouverneur  en  exercice  devra  ôc  pourra,  à  des 
époques  fixées  ôc  dans  toutes  occafions  qui  i'ex.i- 
geront ,  donner  fes  ordres  p«ur  coîivoquer  ladite 
Compagnie,  &  ralTembler  à  Vç^cz  de  coiifulter 
fur  ies  intérêts  &:  fes  affaires,  ^  y  aviii^r.  Et 
que  deux   fois  chaque  année  régulièrement  ,  le  •* 

premier  Mercredi  du  mois  de  Mai  ik  Je  der- 
nier Mercredi  du  mois  d'O^obre  ,  ou  plus  fou- 
vent  ,  fi  les  ckconflances  l'exigent,  les  Anîlhns 
&  ceux  der>  habitans  libres  de  ladite  Canipac^iii* 
(  dont  le  nombre  ne  fera  pas  au-  delUis  de  fix 
pour  Newport  ,  quatre  pour  chacune  des  villes 
dï  Providence,  Pc/iHtiiouth  &  Warviclc,  i!^  deux. 

Y   iv 
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pour   chacune   des   autres  bourgades  ,   villes  eu 
honfiitutwH  cités)  (a),  qui  feront  élus  ôc  députés  pour  s'y 
jfiand.  rendre  a   ces  époques  ,  par  la  pluralité    des  ha- 

bitans  libres  de  leurs  villes  ,  cités  ou  bourgades 
tefpedives  pour  lefqnelles  ils  feront  élus  ou  dé- 
putés ,  auront  une  alîemblce  générale  pour  con- 
fuiter,  avifer  &  décider  fur  les  intérêts  &  affaires 
,        de  ladite  Compagnie  Se  de  (qs  établilTemens. 

Et  de  plus ,  de  notre  grâce  fpéciale  ,  certain» 
fcience  &  propre  rrouvement ,  nous  donnons 
&  accordons  auxdits  Gouverneur  &  Compagnie 
«le  la  Colonie  Angloife  de  Rhode  -  Ifland  ,  & 
des  EtablifTemens  de  Providence  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre en  Amérique  ,  &  à  leurs  fuc- 
celTeurs  \  que  le  Gouverneur ,  ou  ,  en  fon  abfence, 
&  avec  fa  permiiîion  ,  le  Député  -  Gouverneur 
de  ladite  Compagnie  en  exercice ,  \ts  Afliftans 
&  ceux  des  habitans  libres  de  ladite  Compa- 
j^nie ,  qui  auront  été  élus  ou  députés  ,  comme 
il  a  été  dit  ci-defliis,  ou  tous  ceux  d'entre  cqs 
Députés  qui  feront  préfens  à  la  fufdite  convo- 
cation ,  s'intituleront  ,  AJfemblée  générale  ;  & 
que  tous ,  ou  la  pluralité  des  préfens  ,  parmi 
lefquels  doivent  toujours  être  le  Gouverneur  ou 
le  Dépuré  Gouverneur  ,  &  fîx  des  Afîiftans  au 
moins  ,  pour  former  dans  cette  cîaflTe  le  nom- 
•  bre  de  fept  ,   auront ,  en  vertu  de  ces  préfen- 


[ù)  La  différence  des  titres  de  Town,  Ville ,  Se  de  Ci/y, 
Ché&n  anglois,  confiite  dans  la  Charte  d'incorporation  qu'a 
la  Cité ,  Se  que  la  ville  n'a  pas  :  cette  diftincl'on  fiiffic 
pour  la  Conftitution  de  Rhode-Ifland  j  lorfqu'il  fe  préfen- 
tera  quelque  nouvelle  acception  de  ces  mots ,  on  en  pré- 
viendra le  Lecteur. 
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tes    qui   les   leur    accordenr ,    plein   pouvoir   &  —"«'"''■^ 
aurorité  d'indiquer  &  chnnirer  par  la  fuite   les    Confliufon 

I  o      1        1-  J       I  ►:         deRh.de- 

jours  ,  les  temps  ce  les  Jieux  de  la  convocation  /yj^„^. 
&  de  i'airecnblée  générale  ,  comme  ils  le  juge- 
ront à  propos;  &  de  choifir  ,  nommer,  tis:  éta- 
blir toutes  &  autant  de  perfonnes  qu'ils  juge- 
ront à  propos  ,  &  qui  voudront  l'accepter  ,  pour 
être  habitans  libres  de  ladite  Compagnie  &  Corps 
politique  ,  de  de  les  y  admettre  ;  d'établir  tels 
offices,  d'élire  tels  Officiers ,  &  d'accorder  telles 
commillîons  qu'ils  jugeront  utiles  de  nécelTaires, 
pour  ordonner ,  gérer  &  expédier  les  affaires 
défaits  Gouverneur  &  Compagnie  ,  &  de  leurs 
fuccelfeurs  ;  de  faire  ,  ordonner ,  établir  ou  abro- 
ger ,  à  telles  époques  que  ce  foit ,  toutes  loix , 
ftatuts  ,  ordonnances  &  réglemens ,  formes  & 
étiquettes  de  Gouvernement  &  de  Mr.giftratu- 
res  ,  qui  leur  paroîtront  convenables  pour  le 
bicn-ècre  &  l'avantage  de  ladite  Compagnie, 
pour  l'adminiftration  éc  le  bon  ordre  des  terres 
&  des  héritages  dont  la  concelîion  fera  ci-après 
menricnnée  ,  &  pour  le  gouvernement  &  le 
bon  ordre  des  habitans  préfens  &  futurs  de  la- 
dite Colonie;  pourvu  que  ces  Loix  ,  Ordon- 
nances &  Conftiturions  ne  foient  point  contrai- 
res &:  ne  répugnent  point  aux  Loix  de  notre 
royaume  d'Angleterre  ,  mais  qu'elles  y  foient 
aullî  conformes  que  faire  fe  pourra,  relative- 
ment à  la  nature  8c  à  la  conftitution  du  pays  & 
du  peuple  de  cette  Colonie  :  nous  leur  donnons 
aufîi  le  pouvoir  d'ordonner ,  diriger  ,  ériger  & 
établir  ,  comme  ils  le  jugeront  à  propos ,  & 
dans  les  lieux  qu'ils  défigneront ,  Aqs  Cours  de 
Juftice ,  pour  entendre  &  connoîcre  de  toutes 
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•MwuMw.  adions ,  cas  ,  matières  ,  &  chofes  qui  arriveronf 
Corftirution  daiis  ladite  Colonie  ôz  lefdits  Etabiiiremens ,  & 

^anâ^^'  qui  feront  en  litige  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pendra ;  de  diftinguer  &  fixer  les  ditférens  noms 
&  titres  ,  devoirs ,  pouvoirs  &  limites  Àqs  diffé- 
rente; s  Cours ,  G«s  différentes  charges ,  &  des  difPé- 
rens  Ofiiciers  inférieurs  &  fupérieurs  \  de  détermi- 
ner &  fixer  destormes  de  fermens  ou  atteftations 
qui  ne  répugneront  pas ,  mais  qui  feront ,  aa  con- 
traire, ainfi  qu'il  a  été  die  ci-deiius  ,  aulTi  confor- 
mes que  faire  fe  pourra  aux  loix  &  aux  ftatuts  de 
ce  royaume  ;  &  ,  après  les  avoir  déterminées  , 
Comme  ils  le  jugeront  convenable  ,  d'exiger  , 
pfcur  légirmier  l'adrainiftcation  de  la  Juftice  & 
Fexécution  àts  fonctions  des  différentes  char- 
ges &  emplois  de  confiance  ,  que  c^s  fermens 
foicnt  prêtés  ,  &  ces  atteftations  données  pat 
les  perfonnes  que  ces  formalités  regarderont  ref*- 
pedivsment  ;  de  réglée  &  ordonner  les  formes 
de  toutes  les  éle6tions  aux  charges  &  aux  em- 
plois de  confiance  ;  de  prefcrire  ,  limiter  &  dif- 
tinguer dans  les  limites  Ôc  bornes  ci-après  men- 
tionnées ,  le  nombre  &  la  circonfcription  de 
toutes  les  bourgades  ,  villes  ou  cités ,  qui  , 
n'étant  pas  e«preflement  nommées  datis  ces  pté- 
fentes ,  auront  pourtant  le  droit  d'élire  &  d'en- 
voyer des  habitans  libres  à  ladite  AiTemblée  gé- 
nérale ;  d'ordonner ,  diriger  &  autorifer  la  pro- 
nonci.uion  àes  amendes  &:  emprifonnemens  , 
conformément  aux  Loix  &c  i  la  raifon  ,  tS:  leur 
exécution  ,  ainfi  que  l'exécutioTi  des  autres  pei- 
nes pécuniaires  ou  corporelles  fur  les  criminels^ 
te  délinquans  ,  fuivant  l'ufage  ^QS  autres  cor- 
porations de    notre   royaume    d'Angleterre  \  & 
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auffi  âe  pardonner,  commuer,  changer,  révo-  j^  " ,."'  !! 
quer ,  oa  annuHer  ,  fous  leur  fceau  commun  ,  Onfiitunctt 
ou  autrement,  les  amendes  ,  emprifonnemeiis  ,  ]]i.,^^^'^' 
fentences  ,  jugemens  &c  condamnations  ,  comme 
ils  le  jugeront  à  propos  ;  afin  que-,  par  ce  moyen, 
notredit  peuple  &c  nofdits  h^birans  de  ladite 
Colonie  puilîent  être  fi  religieufement  ,  paifible- 
ment  Se  civilement  gouvernés,  que  par  leur  bonne 
vie  ,  &  par  le  bon  ordre  de  leur  fociccé  ,  ils 
puiiïenr  inviter  &  gagner  les  Indiens  naturels 
du  pays ,  à  la  connoilfance  du  leul  vrai  Dieu  , 
Sauveur  du  genre  humain  ,  ^  à  lui  obéir  j  vou- 
lant ,  commandant  &  requérant  ,  &  ,  par  ces 
préfentes  ,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccelTeurs, 
ordonnant  d>c  étab'iirant  :  que  toutes  les  loix  , 
ftntuts  ,  ordonnances  &  réglemens  ,  inftru6tions, 
directions  ,  ou  ordres  qui  feront  faits  &  donnés 
par  les  Gouverneur  ,  Député-Gouverneur ,  AfTif- 
tans  &  habitans  libres  ,  ou  tel  nombre  compé- 
tent d'entre  eux  ,  comme  il  a  été  dit  ci-delfus, 
&  pubiiés  par  écrit ,  revêtus  de  leur  fceau  com- 
mun, feront  dûment  <?■:  foigneufement  gardés, 
obfervés  ,  remplis  &  exécutes  ,  félon  leurs  vé- 
ritables (eï\s  &  intentions.  Et  nos  préfentes  Let- 
tres -  Patentes  ,  ou  les  copies  ou  ampliadons 
d'îcelîes  ,  feront  dans  tous  les  temps  envers  nous, 
i^os  hoirs  ^  fucceffeurs  ,  un  v/arrant  fufFifânt , 
éc  une  fuftifante  décharge  pour  aurorifer  low^j 
ôc  tels  Officiers  fupérieurs  ou  inférieurs  qu'il  ap- 
partiendra ,  à  mettre  lefdites  ordonnances ,  loix  , 
ftatuts ,  réglemens  ,  inftrudlions  &c  direélions  à 
exécution. 

Et  de   plus  ,  nous  voulons  ,  Se   tel  ell  notre 
bon  plailïr ,   &:  pai  ces  piéfenics,  poar  nous. 
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!^  nos  hoirs  Ôc  fuccelTeurs ,  nous  écablifTons  &  or- 
Co-tihtitticn  doiinor.s  ,  que,  une  fois  chaque  année  dans  la 
JiUnd^^'  fuite ,  favoir  ,  le  lufdic  premier  Mercredi  du 
mois  de  Mai ,  dans  la  ville  de  Newport ,  ou 
V  ailleurs ,  en  cas  de  nice{ï'\ié  urgcnre  ,  le  Gou- 
verneur ,  le  Député- Gouverneur ,  les  Affiltans 
&  autres  Officiers  de  ladite  Compagnie  ,  ou  ceux 
d'entre  eux  que  l'Airemblée  générale  jugera  à 
propos  ,  feront  choifis  de  nouveau  pour  l'année 
fuivante  ,  dans  ladite  Cour  ou  AlTembl'ée  gé- 
^  nérale  ,  dont  la  fefTion  commencera  à  cette  épo- 
que ,  par  la  pluralité  des  habitans  libres  de  la- 
dite Compagnie  alors  exiftans  èc  préfens.  Et  s'il 
arrive  que  les  Gouverneur ,  Député- Gouverneur 
&  Aniitans  aituellement  nommés  par  c^s  pré- 
fentes ,  ou  ceux  qui  feront  choifis  par  la  fuite 
a.  leur  place  ,  ou  aucun  d'eux  ,  ou  aucun  autre 
des  Officiers  de  ladite  Compagnie  ,  meurent  , 
ou  foienc  deftitués  de  leurs  offices  quels  qu'ils 
foient ,  avant  ledit  jour  d'éleélion  générale  , 
(  de  nous  déclarons ,  par  ces  préfentes ,  qu'ils 
pourront  être  deftitués  par  les  Gouverneur,  Affif- 
cans  ,  &c  par  la  Compagnie  ,  ou  par  la  pluralité 
d'iceux,  aifemblés ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant, 
dans  une  defdites  Cours  publiques ,  pour  mau~ 
vaife  conduite  ,  &  pour  de  fimples  vices  qui 
leur  ôreroicnt  la  confidération  due  à  leur  état , 
:  fans  même  avoir  commis  de  véritables  crimes  [a)  j 

(û)  On  a  ctc  obligé  d'employer  ici  une  longue  péri- 
pli  rafe  ,  pour  rendre  les  deux  mots  anglois  mïficmtanor  ^ 
&  dcfault ,  donr  ie  premier  cft  un  terme  de  Jurifprudcnce, 
qui  s'applique  aux  critnes  légers,  &  dont  le  fécond,  qui 
n'eiî  pas  ici  un  tcrrre  de  Palai';  ,  s'applique  aux  vices  qui 
ne  peuvent  pas  ure  l'objet  de^  Loix, 
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ft'lors,   &  dans  tous  cas  p.ireiîs  ,  lefdics  Gouver- 
neur ,  Député  Gouverneur  ,  Alliftans  &  Cotnpa-    ç~,nrty^'-[^  ^'^ 
gnie,  ou  la  pluralité  d  iceux  reunis  ,  comme  il  ijhn^. 
a  été  dit  ci-devant ,  dans  une  de  leurs  afTemblées. 
générales,   pourront  légalement  ôc  devront  pro- 
céder   a    une   nouviîlle   élection  ,    d'un    ou    de 
pîufieurs  fujers   de  ladite  Compagnie,  à  la  place 
de  l'Officier  ou  qss  Officiers  morts  ou  deftitués 
félon  leurs  Réglemens;   &z  immédiatement  après 
qu'il    aura  été   ainfi   fait  une  nouvelle  éledbion 
d'un  Gouverneur  ,  d'un  Député  -  Gouverneur  , 
d'Affiftans ,  ou  de  tout  autre  Officier  de  ladite 
Compagnie ,   en    la   manière  &   lelon    les   for- 
mes  fuldites ,  les  autorités  ,    offices  &  pouvoirs 
donnés  aux  ci-devant  Gouverneur,  Dépuré-Gou- 
verneur, ou  autres  Officiers  ainfi  dellitués  ,  6c 
à  la  place  de  qui  on  aura  élu  ,  feront  annuUés  - 
&   celferont  pour  tels  ôc  chacun   d'eux   refpec- 
tivement.  Pourvu  toujours  ,  ôc  telle  eft  notre  vo- 
lonté ôc  notre  bon  plaifir  ,  que  ,  tant  ceux  qui 
font ,  par  ces  préfénres ,   aûuellement  nommés 
Gouverneur,  Député-Gouverneur  Ôc  Affillans  de 
ladite  Compagnie  ,  que  ceux  qui  leur  luccéde» 
ront ,   ôc    tous   les  autres  Officiers   nommés  ôc 
choifis  ,  comme  il  a  été  dit  ci  delfus,  avant  de 
commencer  les  fonctions    de    leurs   charges    Ôc 
emplois  refpeclifs  ,  s'engageront   folennellemenc 
par   ferment   ou   autrement   à    remplir   dûment 
ôc  fidèlement  leurs   devoirs  ,    dans   leurs  diffc- 
rens  offices  ou  emploi? ,  devant  la   perfonne  ou 
les  perfonncs  qui  feront  nommées  ci-après  par 
ces  préfentes  ,  pour  les  recevoir;  en  conféqnencc , 
ledit  Bencdlâ:   7\rno!d  ,    qui  a  été  nonnné  ci- 
delîus  &  établi  Gouverneur  aélucl  de  ladite  Com- 
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pagnie  ,  prendra  le  fufdic  engagemenc  par-de* 
Conffiiurion  vant  William  Brciiton,  ou  par-devant  deux  des 
vLfJ""^*"  Allîftans  de  ladire  Compagnie,  à  qui  nous  don- 
nons par  ces  préf^nres  pleins  pouvoir  &c  auro- 
rité  de  l'en  requérir  ôc  de  le  recevoir  :  &  le- 
dit William  Brcnton  ,  ci-deflTus  nommé  &c  inf- 
titué  Dépuré  Gouverneur  aéliiel  de  ladite  Com- 
pagnie ,  prendra  le  fufdit  engagemenc  par-de- 
vant ledit  Benedi6i;  Arnold  ,  ou  par-devant  deux 
Alïiftans  de  ladite /Compagnie  ,  à  qui  nous  don- 
nons par  ces  prçfentes  ,  pleins  pouvoir  &:  au- 
torité de  le  requérir  &  recevoir  :  &  lefdits  Wil- 
liam Bouillon  ,  John  Porter ,  Roger  Williams  , 
Thomas  Olney  ,  John  Smith  ,  John  Greene  , 
Jobi  Cogcshall,  James  Barker,  William  Ficld, 
ôz  Jofeph  Clarke ,  qui  font  ci-delTus  nommés 
&  établis  Airifcans  actuels  de  ladite  Compa- 
gnie, prendront  le  fufdit  engagement  relatif 
à  leurs  places  refpedtives  ,  par-devant  lefdits  Be- 
nedi6t  Arnold  ,  ôc  William  Brenton  ,  ou  l'un 
d'eux  ,  à  qui  nous  donnons  refpeétivemcnt  ,  par 
ces  prcfentes  ,  pleins  pouvoir  &  autorité  de  les 
requérir  ,  admiinflrer  «5c  recevoir  :  ôc  de  plus  , 
nous  voulons ,  &c  tel  tft  notre  bon  plaiiîr ,  que 
tous  &  chacuns  aurres  Gouverneur  ou  Député- 
Gouverneur ,  qui  feront  élus  ou  choills  à  l'ave- 
nir ,  en  vertu  de  ces  prclentes  ,  prenr.ent  les 
fufdics  engagemens  par-deVant  deux  ou  plus  des 
Aliillans  de  laiire  Compagnie  en  exercice  ,  à 
qui  nous  donnons  ,  par  ces  préfenres  ,  pleins 
pouvoir  &  autorité  de  les  requérir ,  adminiftrer 
ik  recevoir  •  &:  lefdits  Alîiftans  t%:  chacun  d'eux, 
&  tous  Se  ch'cuns  autres  Oiijcicrs  ,  qui  fciôiit 
dans  la  fuite  élus  ou  choifis  en  vertu  de  ces  pré- 
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fentes,  prendront,  chacun  dans  leur  temps,  les  y^uy-»-^** 
fufdits   engagemens    relatifs  à  leurs   places  ref-    Contihu-Anh 
peftives,  devant  les  Gouverneur  &■  Uepure-Gou-  yyj^„^^ 
verneur  ^n  exercice  ,    auxquels  fufdits  Gouver- 
neur &   Député-Gouverneur  ,  nous  donnons  en 
conféquence  pleins    pouvoir   ôr   autorité    de    les 
requérir,  adminiftrer  &  recevoir. 

Et    pareillement  ,    pour   nous  ,  nos    hoirs   & 
fuccefleurs  ,   nous  concédons   &  oâroyons  aux- 
dits  Gouverneur  &  Compagnie  ,  (k  à  leurs  fuc- 
ceffeurs ,  par  ces  préfenres  :   que ,  pour  mainte- 
nir la  paix  &  le  bon  ordre  dans  le  gouvernement 
defdics  établilTemens  ,  les  Gouverneur ,   Député- 
Gouverneur  ,  Amftans ,  &  tous  autres  GfHciers 
&    Minières    de    ladite   Compagnie  ,    pourront 
légitimement   <S:  devront  ufer  ^  exercer  &  met- 
tre à  exécution  dans  i'adminiilration  de  la  Juf* 
tice  ,    &■  dans  l'exercice  du  gouvernement  déf- 
aits établilîemens  ,  telles  méthodes  ,  réglemens, 
ordonnances  &c  directions  (  non  contraires ,    5c 
ne  répugnant  point  aux  loix  &  ftaturs  de  notre 
royaume),  qui  ont  cte  juiqu  a  prêtent  Gonnees, 
ufuées  ,  &  accoutumées    dans   les   circonusnces 
reTpedlives  ;  &  ce,  jufqu'à  ce  que  par  la  pro- 
chaine ou  par  quelque  autre  Ailcmblée  générr.le, 
il   ait  été  fpécialement   pourvu  aux  cas   iLifcits. 
Et  de  plus  j  pour  nous  ,  nos  hoirs  Se  fuccef- 
feurs  ,     nous   concédons   ^k    octroyons ,   par   ces 
préfentes  ,   auxdits  Gouverneur  &   Compagnie, 
&  à  leurs  fucceifeurs  ,   que  ledit    Gouverneur  , 
ou  en  fon  abfence  ,  le  Député-Gouverneur  ,  Qz 
la  pluralité  deldits  x'^flifrans  en  exercice  ,  pour- 
ront   légalement    &    devront  ,    dans     tous     les 
temps  où  l'Alfembléc  générale  ne  fiégera  pas , 
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»-»  nommer  &   établir  tous   &  tels  Commandans  l 
"cônnithùon  Gouv'crnears  &  Officiers  militaires  qui  leur  pa- 
jt  Khùic      roîtront  nécelTaircs ,  pour  comi-nander  ,  conduire 
'  &   exercer   les  habirans  defdirs  établifTemens  à 

la  guerre  ,  &:  pour  la  dcFcnfe  &  la  (âreté  def- 
dirs établinfemens  ;  &  que  tous  &  chacun  de  ces 
Commandans  ,   Gouverneurs  &   Officiers  mili- 
taires qui  auront  été  nommés  &  établis ,  comme- 
il  a  été  dit  ci-delTus  ,  par  le  Gouverneur  ,  ou  en 
fon  abfence  ,  par  le  Député-Gouverneur  &  fix 
des  Allircms ,  ^    par  la   pluralité    des  habitans 
libres  de  ladite  Compagnie  préfc-ns  à  quelqu'une 
des  x^fiemblées  générales,  pourront   légalement 
&  devront  ,   chacun   ftlon   la  teneur   de   leurs 
commifiions   &  infcraclions  refpedives  ,   afTem- 
bler ,  exercer  à  manier  les  armes  >  &  aux  évo- 
lutions ,  équiper  ,  &z   mettre   fur   le  pied  mili- 
taire les  habirans  de  ladite  Colonie ,  pour  leuc 
défenfe  Ik.   fureté  feulement  ;    qu'ils    pourront 
&  devront  commander  &  conduire  lefdits  ha- 
bitans ,  &  rencontrer ,  repouffer  ,  réllder  par  la 
force  des  armes  ,  rant  par  mer  que  par  terre  , 
tuer  ,  détruire  ,   par  toutes  voies ,  entreprifes  6c 
moyens  convenables ,  toutes  ôc  telles  perfonnes 
qui  ,  dans   quelque  temps   que  ce  foit ,   par  la 
luire ,  tenteroient    ou    entreprendroient   de    dé- 
truire ,  envahir  ,   endommager  ou  troubler  lef- 
dits habitans  ou  établi llcmens,  &:  d'exercer  la  Loi 
martiale  dans  les  cas  feulement  d'abfolue  nécef- 
fitc  ;  comme  auffi  de  prendre  &  furprendre  par 
tous  moyens  &  voies  quelconques,  toutes  &  telles 
perfonnes  ,  avec  leurs  v.iiifeaux  ,  ann^s  Se  muni- 
tions ,  <S<:  autres  effets  de  ces  perfonnes  qui  enva- 
hiroienc  ou  tenteroient  d'une  manière  hciV.le  de 

détruire 
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d;:truire  leftiits  établiflemens,  &  de  faire  du  mal 

ou  du  tort  aux  habitans  ;  qu'ils  pourront  léaiti-     c-njhtudoA 

o       J  '1  ^     •    a       '^^  Rhodes 

memenc    ce    devront  ,   s  ils    en   ont    une   julte  jji^^j^ 
caufe  ,   attaquer    ôc   détruire   les   Indiens  natu- 
rels du  pays ,  ôc  tous  autres  ennemis  de  ladite 
Colonie. 

Nous  voulons  néanmoins ,  ô^  tel  eft  notre  bon 
plaifir ,  &  nous  déclarons  par  ces  préfenres ,  pour 
le  repos  de  nos  Colonies  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre ,  qu'il  ne  fera  pas  permis  à  notredite 
Colonie  de  Rhode-îfland  ,  ik  des  établifTemens 
de  Providence  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  d'at- 
taquer les  naturels  du  pays  ,  habitant  dans  les 
bornes  Se  limites  de  ladite  Colonie  ,  fans  en 
donner  avis  aux  autres  fufdites  Colonies  ,  & 
fans  avoir  leur  confenrcment.  Et  il  eft  déclaré 
par  ces  prcfeiues ,  que  nos  autres  Colonies  ne 
pourront  pas  légitimement  attaquer  ni  moiefter 
les  Indiens  naturels  du  pays  ,  ou  tous  autres  ha- 
bicans,  dans  les  bornes  ou  limites  ci  après  men- 
tionnées (  tous  lefdits  habitans  s'érant  fournis  à 
nous  ,  &  étant  pris  par  nous  fous  notre  pro- 
tedlion  fpéciale  ) ,  fans  la  connoiflance  &  le  coa- 
fentement  des  Gouverneur  &  Compagnie  de 
notredite  Colonie  de  Rhode-Ifland,  &  des  éta- 
blilîemens   de  Providence. 

Et  de  plus ,  nous  voulons  »  ôc  tel  eu:  notre 
bon  piaihr ,  &  par  ces  préfentes,  nous  déclarons 
à  tous  les  Rois ,  Princes  ,  &  Erits  Chrétiens ,  que 
fî  quelque  perfonne  ,  qui  fera  par  la  fuite  da 
ladite  Compagnie  ou  defdlts  établilTemens ,  ou 
toute  autre  perfonne  ,  en  vertu  de  quelques  corn* 
minïons  defdits  Gouverneur  &  Compagnie ,  alors 
exiftans,  déroboit  ou  pilioit  fur  terre  ou  fur  mer, 
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fAifoit  quelque  tort  ou  maf",  ou  quelque  hcfti- 
ConTitut'.on  Htc  illégale  ,    dans  quelque   temps  que  ce  foît , 
de  fthodc-     ^  aucun   des   fuiets   de  nous  ,  de   nos   hoirs  ou 

ijlanu  r  r  \  j         r    •  t  i 

lucceiieurs ,  ou  a  aucun  des  lujets  ne  quelque 
Prince  ou  Etat  allié  pour  lors  avec  nous ,  nos 
hoirs  &  fuccefTeurs  :  fur  la  plainte  d'une  telle 
infulte  ou  tort  faits  à  quelque  Prince  ou  Etat, 
ou  à  leurs  fujets,  nous,  nos  hoirs  &:  fucceifeurs  , 
nous  ferons  publier  dans  toutes  les  parties  de 
notre  royaume  d'Angleterre  une  proclamation  à 
cet  effet ,  pour  que  la  perfonne  ,  ou  les  per- 
fonnes  qui  auroient  commis  ce  vol  ,  ou  qui  au- 
roient  ain(î  pillé  ,  aient  à  faire ,  dans  un  temps 
fixé  pat  ladite  proclamation  ,  pleine  &  entière 
îeftiiutlon  &  fatisfadion  des  infuhes  faites  ,  ou 
des  torts  commis,  de  manière  que  lefdits  Princes 
ou  autres  ainfi  plaignans  foient  pleinement  fa- 
tisfaits  &  contens  :  &  fi  la  perfonne  ou  \qs  per- 
fonnes  qui  auroient  commis  le  vol  ,  ou  qui 
auroient  ainfi  pillé  ,  ne  font  point  fatisfadiou 
en  conféquence,  nous,  nos  hoirs  ou  fuccelfeurs, 
nous  m-ettrons  cette  perfonne  ou  ces  perfonnes 
hors  de  notre  obéiflance  &c  proteélion  j  &  alors 
il  fera  légitime  &  libre  à  tout  Prince  ou  autre 
de  pourfuivre  hoftilement  tous  ces  délinquans, 
6c  chacun  d'eux  ,  tous  de  chacun  de  leurs  pro- 
<:ureurs ,  aidans,  fauteurs  ou  confeillers  en  cette 
qualité. 

Pourvu  auflî ,  nous  le  voulons  expreflTément, 
&  tel  eft  notre  bon  plaifir ,  &  par  ces  préfentes , 
pour  nous  ,  nos  hoirs  &:  fuccefleurs ,  nous  or- 
ilonnons  &  établirons  :  que  cqs  préfentes  n'em- 
pêcheront en  aucune  manière  aucun  de  nos  amcs 
tujets  ds  pratiquer  &:  exercer  le  commerce  de 
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la  pèche  fur  les  côtes  de  la  Nouvelle- Angleterre 
en  Amérique  ;  mais  que  tous  &  chacun  d'eux    Confiitutia 
auront   pleinement   &   entièrement    le    pouvoir  "^^  i^hoie. 
&  la  liberté  de  continuer  &  pratiquer  le  com-    •'""*  * 
merce  de  la  pêche  fur  lefdires  côtes,  dans  toutes 
les  mers  adjacentes ,  ou  ^ans  tous  les  bras  de 
mer  ou  d'eau  falée ,  rivicres  &  criques  où  ils 
ont   accoutumé  de  pêcher ,  &   de   bâtir  &  éta- 
blir fur  les  plages  appartenantes  à  ladite  Colonie 
&:  auxdits  établinfem.ens,  tous  les  quais,  chantiers 
ou  ateliers  nécellaires  pourfaler,  fécher  &  garder 
le  poilTon  qu'ils  auront  pris  ou  trouvé  fur  cette 
cbzt. 

Et  de  plus  ,  pour  encourager  les  habirans  de 
notredire  Coloiiie  &  de  nos  établiiïemens  de 
Providence  ,  à  établir  la  pêche  de  la  baleine , 
tous  ou  chacun  d'eux  qui  auront  harponné  un 
duhertus  [a)  ou  tout  autre  grand  poilTon  ,  pour- 
ront légitimement  les  pourfuivre  fur  cette  côte, 
&  dans  toutes  les  baies  ,  rivières  ,  anfes ,  &: 
plages  en  dépendantes  ,  &  les  y  tuer  &  préparer 
pour  leur  plus-  grand  avantage  ,  fans  être  mo- 
leftés ,  lorfqu'ils  ne  feront  aucuns  dégât  ou  tore 
volontaires  ;  &  ce  ,  nonobftant  toutes  claufes 
contenues  dans  ces  préfentes  ,  &  toutes  autres 
chofes  ou  difpotîtions  à  ce  contraires. 

Et  de  plus  a-alfi ,  nous  voulons  gracieufement , 
&  déclarons  par  ces  préfenres  ,  que  fi  quel- 
ques uns  des  habitans  de  notredite  Colonie  en- 
treprennent de   planter  àt%  vignes  (  le  fol  &:  le 


(a)  Dubenus,  efl  un  ancien  nom  donné  par  les  Angîois 
à  une  efpcc;  de  bjlciuc. 

Xi; 
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SS2  climat  p-irôllfaiit  tous  deux  concourir  narurclle- 


Conji: tut-on  ment  à  la  prociudliion  des  vins  )  ,  ou  a  radrefTe 
/jlânjL"'  ^^  découvrir  des  bancs  de  pêcheries,  au  dedans 
ou  au  deiiors  de  ladire  Colonie  ,  nous  leur  don- 
nerons <S:  accorderons  à  ce  fujet  tous  encou- 
rageineiis  dus  iv  coivenables  ,  comme  à  nos 
autres  fujcis  eu  pareils  cas. 

Et  de  pl-us  ,  de  notre  plus  am|>]e  grâce,  cer- 
taine faïence  de  pur  mouvement  ,  nous  avons 
donné  &:  accordé  ,  Se  par  ces  préfoutes ,  pour 
nous  j  nos  hoirs  8c  fucceflTeurs ,  nous  donnons  & 
accordon?;  auxdits  Gouverneur  &  Compegnie  de 
la  Colonie  Angloife  de  Rhode-Ifland  ,  &  des 
é^ablifleraens  de  Providence  dans  la  baie  Nar- 
raganfct  ,  Nouvelle- Angleterre  en  Amérique  , 
&c  à  tous  ceux  qui  y  habiteront  ,  &c  à  toutes 
ptrfonnes  qui  y  commerceront ,  &c  à  toutes  & 
telles  per(onn<-s  oxù  feront  ou  devront  ctre  l*a- 
bitans  libres  de  ladite  Colonie  ,  pleins  pouvoir 
&  autorité  ,  à  toutes  époques  ,  ôc  dans  tous  les 
temps  à  venir ,  de  prendie  ,  embarquer ,  tranf- 
poTier  ^  emmener  hors  de  ruDS  royaumes  & 
Cromaines,  pour  la  culture  &  la  défenfe  de  ladite 
Colonie  ,  tous  &  tels  de  nos  amés  fujets  ou 
étrangers  qui  voudront  de  leur  bon  gré  les  ac- 
comna^ner  d-ans  ladite  Colonie  &  îefdits  éra- 
bliilemcns ,  à  l'exception  des  pcrfonnes  qui  en 
feront  empêchées  par  nous  ,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs  ,  ou  en  vertu  de  quelques  loix  ou  ftatuts 
de  notre  royaume  j  ôc  auffi  d'emîurquer  ,  tranf- 
porter  tous  6<  toutes  efpeces  d'effets  ,  cheptels  , 
marchandifes  &  autres  chofes  quelconques  qui 
feront  ou  pourront  être  utiles  ou  néceflaires  pour 
iefdiis  4[abliiremetis  ou  pour  leur  défenfe  >   Se 
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^uî  pourront  erre  rranfportées  feion  les  ufages , 
&-  ne  feront  prohibées  par   aucunes   loix  ou  fta-     Con.iiruùoit 
tucs  de  notre  royaume ,  en  acquittant  oz  payant  /^^nu^ 
à  nous ,  nos  hoirs  Se  fucceffeurs ,  tous  les  dtc^s, 
douanes    &:  fubHdes    qui  devront  être  piiyés  ou 
payables  pour  lefdits   effets. 

Et  de  plus  ,  nous  voulons  ,  &  tel  eft  notre 
bon  plaint  ,  &  p.ir  ces  piélentes  ,  pour  nous , 
nos  hoirs  &  fucceireurs  ,  nous  ordonnons  ,  dé- 
clarons &  accordons  auxdiis  Gouverneur  ^'n!  Co;ti- 
pagnie  ,  &  à  leurs  ruccefleurs  ,  qu^  tous  &  chv- 
cun  de  nos  fujets  ,  cle  nous  ,  de  nos  hoirs  (5c 
fuccelîeurs  qui  (e  font  déjà  tranfporrcs  ^c  établis 
dans  nocredite  Colonie  &  nofdics  étabîitTtmens 
de  ProviJence  ,  ou  qui  par  la  fuite  iront  habiter 
dans  ladite  Colonie  \  &:  tous  «Se  chacun  de  l.urs 
en  fans  qui  y  feront  nés  ,  ou  ^ai  feront  nés  (ur 
mer  en  y  allant  ou  en  reven.uit  ,  auront  &  joui- 
ront de  routes  les  libertés  Se  im;-nu!^.itcs  de  nos 
fujets  libres  &  naturels ,  dans  tous  les  domaines 
de  nous  ,  de  noî  hoirs  &  fucceireurs  ,  à  tous 
les  égards  &  fuivant  toutes  les  difpofitions  ^ 
claufes  quelconques  ,  comme  fi  tous  ùc  chacun 
d'eux  écoient  wès  dans  notre  royauTic  d'An- 
gleterre. 

Et  de  p!us ,  fâchez  que  de  notre  plus  abon* 
dance  grâce  ,  certaine  fcience  &  pur  tnc^uvs- 
ment  ,  nous  avons  donné  ,  accoidc  ^  con- 
firmé ,  &  pif  ces  piéfentcs  ,  pour  nous  ,  nos 
hoirs  ik  lucceirturs  ,  r.ous  donnons  ,  accordons  c^ 
connrmons  auxlus  Gouverneur  6^  Compa;;nie  > 
d<.  à  leurs  fr.cceifeurs ,  toute  cetce  p;^i-.:e  de  no. 
-  domaines  daiis  la  Nouvelle- Angleterre  en  Amé- 
ii^u.e   ,  conisnaat  la  baie  NalLyniclv  &  Nawhy- 

X  iij 
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'^  ganfetc  ,    autrement    dire  Narraganje!  ,  S:  les 

O''niut:on  contrées  &  parties  adjacentes,  bornées  à  roiieft 

de    Rkjdc-  ,  -y    ^  ,  1    j.  •    • 

jjland.  P^r   'e  milieu  ou  le  canal  d  une  nviere    commu- 

nément appelée  rivière  de  Fawcatuck  ,  autre- 
ment dite  Pawcawtuck  ,  ôz  ainfi  tout  le  long  de 
ladite  rivière  ,  en  fuivant  le  plus  grand  bras  ou 
le  miliea  de  fon  canal  &  remontant  dans  la  partie 
du  nord  jufqu'à  fa  fource  ,  &  de  U  par  une 
ligne  droite  ,  tirée  vers  le  nord  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  rencontre  la  ligne  qui  termine  au  fud  la 
Colonie  de  MalTachuATett ,  &  bornées  au  nord 
par  la  fufuire.  ligne  frontière  méridionale  de  la- 
dite Colonie  ou  qqs  étaSliflemens  de  MalTa- 
chufifert  :  la  fufdite  partie  concédée  s'étend  vers 
l'eft  ,  à  ttois  milles  anglois  à  l'f  ft  ôc  au  nord-eft 
des  parties  les  plus  eft  Se  nord-eft  de  la  fufdite  baie 
Narraganfet ,  en  fuivant  ladite  baie  depuis  l'O- 
céan jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  qui 
coule  vers  le  fud,  baignant  la  ville  de  Providence, 
&  de  là  en  fuivant  la  rive  orientale  de  ladite 
rivière  (que  l'on  nomme  plus  haut  la  rivière  de 

,  ^eacnnk  )  ,   &  remontant  aux  carara(5les ,  appe- 

lées cataractes  de  Patucket  ,  qui  font  à  l'extré- 
mitë  la  plus  oueft  de  la  Colonie  de  Plymouth  ,  & 
defdites  cataraéles  par  une  ligne  tirée  droit  au 
nord  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne  fron- 
tière méridionale  fufdite  de  la  Colonie  de  Maf- 
fachufett  ,  &  eft  bornée  au  fud  par  l'Océan  :  & 
nous  leur  donnons  tS<:  confirmons  en  particulier 
\qs  terres  appartenantes  à  la  ville  de  Providence  , 
à  Pat,uxit  ,  Warv/icke  ,  Mifquammacock  ,  au- 
trement dite  Paweatuch  ,  &  toute  la  partie  du 
Continent  dans  l'efpace  fufdit  ,  enfemble  avec 
Rhode-Ifland  ,  Blocke-Ifland  ,   &  tout  le  reftc 
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des    ifles   &  bancs   de   la  baie  Narraganfec  ,  £c  L- 
qui  bordent  la  côte   dans  le    fafdic  efpace  (en     c^npitutio» 
exceprant  feulement  Tifle  des  Pccheurs  ,  Fisher's  }J^J°  ^ 
Ifland  ) ,  enfemble  avec  toutes  terres  fermes,  fols  , 
terreins  ,   havres  ,  ports  ,  rivières ,,  c-i^x  ,  pêche- 
ries ,  mines  royales  ,  &  tous   autres  mines ,  mi- 
néraux ,  pierres  précieufes ,   carrières ,  bois  ,  ro- 
chers ,  ardoifes  ,  &  tous  de  chacuns  autres  biens- 
de  quelque  efpece  qu'ils  foienc  ,   ôc  aulTi  tontes 
jurifdidions  ,  droits  régaliens  ,  privilèges  ,  fran- 
chifes  ,  prééminences  ,  &  héritages  o^^uelconques 
dans  lefdits  efpaces ,  limires  ,  terres  ôc  iH-es  faf- 
dites  ,  appartenans  à  tous  ou  chacun  d'eux  ,  à 
quelque  titre  que  ce  foit  y  pour  les  tenir  &  en 
jouir  ,  par  eux  les  Gouverneur  &:  Compagnie,  «Se 
ieurs    fuccelTeurs  ,   à  toujours  ,   à    titre  de  con- 
cefiion  ,  pour  leur  ufage  &  leur  avantage  à  eux- 
mèaies  ,  Ôc  ceux  de  leurs  aifociés  hibuans  libres. 
de   ladite  Colonie  ,    leurs  hoirs  &   ayans  raufe; 
&  pour  les  tenir  de  nous  ,   de  nos  hoirs  <S<:  (ac- 
cedeurs  ,    comme    mouvant    du   château    d'Eil- 
Greenwick  dans  notre  comté  de  Kent ,  àfimple- 
foi  &  hommage  ,  &  non  point  à  titre  de  Jervice 
perjonncl  ^  ni  à  titre  de  fervice  de  Chevalier  (ti)  ; 


{a)  Ce  font  trois  manières  différentes,,  mais  toutes  ho- 
norables ,  iç.  tenir  les  terres  ou  du  Roi ,  ou  d:s  Seigneurs', 
pirticiiliers  ,  cjui  esiftoient  en  Angleterre  fous  le  rcfTima 
fiodal ,  &  dont  les  noms  &  quelques  traces  exiftent  en- 
core. Le  frec  ari  common  foccus;c' ,  que  l'on  a  traduit  p.ir 
fimples  foi  &  hommazs  ,  étoit  une  tenu;  pour  laquelle  il 
n'étoic  eiFectivemcnt  dû  fouvenc  q«e  le  fimpie  îiommngc  5 
elh  entraînoit  pourta-.t  aufïï  quelquefois  un  fèrvice  ,  foir 
militaire,  foit  de  culture,  &  un  censj  mais  ce  fervice 
croit  déteftninc,  foit  pour  la  dureté  f^'^  pour  la  qualités 
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— w— »  en  acquittant  &  payant  en  confcquence  à  nons^ 
Conflitution  nos  hoirs  &  fucceiTeurs,  feulement  le  cinquième 

de  Rhode-  jg  toutes  Ics  iTiines  d'or  d>z  d'argent  qui  y  feront 
découvertes  &  exploitées  >  dans  un  temps  quel- 
conque, &  ce  pour  tenir  lieu  &  compenfation  de 
tous  fervices ,  droits  ,  amendes  ,  forfaitures  échues 
ou  à  écheoir,  &  de  toutes  prétentions  ou  de- 
mandes quelconques  qui  feront  faites  ou  préfen- 
tées  à  nous ,  nos  hoirs  &  fuccciTeurs  à  ce  fujet  : 
&  ce  ,  nonobftant  toutes  concédions  ou  clâufes  a 
ce  contraires ,  portées  dans  la  dernière  conceflion 
accordée  aux  Gouverneur  &  Compagnie  de  la 
Colonie  de  Conneélicut  en  Amérique  ;  la  fuf- 
dire  rivière  Pawcatuck  ayant  été  défignée,  après' 
beaucoup  de  difcuflîons,  pour  la  limite  fixe  St 
certaine  entre  nos  deux  fufdites  Colonies ,  par 
leurs  Agens,  qui  font  encore  convenus  que  la- 
dite rivière  Pawcatuck  fera  aulli  autrement  ap- 
pelée rivicre  Naroganfet  ou  ISJarroganfeù  •  & 
que  y  pour  prcvetiir  toutes  difputes  qui  pour- 
roient  à  l'avenir  s'élever  fur  ce  fujet ,  elle  fera 
toujours  pir  la  fuite  défignée  ,  prife  &:  regardée 
comme  étant  la  rivière  Natroganfet ,  mentionnée 
dans  notre  dernière  concefiion  en  faveur  de  la 
Colonie  de  Conneélicut,  pour  être  la  limite  otien* 
laie  de  cette  Colonie. 


Ja  tenue  in  caphc  ,  que  l'on  a  rendue  ^-xx  fervicç  perfanncl, 
ftoic  honorable  ,  parce  quec'droic  de  b  C'.varonne  que  l'on 
rclevoic  ;  mais  le  (ervice  en  écoic  ind:;rfrminé,  ainfi  que 
celui  de  la, tenue  Ly  Knig/it's  fervice ,  à  titre  de  fer  vice  de 
Chevalier;  cette  dsn.iei-e  efpcce  de  tenue,  ainfi  que  la 
première,  avoit  lieu  dans  tous  ks  Sefs ,  &  ae  regardoit 
le  Roi  qae  comme  Seigneur  ds  fief ,  &  non  commç  IsQU 


ve'^BKSStx^. 
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Et  de  plus,  nous  voulons  ,  &  tel  eft  notre  bon 
plaifir  ,  que  dans  toutes  affaires  d'intérêt  public  Çonjcutiop. 
qui  pourront  avoir  heu  daQS  notre  Colonie  es.  jfiand. 
nos  étab!i(reniens  de  Providence  ,  Se  qui  exige- 
ront un  appel  à  nous,  nos  hoirs  Se  fucceiTeurs  , 
pour  le  jugement  de  cçs  cas  ,  ou  reireiïemenc 
de  ces  griefs  dans  notre  royaume  d'Angiecerre  , 
il  foit  pernais  aux  habitans  de  ladite  Colonie  & 
défaits  établiffemens  de  Providence,  de  paffer  &c 
repaffer  librement  ,  fans  avoir  befoin  de  permif- 
fion  &  fans  êcre  moleftés ,  dans  d>c  par  le  refte 
de  nos  Colonies  Angloifes  ,  pour  leurs  be foins 
civils  ou  légitimes,  de  communiquer,  entre- 
tenir commerce  ,  &  trafiquer  avec  tous  habitans 
de  nos  autres  Colonies  Angloifes  qui  vouc'ironc 
les  y  admettre,  en  fe  conduifanr  bien  &  priili- 
blement  parmi  eux  :  8c  ce  nonobftant  tous  ades, 
claufes  ou  fentences  à  ce  conrr.i.ires ,  qui  auroienc 
été  ou  qui  pourroiènt  êcte  décernées  dans  aucu- 
ne» defJites   Colonies. 

Et  enfin  ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fucceiïeurs  , 
nous  ordonnons  6c  accordor.s  par  ces  préftntes , 
auxdits  Gouverneur  &  Compagnie  ,  Ôc  à  leurs 
fuccelfenrs  ,  que  nos  préfentes  Lettres  Patentes 
feront  ib.bles  ,  bonnes  ,  efficaces  &  valables  en 
toutes  chofes  comme  une  loi  ,  à  tous  égards, 
inrentio.'is  &  etfecs  quelconques  ,  faivant  nos  vé- 
ritables deifeins  &  intentions  ci-devant  déclarés 
d.nns  lefdites  préfentes  ;  6c  qu'elles  feront  inter- 
prétées ,  réputées  &  jugées  dans  tous  les  cas  de 
la  manière  la  plus  favorable  au  profit  &  à  l'a- 
vantage deflits  Gouverneur  6c  Compagnie  ^  ^ 
de  leurs  fuccelfeurs  ,  quoique  mention  expreiTe  , 
^c.  En  ténioin   de  quoi ,  &:c.  témoin  ,  ôcc. 

Par  le  Roi  lui-même.  Per  ipfum  Regem, 
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Depuis  que  la  Grande-Bretagne  a  commencé 
ConfUtmion  le$  hoftilicés  ,  l'Etat  de  Rhode-lfland  &  des  cta- 
Ijiand°  '  biifTemens  de  Providence  n'a  pas  pris  une  forme 
de  gouvernement  diftcrente  de  celicr  contenue 
dans  la  prcréd&nte  Charte;  car  le  Roi,  par  cette 
Charre  ,  cédoit  aux  Gouverneur  &  Compagnie  , 
tous  pouvoirs  légiflatit,  exécutif  &  judiciaire,  fe 
réfervanr  feultment ,  comme  une  reconnoilTance 
de  la  fouverameté  ,  le  droit  d'un  cinquième  dans 
le  produit  des  mines  d'or  &  d'argent  que  Ion 
pourroit  trouver  dans  le  territoire  de  cette  Co- 
lonie. 

Le  Gouvernera ,  les  principaux  Magiftrats  &: 
les  Membres  de  la  Lcgiflature  font  choifis  par 
\qs  habitans  libres  en  la  manière  accoutumée  , 
ôc  tous  les  Officiers  de  Juftice  ^  ceux  charges 
de  quelque  département  de  la  puifTance  exécu- 
trice font  élus  annuellement  par  les  Gouverneur 
^  Compagnie  ,  ou  par  les  Chambres  Haute  oc 
Ba(îe  de  l'alTemblée.  Tous  les  a6les  publics  ^ 
judiciaires  qui  s'intiruioient.  précédemment  au 
nom  du  Roi  ,  s'intitulent  a^ftuellement  au  nom 
à^s  Gouverneur  .5i:. Compagnie.  Les  fermens  d'o- 
béifT'.ncej  de  fidélité ,  &  ceux  que  l'on  prête  pour 
\qs  diftérens  nllîces  ,  font  faits  conformément  aux 
principes  de  la  révolution.  Le  Gouverneur ,  dans 
fa  qualité  lég'flirrice,  n'a  pas  le  droit  négatif  fur 
les  ades  paifës  dans  les  deux  Chambres  ,  mais 
il  a  feulement  une  voix  en  commun  avec  les  au- 
tres Magiftrats. 

L'État  cft  divifé  en  cinq  comtés,  dans  chaciin 
defquels  il  y  a  une  Cour  de  plaids  communs  , 
&  àts  felfions  générales  de  paix ,  qui  fe  tien- 
nent deux  fois  chaque  année ,  pour  l'expédition 
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(3e  toutes  les    caufes  non  capitales  qui  s'élèvent     -'f 


ir.»-'^'W«« 


<lans  leur  reflTort.  Il  y  a  appel  de  ces  Cours  à  Confltuccon 
la  Cour  fupérieure  de  Judicature,  à  la  Cour  d'Af-  j'iund. 
fîfes ,  &  à  la  Cour  Criminelle  générale  (^), 
dont  la  Jurifiiidion  s'étend  fur  tout  l'Etat  ,  & 
qui  fiégent  aufîi  deux  fois  l'année  dans  chaque 
comté  :  la  Conftitution  n'admet  d'établiiremens 
religieux  que  ceux  qui  dépendent  du  choix  vo- 
lontaire des  individus.  Tous  les  hommes  qui 
font  profeffîon  de  reconnoître  un  Etre  fuprême  , 
font  également  protégés  par  les  Loix  ,  &  -au- 
cune feâre  particulière  ne  peut  prétendre  à  la 
prééminence. 


(a)  Le  nom  anglois  de  certe  Cour  ,  cft  Général  Jail 
Delivery  ,  c'eft-à-^ire.  Cour  générale  pour  vider  les  pri- 
fons  :  elle  juge  tous  les  prifonniers  arrêtés  depuis  fa  der- 
nière feirion  ,  &  les  priions  font  etFe(S;ivcmen:  vidées, 
lorfque  la  felllon  fini:. 
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CONNECTICUT. 

Expofé  de  la  Conjlitutïon  de  Conneclicut. 


'conftuuiion  J_j'État  de  Connedlicut  eft  divifé  en  fîx 
de  conit.at-  comtés  ,  ôc  chaque  comié  cft  fubdivifé  en  un 
certain  nombre  de  diftricTis  (^)i  chaque  diftriâ: 
a  le  droit  d'envoyer  deux  Repréfentans  à  la  Coiir 
générale  Cil  Aircmblce.  La  Cour  générale  eft  com- 
pofée  de  deux  Corps ,  appelles  Chambre  Haute  Ôc 
Chambre  Bciffe.  La  Cliîmbre  Haute  eft  compofé^ 
du  Gouverneur,  du  Député-Gouverneur ,  &  de 
douze  Aftîrtans  ou  Confeillers  ;  &c  h  Chambre 
Bade  eft  compofée  des  Repréfentans  S.qs  diffé- 
rens  diftrids.  Cette  Cour  a  feule  le  pouvoir 
de  faire  &  d'abroger  les  Loix  ,  d^accorder  les 
levées  d'imoôts ,  de  difpoier  des  terres  apparte- 
nantes à  l'Erar ,  aux  diftriéls  ,  &  iv.eme  aux  parti- 
culiers (^),  d'ério;er  &  d'inftituer  cies  Tribunaux 
&  des  Officiers  fuivant  qu'elle  le  juge  nécelfaire 
pour  le  bon  gouvernement  du  peuple  ,  &   aulTi 


(a^'  On  a  rcnuu  ici  le  mot  Town  ,  l'aille  ,  par  Diflrici  * 
parce  qu'il  s'a:;ic  rl'arroniii(]^iiicn<;  autour  de  clinque  ville» 
plus  grands  qu^-  ce  qi;c  l'on  nornme  communément  ban^ 
lieue. 

ib^  Cette  autoriré  de  dirpofcr  des  biens  appartenans  aux 
diftiîfts  &  aux  p;iriiculi-i  s ,  ell  rcflrcinre  ,  comme  de  rai- 
fou  ,  à  en  dirpofcr  pour  la  léfcnfc  &:  les  hefoins  de  l'Etar , 
en  inJ«tnnifar.t  ceux  de  qtii  la  propiiétc  a  fouifcrt  quel- 
que atfîinte. 
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de  faire  rendre  compre  à  routes  Cours,  Magif-  r- 

rrats  ou  aurres  Officiers,  pour  mauvaife  coi}ciuite    CotRiiutian 

OU  mauvaile  adiiunittration  ;   &  eue  peut ,  pour  ^^^^^ 

àc   jnftes    motifs  ,    les    mettre    à   l'amende  ,   les 

déplacer,   les  deftituer  ,  ou  les   traiter  de  toace 

autre  manière ,  félon  que  la  nature   des  cas   le 

requiert  :  elle   peut  auiîi  agir  6c   procéder  dans 

toute    antre  matière    qui    concerne    le    bien    de 

l'Ecat  ,  excepté  pour  l'éledlion  du   Gouverneur  , 

du  Député-Gouverneur,  des  AllîTrans,  du  Tré- 

forier  Se  du  Secrétaire  ,  qui   feront  élus  par  les 

habicans  libres  à  la  Cour  annuelle   d'éleéVion  ,  à 

moins  qu'il  n'arrive  une  vacance  par  mort  ou  pour 

autre  caufe  après  l'cledion  ;  dans  ce  ca#,  il  fera 

pourvu  au  remplacement   par  la  Cour  générale. 

Cette  Cour  a  aulîî  le  pouvoir  ,  pour  àt^  raifons 

qui    lui    paroîtront    fuffifintes ,    d'accorder    far- 

féance  ,  décharge  &z  élaigitremenr  fur  répit,  dajis 

les  aftaircs  crin^iiieiles  &  capitales.  La  Coui  gé- 

n'^'rale  a  deux   fcllions   fixes    chaque  ar.nce  ,    les 

fe-conds  Jeudis  des  mois  de  Mai  Cx  d'Oclobre. 

Le  Gouverneur ,  ou  en  fon  abfence  le  Député- 
Gouverneur  ,  peuvent  convoquer  rAif^mbléc 
dans  tout  autre  temps  pour  des  cas  urgens.  Le 
Gouverneur  ,  le  Député- Gouvetneiir  ,  les  Aluf- 
tans  &  le  Secrétaire  font  élus  annuellement  le 
fécond  Jeudi  de  Mai  \  les  Repréfentans  font 
choifis  de  nouveau  pour  chaque  felîlon  fixe.  Lss 
Juges  ^  autres  Officiers  de  Jullice  ioni  nommés 
annuellement  par  la  Cour  générale  ;  les  mêmes 
font  ordinairement  continués  d'année  en  année, 
tant  qu'ils  iont  en  état  de  fcrvir ,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  rendent  coupables  de  mauvaife  conduite. 
Les  ShéritFs  font   nommés  pai  les  Gouyemeoc 
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&  Confeil ,  fans  fixation  de  temps  ,   &  peuvent 
Conjîttution  être   defticucs  par    la    même  autorité   qui  les  a 

de   Conne£li'  '       t        A  •  Vl    /^      • 

eut.  nommes.  Le  Gouverneur  en  exercice  elt  L-apl- 

taine-Général  de  la  Milice;  le  Député- Gouver- 
neur Lieutenant  -  Général  ;  les  autres  Officiers 
Généraux  Se  les  Ofîlciers  fupérieurs  font  nommés 
par  la  Cour  générale  ,  ôc  reçoivent  leurs  com- 
iTiiffions  du  Gouverneur.  Les  Capitaines  &  Oiïi- 
ciers  fubalternes  font  choifis  par  le  fuffrage  de  la 
Compagnie  ,  Ôc  de  tous  les  habitans  libres  domi- 
ciliés dans  l'arrondifTement  de  la  Compagnie , 
&  qui ,  mariés  ou  non  ,  vivent  dans  leur  ménage. 
Il  faut  que  les  fujets  ainfi  choifis  ,  foient  ap- 
prouvés par  la  Cour  générale ,  &  reçoivent  leurs 
commiffions  du  Gouverneur  avant  de  pouvoir 
entrer  en  fondions.  Tous  les  Officiers  Militaires 
gardent  leurs  emplois  tant  qu'il  plaît  à  rAffem- 
blée,  &  ils  ne  peuvent  pas  donner  leur  démif- 
fîon  fans  la  permiflîon  du  Capitaine  -  Général , 
fous  peine  de  faire  le  fervice  de  fimples  foldats. 

La  manière  d'élire  les  Gouverneur  ,  Député- 
Gouverneur  ,  Afijftans ,  Tréforier  Se  Secrétaire, 
eft ,  que  les  habitans  libres  des  différens  diftri<5ks 
s'afiembient  le  Lundi  qui  fuit  immédiatement  le 
premier  Mardi  du  mois  d'Avril  de  chaque 
année  (  jour  fixé  par  la  Loi  pour  ces  éleélions , 
&  aufll  pour  celle  des  Repréfentans  ),  &  don- 
nent leurs  fuffragcs  aux  fujets  qu'ils  choifilTenc 
pour  chacun  de  ces  offices  refpectivement  ,  en 
écrivant  les  noms  defdits  fujets  fur  un  morceau 
de  papier  ;  ces  fuffi:ages  font  reçus  &  cachetés 
par   un   Connétable  (  ^  )  ,   dans  l'aflemblée  des 

'  (û)  Couftable  ,    Connétable ,  eft  un  Officier  de    Jufticc 
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h'4>itans  libres  j  on  fait  un  paqaet  féparé  des 
fufrrages  peur  chaque  office  ;  on  écrit  fur  le  Co-.f.Uudon 
paquet  le  nom  du  diftrid  &  celui  de  l'office ,  '^/^^f^^'^''^'' 
ik  tous  les  paquets  font  envoyés  par  les  Repré- 
fentans  à  la  Cour  générale  ,  qui  doit  fe  renir 
le  fécond  Jeudi  du  mois  de  Mai  fuivant  :  à  cette 
époque,  après  que  la  Chambre  des  Repréfentans 
a  choifî  fon  Orateur  &  fon  Greffier ,  on  choific 
un  Comité  des  Membres  des  deux  Chambres , 
pour  trier  &  compter  les  fuffrages ,  &  proclamer 
les  noms  des  iujets  choifis  pour  leflits  offices. 
Tout  habitant  libre  ayant  qualité  pour  voter  à 
"i'éledlion  des  Repréfentans ,  &c.  eft  éiigible  pour 
tout  office  du  Gouvernement.  Quant  à  l'élec- 
tion des  Affiltans  ,  vingt  fujets  font  nommés  par 
les  fufuages  des  habitans  libres  à  leur  aifemblée 
pour  l'éleétion  des  Repréfentans  an  mois  de  Sep- 
tembre de  chaque  année  j  ces  fuftrages  font  ca- 
chetés ,  &  envoyés  à  la  Cour  ge'nérale  dans  le 
mois  d'Oélûbre  fuivant  ;  là  ils  font  comptés  par 
un  Comité  des  deux  Chambres  ,  Se  la  nomina- 
tion des  vingt  fujets  qui  ont  le  plus  grand  nom- 
bre de  fuffiragcs  demeure  en  état ,  jufqu'à  ce  que 
fur  ce  nombre  il  en  foit  choifi  douze  pour  Affif- 
tans  ,  par  les  habitans  libres ,  en  Avril  fuivant  y 
de  la  manière  ci-devant  expofée. 

Lts  qualités  requifts  pour  donner  d  une  per- 
fonne  le  droit  de  voter  à  l'éleâriri  des  Officiers 
du  Gouvernement,  font,  maturité  d'âge ,  con- 
duite tranquille  &  pailîble ,  douceur  dans  le  com» 


inférieur  ,  ou  plutôt  un  Servant  de  la  Jufticc ,  de  qui  les 
f  o'.tiîlions  répondent  à  celles  de  nos  HuilIIcis ,  Scrgens ,  & 
auili  du  Gucc  &  de  la  Maiéchauflé»^ 
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^5!^"  merce  de  la  vie ,   &  une  franche  tenue  de  quâ- 

Co"f}itution  ranre  fchellings,  ou  un  bien  meuble  de  quarante 

«f,  """  '    livres    fterling.   Si    les   Officiers   municipaux   du 

diftri6t  certilient  les  qualités  de  quelqu'un  à  ces 

diffcrens  éçrards ,  il   eft   admis  comme  habitant 

libre  ,  en  prêtant  le  ferment  de  fidélité  à  l'Etat. 

Les  noms  de  tous  ceux  ainfi  admis  ,  fout  en- 
regiftrés  dans  le  Greffe  du  diftricl ,  &  ils  con- 
tinuent d'être  réputés  habitaas  libres  leur  vie 
durant,  à  moins  qu'ils  ne  fuient  privés  de  leur 
franchife  par  une  Sentence  de  la  Cour  fupérieure, 
fur  conviéHon  de  mauvaife  conduire. 

Le  Gouverneur  ,  ou  en  fon  abfence  le  Dé- 
puré-Gouverneur à^iis  la  Chambre  Haute  ,  Se 
l'Orateur  dans  la  Chatiibre  Baffe  de  l'Affem- 
hiée  j  ont  la  voix  prépondérante ,  lorfque  les 
Membres  de  leurs  Cham.bres  refpeclives  ,  eux 
com^îris ,  font  partagés  également  fur  une  quef- 
tirn. 

li  y  a  dans  cet  Etat  une  Cour  fupérieure, 
corriporéc  d'un  Chei-Juge ,  &  de  quatre  autres 
Jiiijes  qui  counoiffent  de  toutes  les  affaires  cri- 
minelles ,  &  qui  peuvent  condamner  à  la  mcrt, 
à  la  privation  de  quelque  membre  ,  &  au  bannif- 
fement.  Cette  Cour  a  droit  auffi  d'entendre  ■& 
juger  toutes  les  caufes  civiles  apportées  par  appel 
des  Cours  des  comtés  ou  en  révifion.  Elle  con- 
roîc  audi  de  toutes  les  affaires  de  divorce.  Il  y 
a  chaque  année  deux  feffions  fixes  de  la  Coût 
fapérieure  dans  chrique  comté. 

Il  y  a  auffi  des  Cours  de  comté  qui  fe  tien- 
nent dans  les  différens  comtés ,  ôc  qui  fonc 
«Qinpofces  d'un  Chef- Juge  &  de  quatre  Juges 

du 
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du  Quorum  (a).  Elles  connoiflent,  dans  Tiétendue    -■  ..•■5.>;  .''J! 
de  leurs  comtés  refpeclifs  ,  d«  toutes   Içs  caufes    Conjl  tutijn 
criminelles  donc  la  punition  ne  va  ni  à  la  priva-  ^*^^  *"'" 
tiou  de  la  vie  >  ou  d'un  membre ,  ni  au  bannif- 
fement.   Les  Cours   de  comcé  connoiflent  aufli 
en  première  iiîftance  de  toutes  les  a'dlions  civiles  > 
dont  le  fonds  n'excède  pas  quarante  (thellings. 

La  Cour  fupérieute  &  los  Cours  de  comté 
procèdent  en  matières  de  fait  par  ia  voie  d'un 
Juré  ,  félon  le  cours  de  la  Loi  commune. 

Les  Juges  de  Paix  ont  l'autorité  d'entendre  & 
juger  les  actions  civiles ,,  donc  le  fonds  n'excède 
pas  quarante  fchelliugs.  Ils  connoi^Tetit  auili  d« 
quelques  cas  de  nature  criminelle ,  dont  la  pu-^ 
nition  par  amende  n'excède  pas  quarante  fchel* 
lings ,  ou  par  le  fouet ,  dix  coups  ,  ou  qui  fe 
borne  à  mettre  le  criminel  dans  ks  [dunches  [b)t 


{a)  Il  y  a  dans  chaque  comté  en  Anglcterfê  un  alTcÉ 
grani  nombre  de  Jugc:s  de  Paiï  ,  &  ces  Officiers  de  JuG' 
ticc  fonc  aufli  nombrcur  danS  les  diifércns  coiiltcs  des 
Etats  Araériciins;  ouite  la  police  dont  ils  font  chargés, 
ils  fotmciK  caore.cn  fc  téuniffaut  plufieufs  cnfemblc  , 
un  Trbuoal  qui  connoit  de  certaines  afta'lcs  criminel*- 
les  >  nais  com.nc  tous  les  Jug;:s  d«  paix  ne  font  pas  ég^a- 
Icmcnt  inftruits ,  ni  capables  ,  on  en  diftinguc  quelques* 
uns  dont  la  préfencc  cil  exigcc  pour  donner  de  l'adivité 
à  ce  Tribunal ,  &  la  formule  de  la  commiifion  l'indiquô 
par  ces  tcimes  ,  quorum  aliquem  vejlrûm  j4.  B.  C.  />• 
unum  ejje  velumus  ;  de  là  vient  le  nom  de  Juges  du  Quo- 
rum ,  que  l'on  donne  aux  Juges  de  Paix  honorés  de  cette 
prérogative. 

Les  Cours  criminelles  de  comté  dans  l'Etat  de  Confiec- 
licut ,  feront  donccoraporécs  d'un  Chef- Juge  »  àt  de  quatre 
Juges  du  Quorum ,  c*elt-à*dire  ,  de  quatre  dci  J  uges  de 
Paix  les  plus  capables  du  comté. 

(J?)  C'ell  la  traditâion^Utcéralc  de  la  phrafc  aogloifo ,  Stk, 
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Cet  Etat  eft  aunî  divifé  en  un  certain  nombre 

Conflitutîon  ^s   diftricls  pour  la  vérihc^tion   des   teftamens  : 

de  Conneai-  on  nomme  dans  chacun  de  ces  diftri<5ts  un  Juge 

**"*  pour  vérifier  les  teftaniens,  accorder  des  lettres 

d'adminiftration  fur  les  biens  de  ceux  qui    font 

morts  ab  intejlat  ^  ôcc.  Il  y  a  appel  de  tous   les 

jugemens  de  cette  Cour  ,  à  la  Cour  fupérieure. 

La  Cour  fupérieure  ,  les  Cours  de  comté  ,  & 
les  Cours  de  vérification  nomment  leurs  Gre^ 
fiers  refpeâiirs. 

La  Cour  générale  a  été  jufqu'à  ces  derniers 
temps  la  feule  Cour  de  Chancellerie  {a)  dans  cet 
Etat.  Mais  par  une  Loi  donnée  nouvellement  , 
les  Cours  de  comté  jugent  en  matière  d'équité 
depuis  la  fomme  de  cinq  livres  fterling  jufqu'à 
celle  de  deux  cents  livres  ;  la  Cour  fupérieure  , 
depuis  deux  cents  livres  jufqu'à  huit  cents  livres  ; 
&  rAflemblce  générale  connoît  de  tomes  les 
caufes  qui  excédent  huit  cents  livres. 
\ 

in  the  jlocks.  Le  criminel  a  les  bras  &  jes  jambes  paîTécs 
dans  des  planches  horizontales  fort  rapprochces  l'une  ne 
l'autre,  &  cjui  le  ticmienr  accroupi  dans  une  frtuation  foit 
incommode.  Cette  punition  elt  aulîî  en  ufage  dans  la  Ma- 
rine Angloifc. 

(a)  Le  Chancelier  en  Angleterre  efl:  le  Chef  de  ^ci  x 
Tribunaux  diftinfts  &  féparcs  j  l'un,  appelé  Cour  ordlnyne 
de  Loi  y  connoÎE  de  certaices  affaires,  i<.  juge  d'après  !c 
texte  précis  de  îaLoij  l'autre,  nommée  Cour  d'Equité^  s'c- 
carte  de  ce  texte  pour  en  fuivre  l'cfpric,  lorfque  le  cas 
ou  les  circonftanccs  l'exigent,  *  juge  d'après  ce  vjui  paroîc 
être  le  plus  conforrr.e  a  la  Juftice.  Voyez  la  Note  (u),  p. 
1J5  ,de  la  Conftitution  de  Maflachufcti.  C'ctoit  en  matière 
d'cquiié  que  la  Cour  générale  de  Coiinecticut  ctoit  CouV 
de  Chancellerie  ,  &  le  droit  de  juger  dans  ces  matières 
y  cft  fubd;v:Té  par  Ja  Conflifution  nouvcHc  ,  &:  attribué 
aux  Cours  de  comté  pour  ks  pctiies  lojnai.cs. 
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Tous  les  Procureurs  foiic  admis  &  reçus  au 
ferment  par  les  Cours  de  comté  :  il  n'y  a  point 
de  f*rocureur-Général  j  mais  il  y  avoir,  fous  l'an- 
cien Gouvernement ,  un  Procureur  du  Roi  dans 
chaque  comté  y  &  depuis  que  le  Roi  a  abdiqué 
le  Gouvernement  ,  ces  Procureurs  s'intitulent  : 
Procureurs  dùs  Gouverneur  &  Compagnie. 


■^' '^.""^ 

Conflùuiio't 
de  CoTintUi' 
eut. 


YU 
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NEW-YOR  CK. 

Confiitution  de  UEtat  de  New  -  Yorck  , 
établie  par  la  Convention  autorifée  d 
revêtue  de  pouvoirs  à  cet  effet  ^  h  20 
Avril  ijy]. 


Art.  I.XjA  préfente  Convention,  au  nom  & 
Conftitntion  par  l'autorité  du  bon  peuple  de  cet  Etat  ,  or- 
louk»  donne  ,  décide  &  déclare  qu'il  ne  fera ,  fous 
aucun  prétexte  ,  exercé  d'autorité  quelconque 
fur  le  peuple  ou  les  Membres  de  cet  Etat ,  que 
celle  qui  fera  émanée  du  peuple  >  ou  accordée 
par  lui.  ..^ 

II.  La  Convention  ordonne  ,  décide  &  dé- 
clare de  plus ,  au  nom  &  par  l'autoriré  du  bon 
peuple  de  cet  Etat ,  que  la  Puiffance  légiflatrice 
fuprême  dans  cet  Etat  fera  confiée  à  deux  Corps 
diftind:s  &  féparés ,  dont  l'un  s'appellera  \ Ajjem- 
blée  de  V  Etat  de  ^ew -Yorck,  &  l'autre  le  Sénat 
de  VEtbt  de  New- Yorck,  lefqucis  deux  Corps 
formeront  la  LégiOature  ,  &  s'afTembleront  une 
fois  au  moins  chaque  année  pour  l'expédirion 
des  affaires. 

III.  Comme  il  feroit  pofïîble  que  l'on  padac 
â  la  hâte  &  inconfidérément  des  Loix  incompa- 
tibles avec  l'efprit  de  la  préfente  Conftitution  , 
Se  avec  le  bien  public  ,  il  eft  ordonTïé  que  le 
Gouverneur  en  exercice  >   le  Chancelier  ai  los 
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Juges  de  la  Cour  fuprême  ,  ou  deux  d'entre  eux  f? 
avec  le  Gouverneur  ,  feronc  établis  (  &  ils  le  Conflimû-» 
font  par  la  préfente  Conilitution  ),  comme  un  yorck^' 
Confeil  pour  revoir  tous  les  Bills  partes  en  Loix 
par  la  Lcgiflature  ;  6c  qu'à  cet  effet  ils  s'airem- 
bleront  de  temps  en  temps  lorfque  la  Légif- 
lâture  fera  affimblée  ,  mais  qu'ils  ne  recevront 
aucuns  falaires  ni  gratifications  pour  ce  fervice. 
Tous  les  Bills  qui  auront  été  partes  par  le  Sénac 
ôc  par  l'Artemblée ,  devront ,  avant  de  devenir 
Loix ,  être  pré  fentes  audit  Confeil ,  pour  y  être 
revus  &  examinés  y  ôc  Ci  ^  d'après  cette  révifion 
&  cet  examen,  il  ne  paroît  pas  convenable  audit 
Confeil  ou  à  la  pluralité  de  fes  Membres  ,  que 
ledit  Bill  devienne  une  Loi  de  cet  Etat ,  le 
Confeil  le  renverra  avec  fes  objections  par  écrit 
au  Sénat  &  à  la  Cbambre  d'Altemblée  ,  c'eft-à-- 
dire ,  à  celui  de  cçs  deux  Corps  ©ù.le  Bill  aura 
été  d'abord  propofé  ^  ce  Corps  tranfcrira  tout 
au  long  fur  fes  regiftres  les  objedions  envoyées 
par  le  Confeil  ,&  procéderai  un  nouvel  exa- 
men dudic  Bill.  Mais  fi ,  d'après  ce  nouvel  exa- 
men ,  les  deux  tiers  dudit  Sénat  ou  de  ladite 
Chambre  d'AIlemblée  le  partent  de  nouveau  , 
malgré  lefdites  objedtions ,  il  fera  envoyé  à  l'autre 
Chambre  de  la  Légirtature  ,  oii  il  fera  aufli  exa- 
miné ,  &  s'il  eft  approuvé  par  les  deux  tiers  des 
Membres  préfens  ,  il  fera  Loi. 

Pour  prévenir  tous  délais  qui  ne  feroient  poins 
aéceiraires  ,  il  eftordonné  de  plus,  que  ,  rt  un  Bill 
îi'cft  pas  renvoyé  par  le  Confeil  dans  les  dix. 
jours  depuis  fa  préfentation ,  il  deviendra  Loi  , 
à  moins  que  par  quelque  ajournement  la  LégiG 
laxuxe  n'ait  r^iidu  impraticable  le   renvoi  dudit 
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Biîl  dans  les  dix  jours  ;  auquel  cas  il  faudra  que 
CcnfJtution  le  Bill  foic  rcTiVoyé  à  la  première  féance  de  la 
Yorck.  Legi.'iAture  ,  après  les  dix  jours  expires. 

IV.  L'AlTemblée  fera  coinpofée  au  moins  de 
foixante-dix  Membres  ,  qui  feront  choifis  annuel- 
lement dans  les  différens  comtés  Se  dans  Us  pro^ 
portions  fuivantes  : 

Pour  les  viile  &  comté  de  New-Yorck.  9, 

Les  ville  6c  comté  d'Albnny 10 

Le  comté  de  la  Duchc-ife 7 

Le  comté  de  Weftchefter.  . 6 

Le  comté  d'Ulrter 6 

Le  comté  de  SufFolk 5 

Le  comte  de  la  Reine 4 

Le  comté  d'Orancrc 4. 

Le  comté  du  Roi 1 

Le  comté  de  Richmond t 

Le  comté  de  Tryon <» 

Le  comté  de  Charlotte 4 

Le  comté  de  Cumberîand 5 

Le  comté  de  Glouceûer i 

70 

V.  Auffi-tôt  que  faire  fe  pourra  ,  après  fepc 
années  expirées  depuis  la  fin  de  la  guerre  ac- 
tuelle ,  il  fera  drelfé  ,  fous  la  diredion  de  la. 
Légiftarure  ,  un  cens  &  dénombrement  des  Elec- 
teurs &  des  habitans  de  cet  Erat  ,  (i  d';^.prèî  ce 
dénombrement  il  paroît  que  le  nombre  de<;  Re- 
préfentans  pour  lefdits  comtes  dans  KAfTeniblce, 
ne  foit  pas  dans  une  juile  proportion  avec  le  ^ 
nombre  des  Eleibeurs  defdits  comtés  refpeclifs, 
la  Lcgiflacure  arrangera   Se    proportionnera  la  re- 
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préfentâtion  d'après  la  bafe  précédente.  Une  fois 
tous  les  fept  ans  ,  après  la  confeclioa  du  fufdic  Conrumnon. 
dénombrement ,  il  fera  pris  un  c-rat  exadt  des  Yor^h. 
E'ecbcurs  réfidant  dans  chaque  comté  j  Se  s'il 
refaire  de  cette  nouvelle  opération  que  dans  un 
comté  le  nombre  des  Ele£ieurs  ait  augmenté  ou 
diminué  d'un  feptiemc  ou  plus  ,  du  nombre 
total  êiQS  Ele6teur;î  qui  aura  été  trouvé  dans  le 
fufdit  premier  dénom/brement  de  cet  Etat  ,  le 
nombre  à^s  Repréfentans  pour  ce  comté  fera 
augmenté  ou  diminué  en  confcquence ,  c''.{i-à- 
dire  ,  d'un  Repréfentant  pour  chaque  feptieme  , 
comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

VI.  Comme  depuis  îong-ten->ps  il  y  a  parmi  ce 
bon  peuple  beaucoup  de  gens  qui  penfent  que 
la  voie  du  fcrutin  pour  les  fuffrages  dans  les  élec- 
tions ,  tendroit  plus  à  conferver  la  liberté  que  les 
fuffrages  donnés  de  vive  voix  ;  afin  de  bien  con- 
noître  par  expérience  laquelle  des  deux  niéthodes 
de  votation  doit  être  préférée  ,  il  eft  ordonné 
qu'aufli-côt  que  faire  fe  pourra,  après  la  fin  de  la. 
guerre  aduelle  entre  les  Etats-Unis  d'Amérique 
?c  la  Grande-Bretagne  ,  il  fera  palTé  par  la  Lé- 
giHature  de  cet  Etat  un  ou  pliifieurs  a61:es  ,  pour 
que  toutes  les  cle6tions  à  faire  par  la  fuite  dans 
cet  Etat  ,  des  Sénateurs  (Se  des  Reoréfen tans  dans 
l'AlTemblée  ,  fe  l'alTent  au  fcrutin  ,  &  pour  régler 
la  manière  dont  on  y  devra  procéder.  Et  comm'e 
il  fe  peu:  qu'après  tous  les  f-^ins  de  la  Légilla- 
ture  dans  la  confe£lion  de  cet  a6te  ou  de  ces 
actes  >  il  fe  trouve  certains  inconvéniens  &  vices 
imprévus  aujourd'hui  dans  la  méthode  d'cltre  ajii 
fcrutin   : 

Il  tft  ordonné    de  plus  ,  que  5.  ,  après    une 

Y   iv 
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expérience  bien  complette  de  la  métKode  fuf- 
Conftitudon  diic  du  fcrutlii ,  clic  fe  trouve  moins  propre  9c 
Yorek.  moins  contormc  a  la  furcte  &  aux  inrcrers  de 
TEcar ,  que  la  mérhoùe  de  donner  les  fuffrages 
de  vive  voix,--bi  Lcgflature  pourra  léga!cment  & 
conftimrionneliement  l'abolir  ,  pourvu  que  les 
deux  tiers  des  Membres  préfens  dans  chaque 
Chambre  refpcdive  foient  de  cet  avis.  Mais  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre  aftuelle  j^  &  jufqu'i 
ce  que  la  Légiflature  de  cet  Etat  pourvoye  à  l'c- 
ledion  par  le  fcrutin  des  Sénateurs  &  des  Reprc- 
fentans  dans  rAffemblce  ,  Icfiites  éle£lions  fc 
feront  de   vive  voix. 

VII.  Tout  habitant  mâle  de  l'âge  requis,  ayant 
perfonnellement  réfidé  dans  un  des  comtés  de 
cet  Etat  pendant  les  fix  mois  qui  auront  immé- 
diatement précédé  le  jour  de  Téledion  ,  aura  droic 
de  fiîffrage  i  cette  éIe6^ion  pour  les  Repréfen- 
tans  dudit  comté  dans  l'Artcmblée  ,  fi  ,  durant  1« 
temps  fufdit ,  il  a  été  Franc-Tenancier  ,  poflTédant 
une  franche-tenue  de  la  valeur  de  vingt  livres 
fterling  dans  ledit  comté ,  ou  s'il  a  tenu  à  bail 
dans  ledit  comté  nn  fonds  de  la  valeur  de 
quarante  fchellings ,  &r  s'il  a  été  taxé  &  a  paye  ac- 
tuellement l'impôt  pour  ces  hicùs.  Mais  tout 
homme  adluellement  habitant  libre  de  la  ville 
d'Albiny  ,  ou  qui  a  été  fait  habitant  libre  de 
la  ville  de  New-  Yorck  ,  à  l'époque  du  14 
Octobre  de  I^n  de  Norre-Seigneur  1775  ,  ou 
auparavant  ,  &  qui  fera  actuellement  &:  à  l'or- 
dinaire rcfîdanc  dans  lefdires  villes  rerpe(51ivemenr, 
aur.i  droit  de  voter  pour  les  Repréfenrans  dans 
l'AlTeniblée  ,  dans  fadito  ville  de  ré(îde^^ce  [tj). 

(<i)  Cette  dernière  claufe  cft  «ne  faveur  pour  les  habi« 
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VIII.  Tout    Eledeur  ,  avant  d'être  admis  à 


cîonner  fon  fuffraee  ,  devra  ,  s  il  en  eft  requis  par    ConHn 
J  Umcier  charge  du  proces-verbal    ou  quelqu  un  yorck. 
àti    Infpedlcurs  ,  prêter  le   ferinenr  ,  ou ,  s'il  eft 
de  la  Sedte  appelée  Quakers  ,  faire  l'affirmation 
de  fidélité  à  cet  Etat. 

IX.  L'Airemblée  ainfi  confrlcuée  ,  choifira  fon 
Orateur,  fera  juge  de  fes  Membres,  jouira  des 
mêmes  privilèges  ,  &  procédera  dans  l'expédi- 
tion c\ts  affaires  de  la  même  manière  que  les  Af- 
femblécs  de  la  Colonie  de  Ncw-Yorck  avoient 
ci-devant  droit  de  le  faire,  &  une  majorité  des 
Membres  de  ce  Corps  conftituera,  dans  l'occafion, 
une  Chambre  fufHfante  pour  procéder  à  l'expé- 
dition ^QS  affaires. 

X.  La  Convention  ordenne,  décide  &  déclare 
de  plus  ,  au  nom  &  par  l'autorité  du  bon  peuple 
de  cet  Etat ,  que  le  Sénat  de  l'Etat  de  New-Yorck 
fera  compofé  de  vingt-quatre  Membres ,  choifis 
dans  tout  le  Corps  des  Francs-Tenanciers  ,  & 
qu'ils  feront  élus  par  tous  ceux  ^ts  Francs-Te- 
nanciers de  cet  Etat  qui  pofledent  des  franches- 
tenues  valant  cent  livres  fterling  y  outre  &  par- 
delTus  toutes  dettes  dont  elles  pourroient  être 
grevées. 


tans  libres  d'Alban)' ,  &  pour  ceux  qui  ont  obtenu  ce  titre 
à  Ncw-Yorck,  avant  que  les  Anglo's  s'en  empaialF^nt , 
puifqtie  l'on  n'exijre  d'eux  peur  être  Elcilcurs ,  que  \x 
fîmplc  preuve  de  réûdence,  tanii';  que  les  hsbitans  des 
comtes  doivent ,  pour  avoir  qualité  ,  faire  les  autres  preu- 
ves indiquées  ci-dilTus;  cette  même;  c'^  ,' ':  eil:  auflî  une 
exclufîon  pour  ceux  qui  auront  cb:c::u  du  Gouvcrnemeni 
eu  des  Généraux  Angîois  le  titre  d'habitaus  libres  d% 
Kev-Yorck,  depuis  le  14  Qdobre  177^. 
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XI.  Les  Membres  du  Sénat  feront  élus  pour 
Confîituiion  quatre  ans  ;  immcdiacement  après  la  première 
Yorck!  élection  ,  ils  feront  partagés  par  Je  fort  en  quatre 
clafTes  de  fix  Sénateurs  chacune  ,  &  numérotées 
un,  deux  ,  trois  &  quatre.  Les  places  des  Mem- 
bres de  la  première  ciade  feront  vacantes  à 
l'expiration  ne  la  première  année  ,  celles  de  la 
féconde  clafTc  à  la  fin  de  la  féconde  année,  ôc 
ainfi  de  fuite  ,  aBn  qu'il  puiiTe  y  avoir  toujours  , 
autant  que  f.r.re  fe  pourra  ,  un  quart  du  Sénat 
élu  chaque  année. 

Xi!.  L'élediion  des  Sénateurs  fe  fera  de  la  ma- 
nière fuivante  :  Les  comtés  nombreux  dans  lef- 
quels  cet  Etat  eft:  a6luellement  partagé  ,  feront 
ranc^és  fous  quatre  grands  diftridis ,  dont  le  dif- 
triél  méridional  comprendra  les  ville  ôc  comté 
de  New-Yorck ,  ôc  les  comtés  de  Sufrolk  ,  Weft- 
chcfter ,  King's  ,  du  Roi  ,  Queen's  ,  delà  Reine , 
ôc  Richmond  ;  le  diftricl  du  milieu  ,  les  comtés 
de  la  Dachclfe  ,  d'Ulfter-  ôc  d'Orange  -,  le  dif- 
tri(ft  occidental  ,  les  ville  ôc  comté  d'Albany  , 
&c  le  comté  de  Tryon  ,  £c  le  diftrid  oriental  , 
les  comtes  de  Charlotte  ,  de  Cumberland  ôc  de 
Gloucefter.  Et  les  Sénateurs  feront  élus  par  les 
Frai'.cs-Tenanciers  defdirs  d)fl:riv5ts.  ayant  qualité  , 
comme  il  a  été  dit  ci-de!îus,  dans  les  ptoportions 
fui  vantes,  fa  voir  : 

Dans  le  c'tô:r<<0:  méridional *  9 

Dap.s  le    dilhicfc  du  milieu 6 

I)a!is  le    cidricl  occidental 6' 

DiPiS  le  dillriél    oriental. 5 

^4 

Et  il  efc  o:  donné  qu'il  fera  fait,  fous  la  diredion 
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de  la  Lcgiflature  ,  un  cens  ou  déiiombremenc  ,  -j.  — 

auai-rôc  qu'il  fe   pourra,  après   fept  années  ex- ^^^o«/^_'"««'' 
pirées  depuis  la  fin  rie  la  guerre  aélaellej  &  ti  ,  Ysnk. 
d'après  ce  dénombremenr  ,   le  nombre  des  Sé- 
nateurs ne  paroîc  pas  erre  dans  une  }ufte    propor- 
çîon    entre  les    difterens  diftrids  ,  la  Lcgiflature 
établira  cetre  proportion  aaiH   exactcaienî:    qu'il 
fera  poîiible,  reîacivement  au  nombre  des  Francs- 
lenanciers  de  chaque   diftricl  ,  ayan:    quntite  , 
comme  il   efl;  die  ci -devant.  Lorfqus    le  nombre 
des  Elefteurs  ,  dans  un  des  uiftnds  ^   fera  atît;- 
mente  d'un  vingc-quatriemc  du  nombre  total  des 
tk-cl-jurs  ,  qui  par    le   fufdit  premier  dénombre- 
ment fe    feront   trouvés    dans    cet  Etat  ,  il  ^era 
choifi   un   Sénateur  de  plus  par  les  Eleveurs  de 
ce  diilrict.  ii  faudra  une  majorité  des  Sinarours, 
ainfi  choifis,  pour   conftituer  un   Sénat  fufhfAnc 
pouL -agir  ;   îk  Je  Sénat  ,    ainfi  que  rA'Temb'ée, 
iera   juge  de  fes   propres  Membres.  11  ef:  encoïc 
ordonné  que  les  Lé^iflarures  de  cet  Etat  auront 
a   l'avenir  ,   poiir  la  commodité  &:  l  avantage  ae 
ce  bon  peuple  ,  le  pouvoir  de  divifer  <Sc  fubdivifer 
l'Erat  en  un  autre  Ôz  plus  grand  nombre  de  coai- 
lés   ^-c    de    diftricls  ,  félon  qu'elles   ie    juge:o:i£ 
convenable. 

Xill.  La  Convention  ordonne  ,  décidée  dé- 
clare de  plus  ,  au  nom  ôc  par  rautorité  du  bon 
peuple  de  cet  Etat  ,  qu'aucun  Membre  de  cet 
Etat  ne  fera  dépouillé  de  fa  franchi  ie  ,  ni  prive 
d'aucuns  des  droits  ou  privi!é;;es  aifarés  au:-:  fa- 
jets  de  cet  Etat  par  la  préfrnre  Conditation  ^ 
quîi  par  un  Jugement  de  Ç(^s  Pairs,  en  vertu  de 
la  Loi  du  pays. 

XiV.L'AtFemb'ée  ni  le  Séna:  ne  pourront  pas 
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s'ajourner  eux-mêmes  pour  un  temps  plus  lorrg 
^^'>^.fl""von  qu^  àe\x\  jours  ,  fans  le  confencement  réciproque 
Yorck.  àts  deux  Corps. 

XV.  Toaces  les  fois  que  l'AfiTemblée  &  le 
Séiiac  différeront  d'avis  ,  il  fe  tiendra  une  con- 
férence en  préfence  des  deux  Corps  ,  par  deux 
Comités  qu'ils  auront  refpcdtivement  choifis  au 

.  fcrurin.   Les  portes  du   Sénat  &  de   l'Affemblée 

fefont  toujours  ouvertes  à  tour  le  monde  ,  ex- 
cepté lorfque  le  bien  de  l'Etat  exigera  que  leurs 

■  débats  foient  tenus  fccrets.  Il  fera  tenu  des  jour- 

naux exafls  de  tous  leurs  ad:es ,  délibérations, 
&c.  ,  en  la  maniera  ufitée  juTqu'à  ce  moment  par 
rAiïemblée  générale  de  la  Colonie  de  Nev/- 
Yorck  ;  &  ,  à  l'exception  des  parties  que  ces  deux 
Corps  jugeront  refpccStivement  ne  p.is  devoir 
rendre  publiques ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant , 
ils  feront  imprimés  âz  publics  jour  par  jour  (  Ii 
les  occupations  de  la  Légiflature  le  permettent  ). 

XVI.  La  Convention  décide  provifoirement 
que  le  nombre  des  Sénateurs  ne  fera  jamais  au 
deffus  de  cent ,  ni  celui  des  Repréfentans  dans 
l'Alfemblée  au  delTus  de  trois  cents  \  mais  que 
toutes  les  fois  que  ie  nombre  des  Sénateurs 
montera  à  cent ,  &c  celui  des  Membres  de  l'Af- 
femblée  à  trois  cents  ,  alors  &  dans  ce  c^s , 
\^  Lé^lLiture,  à  l'avenir  ^  devra  partager  Se  dif- 
tribucr  ces  fufdits  cent  Sénateurs  ,  S:  trois  cents 
Repréfentans  entre  les  grands  diftri(5h  di  les  com- 
tés de  cet  Etat,  en  proportion  du  nombre  de 
leurs  Eleifteuts  refpedifs  ;  de  manière  que  la  re- 
préfentution  du  bon  peuple  de  cet  Erat  de- 
meure toujours  égale  .&  proportionnelle  ,  ranc 
élans  le  Séint  que  dans  rArlemblée. 
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XVII.  La  Convention  ordonne,  décide  &  dé- 
clare de  plus  ,  au  nom  5c  de  l'autoritc  du  bon    Cmjiinun» 
peuple   de  cet  Etat  ,  ^ue   la  fuprcme  puiflance   /^^^J^* 

&  autorité  exécutrice  de  cet  Etat  fera  confiée 
a  un  Gouverneur  ,  6c  qu'une  fois  tous  les 
trois'  ans  régulièrement ,  &  aufîî  fouvent  que  Ja 

Î)lace  de  Gouverneur  vaquera  ,  il  fera  élu  paf 
es  Francs-Tenanciers  de  cet  Etat ,  ayant  qaa- 
lité  ,  comme  il  a  été  prcfcrit  ci-deflus  j  pour 
élire  les  Sénateurs,  un  Franc-Tenancier  fage  ôc 
pïuàent  pour  Gouverneur.  Ces  éleélions  ie  fe- 
ront toujours  dans  les  mêmes  temps  ôc  dans 
les  mcmcs  lieux  que  celles  des  Repréfentans  dan$ 
l'Airemblée  pour  les  comtés  refpedifs  ;  ôc  le 
fuj€t  qui  aura  le  plus  grand  nombre  de  fuf- 
frages  fur  la  totalité  dudit  Etat,  en  fera  le  Gou- 
verneur. 

XVIII.  Le  Gouverneur  reftera  trois  ans  en 
charge  ;  &  en  vertu  de  fon  office  ,  il  fera  Gé- 
néral ôc  Commandant  en  chef  de  toute  la  mi- 
lice ,  ôc  Amiral  de  la  naarine  de  cet  Etat  :  il 
aura  le  pouvoir  de  convoquer  l'Affemblée  ôc  ie 
Sénat  dans  les  occalîons  extraordinaires  ,  de  les 
proroger  d'un  temps  à  un  autre  ,  pouLvu  que 
ces  prorogations  n'excèdent  pas  foixaure  Jours 
dans  l'efpace  d'une  feule  année  ;  &  d'accorder 
à  fa  difcrétion  des  répits  &  des  grâces  aux  per- 
fonnes  convaincues  de  crimes  ,  autres  p^iurtanc 
que  la  trahifon  ou  le  meurtre ,  pour  lefquels 
crimes  il  pourra  feulement  fufpenàre  l'exécu- 
tion de  la  fenteNce,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été 
fait  rapport  à  la  Lcgiflature  ,  lors  de  fa  plus  pro- 
chaine fcance  j  9c  la  Légiilature  fêta  grâce  ,  «ir- 
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ioîv.-.CiM    rexJctuion  du  ctiaiiiicl  ,  ou  accordera 
Conjiitution  un  r-"'5s   iyng    répic. 
de  New-  XIX    II  Icra  ciu  devoir  du  Gouverneur  d'in* 

foraier  ia  LcG;iilAture,  à  chaque  felîîon  ,  de  la 
luuaiioii  de  TEcac ,  clans  tout  ce  qui  concernera 
fon  département  j  de  recommander  à  fa  cor.(î- 
déracion  toures  les  matières  qui  lui  paroîtronc 
iméreirer  ion  boa  gouvernenient  ,  fon  avantage 
^<.  fa  profpcritc  ;  de  correfpondre  avec  le  Con- 
ercs  Coauneiital  Se  avec  les  autres  Etats;  d'ex- 
pcdier  toutes  les  affaires  néceilaires  avec  les  Oîn- 
clers  du  Gouvernement  Se  les  OfH:icrs  civili  Se 
militaires;  de  veiller  avec  le  plus  grand  foin 
à  ce  Qv.Q  les  Lcix  foienc  fidèlement  exécutées  ; 
&  c'ihn  de  faire  exécuter  toutes  les  rcfoiutioîis 
de   la  Lé'^iflarure. 

XX.  11  fera  élu  un  Lieutenr.nt  -  Gouverneur 
à  toutes  les  élections  de  Gouverneur  :  il  fera 
clu  de  la  mciîie  manière  5c  pour  le  a-.ciiTe  temps 
que  le  Gouverneur  \  &:  dans  le  cas  de  mort  , 
de  ûémiflîon  ou  de  deftitution  du  Lieutenant- 
Gouverneur ,  il  en  fera  élu  un  nouveau,  pour 
redit  en  ch.irge  jufqu'à  la  prochaine  éledioii 
à.\.n  Gouverneur.  Le  Lieutenant-Gouverneur , 
en  vertu  de  fon  office,  fera  Piéfident  du  Sénat, 
&  y  aura  voix  pour  départager  ,  en  cas  de  par- 
tage égal  d'avis ,  mais  n'y  aura  pas  d«  voix  dans 
les  autres  occafions. 

Dans  le  cas  où  il  feroit  intenté  une  accufa- 
tion  en  crime  d'Etat  contre  le  Gouverneur  ,  dans 
le  cas  où  il  feroic  deftitué  ,  où  il  viendroit  à 
ïKourir  ,  donneroit  fa  démifîîon  ,  ou  s'abfente- 
roit  de  l'Etat,  le  Lieutenant-Gouverneur  exer- 
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•cera  coas  les  pouvoirs  Se  rouce   l'auroriri  arcri-    -^-rrrrra 
bues  a  l'office  de  Gouverneur,    jufqu'i  ce  qu'il    Coni:,uii»n 
en  ait  été   choifi  un   autre  ,  ou  juiqu'à  ce   que  ^rJck!''     ' 
le    Gouverneur  accufé  ou    ablenc    ioic    revcim 
ou  déchargé  d'accufacion.   Mais  dans   le    cas  ou    , 
le  Gouverneur    feroit  abfent    de  TEcat   avec  le 
confentement   de  la  Légiflacure  ,  pour  être  ,  en 
temps  de  guerre,  à  la  cêce  de  fes  armées,  ledit 
Gouverneur -COKtinuera    de  garder   le  comman- 
dement en   chef  de  toutes  les  forces  militaires 
de   cet  Erat  ,  fur  terre  &  fur   mer. 

XXI.  Toutes  les  fois  que  le  Lieutenant-Gou- 
verneur remplira  les  fonctions  de  Gouverneur , 
ou  qu'il  ne  pourra  pas  remplir  celles  de  Pré- 
fîdent  du  Sénat ,  les  Sénateurs  auront  le  pou- 
voir d'élire  un  d'entre  eux  pour  remplir  cette 
place ,  &  ce  Préfident  par  intérim  cefifera  de 
l'être  auflî-tôt  que  le  Lieutenant- Gouverneur 
reprendra  fa  féance.  Si,  durant  la  vacance  de 
l'office  de  Gouverneur  ,  le  Lieutenant-Gouver- 
neur eft  accufé  de  crime  d'Etat  ou  deftitué , 
s'il  donne  fa  démiflion ,  s'il  vient  à  mourir, 
ou  s'il  s'abfente  de  l'Etat  ,  le  Préiîdent  du  Sé- 
nat exercera  toutes  les  fondions  du  Gouver- 
nement, comme  l'auroit  fait  le  Lieutenant-Gou- 
verneur ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  é:é  poaivu  à  la 
vacance  par  les  fufFrages  du  peuple  dans  la  pro- 
ch.-iine   éledlion. 

XXII.  La  Convention  ordonne,  décide  &c  dé- 
clare de  plus ,  au  nom  &  de  l'autorité  du  bon 
peuple  de  cet  Etat  ,  que  le  Trcforier  de  cet 
Ecat  fera  nommé  par  un  afle  de  la  Légifl.i:ure  , 
qui  fera  propofé  d'abord  dans  l'Alfemblée  ;  mais 
aucun   Membre   de  l'une  ou  de  l'autre  Cliam- 
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bre  de  la  Légiflaturo  ne  fera  éligible  pour  cette 

Conftniuion   chaC^C. 

r»rtk.  '  XXIII.   Tous  les  Officiers  ,   à  la  nomination 

defquels  la  Conftitution  n'a  pas  pourvu  d'une 
autre  manière  ,  feront  nommes  comme  il  fuit  ; 
tJ ne  fois  chaque  année,  l'AlTemblée  nommera, 
par  des  fuffrages  à  haute  voix  ,  un  des  Scna- 
»  teurs  de  chr.que  grand  diftricfl  :  c«s  Sénateurs 
formeront  nu  Confeil  pour  la  nomination  de» 
fufdits  Officiers ,  ôc  auront  pour  Préfident  le 
Gouverneur  en  charge ,  ou  le  Lieutenant-Gou- 
verneur ,  ou  le  Préfident  du  Sénat ,  c'eft-à-dire, 
celui  de  ces  Officiers  qui  remplira  aduellemenc 
les  fondions  de  Gouverneur  ;  cet  Officier  aura 
voix  pour  départager  feulement  ;  ce  fera  lui  qui, 
avec  l'avis  &  Is  confentement  dudic  Confeil , 
)roclamera  la  nomination  defdits  Officiers  ,  & 
ja  mGJorité  du  fufdit  Confeil  fera  un  Quorum, 
Les  mêmes  Sénateurs  ne  pourront  pas  être  élaç 
deux   années    de  fuite  pour  le   fufdit  Confeil. 

XXIV.  Tous  les  Officiers  militaires  feront 
nommés  pour  un  temps  à  volonté  ;  tous  les  Of- 
ficiers civils  Se  militaires  qui  devront  être  pour- 
vus de  commiffions ,  le  feront  par  le  Gouver- 
neur -,  ôc  le  Chancelier ,  les  Juges  de  la  Cour 
faprême ,  ôc  le  premier  Juge  de  la  Cour  dà 
comté  dans  chaque  comté ,  garderont  leurs  offi- 
ces tant  qu'ils  s'y  conduiront  bien  ,  ou  jufqu'â 
ce  qu'ils  aient  refpecftivement  atteint  l'âge  de 
foix.inte  ans. 

XXV.  Le  Ghancelier  ôc  les  Juges  de  la  Cour 
fuprême  ne  pourront  pas  être  en  même  temps 
revêtus  d'un  autre  office  ,  excepte  pourtant  celui 
de  Délégué  au  Congrès  général  dans  dç$  occa- 

fions 


T. 
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fions  particulières  &c  iinportantes  ;  Se  les  pre-  ^^«^ 
miers  Juges  des  Cours  de  comté  dans  les  dif-  ConRiiution 
férens  comtés  ,  ne  pourront  pas  ctre  en  même  '^yor'c'k*'' 
temps  revêtus  d'un  autre  office  ,  excepté  celui 
de  Sénateur  ou  de  Délégué  au  Coiigrès  général  j 
mais  fi  le  Chancelier  ou  quelqu'un  defdits  Juges 
font  élus  ou  nommés  à  quelque  office  f  autre 
que  ceux  ci-defTus  exceptés  ,  ils  pourront  opter 
entre  les  deux. 

XXVI.  Les  ShérifFs  &  les  Coroners  feronc 
nommés  chaque  année  ;  perfonne  ne  pourra  con- 
ferver  l'un  ou  l'autre  defdirs  offices  plus  de 
quatre  ans  de  fuite  ,  &  l'office  de-  Shériff  fera 
incompatible   avec  tout  autre. 

XXVII.  Il  fcft  ordonné  de  plus,  que  le  Garde 
des  'regiftres  &  les  Greffiers  de  la  Chancellerie 
feront  nommés  par  le  Chancelier  j  les  Greffiers 
de  la  Cour  fuprcme  ,  par  les  Juges  de  ladite 
Cour;  le  Greffier  de  la  Cour  des  vérihcations 
des  reftamens,  par  le  Juge  de  ladite  Cour  ,  & 
le  Garde  des  regiftres  &  le  Marcc'ial  de  la  Cour 
d'Amirauté  ,  par  le  Jnga  de  l'Amirauté.  Leidits 
Maréchal  ,  Gardes  àas  regiftres  &  Greffiers  ,  gar- 
deront leurs  offices  durant  le  bon  plailir  de  ceux 
par  qui  ils  auront  été  nommés  ,  comme  il  a 
été  dit  -ci-devant. 

Tous  les  Procureurs  ,  Soliicireiirs  ,  &  Con- 
feillers  de  Loi  ,  qui  feront  nommés  dans  la  fuite , 
le  feront  par  la  Cour  ,  &  feront  autorifés  à  en-- 
trer  en  foncftions  par  le  premier  Juge  de  la  Cour, 
dans  laquelle  ils  devront  refpeétivement  plaider 
&  pratiquer  ,  &  ils  feront  tenus  de  fe  confor- 
mer aux  Réglemens  &  Ordonnances  defdites 
Cours. 

Torne  LXXX.  Z 
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'  ^*  ■  XXVIII.  Il  eft  de  plus  ordonné  que  les  olfi- 
Confiituiton.  ces  dont  la  Convention  n'aura  pas  déterminé' 
Yorck^'  ^*  durée,  feront  cenfés  devoir  être  confervés  par 
les  pourvus,  durant  le  bon  plaifir  du  Corps  qui 
y  aura  nommé  ;  mais  il  fera  expédié  au  moins 
une  fois  tous  les  trois  ans  de  nouvelles  com- 
mliriony  aux  Juges  des  Cours  de  comté,  au- 
tres que  le  premier  Juge ,  &  aux  Juges  de  Paix. 

XXIX.  Les  Greftiers  des  villes  ,  les  Infpec- 
teurs ,  AlfelTeurs  ,  Connétables  Se  Colledeurs  , 
&  tous  les  autres  Officiers  qui  jafqu'à  préfenc 
étoient  éligibles  par  le  peuple  ,  continueront  de 
1  être  par  la  fuite ,  en  la  manière  ordonnée  par 
le  préfent  ou  par  les  futurs  ades  ds  la  Légif- 
lature. 

Les   Officiers  du  prêt  public  (a)  ,  les  Tréfo- 
riers   des   comtés,  &  les  Greffiers- Infpev^teurs, 
continueront   d'être  nommés  en  la  manière  or- 
donnée par  le  préfent    ou   hs  futurs  adles    de 
k  Légiflature.  ' 

XXX.  Les  Délégués  pour  repréfinter  cet  Etat 
dans  le  Congrès  général  des   Etats  -  Unis  d'A- 
mérique,  feront    notnmés  annuellement   de  la. 
manière  fuivanre. 

Le  Sénat  &  l'AlTemblée  nommeront  chacun, 
par  des  fuffrages  à  haute  voix  ,  un  nombre  de 
fujets  égal  à  celui  des  Délégués  à  choifîr  j  cette 


(û)  L'office  du  prêt  public  en  Amérique  eft  une  ban- 
que «îoiiï  les  billets  ont  cours  dans  l'Etat  j  elle  prccs  en 
hypothéquant  fa  créance  fur  des  fonds  de  terre  ,  j'alqu'à 
la  moitié  de  la  valeur  de  la  terre  hypothéquée  ;  l'emprun- 
teur refte  en  poueflion  de  fa  terre  ,  &  acquitte  dans  ua 
ftaifi  d^iipùné  far  voiç  d'annuité  les  intércc»  &  le  capital. 
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nomination  faire ,  les  deux  Corps  fe  réuniront , 
&  les  fujets  nommés  à  la  fois  dans  les  deux  ConftUutioit 
liftes  feront  déclarés  Délégués  fans  autre  forma-  ^  ^*'*" 
lite  j  aprcs  quoi  ,  parmi  ceux  dont  les  noms 
ne  fe  trouveront  que  fur  une  des  liftes,  les 
Sénateurs  &  les  Membres  de  l'AlTemblée  réunis, 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  en  choifiront  au 
fcrutin  une  moitié  pour  compléter  le  nombre 
total  des  Délégués. 

XXXI.  Le  ftyie  des  Loix  fera  comme  il  fuit: 
Il  ejî  déclaré  par  le  peuple  de  r Etat  de  New- 
Yorck ,  repréfenté  dans  le  Sénat  &  V Ajjemblée. 
Et  tous  les  aâes  &  autres  procédures  feront 
intitulés  au  nom  du  peuple  de  t Etat  de  New- 
Yorck ,  &  feront  certifiés  par  la  lîgnature  du 
Chancelier,  ou  du  Chef  Juge  de  la  Cour  qui 
les  aura  décernés. 

XXXII.  La  Convention  ordonne ,  décide  & 
déclare  de  plus  ,  au  nom  &  de  l'autorité  du  boa 
peuple  de  cet  Etat  ,  qu'il  fera  inftitué  une  Cour 
pour  connoître  àes  accufations  en  crime  d'Etat, 
&  pour  la  révifîon  des  procès  ,  d'après  les  Ré- 
glemens  qui  feront  établis  par  la  Légiflature  ; 
&  qu'elle  fera  compofée  du  Préfiient  du  Sénat 
en  exercice  ,  des  Sénateurs  ,  du  Chancelier,  &c 
des  Juges  de  la  Cour  fuprème  ,  ou  de  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux  ;  à  l'exception  du  cas 
où  l'accufation  en  crime  d'Etat  feroit  pourfui- 
vie  contre  le  Chancelier  lui-même ,  ou  contre 
quelqu'un  des  Juges  de  la  Cour  fuprême ,  l'Of* 
ficier  ainfi  accufé  devant  être  fufpendu  de  l'exer- 
cice de  Îqs  foudtions  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dé- 
chargé j  &  de  même ,  lorfqu'il  y  aura  appel 
<i'un  jagemenc  rendu  en  matière  d'équité ,  le 
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Chancelier  donnera  comn-iunication  à  la  Cour 
Ccnjînutian  dcs  mocifs  de  fon  jugement  ,  mais  n'aura  pas 
ror«t**  voix  pour  la  fenience  délimnve.  Et  fi  la  cuSq  ^ 
à  jugyr  eft  en  révifion  pour  une  quellion  <;.^ 
Loi,  fur  un  jugement  de  la  Cour  fapiême  ,  les 
Juges  de  cçtte  Couc  rendront  compte  des  rnc;- 
tifs  de  leur  jugement  j  mais  ils  n'auront  pas  voix 
pour  les  fentences  à  rendre  à  l'effet  de  le  cou- 
farmer  ou  de  l'infirmer. 

XXXIII.  Le  droit  d'intenter  une  accufation 
en  crime  d'Etat  contre  tous  les  Officiers  dei  Ecai, 
pour  mauvaife  conduire  &:  corruption  dans  leurs 
offices  refpedifs  ,  appartiendra  aux  Repréi'entans 
du  peuple  dans  rAlfemblée  ;  mais  il  fera  tou- 
jours néceflaire  que  les  deux  tiers  des  Mem- 
bres prcfens  confentent  à  la  pourfuite,  &:  don- 
nent leur  voix  à  cet  effet.  Avant  de  procéder 
à  une  accufation  en  crime  d'Etat  ,  les  Mem- 
bres de  cette  Cour  feront  refpeétivement  tenus 
d£  prêter  ferment  ,  quils  procéderont  Jur  la 
charge  en  quejlion  ,  &  la  décideront  avec  fincé- 
TÎté  &  impartialité  d'après  les  preuves  ;  aucun 
jugement  de  ladite  Cour  n'aura  de  validité,  à 
moins  qu'il  ne  foit  rendu  de  l'avis  &  du  confentg- 
mcnt  des  deux  tiers  des  Membres  préfens  à  la 
caufe  ;  &  il  ne  pourra  pas  s'étendre  à  des  peines 
plus  fortes  que  la  deftitution  d'office  ,  &:  l'inhabi-^ 
lité  à  polTéder  aucune  place  d'honneur,  de  con-  . 
fiance  ou  de  profit  fous  Je  gouvernement  de 
cet  Etat.  Mais  l'Officier  ainfi  convaincu  fera 
néanmoins  fujer  à  être  pourfuivi  en  vertu  d'une 
plainte  devant  les  Tribunaux  ordinaires  ,  &  fou- 
inis  à  la  procédure  ,  au  jugement  ôc  aux  peines 
conformes  à  la  Loi  du  pays. 
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XXXIV.  Et  il  eft  de  plus  ordonné  ,   qne  ,  î?5-! 
dans   toute   procédure  fur   accufation   de   crime  ^f^y;;^'"''^* 
d'Etac  par  la  Chambre  des  Repréfenrans ,  ou  fur    Yo-ck. 
plainte  devant  les   Tribunaux    ordinaires ,   pour 

crimes  ou  malverfations ,  il  fera  accordé  un  Con- 
feil  à  l'accufé,  comme  dans  les  caufes  civiles. 

XXXV.  La  Convention  ordonne  ,  décide  & 
déclare  de  plus,  au  nom  <Sc  de  l'autorité  du  bon 
peuple  de  cet  Etat  ,  que  les  parties  de  la  Loi 
commune  d'Angleterre ,  de  la  Loi  des  Statuts  (a) 
d'Angleterre  &  de  la  Grande-Bretagne,  &  des 
aftes  de  la  Légiflature  de  la  Colonie  de  New- 
Yorck ,  qui  formoient  par  leur  réunion  le  corps 
de  Loi  de  ladite  Colonie  ,  à  l'époque  du  i  9  Avril 
de  l'an  de  Notre-Seigneur  177  5 , continueront  àêtre 
les  Loix  de  cet  Etat ,  foumifes  aux  changemeniS 
&  modifications  que  la  Légiflature  de  cet  Etat  y 
pourra  faire  dans  tous  les  temps  ;  ceux  de  ces 
îufdits  ades  qui  auront  été  taits  pour  un  temps , 
expireront  aux  époques  déterminées  pour  leur 
durée  refpe6tive.  Toutes  les  parties  de  ladite 
Loi  commune ,  ou  tous  ceux  de  ces  fufdits  ftacuts 
ou  aétes ,  ou  parties  d'iceux  qui  peuvent  avoir 
pour  objet  d'établir  ou  de  maintenir  par  préfé- 
rence une  communion  particulière  de  Chrétiens 
ou  leurs  Miniftres ,  ou  qui  concernent  la  fidélité 


(a)  On  appelle  Loi  commune  en  Angletetrc  ,  le  corps  de 
Loix  qui  a  écé  rédigé  d'après  des  ulages  anciennem.nc 
établis  ,  ce  qui  répond  au  Droit  Coutumicr  de  France. 

La  Loi  des  Statues  eft  le  corps  des  Liix  faites  pir  la 
puifFance  légiflatrice,  depuis  (qu'elle  a  pris  une  fbrmi  regu.- 
liere. 


Z  iij 
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5  &  obéiflance  gardée  jufqii'à  préfenc  à  la  fupré- 
Confiitution  matie  ,    la  fouveraineté  ,   le   gouvernement    ou 
Yorck.  ^^  prérogatives  prétendues   ou   exercées   par  le 

Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  fes  prédéce(reurs, 
fur  la  Colonie  de  New  Yorck,  &  (t%  habitans, 
ou  qui  répugneront  à  la  préfente  Conftitution  , 
font ,  par  &  en  vertu  de  cette  préfente  Conftitu- 
tion ,  abrogées  &  rejetées.  Et  la  Convention  or- 
donne de  plus  ,  que  les  rcfolutions  des  Congrès 
de  la  Colonie  de  New  -  Yorck  ,  &  de  la  Con- 
vention de  l'Etat  de  New- Yorck  ,  aduellement 
en  vigueur  ,  &  qui  ne  répugneront  point  au 
gouvernennenr  établi  par  la  préfente  Conftitution  , 
feront  conlldérées  comme  faifant  partie  des  Loix 
de  cet  Etat  ;  &  néanmoins  feront  foumifes  aux 
changemens  &  modifications  que  la  Légiflature 
de  cet  Etat  y  pourra  faire  dans  tous  les  temps. 
XXXVI.  Et  il  eft  de  plus  ordonné ,  que  toutes 
les  concevions  de  terres  dans  cet  Etat,  faites  par 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou  par  des  pet- 
fonnes  agiflfant  fous  fon  autorité,  après  le  14 Octo- 
bre 177 5, feront  nulles  &  invalides|;  mais  l'on  ne 
pourra  rien  inférer  de  la  préfente  Conftitution  ,  ni 
interpréter  aucun  de  î^is  articles,  pour  infirmer  au- 
cunes des  conceffioBS  de  terres  dans  cet  Etat,  faites 
par  l'autorité  dudit  Roi  ru  de  hs  prédécefleurs  j  ni 
pour  annuUer  aucunes  Chartes  en  faveur  de  Corps 
politiques  données  par  lui  ou  par  aucun  d'eux 
avant  ledit  jour  \  &  l'on  ne  pourra  déclarer  nulles 
ou  annullées ,  aucunes  de  cqs  Chartes ,  fous  pré- 
texte de  non  ufage  ou  de  mauvais  ufage ,  entre 
le  19  Avril  1775  &  la  publication  de  la 
prcfente  Confticucion ,  d'aucuns  des  droits  ou 
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prîvîléees  concédés  par  elles.   Ec  tous  les  OfH-  . 

ciers  delignes  dans  leldices  Chartes  reipe<i-ti-  „.^  v^..,. 
vemenc ,  comme  devant  ccre  nommés  par  le  Yo^ck. 
Gouverneur  de  la  Colonie  de  New  -  Yorck  , 
avec  ou  fans  l'avis  &:  le  csnfentement  du  Gon- 
feil  dudit  Roi ,  dans  ladite  Colonie ,  feront  dé- 
formais nommés  par  le  Confeil  établi  en  vercu 
de  la  préfente  Conftitution  ,  pour  la  nominacioïi 
des  Officiers  de  cet  Etat  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
foit  autrement  ordonné  par  la  Légiflarure. 

XXXVil.  Artendu  la  grande  importance  dont 
il  eft  pour  la  fûretc  de  cet  Etat ,  que  la  paix  &: 
l'amitié  avec  les  Indiens  y  foient  dans  tous  les 
remps  foutenues  &  maintenues  ;  &  attendu  que 
les  fraudes ,  trop  fouvent  pratiquées  envers  lef- 
dits  Indiens  ,  dans  les  contrats  faits  pour  leurs 
terres  ,  ont ,  en  plulieurs  occafions  ,  produit  ces 
mcconrentemens  &  des  animohtés  dangertufes  ; 
il  eîl  ordonné  qu'aucuns  achats  ou  contrats  poi:r 
vente  de  terres  ,  faits  depuis  le  14  Octobre  de  l'aa 
dcNotre-Seigneur  1775  ,ou  qui  pourront  rêne  par 
la  fuite  ,  defdits  Indiens  ou  avec  eux  dans  Iw  li- 
mires  de  cet  Etat  ,  ne  feront  obligatoires  pour 
Icfdits  Indien*  ,  ni  réputés  valables  ,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  été  faits  fous  l'autorité  &  avec  le 
confeiuement  de  la  Légiflature  de  cet  Er?.t. 

XXXVIII.  Comme  les  principes  bienhifans 
d'une  liberté  raif^inable  exigent  que  non  feu- 
lement nous  expulfions  la  tyrannie  civile  ,  m^is 
encore  que  nous  prenions  à.^^  précaucioiis  contre 
cette  oppreflîcn  &  cette  intolérance  fpiritiJelUs, 
par  le  moyen  defquelles  la  bigoterie  &  l'am- 
bition de  Prince  &  de  Prêfes   foibles  &  mer 

Z  iv 
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chans  ont  été  les  fléaux  du  genre  humain  ;  la 
Conirnuiion  Convention  ordoiine ,  décide  &  déclare  de  plus, 
Yorc/i.  ^^  n*Jri^  «-"^  ^c  l'autorité  du  bon  peuple   de  cet 

Etat,  que  le  libre  exercice  &  la  libre  jouiflance 
de  la  profeffion  religieufe  &  du  culte  religieux  , 
fans  aucune  exception  ,  différence  ,  ni  préfé- 
rence ,  feront  dans  la  fuite  ôc  pour  toujours 
accordés  dans  cet  Ecat ,  à  tout  le  monde  ;  mais 
la  liberté  de  confcicnce  accordée  par  la  prcfente 
Conftirurion  ,  ne  pourra  pas  être  interprétée  de 
manière  à  excufer  des  aÂes  de  licence  ,  ou  à 
juftifîer  des  pratiques  incompatibles  avec  la  paix 
ou  la   fureté  de  cet   Ecar. 

XXXIX.  Et  comme  les  Miniftres  de  l'Evan- 
gile font,  par  leur  prof^eflîon  ,  confacrés  au  fervice 
de  Dieu  ,  au  foin  de  âmes  ,  &  ne  doivent  ps 
erre  détournés  des  devoirs  impoxtans  de  leur 
miniftere ,  aucun  Miniftre  de  TEvangile  ,  ni  au- 
cun Ptêrre,  de  quelque  cumaïunion  cju'ils  foienr , 
ne  feront  par  la  fuite,  ni  dans  aucua  temps, 
ni  fous  aucun  prétexte  ou  inrerprétation  quelcon- 
ques ,  éîi<>ibîes  pour  ,  ni  capables  de  po/féder 
aucuns  offices  ou  aucunes  places,  foit  militaires, 
foii:  civiles  ,  dans  cet  Etar. 

XL.  Attendu  qu'il  eft  de  la  plus  grande  im- 
portance ,  pour  la  fiireté  de  tout  Etat ,  d'être 
toujours  préparé  à  fe  défendre,  qu'il  eft  clu  de- 
voir de  tout  homme  jouiifant  de  la  protection 
de  la  Scciéré  ,  d'être  prêt  à  coopérer  à  cette  dé- 
fenfe  ,  ik  d'en  avoir  la  volonté  ,  la  Convention 
ordonne,  décide  &  déclare,  au  nom  &  de  Vzm^ 
torité  du  bon  peuple  de  cet  Etat ,  que  la  Mi- 
lice de  cet  Etar  fera  par  la  fuite  ,  <^:  dans  rous 
les  temps ,  Ibit  paix ,  foit  guerre ,  armée ,  dif» 


Livre  XXXIV.  361 

cîplinée,  &  toute  prête  à  fervir.  Que  tous  ceux    ,..•■■■'     - 
des  habitans  de  cet    Etat   qui  feront  de  la  Se6te    Ccnfttnvoa 
appelée  Quakers ,  &  qui ,  par  fcrupule  de  conf-   -^ouk!*" 
cicnce  ,  répugneront  à  porter  les  armes  ,  en  fe- 
ront ,  à  raifon  de  ce,  difpenfés  parla  Légillature  , 
&,  payeront  à  l'Etat ,    pour    tenir   lieu   de  leur 
fcrvice  perfonnel  ,  les  fommes  d'argent   que   la 
LcgiflaLure  jugera  convenables ,  d'après  leur  for- 
tune -,    ôc    qu'il   fera   dorénavant   ôc    à   toujours 
établi  ,  entretenu ,  3c  maintenu  dans  chacun  des 
comtés  de  cet  Etat  ,  par  ade  de  la  LégilLrure  , 
&  aux  frais  de  l'Etat ,  un  magalîn  convenable  de 
munitions  de  guerre  &c  d'effets  pour  habillement , 
armement  ,  équipement  ,   ikc.  proportionné   au 
nombre  des  habitans  du  comté. 

XLI,  La  Convention  ordonne ,  décide  &  dé- 
clare de  plus ,  au  nom  &  de  l'autorité  du  bon 
peuple  de  cet  Etar,  que  la  procédure  par  Juré 
fera  établie  ôc  maintenue  inviolablement  dans 
tous  les  temps  ,  &  pour  tous  les  cas  où  elle  a 
été  jufqu'à  préfent  ufitée  dans  la  Colonie  de 
New-Yorck  j  que  la  Légiflature  de  cez  Etat  ne 
palfera  aucuns  adtes  à'attainder  pour  crimes  , 
autres  que  ceux  commis  avant  la  fin  de  la 
guerre  adaelle  ,  que  cqs  ades  n'opéreront  plus 
la  corruption  du  fang  [a]  \  6c  de  plus ,  que  la 


(â)  Aitaindsr  ,  eft  unterm-  de  Junfpruflence  Angloife  , 
qui  (icrive  du  mot  taint ,  tache,  infstTion  ,  feuillure.  L'acte 
d'attainder  fe  décerne  co'.icrc  les  coupables  condam- 
nes à  mort  pour  haute  trahifoii  ou  félonie.  Il  tire  Ton 
origine  du  Go\'.vernem;nr  féodal  ,  &:  produit  pluficurs 
effets  diftinfts  j  premièrement ,  la  mort  civile  ,  dans  le  cas 
cù  le  coupable  n'a  pas  pu  erre  exécuté  ;  fecondement ,  la 
«onfifcacioa  des  biens  \  troisième inenc  enfin ,  U  corrut>iion 
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■*  Légiflature  de  cet  Ecat  n'infticuera ,  dans  aucui 
Conjliiution  tcmps  par  la  fuite  ,  aucunes  nouvelles  Cour  ou 
'youC      Cours ,  que  pour  procéder  félon  les  règles  de  la 
Loi  commune. 

XLII.  Et  la  Convention  ordonne  ,  décide  & 
déclare  de  plus,  au  nom  Se  de  l'autorité  du  bon 
peuple  de  cet  Etat ,  que  la  Légiflature  aura  le 
pouvoir  de  naturalifer  à  fa  volonté  toutes  & 
telles  perfonnes  qu'elle  voudra  ,  &  de  la  ma- 
nière qu'elle  le  jugera  convenable  ,  pourvu  que 
toutes  ces  perfonnes  ainfi  naturalifées  par  elle, 
comme  étant  nées  dans  des  pays  au  delà  des 
mers  &i  hors  des  Etats-Unis  d'x^mérique  ,  vien- 
nent s'établir  dans  cet  Etat ,  &  en  deviennent 
fujefs  3  qu'ils  prêtent  ferment  de  fidélité  à  cet 
Etat  ,  &  qu'ils  renoncent  &  abjurent  toute 
obéifTance  éc  fujction  à  tous  Rois  ,  Princes  , 
Potentats  &  Etats,  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier ,  dans  toutes  matières  cccléiîafliques  auilT 
bien  que  civiles. 
Par  ordre  , 

LÉONARD      GaNSEVOORT, 

Préfident  pro  tempore. 

du  f<ing  y  corruption  of  blood  :  l'homme  contre  qui  l'on  a 
décerné  an  aBe  d'atuiinder  ,  non  feulement  eft  elFacé  de 
la  lifte  des  vivans  ,  mais  fc>n  exiflence  pallée  coupe  toute 
communication  entre  tous  ceux  qui  lui  ont  appartenu,  ou 
qui  p>.uvent  lui  appartenir  ,&  fait  obftaclcia  la  tranfinif- 
<ion  de  tous  droits i  ainli  les  fucccllîons  qui  lui  auroicnt 
été  dévolues,  même  depuis  (a  mort ,  font  arrêtées  par  lui, 
échoient  à  fon  fuzcrain  ,  &  ne  paflent  point  à  fes  héri- 
tiers. C'eft  à  titre  de  fouveraincté  que  la  Couronne  d'An-* 
gleterre  a  les  confifcations  j  mais  c'eft  à  titre  de  fu^eiiV 
iieté  qu'elle  jouit  de  l'cffst  des  aélcs  à'attainder. 
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NEW-JERSEY. 


PRÉA  MBULE. 

Vjomme  toute  l'autorité  coiiftitutionnelle  que    •  ^ 
les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ont  jamais  pof-  ^f'")^^''"']^^. 
fédée  fur  les  Colonies  ,  ou  fur  leurs  autres  do-  fry. 
maines,  étoit  émanée  du  peuple  ,  &  tenue  de 
lui,  en  vertu  d'un  contrat  pour  l'avantage  com- 
mun de  la  Société  entière ,  il  s'enfuit  que  l'obéif- 
fance  d'un   côté  ,    &c   la   protcdlion   de  l'autre  , 
font  deux    obligations    réciproques  ,    également 
dépendantes  l'une  de   l'autre  -,   en   forte  que  le 
lien  de  Tune  eft  rompu,  par  cela  feul  que  l'autre 
eft  refufée  ou  retirée. 

Et  puifque  Georges  III ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  a  reciré  fa  prote(ftion  aux  bons  peu- 
ples de  [ces  Colonies ,  &  que  ,  par  fon  confen- 
tement  à  ptuficurs  atles  du  Parlement  Britannique  , 
il  a  entrepris  de  les  aflujettir  à  la  domination 
abfolue  de  ce  Corps ,  qu'il  leur  a  même  fait  la 
guerre  la  plus  cruelle  &  la  plus  dénaturée,  fans 
autre  caufe  que  leur  fermeté  à  fojtenir  leurs 
juftes  droits  ,  toute  obligation  d'obéilTance  &c  de 
fi.léliré  a  donc  néceflairement  celfé  ,  &c  la  dif- 
folution  du  Gouvernement  stn  eft  fuivie  dans 
chacune  (\qs  Colonies. 

Et  comme  dans  la  fituation  déplorable  où  font 
aduellemenc  cqs  Colonies ,  expofées  i  la  fureur 
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d'un  ennemi  cruel  &c  inexorable  ,   il  eft  abfolu- 
Cànfiituticn  ment  nécefifaire  qu'il   y  aie  une  forme  de  Gou- 
Ûyf'^'^^'"  vernemenr ,  non  feulement  pour  le  maintien  du 
bon  ordre,  mais  encore  pour  unir  plus  efficace- 
ment le  peuple,  &  le  mettre  en  état  d'employer 
toutes  (ts   forces   à  fa  propre  défenfe  inc'.ifpen- 
fabie;  l'honorable  Coni^rès  Continental,  Confeil 
fuprême  des  Colonies  Américaines  ,  ayant  averti 
celles  de  ces  Colonies  qui  ne  s'étoieni  pas  en- 
core  miles    en    m',-fure  ,  qu'il   étoit   temps  que 
chacune  refpedlivement   fe  choisît  &  adoptât  la 
1  forme   de    Gouvernement   qui    lui   paroirroit   la 

plus  propre  à  faire  fon  bonheur  &  fa  fureté  par- 
ticulière ,  &c  à  alTurer  le  bien-être  de  l'Amérique 
en  f^énéral  : 

Nous ,  les  Repréfentans  de  la  Colonie  de  New- 
Jerfey  ,  élus  de  la  manière  la  plus  libre  par 
les  comtés  alTemblés  en  Congrès  ,  nous  avons , 
après  mCire  délibération ,  arrêté  une  déclaration 
de  droits  ,  en  forme  de  Charte,  &  la  forme 
de  Gouvernement  telle  qu'elle  eft  expofce  dans 
icus  \qs  articles  fuivans. 
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Forme  de  Gouvernement, 


Art.  î.   |_jE  Gouvernement  de  certe  province 

rélîdera  dans  un  Gouverneur,  un  Confeil  Icgif-    C-n^ituu:^n 

latif,  &  une  Alfemblée  générale.  /«y.' 

îï.  Lerdics  Confeil  légiflatif  &  AiTemblée  gé- 
nérale feront  choifis  ,  pour  la  première  fois  ,  le 
fécond  Mardi  du  mois  d'Août  prochain  :  leurs 
îvlembres  feront  au  nombre  ,  &  auront  les  qua- 
liués  mentionnées  ci-après  \  ôc  ces  deux  dorps 
feront  &c  demeureront  revêtus  de  tous  les  pou- 
voirs dz  de  toute  l'autorité  qui  doivent  défor- 
mais appartenir  au  Confeil  légiflitif  &  à  l'Af- 
femblée  générale  de  cette  Colonie  ,  jufqu'aii 
fécond  Mardi  d'Odobre  de  l'année  de  Notre- 
Seigneur   1777. 

III.  Le  fécond  Mardi  d'Oélobre  annuellement, 
ôc  ainfi  chaque  année  à  perpétuité  (  avec  faculcé 
de  s'ajourner  d'un  jour  à  l'autre  s'il  en  eft  be- 
foin  ) ,  les  différens  comtés  choifiront  ,  chacun 
pour  foi  ,  une  perfonne  pour  être  Membre  du 
Confeil  légifl.irif  de  cette  Colonie  :  il  faudra 
que  le  fajec  élu  foit  ôc  ait  été  habitant  & 
Franc-Tenancier  dans  le  comté  pour  lequel  il 
fera  choih  ,  pendant  l'année  entière  qui  précé- 
dera immédiatement  l'éledion  ,  Se  qu'il  foie 
riche  au  moins  de  mille  livres  ,  argent  de  pro- 
clamation (à) ,  en  biens  réels  &  perfonnels  dans 

Oz)  Voyez  la  Note  (<«) ,  p.  300,  de  la  Coaftitutioii  de 
Matracliufecc. 
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*— ^^^  le  même  comté.    Chaque  comté  élira  aufTî  en 
Conjîhuùon  même  temps  trois  Membres  pour  l'Affemblée  y 
e     ew-  cr-  ^  pgrfonne  ne  pourra  obtenir  le  droit  de  fiéger 
dans  ladite  AlTemblée  ,  à  moins  d'être  &  d'avoir 
été  pendant  l'année  entière   qui   précédera  im- 
médiatement l'éledion  ,  habitant  dans  le  comté 
qu'il  doit  repréfenter  ,  ôc  à   moins  de  polléder 
dans  ce  même  comté  des  biens  fonds  ou  mo- 
biliers de  la  valeur  au  moins  de  cinq  cents  livres, 
argent  de  proclamation. 

Le  fécond  Mardi  après  le  jour  de  l'éledlion  , 
le  Gonfeil  &  l'Atremblée  générale  s'aflTembleront 
féparéraentj  &  le  confentement  des  deux  Cham- 
bres fera  nécefTaire  pour  tourcs  les  Loix.  La 
préfence  de  fept  Membres  fuffira  pour  mettre 
le  Confeil  en  activité  ,  ôc  aucune  Loi  ne  paf- 
fera  dans  les  deux  Corps  qu'à  la  pluralité  des 
fuffrages  des  Membres  aduellement  préfens  Ôc 
confentans. 

Si  dans  la  fuite  une  majorité  des  Repréfen- 
lans  de  cette  province,  dans  le  Confeil  &  dans 
l'Aflemblée  générale  réunis ,  jugent  équitable  ôc 
convenable  d'augmenter  ou  de  diminuer  le  nom- 
bre ,  ou  de  changer  pour  un  ou  plulîeurs  comtés 
de  cette  Colonie  la  proportion  des  Membres  de 
l'Aflemblée  générale,  ces  changemens  rendans 
â  établir  plus  d'égalité  dans  la  repréfentation  , 
pourront  être  faits  légitimement ,  nonobftant  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  dans  la  préfente 
Charte,  pourvu  cependant  que  le  nombre  total 
des  Repréfentans  dans  rAiïèmblée  générale  n« 
Ibit  jamais  moindre  de  trente- neuf. 

IV.  Tous  les  habitans  de  cette  Colonie  d'un 
âge  compétent ,  qui  y  po^ederont  cinquante  lir 
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Yîès  ,  argent  de  proclamation  ,  de  bien  clair  , 
&  qui  auront  rende  dans  le  comté  où  ils  pre-  Coniiuutmn 
tendront  droit  de  fufFrage  ,  pendant  les  douze  ^^^'««"•'•^ 
mois  qui  auront  immédiatement  précédé  l'élec- 
tion ,  auront  ce  droit  pour  Téledion  à^s  Reprc- 
lentans  dans  le  Confeil  &  dans  l'AfTemblée  .gé- 
nérale ,  ainfi  que  de  tous  les  autres  Ofhciers  pu- 
blics qui  feront  élus  par  la  totalité  du  peupl® 
du  comté. 

V.  L'Afleroblce  générale  ,  en  commençant  Tes 
féances  ,  aura  le  pouvoir  de  choifir  fon  Orateur 
&  fes  autres  Officiers ,  de  juger  des  qualités  &  de 
la  validité  des  élevions  de  fes  Membres ,  d,e  ré- 
gler fes  féances  par  fes  propres  ajournemens  \  de 
préparer  les  Bills  qui  doivent  palfer  en  Loix ,  3c 
d'autorifer  fon  Orateur  à  la  convoquer  toutes  les 
fois  que  quelque  circonftance  excraordinaire 
l'exigera. 

VI.  Le  Confeil  aura  auflî  le  pouvoir  de  pré- 
parer les  Bills  qui  devront  pafler  en  Loix  ;j  il 
aura  tous  les  mêmes  droits  &  pouvoirs  que  l'Af- 
femblée  générale,  ôc  fera  ,  à  tous  égards,  une 
partie  libre  &  indépendante  de  la  Légiflacure 
de  cette  Colonie  ,  excepté  cependant  qu'il  p.Q 
pourra  ni  préparer  les  Bills  d'impodrion  ,  ni 
même  y  rien  changer  ,  ce  droit  devant  appar- 
tenir privativement  &  pat  ptivilége  à  l'Alfca^blce 
générale. 

Le  Confeil  fera  convoqué  de  temps  en  temps 
par  le  Gouverneur  ou  par  le  Vice-Préfidqnt  \ 
mais  il  devra  l'être  toutes  les  fois  que  l'Aifemblée 
générale  (îégera  ;  &  en  conféquence  lOrAreur  de 
la  Chimbre  de  l'alfcmblée  ,  auffi-tôt  après  fes 
ajournemens  ,  donnera  avis  au  Gouvertieut  qi 
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au  Vice-Pré(idenc  du  temps,  &  du  lieu  auxqueî* 
Cc-fiituiion  fa  Chambre  fe  fera  ajournée. 
y^^^.-.Ur.  yn^  jLg  Cq^c^ii  ^  lAiremblée  ,  À  leur  pre- 
mière féaiice  après  chaque  éledioii  annuelle  , 
élironc  ,  à  la  pluralité  àt%  voix  ,  une  perfonne 
fur  toute  la  Colonie  ,  pour  erre  Gouverneur 
pendant  un  an  ;  le  Gouverneur  fera  toujours  Pré- 
lîdent  du  Confeil  ,  &  aura  la  voix  prépondé- 
rante dans  its  délibérations.  Le  Conlt'il  tout 
feul  choifira  enfuite  parmi  fes  Membres  un  Vice- 
Prélident  ,  qui  agira  comme  tel  dans  l'abfence 
du  Gouverneur. 

VIII.  Le  Gouverneur  (  &  en  fou  abfence  le 
Vice-Prélîdent  du  Confeil  le  fuppléera  dans 
toutes  {ç.s  fonctions  )  aura  la  puilfance  exécu- 
trice ,  fera  le  Chancelier  (  ^  )  &  le  Général  or- 
dinaire &  fubrogé  (/^)  de  la  Colonie;  il  fera 
aufîi  Capitaine  général  &  Commandant  en  chef' 
de  fcute  la  Milice  &  de  toutes  les  autres  troupes 
de  TEtat  j  ttois  ou  un  plus  grand  nombre  des 
Membres  du  Confeil  formeront  un  Confeil 
privé  ,  que  le  Gouverneur  confultera  dans  tous 
les  temps. 

IX.  Le  Gouverneur  &:  le  Confeil  ,  dont  {çy^x. 
Membres  feront  un  nombre  fuffifant  pour  lui 
donner     l'aéiivicé  ,     feront  ,    comme    ils    l'ont 


(.2;  Voyez  la  Note  (^),  p.  1^4  ,  de  la   Confticution  de 

Conncrcflicut. 

(/•)  Centre,  dont  la  tradcdion  ne  pe-jt  pas  prcfcnrer 
«ne  iiiée  nette,  fîgnifi£  que  le  Préfidcnt  aura  le  p-?uvoir 
de  donner  des  Icctrcs  d'aonviiiP, ration.  Voyez  la  Noie 
^a),  p,  xt^  de  la  Conllitution  de  yiaflaci.u'étt. 

été 
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erc  jiirqu'a  préient  ,  la  Cour  d'appel  en  dernier  ^r; 
reÛTorc  dans  tous   les  procès  ;   ôc  ils   auront   le    ConiUnthn 
droic  de  faire   grâce    aux   criminels  ,    après  la  f  ^'^"^'^-■^^'" 
condamnation ,  pour  tous  les  cas  de   trahifon  , 
de  félonie ,  &  autres  crimes. 

X.  Les  Capitaines  &  tous  les  autres  Officiers 
fubalternes  dans  la  Milice  »  feront  choifis  par  les 
Compagnies  dans  leurs  comtés  refpediifs  j  mais  les 
Officiers  généraux  &  fupérieurs  feront  nommés 
par  le  Confeil  Ôc  l'AfTemblce. 

XI.  Le  Confeil  &  l'AlTemblée  auront  le  pouvoir 
d'ordonner  le  grand  fceau  de  cette  Colonie ,  le- 
quel fera  fous  Ja  garde  du  Gouverneur  ,  de  en 
fon  abfence  du  Vice-Préfideat  du  Confeil  ,  pour 
en  être  ufé  par  eux  quand  il  en  fera  befoin  ;  ôc 
ce  fceau  s'appellera  le  grand  Sceau  ds  la  Co", 
lonie  de  New-Jerjey. 

XII.  Les  Juges  ce  la  Cour  fuprème  de  Juftîce 
garderont  leurs  offices  pendant  fepc  ans  :  les 
Juges  de  la  Cour  6.Q5  Plaids  communs  j  dans 
les  différens  comtes,  les  Juges  de  Paix  ,  les  Gref- 
fiers de  la  Cour  fuprême  ,  les  Greffiers  des  Cours 
inférieures  (  des  Plaids  communs  &  Seffions  de 
trimeftre  )  ,  le  Procureur  -  Général  &  le  Se- 
crétaire provincial  ,  ne  garderont  les  leurs  que 
cinq  ans  ,  &  le  Tréforier  provincial  ne  fera  qu'un 
an  en  place.  Tous  ces  Officiers  feront  nommés-, 
chacun  en  particulier ,  par  le  Confeil  &  par  l'Af- 
femblée  ,  dans  la  manière  expofée  ci-delîus ,  & 
recevront  leurs  commiffions  du  Gouverneur  ,  ou, 
en  fon  abfence  ,  du  Vice-Préfident  du  Confeil. 
Bien  entendu  que  chacun  defdics  Officiers  en 
particulier  pourra  être  nommé  de  nouveau  à  l'ex- 
piration de  chaque  terme  refpedivement  fixé  j 

romcLXXX.  A  a 
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..»  '.   &  que  chacun  defdits  Officiers  pourra  être  def- 

Conftisuiien  tij-y^  lorfqu'il  fera   iueé  coupable   de  mauvaife 
fey,  conduire  par  le  Conieil  ,  lur  une  accuiation  en 

crime  d'Etat  intentée  par  l'AfTemblée. 

XIII.  Les  habitans  de  chaque  comté  ,  ayant 
droit  de  fafFrage  en  vertu  àes  conditions  expo- 
fées  ci-defius  ,  éliront  chaque  année  ,  dans  les 
lieux  &  dans  les  temps  marqués  pour  l'élection 
dès  Repréfentans ,  un  ShérifF,  &  un  ou  pluiîeurs 
Coroners  ,  &  ils  pourront  réélire  la  même  per- 
fonne  pour  chacun  de  cqs  offices  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  les  aie  rempli*  pendant  trois  ans  ,  mais 
jamais  plus  long-temps  \  après  quoi  il  faudra  qu'il 
fe  pafie  un  intervalle  de  trois  années  avant  que 
la  même  perfonne  puille  être  réélue.  Lorfqua 
réleâ:ion  aura  été  notifiée  au  Gouverneur  Sl  aa 
Vice-Préfident  par  le  miniftere  de  fix  Francs- 
Tenanciers  du  comté  pour  lequel  elle  aura  été 
faire  ,  les  Officiers  élus  recevront  immédiare- 
nient  leurs  commiffions  pour  entrer  en  exercice 
«le   leurs  offices  refpedifs. 

XIV.  Les  diftrids  des  villes  fe  choifiront  ref- 
peélivement  Aqs  Connétables  dans  leurs  affem^ 
blées  de  villes  aunuelles  pour  l'éledlion  des  autres 
Officiers  ;  ils  choifiront  en  outre  trois  Francs- 
Tenanciers  ,  ou  même  un  plus  grand  nombre  , 
gens  capables  &  de  bonne  réputation ,  pour  re- 
cevoir &  juger  définitivement  les  appels  relatifs 
aux  affiettes  injuftes  d'impofitions  ;  ces  Commif- 
faires  aux  appels  tiendront  leurs  féances  dans  le 
temps  ou  dans  les  temps  qu'ils  jugeront  conve- 
nables ,  &  le  peuple  en  fera  inftruit  à  l'avance 
par  des  avertilTemens  publics. 

Xy.  ^Qs  Loix  de  cette  Colonie  commence- 
ront par  la  foroiule  fuivuntc  :  Quil  foit  jlanié 


J 
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p  2~r  le   Confiii  &   l AjpmbU'e  générale   de  cette   ^:r*'^^ 
Colonie  ,   &  il  ejl  ici  jîdtué  par  leur  autor'ué.    Confutut-on 
Toutes  les  conitr-ifluns  données  par  ie  Gouver-  y-jy  ' 
heur  oa   le  Vice-Préiuienr  ,  commenceront  auffi 
par  cerce  autre  formule  :   La.  Colonie  de  New- 
J^rfcy  ,  à  N.  N.  Salut  :   tous  les  ades  publics  le 
feront   au  nom   de   la   Colonie   ,    &    toutes   les 
plaintes  fe  reraiineront  par  ct%  mots  :   Contre  la 
paix  de  lu  Colonie  ,  contre  f on  Couvernemsnt  & 
Ja  die  ni  té. 

XVI.  Tous  les  criminels  feront  admis,  pour 
les  témoins  &  pour  les  confeils  ,  aux  mêmes 
privilèges  donc  leurs  poutfuivans  jouiront  &  au- 
ront droit  de  jouir. 

XVII.  Les  biens  de  ceux  qui  fe  détruiront 
cux-iiïêmes  ,  ne  feront  pas  contifqucs  en  confé- 
quencô  de  ce  crime  ,  mais  ils  pafleronc  aux  pec- 
fonnes  qui  les  auroient  dû  recueillir  5  i\  la  more 
eût  été  naturelle  ,  &:  les  chofes  qui  pourront  oc- 
cafionner  accidentellement  la  mort  de  quelqu'un  j 
ne  feront  plus  déformais  réputées  acquifes  à 
Dieu  [à]  ,  &  ne  feront  plus  ,  fous  aucun  pré- 
texte ,  confifquéts  à  raifon  de  ce  malheur. 

XVIII.  Aucune  perfonne  dans  cette  Colonie 
ne  pourra  jamais  être  privée  de  Tineftim^ible  pri- 
vilège d'adorer  le  Dieu  Tout-PuiiTant  de  la  ma- 
nière qui  lui  eft  didtée  par  fa  propre  confcience^ 


(j)  Aiitref  lis  en  Angleterre  1  épée  donc  on  s'érci:  fervi 
pour  tuer  un  homme  ,  le  cbarior  c]ui  ra.voit  écrAfc  ,  tours 
chofe  en  général  c]ui  avoic  contribué  à  la  more  de  quel- 
qu'un ,  étoic  confiiquée  au  profit  de  rE^lifc  :  à  'a  réfo'r- 
mation  ,  les  Seigneurs  fc  (oa:  emparés  de  ce  droit ,  qui 
s'exerce  encore  dans  la  Grande-Bietagne. 

Â  a  îj 
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ni  forcée  ,  fous  aucun  prétexte  ,  de  fe  rendre  dans 
c'onftiiution  Îe5  lieux  où  l'on  pratique  un  culte  contraire  à  fa 

tle  New  Jtr-    r  •     o      V    r        •  o  r  J 

/ey.  ioi  cc  a  Ion  jugement  \   oc  ptrlonne  dans  cette 

Colonie  ne  pourra  être  obligé  de  payer  des  dî- 
mes ,  des  taxes  ou  d'autres  contributions  quel- 
conques ,  pour  l'édification  ou  la  rcoararion  des 
églifes  ,  ou  pour  foudoyer  les  Miniftrcs  d'une 
Religion  qu'il  ne  croit  pas  véritable  ,  &c  qu'il  ne 
s'eft  pas  engagé  à  pratiquer  volontairement  ôc 
4e  propos  délibéré. 

XIX.  Il  n'y  aura  point  dans  cette  province 
d'établiirement  d'aucune  Seûe  particulière  de 
Religion  par  préfér.-nce  à  une  autre  ;  &  aucun 
Proteftant ,  habitant  de  cette  Colonie ,  ne  pourra 
être  privé  de  la  jouilTance  d'aucun  droit  civil  par 
le  feul  motif  de  fes  principes  religieux  j  mais 
toutes  perfonnes  profefTant  la  croyance  de  quel- 
que Seéle  Protefcmte  que  ce  foit  ,  qui  fe  con- 
duiront bien  ,  &  ne  troubLront  point  Iv  Gou- 
vernement tel  qu'il  eft  ici  établi  ,  pourront  être 
élues  pour  tous  les  emplois ,  foit  lucratifs  ,  foie 
de  pfre  confiance  ,  être  choifies  Membres  de 
l'une  ou  de  l'autre  Cliambre  de  la  Légiflaturc , 
&  jouiront  pleinement  &  librement  de  tous 
les  privilèges  ôc  de  toutes  les  immunités  dont 
jouifll't  tous  les  autres  fujets  de  ce  Gou- 
vernement. 

XX.  Afin  que  les  Corps  légiflatifs  de  cette  Co- 
lonie puiiTent  être  ,  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  à 
l'abri  de  tout  foupçon  de  corruption  ,  aucuns 
des  Juges  dès  Cours  fuprêmes  ,  des  ShérifTs , 
ni  aucunes  autres  perfonnes  revêtues  de  quelque 
emploi  lucratif  fous  l'aurorité  du  Gouverne- 
jnenc  ,  excepté  les  Juges  de  Paix  ,   ne  pour- 


^MUÊUX-Uitwm 
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ront  être  élus  Membres  de  rAfifemblée  générale  ,  ^^ 
ë-c  mènie  pour  ces  derniers  ,  leurs  offices  feront    '^„n;,unAn 
déclares  vacans  aulli- tôr  qu'ils  auront  été  élusj<5c  de  St 
qu'iU  preiidront  leur  léance  dans  rAlfemblée.  •^^^" 

XXi.  Toutes  les  Loix  de  cette  province  ,  con- 
tenues dans  l'édition  qui  en  a  été  publiée  der- 
niérîmenr  par  M.  Allinfon  ,  excepté  celles  qui 
feront  incompatibles  avec  la  préfente  Charte  , 
feront  &  demeureront  en  pleine  vigueur  ,  jvS- 
qu'à  ce  qu'elles  aient  été  changées  par  l'auro- 
riié  légiiîatrice  ,  &  elles  feront  exécutées  dans 
tous  les  points  par  tous  les  Officiers  civils  ou 
autres  ,  Se  par  tout  le  bon  peuple  de  cette 
Co'o:iie. 

XXil.  La  Loi  commune  d'Angleterre  ,  aufïî 
bien  que  la  Loi  des  îtatuts  ,  demeureront  aulli 
en  vigat;ur  ,  telles  qu'elles  ont  été  pratiquées 
jufqu'à  préfent  da:;:s  cette  Colonie  ,  jufqii'à  ce 
qu'elles  aient  été  changées  par  une  Loi  future  de 
Vautoritc  lé^ifîarrice  ,  à  l'exception  auffi  des  par- 
ties qui  contrarieroient  les  droits  &  privilèges 
'contenus  dans  la  préf^^nre  Charte  j  &c  le  droit 
ineftnnùble  de  la  procédure  par  Jurés  ,  fera  <Sc 
demeurera  confirmé  comme  une  partie  de  la  Loi 
de  cette  Colonie,  qu'on  ne  pourra  changer. 

XXin.  Toute  perfonne  qui  aura  été  élue  de 
la  mani:;re  ci-dciïus  prefcrite  ,  pour  être  Mem- 
bre du  Confeil  légidatif  ou  de  i'AîTemblée  gé- 
nérale ,  devra  faire,  avant  de  prendre  fa  féance 
dans  -l'une  ou  l'autre  de  ces  Chambres  ,  le  fer- 
ment ou  l'affirmation  dont  la  teneur  luit  : 

Je  N.  déclare  jolennellement  que ,  comme 
Membre  du  Confeil  léglflatif  (  ou  de  l'Affom- 
b'.ée  géficralc  ,   l'uivan:  le   cas  )  de   la  Colonie- 

A  a  iij 
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4e  Neu^-Jerfey  ^  je  ne  con fendrai  à  aucune  Loi^ 
€on,iiiuiion  (i  aucune  réjahuion  ,  à  aucun  ad^e  qui  me  pa- 
jey.  '  roijje  nuïfible   au  bien  public  de  cçLie  Colonie^ 

ou  dont  Veffet  puzffe  être  l'abrogation  ou  Culte- 
ration,  de  la  partie  du,  troijietnç  article  de  lût 
Charte,  dç  cette  Çoloriie ,  qui  établit  que  les  élec' 
lions  des  yjembres  du  Confeil  légljlatif  &  de 
l' AJJemhlce  feront  annuelles  ;  non  plus  que  de 
La  partie  du  vingt-deuxième  article  de  ladite 
Charte  ,  qui  regarde  la  procédure  par  Juré  j 
&  que  je  ne  confentirai  non  plus  à  rien  qui  ait 
pour  but  d'abroger  ou  d^altérer  aucunes  parties^ 
des  dix-huitieme  &  dix-neuvienie  articles  de  la 
même  Charte.  Toutes  perfonnes  élues  ,  conîtne 
il  a  été  die  ci  -  devant  ,  font ,  par  la  prî-fentô 
Conftitution  ,  aurorifces  à  demander  ledit  ferment 
ou  h\dite  affirmation  aiixdits  Membrçs  ,  &:  à 
ies  recevoir  d'eux. 

Mais  il  efi:  déclaré ,  Se  c'eft  la  véritable  in- 
çenri  )a  du  Congre;  j  que,  s'il  y  avoir  une  ré- 
çonç'îiation  entre  la  Grande-Bretagne  ^  ces 
Colonies,  &  qoe  les  dernières  rentcaffeiit  dç 
nouveau  fous  la  protection  &  le  Gouvernement 
Britanniques,  la  préfente  Charte  fera  iui!!e  «Se 
comme  non  avenue  ;  mais  dans  le  cas  con- 
traire ,  elle  fera  fern^ement  Se  inviolablcme^c 
établie. 

En  Congrès  proviircial  de  New  -  Jerfey  ,  à 
Burlington  ,  i  Juillet  ijy6.  Par  ordre  du  Cqn- 
grès. 

Signé  Samuel   T  u  c  k  e  r  ,   Prélîdent , 

fxtraiç  d^s  minuiçs,  Signé  William  P^yriRsoN  , 

Sççrctaire. 
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PENSILVANIE. 

Confllmtion  de  la  République  de  Penjil- 
vanic  ,  telle  quelle  a  été.  établie  par  la 
Convention  générale^  élue  a  cet  effets  & 
ajjemblée  à  Philadelphie  ,  dans  fes 
Séances ,  commencées  le  i  5  Juillet  1 77<? , 
<&  continuées  par  des  ajournemens  fuccep 
Jifs  ,  jufquau  z8  Septembre  fuivant. 

Xj  s  s  obiers  de  l'inflitution  %c  du  maintien  de  ^"      " 

G^   •  ^         1'  /r  !•     :r      Co'^ftnution 

ouvernemenr,  doivent  être  d  allarer  1  exil-  ^^   PcnjUva- 

tence  du  Corps  politique  de  l'Etat ,  de  le  pro- 
léger ,  5^  de  donner  aux  individus  qui  le  com- 
pofenc ,  la  faculté  de  jouir  de  leurs  droits  na- 
turels ,  &  des  autres  biens  que  l'Auteur  de 
toute  exiftence  a  répandus  fur  les  hommes  ;  ôc 
toutes  les  fois  que  ces  grands  objets  du  Gou- 
vernement ne  font  pas  remplis  ,  le  peuple  a 
le  droit  de  le  changer  par  un  a6te  de  la  vo- 
lonté commune  ,  ôc  de  prendre  les  mefures  qui 
lui  paroilfenL  nécelTaires  pour  procurer  fa  fureté 
&  fon  bonheur. 

Les  habitans  de  cette  République  s' étant  juf- 
qu'à  préfenc  reconnus  fujets  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  uniquement  en  confidération  de  la 
protection  qu'ils  a;tendoienc  de  lui  y  Se  ledit  Roi 

A  a  iv 
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^'— —  ayant  non  feulement  retiré  cette  protedtion  ,  mais 
Confii/ution  ayant  comm^encé  ôc  continuant  encore,  par  un 

„^j/  "./i'va-  g|pj.jj  ^Q  vengeance  inexorable  ,  à  leur  faire  la 
guerre  la  plus  cîuelle  ôc  la  plus  injuste  ,  dans 
laquelle  il  emploie  non  feulement  les  croupes  de 
Ja  Grande-Bretagne ,  mais  encore  des  étrangers 
mercenaires ,  des  fauvages  &  des  efciaves  ,  pour 
parvenir  au  but  qu'il  s'eft  propofé  ôc  qu'il  avoue, 
de  les  réduire  à  une  entière  Ôc  hontsufe  foumif- 
fion  à  la  domination  defpotique  du  Parlement 
Britannique  ;  ayant  en  outre  exercé  contre  lefdits 
habitans  plufieurs  autres  acbes  de  tyrannie  (  qui 
ont  été  pieinem.ent  développés  dans  la  déclara- 
tion du  Congtès  général  )  ,  ce  qui  a  rompu  6c 
anéanti  tous  les  liens  de  fujérion  &  de  fidélité 
envers  ledit  Roi  <5c  fes  fucceflenrs  ,&  fait  celfer 
dans  ces  Colonies  tous  les  pouvoirs  5c  toutes  les 
autorités  émanés  de  lui. 

Comme  il  eft  abfolument  nécefifaire  pour  le 
bien-être  ôc  la  fureté  des  habitans  defdites  Co- 
lonies, qu'elles  foient  détormais  des  Etats  libres 
ôc  indépenùans ,  ÔC  qu'il  exifte  dans  chacune  de 
leurs  parties  une  forme  de  Gouvernement  julle  , 
permanente  ôc  convenable  ,  dont  l'autorité  du 
peuple  foit  la  fource  unique  Se  l'unique  fonde- 
ment ,  conformément  aux  vues  de  l'honorable 
Congrès  Américain  : 

Nous  ,  les  Repréfentans  des  hommes  libres 
de  Penfilvanie,  alTemblés  extraordinairement  ôc 
exprelfément ,  à  l'effet  de  tracer  un  Gouverne- 
ment d'après  les  principes  expofés  ci-de'fus  j 
reconnoiffant  la  bonté  du  Modérateur  fuprcme 
de  l'Univers  (.lui  qui  feul  fait  à  quel  dégrada 
bonheur ,  fur  la  terre  ,  le  genre  humain  peut 
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parvenir  ,  en  perfeclionnanc  l'arc  du  Gouferne- 
menc  )  :  reconnoitranc  la  fupr3me  bonré  qu'il    Ccn!::cut^  on 
a  de  permetrre   que  le  peuple   de   cet  Etat  fe  ^-^  «^n/^va- 
fifle,  de  fon  propre  ôc  commun  confeiiremenc, 
fans  violence  ,   Ôc  après  en  avoir  mûrement  dé- 
libéré ,  les  Loix  qu'il  jugera  les  plus  juftes   & 
les  meilleures  nour  pouverner  fa  future  fociéié^t 
pleinement  convaincus  que  c'eft  pour   nous  un 
devoir  indifpenfable  d'établir  les  principes  fon- 
damentaux de  Gouvernement   les   plus   propres 
à  procurer  le  bonheur  général  du  peuple  de  cet 
Etat  &:  de  fa  poftérité ,  &  à  pourvoir  aux  amé- 
liorations futures  ,  fans  partialité  &  fans  préjugé 
pour  ou  contre  aucune   clalTe  ,   fecle  ou  déno- 
mination d'hommes  particulières,  quelles  qu'elles 
foient  :  en  vertu  de  l'autorité  dont  nos  Conf- 
tituans  nous  ont  revêtus ,  nous  ordonnons  ,  dé- 
clarons  &c  étabiilfons  la  déclaration  des  droits 
&  le  plan  de  Gouvernement  fuivans,  pour  être 
la  Conftitution   de  cette  République  ,  ôc  pour 
y  demeurer  en  vigueur   à    jamais    fans   altéra- 
tion ,  excepté  dans  les  articles  que  l'expérience 
démontrera  par  la  luite  exiger  des  améliorations, 
ôc  qui  feront  corrigés  ou  perfectionnés  en  vertii 
de  la  fufdite  autorité  du  peuple  ,  par  un  Corps 
de  Délégués  compofé  comme  l'ordonne  ce  plan 
de  Gouvernement,  pour  obtenir  5c  allurer  d'une 
manière  plus  efficace  le  grand  objet  «S:    le  véri- 
table but  de  tout  Gouvernement,  tels  que  rxus 
les  avons  expofis  ci-delfus. 
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CHAPITRE    J. 

Déclaration  des  droits   des  Habitans  de. 
L*Etat  de  Penjîlvanie, 

A  R  T.  I.  X  o  u  s  les  hommes  font  nés  égale- 
c&nftUution  menc  libres  &  indépendans ,  &  ils  ont  des  droirs 
nief^  '^'  certains  ,  naturels  ,  elTentiels  &  inaliénables  , 
parmi  lefquels  on  doit  compter  le  droit  de  jouir 
de  la  vie  ôc  de  la  liberté  ,  &  de  les  défendre  : 
celui  d'acquérir  une  propriété  ,  de  la  pofTéder 
&  de  la  protéger  ;  enfin  celui  de  chercher  & 
d'obtenir  leur  bonheur  &  leur  fureté. 

II.  Tous  les  hommes  ont  le  droit  naturel  Se 
inaliénable  d'adorer  le  Dieu  Tout-PuifTant  ,  de 
la  manière  qui  leur  efl  di<^ée  par  leur  confcience 
&  leurs  lumières.  Aucun  homme  ne  doit  ni 
ne  peut  être  légitimement  contraint  à  embralTec 
une  forme  particulière  de  culte  religieux  ,  à 
^établir  ou  entretenir  un  lieu  particulier  de  culte, 
ni  à  foudoyer  des  Miniftres  de  Religion  contre 
{on  gré  ,  ou  fans  fon  propre  &c  libre  confente- 
ment  :  aucun  homme  qui  reconnoît  l'exiftence 
ci'un  Dieu  ,  ne  peut  être  jaftemenr  privé  d'aucun 
droit  civil  comme  citoyen,  ni  attaqué  en  au- 
cune manière  ,  à  raifon  de  fes  fciuimens  ,  en 
matière  de  Religion  ,  ou  ,de  la  forme  particu- 
lière de  fon  culte  :  aucune  Puillance  dans  l'Etat 
ne 'peut  ni  ne  doit  être  revêtue  ,  ni  s'arroger 
l'cxercicc-  d'une  autocité  qui  puilTe,  dans  aucun 
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esfi  ,  lui  permettre   de  troubler  ou  de  gêner  le    ^*^^5!5!? 
droit  4e  la  confcience  dans  le  libre  exerçicç  du    Con/iitucioa 

1  !•     •  de    PerfdvH\ 

cuire    religieux.  „,^. 

.  m.  Le  peuple  de  cet  Etat  a  feu!  le  droit  ef- 
fentiel  &:  exclufif  de  fe  gouverner  &  dç  régler 
içn  aJuiiniltracion   iiuérieure, 

IV.  Toute  autorité  rélidanc  originairement 
dans  le  peuple  ,  &  étant  par  confcquent  émanée 
de  lui  ,  il  s'enfuit  que  tous  les  Officiers  du 
Gouvernement ,  revêtus  de  l'autorité  ,  foit  légif- 
latrice  ,  foit  exécutrice  ,  font  (es  mandataires  , 
{es  ferviteurs ,  &  lui  font  coniptables  dans  tous 
les  temps, 

V.  Le  Gouvernement  eft  ou  doit  être  inf- 
titué  pour  l'avantage  commun  ,  poar  la  pro- 
tedtion  Ôç  la  fureté  du  peuple  ,  de  la  nation 
ou  de  la  communauté  ,  &   non   pour  le  profit 

"ou  l'intérêt  particulier  d'un  feul  homme  ,  d'une 
famille  ,  ou  d'un  aifemblage  d'hommes  qui  ne 
font  qu'une  partie  de  cçtre  communauté.  La 
Communauté  a  le  droit  inconteftable  ,  inaliéna- 
ble ^'  imprefctiptible  ,  de  réformer  ,  changer  ou 
abolir  le  Gouvernement ,  de  la  manière  qu'elle 
juge  la  plus  convenable  ,  &  la  plus  propre  à 
procurer  le  bonheur  public. 

VL  Afin  d'empêcher  ceux  qui  font  revêtus 
de  l'autorité  légiflatrice  ou  exécutrice  de  devenir 
opprefTeurs  ,  le  peuple  a  le  droit,  aux  épocjnes 
qu'il  juge  convenables  ,  de  faire  rentrer  les 
Officiers  dans  l'état  privé  ,  &:  de  pourvoir  aux 
places  vacantes  par  des  élections  certaines  ôc 
régulières. 

VU.  Toutes  les  éleétions  doivent  être  libres  ; 
§ç  tous  les  liommes  libres  ayant  un  intérêt  fuffi- 
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11.1I.U  ..-.mmjM.  faut ,  évident  Se   commun  ,   ôc  étant  attachés  à 
Co'ifiitiition  la  communauté  par  les  mêmes  liens  ,  tous  «ioi- 

„,g^     ■'         vent  avoir    un   droit  égal  i  élire  les  Omciers  , 
&  à  être  élus  pour  les  ciitFérens  emplois. 

VIII.  Chaque  Membre  de  la  fociéré  a  le  droit 
d'être  protégé   par  elle  dans  la  JouiiTance  de  fa 
vie  ,  de    fa  liberté   &c  de  fa    propriété   :    il  eft 
par  conféquent  obligé  de  contribuer  pour  fa  parc 
aux  frais  de  cette  protettioa  ,  de  donner ,  lorf- 
qu'il  eft  néceflutire  ,  fon  fervice  perfonnel  ou  un 
équivalent  ;  mais  aucune  partie  de   la   propriété 
d'un  homme  ne  peut  lui  être  enlevée  avec  juf- 
tice  j  ni  appliquée  aux  ufages  publics  ,  fans  fon 
propre  confentemeiit  ,  ou  celui  de  fes  repréfen- 
tans    légitimes  :    aucun   homme  qui  fe  fait   un 
fcrupule  de  corifcience  de  porter  les  armes  ,  ne 
peut  y  être  forcé  juftement  ,    lorfquil   p.^ye    un 
équivalent  ;  Se  enfin   les    hommes   libres  de  cet 
Etat  ne   peuvent  être  obligés   d'obéir  à  d'autres 
Loix  qu'à    celles    qu'ils   ont  confenties   pour  le 
bien   commun  ,   par  eux  -  mêmes   ou   par    leurs 
repréfentans   légitimes. 

IX.  Dans  toutes  les  pourfuices  pour  crim.e  ,  un 
homme  a  le  droit  d'être  entendu  par  lai  &  par 
fon  confeil;  de  demander  la  caufe  &  la  nr.ture 
de  Tac^ufation  qui  lui  eft  intenrée  \  d'être  con- 
fronté aux  témoins  j  d'adminiftrer  toutes  les 
preuves  qui  peuvent  lui  être  favorables  \  de  re- 
quérir une  inftrudion  prompte  &  publique  par 
un  Juré  impartial  du  pays,  fans  l'avis  unanime 
duquel  il  ne  fçauroit  être  déclaré  coupable.  Il 
ne  peut  pas  être  forcé  d'adminiflrer  des  preuves 
contre  lui-même  \  &  aucun  iiomme  ne  peut 
êcre  privé  juftement  de,  fa   liberté 'que  par  m\ 


n:e. 
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jugement  de  fcs  Pairs  ,  ea  vertu  des  Loix  du 

pays.  Conjlitutiot 

^T-      nr  1  1        J      •       J"*  f     de    Per.Jliva- 

A.  lout  homme  a  le  droit  d  être  ,  pour  la 
perfonne,  ùs  maifoiis,  fes  papiers,  (.\'  pour  toutes 
fes  polîeflîOîis ,  à  l'abri  de  toutes  recherches  Se 
de  tontes  faifies  j  en  confcquence  tout  Warrant 
«ft  contraire  à  ce  droit ,  fi  des  ferment  ou  affir- 
mations préliminaires  n'en  ont  pas  fuffifammenc 
établi  le  fondement ,  &  fi  l'ordre  ou  la  réqui- 
fuion  portés  par  le  Warrant  d  un  Officier  oa 
Mclïagei  d'Etat ,  de  faire  des  recherches  dans 
des  lieux  fufpefts  ,  d'arrêter  une  ou  plafieurs 
perfonnes,  iOU  de  faifir  leur  proprictc  ,  ne  font 
pas  accompagnés  d'une  défignation  &  defcription 
fpcciales  de  la  perfonne  ou  dzs  objets  à  re- 
chercher ou  à  faifir.  Enfin  il  ne  doit  être  dé- 
cerné auciin  Warrant  que  dans  les  cas  &  avec 
les  formalités   prefcrites. 

XI.  Dans  les  difcuffioiis  relatives  à  la  pro- 
priété, '.Se  dans  les  procès  entre  deux  ou  pUifieurs 
particuliers ,  les  Parties  ont  droit  à  l'inflirudion 
par  Juré  ,  &  cette  forme  de  procéder  doit  ccrs 
regardée   comme  facrée. 

XII.  Le  peuple  a  le  droit  de  la  liberté  de 
parler  ,  d'écrire  Se  de  publier  fes  fentimens  ; 
en  conféquence  la  libeité  de  la  prelfe  ne  doit 
jamais   être  i?ênée. 

XIIL  Le  peuple  a  droit  de  porter  les  armes 
pour  fa  défenfe  Se  pour  celle  de  l'Etat  ;  ôc  comme, 
en  temps  de  paix  ,  des  armées  fur  pied  loiiz 
dangereufes  pour  la  liberté  ,  il  ne  doit  point 
en  être  entretenu  ;  &  le  militaire  doit  toujours 
être  tenu  dans  une  exaéte  fubordination  d  l'aiito- 
rité  civile,  &  toujours  gouverné  par  elle. 


3^4  ÎÎÎSTOIRE    tJNiV. 

XIV.  Un  recours  fréquent  aux  principes  fon- 
Confi-iuiion  damentaux  de  la  Conftitiiticn  ,  &  une  adhéfion 

nie,  conltante  a  ceux  de  la  juince  ,  de   la  moaera- 

tion  )  de  la  tempérance  j  de  l'induftrie  &  de  la 
frugalité  ,  lonc  abfolument  nécefifaires  pour  con- 
fervet  les  avantages  de  la  liberté  ,  &  maintenir 
Un  Gouvetnement  libre.  Le  peuple  doit  en  con- 
féquence  avoir  une  attention  particulière  à  tous 
ces  ditTérens  poiius  dans  le  choix  de  fes  Oiticicrs 
&  Repréfentans  j  &  il  a  droit  d'exiger  de  fes 
Légiflateurs  &  de  fes  Magiftrats  une  obfervation 
éxaéte  &  conftante  de  ces  mêmes  principes  , 
dans  la  confeârion  (k  l'exécution  des  Loix  nc- 
celfaires  pour  la  bonne  adminiftration  de  l'Etat. 

XV.  Tous  les  hommes  ont  un  droit  naturel 
Çc  elîbntiel  à  quitter  l'Etat  dans  lequel  ils  vi- 
vent ,  pour  s'établir  dans  un  autre  qui  veut  les 
recevoir ,  ou  à  former  un  Etat  nouveau  dans  à^QS 
pays  vacans  ou  dans  des  pays  qu'ils  achètent  , 
toutes  les  fois  qu'ils  croient  pouvoir  pàr-là  le 
procurer   le  bonheur. 

XVI.  Le  peuple  a  droit  de  s'aiïembler ,  de 
confulter  pour  le  bien  commun  ,  de  donner  des 
inrtruélions  à  fes  Repréfentans ,  &  de  demander 
à  la  Lcgiflature  ,  par  la  voie  d'adrelfes ,  de  pé- 
titions ou  de  remontrances ,  le  redreflement  des 
torts  qu'il  croit  lui  être  faits. 
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CHAPITRE    II. 

Forme  de  Gouvernement, 


Art,  I.  JLA  République  ou  Etat  de  Penfil-   --— -~ — 
vanie  iera  delormais  gouvernée  par  une  Atiem-  j^  pcnjiivi- 
biee  des  Repréfentans   des   hommes    libres   de  «'^• 
lErât: ,  &  par  un  Préfident  &  un  Confeil ,   de 
la  manière  &  dans  la  forme  fuivantes. 

II.  Là  fuprême  PuifTance  légiflatrice  fera  con- 
fiée à  une  Chambre  composée  des  Repréfentans 
des  hommes  libres  de  l'Etat  ou  République  de 
Pcnfilvanie. 

III.  La  fuprême  Puiffance  exécutrice  fera  con- 
fiée à  un  Préfident  &  à  un  Confeil. 

IV.  11  fera  établi  des  Cours  de  Juftice  dans  la 
ville  de  Philadelphie,  <5c  dans  chacun  des  comtés 
qui  compofenc  cet  Etat. 

V.  Les  hommes  libres  de  l'Etat ,  &  leurs 
enfans  mâles ,  feront  armés  &  difciplinés  pour  fa 
défenfe  ,  fous  tels  réglemens ,  reftridlions  &  ex- 
ceptions que  l'Affemblée  générale  aura  établis 
avec  force  de  Loi ,  confervant  toujours  au  peu- 
ple le  droit  de  choifir  les  Colonels  &  autres 
Officiers  de  grade  inférieur  ayant  commiiîîon  , 
de  la  manière  &  par  des  élections  auffi  fréquentes 
que  les  fufdites  Loix  le  prefcriront. 

VL  Tout  homme  libre  ,  de  l'âee  de  vinec- 
un  ans  accomplis ,  qui  aura  réiidé  dans  lEcac 
une  année  entière  immédiatement  avant  le  joue 
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où  fe  fera  réle^ion  des  Repréfentans  ,  Se  qui 
Cnnjihution  aura  payé  les  taxes  pendant  ce  temps,  jouira  du 
nic^^  *'  ^roi^  ^^  fufFrage  ;  mais  les  enfaiis  à.Q%  Francs- 
Tenancîers  auront  ce  droit  à  l'âge  de  vingt-uii 
ans  accomplis ,  quoiqu'ils  n'aient  point  payé  de 
taxes. 

VII.  La  Chambre  àt^  Repréfentans  des  hom- 
mes libres  de  cette  République  fera  compofée 
des  perfonnes  les  plus  recommandables  par  leur 
fâgslFe  &  leur  vertu ,  qui  feront  choifies  refpec- 
tivement  par  les  hommes  libres  de  chaque  ville 
&  comté  de  l'Etat.  Perfonne  ne  pourra  être  élu, 
à  moins  d'avoir  réfidé  dans  la  ville  ou  dans  le 
comte  pour  lefquels  il  feroit  choisi  ,  deux  an- 
nées entières  immédiatement  avant  ladite  élec- 
tion ;  &  aucun  Membre  de  cette  Chambre  , 
tant  qu'il  le  fera  ,  ne  pourra  pofTéder  aucun 
autre  emploi  que  dans  la  milice. 

VIII.  Perfonne  ne  pourra  être  élu  Membre 
de  la  Chambre  des  Repréfentans  des  hommes 
libres  de  cet:e  République ,  plus  de  quatre  an- 
nées fur  fept. 

IX.  Les  Membres  de  la  Chambre  des  Repré* 
fenrans  feront  choifis  annuellement  au  fcrutin 
p^r  les  hommes  libres  de  la  République ,  le 
fécond  Mardi  d  Octobre ,  dans  la  fuite  (  hors 
la  préfente  année  )  ,  &  s'afiTcmbleront  le  qua- 
trième Lundi  du  même  moisj  ils  s'intituleront, 
VA[femhlée  générale  des  Repréfentans  des  hom- 
mes libres  de  Penjilvanïe  ,  <Sj  ils  auront  le  droic 
de  choifir  leur  Orateur,  le  Tréforier  de  l'Ecar, 
«SvT  leurs  autres  Officiers  :  leurs  féances  feront 
indiquées  &  réglées  par  leurs  propres  ajourne- 
mens  :  ils  prépareront  les  Bills ,  &  leur  don- 
neront 
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nero'it  Force  de  Loix  :  ils  jugeront  de  h  vv.li- 
d\[é  des  éleflions  vY  des  ciuditci  de  leurs  Meni-  c  pPii-utUn 
bres  :  ils  poarro'.u  eXpuKer  U!i  de  letirs  Meni-  '^'^-  ''^"fi^"^' 
bres  ,  niais  jamais  deux  fois  pour  un2  mêms 
caufe  :  i's  pourront  ordonner  le  {crruent  ou  i'r.fcr- 
maàon  d'après  l'examen  de  tcn\oi;r9.  Faire  droit 
fur  les  grie^s  qui  leur  feronr  prcfcntés  ,  iiuenter 
les  accufations  en  crime  d'Ecat  ,  accorder  des 
Chartes  de  corporations,  coijll'tuer  des  villes, 
bourgs  1  cités  &:  comtes  j  &  ils  auro;ir  ous  les 
autres  pouvoirs  nécelfaires  au  Corps  •  légiflatif 
d'un  Etat  libre  ou  République  ^  mais  ils  n'au- 
ront pas  l'autorité  de  rien  ajouter  ni  changer  à 
aucune  partie  de  la  préfenie  Conftitution  ,  ni  d© 
l'abolir  ,  ou  de  l'enfreindre  dans  aucunes  de  fes 
parties. 

X.  Les  deux  tiers  du  nombre  entier  des 
Membres  élus  feront  un  Quorum  dans  la  Cham- 
bre des  Repré^entans.  Aulîi  toc  qu'ils  feront  af- 
femblés  ,  &:  qu'ils  auront  choifi  leur  Orateur, 
avant  de  s'occuper  d'aucune  affaire  ,  chacun  des 
Membres  fera  c'-:  figp.era  ,  outre  le  ftrm.ent  ou 
affirmation  de  fidélité  &  d'obéiifance  qui  fera 
ordonné  par  un  des  articles  fuivans  ,  tfn  fermenc 
ou  une  sffirmaiion   corçus  en  ces  termes  : 

5'  Je  jure  (  ou  affirme  )  que  ,  conmTe  Mcm- 
»>  bre  de  cette  Alfemblée  ,  je  ne  propoferai  au- 
s>  cuns  Bill  ,  vœu  ou  réfolution  ,  ik  que  je  ne 
»  donnerai  mon  confenrement  à  aucuns  oui  m^ 
»  paroiffent  nuiHbles  au  peuple  j  que  je  ne  ferai 
>»  rien  ,  ni  ne  confentirai  à  aucun  aCcq  ,  ni  à 
3î  aucune  chofe  ,  quelle  qu'elle  foit,  qui  tende- 
30  à  affoiblir  ou  diminuer  les  droits  ôc  privilé- 
>»   ges  du   peupte  ,  teU  qu'ils  font  énviccs  danS 
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«  la  Conftitucion  de  cet  Eta:: ,  mais  que  Je  me 
Ccnflitution  «  coiiduiraî  en  tontes  chofes  comme  un  hon- 
cfe  Pcnfdva-  ^^  p^^^g  ^  fidcic  Reptéfentanc  &  Gardien  du 
sï  pjuple  ,  en  fuivanc  ce  qae  mon  jugement  &: 
j>  mes  lumières  m'indiqueront  de  meilleur  «. 

Et    chaque  Membre ,    avant   de   prendre  fa 
féance  >  fera  &c  fignera  la  déclaration  fuivante  : 

"  Je  crois  en  un  feul  Dieu  ,  Créateur  &  Gou- 
3>  verneur  de  cet  Univers  ,  qui  récompenfe  les 
}>  bons  6c  punit  les  médians.  Et  je  reconnois 
«  que  les  Ecritures  de  l'Ancien  &  Nouveau 
"  Tefcament  ont  été  données  par  infpiration 
a»  divine    ". 

Et  jamais  il  ne  fera  exigé  de  profeffion  de 
Foi  autre  ni  plus  étendue  d'aucun  Officier  civil 
ou   Magiftrat  dans   cet  Etat. 

XI.  Les  Délégués  ,  pour  repréfenrer  cet  Etac 
au  Congrès  ,  feront  élus  au  fcrutin  par  la  fu- 
ture AlTemblée  générale  à  fa  première  féance  , 
&  ainli  par  la  luire  chaque  année ,  tant  que 
cette  repîéfentation  fera  néceilaire.  Tout  Délé- 
gué pourra  erre  déplacé  ,  en  quelque  temps  que 
ce  Toit  ,  faigis  autre  formalité  que  la  nomination 
à  fa  place  par  l'AlTemblée  générale.  Perfonne 
ne  pourra  ficeler  en  Congrès  plus  de  deux  ans 
de  iuite ,  ôc  ne  pourra  être  réélu  qu'après  rrois 
années  d'interruption  j  6c  aucune  perfonne  pour- 
vue d'un  emploi  d  la  nomination  du  Congrès, 
ne  pouira  être  dorénavant  choihe  pour  y  repré- 
(entcr  cette  République. 

XII.  S'il  arrivoit  qu'une  on  plufieurs  villes, 
qu'un  ou  plusieurs  comtés  néglige.^fTent  ou  refu- 
i^ale-nt  d'élire  ou  d'envoyer  des  Rtpréfentans  à 
i'AfTerablée  générale ,  les  deux  tiers  des  Mem- 
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bres    des   villes    ou  comtés   qni  auront    élu  &c  ^. ^r^^'r^Tf^am 
envoyé   les    leurs,    auront   tous   les   pouvoirs  de    Cmjihmh 
l'AiTeiîîblée  générale,    au(îi   pleinement  Se  auffi  ^«  Pir.fdvf, 

I  r     \  ■■•II-  If  me, 

amplement  que  li  la  rota  ite  eroit  prelente, 
pourvu  toutefois  que  lorlqu'ils  s'alTembleror.t  , 
il  fe  trouve  des  Députés  de  la  majorité  des  villes 
ôc  fomrés, 

XIII.  Les  portes  de  la  Chambre  dars  laquelle 
les  Repréfenrans  des  hommes  libres  de  cet  Etat 
tiendront  rAlfemblée  génér.-de  ,  feront  &■  de- 
meureront ouvertes  j  &  l'entrée  en  fera  libre  à 
toures  perfonnes  qui  fe  comporteront  décem- 
ment ,  à  l'exception  du  feul  cas  où  le  bien  de 
l'Erat  exigera  qu'elles  foient   fermées. 

XiV.  Le  Journal  des  féances  de  l'AlTemblée 
générale  fera  imprwné  chaque  femaine  duranc 
la  feffion  ;  &  lorfque  deux  Membres  feulement 
le  demanderont,  on  imprimera  les  oui  &  les 
non  fur  chaque  queftion  ,  vœu  ou  réfolurion  , 
excepté  quand  les  voix  auront  été  prifes  au  ft ru- 
tin  j  &  lors  même  qu'elles  auront  écé  priies  de 
cette  manière  ,  chaque  Membre  aura  droit  d'in- 
férer dans  le  Journal ,  s'il  le  juge  à  propos  ,  les 
morifs  de  fon  avis. 

XV.  Afin  que  les  Loix  puiffent  être  plus  mn- 
rement  examinées  avant  de  recevoir  leur  der- 
nier caraétere ,  &  afin  de  prévenir  ,  autant  qu'il 
eit  pofiible  ,  l'inconvénient  des  déterminations 
p  ccipitées  ,  tous  les  Bdls  qui  auront  un  objcC 
p;ihlic  feront  imprimés  ,  pour  être  fjumis  à  l'exa- 
îvien  du  peuple  ,  avant  la  dernière  lecture  qiîe 
doit  en  faire  rAlfemblée  générale  ,  pour  les  dif- 
ciiter  &  les  corriger  en  dernière  inltance  j  (k  , 
excepté  dans  les  occafions  où  la  célérité  fera  iu- 
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difpenfablement  néceiraire,  ils  ne  feront  pafiTcj 
Confiitution  en  Loi  que  dans  la  fedion  fuivante  de  l'AlTeni- 
^^P'^fiivc  ^j^g  générale  j  &  afin  de  fatisfaire  le  Public  aufli 
parFaicetnent  qu'il  eft  poflible  ,  les  raifons  &  les 
motifs  qui  auront  déterminé  à  porter  la  Loi  , 
feront  complètement  «&:  clairement  développés 
dans  le  préambule. 

.  XVI.  Le  ftyle  Ats  Loix  de  cette  République 
fera  :  '»  Qu'il  foït  fiatui  ;  &  il  ejî  ici  Jlatué 
»  par  les  Repréjentans  des  hommes  libres  de  la, 
V  République  de  Penjilvanie  ,  fiégeans  en  Af- 
n  femblée  générale  ,  &  par  leur  autorité  ««.  Ec 
rAiïemblce  générale  appofera  fon  fceau  a  chaque 
Bill  ,  lorfqu'elle  le  pailera  en  Loi.  Ce  fceau  fera 
gardé  par  l'AlFemblée  :  il  fera  appelé  h  fceau 
des  Loix  de  PenfUvanie  ,  &  ne  fervira  à  aucun 
autre  ufage. 

XVII.  La  ville  de  Philadelphie,  &  chaque 
comté  de  cette  République  refptétivement ,  choi- 
.firont ,  le  premier  Mardi  de  Novembre  de  la  pré- 
lènte  année  ,  &  le  fécond  Mardi  d'Odtobre  , 
chacune  à'zs  deux  années  fuivantes ,  1777  & 
1778  ,  fix  perfonnes  pour  les  repréfenter  dans 
l'Alfemblée  générale.  Mais  comme  la  repréfen- 
taiion  ,  en  proportion  du  nombre  àts  habirans 
payant  taxe  ,  eft  le  feul  principe  qui  puilTe  dans 
tous  les  temps  aiïiircr  la  liberté,  &  faire  que 
la  Loi  du  pays  foit  l'expieflicn  véritable  de  la 
voix  de  la  ma}orité  du  peuple  ,  l'AlTi^mblée  gé- 
nérale fera  prendre  d^s  liftes  comp!ettts  des  ha- 
bitans  payant  taxe  dans  la  ville  Se  dans  chaque 
comté  de  cette  République  ,  &  ordonnera  qu'elles 
lui  foient  envoyées  au  plus  tard  à  l'époque  de 
h  dernière  féance  de  rAifemblée  élue  dans  l'an- 
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îice  T77'S     qui  fixera  le  nombre  des  Repréfen-    ■<■ 
tans  pour  la   ville   &  pour  chaque   comte  ,  en   ^^  ptnfdvas, 
proportion  de  celui   des    hibicans   payant  taxe  ,   ««• 
portés  dans  chacune  de  ces  liftas.   La  repréfen- 
tation  ain(î  hxée  fubfînrcra   fur    le    même   pied 
pendant    les   fepc  années    enfuivantes ,  au  bout 
defqueiles  il  fera  fait  un  nouveau  recenfemenc 
des  habirans   payant  taxe  ,    &   il  fera  établi  par 
TAlfemblée  générale  une  nouvelle  proportion  de 
repréfentation  en  conféquence  :  il  en  fera  ufé 
de   même  à  l'avenir  tous  ïts  fept  ans.  Les  ap- 
paintemens    des    Repréfentans  dans  l'AlTemblé^ 
générale  ,  &c  toutes  les  autres  charges  de  l'Etac  , 
feront  payés  par  le  Tréfor  d'Etat. 

XVill.  Afin  que  les  hommes  libres  de  cette 
République  puiflTent  jouir  aufll  également  qu'il 
cft  pofljble  du  bénéfice  de  l'éleélion,  jufqu'à  ce^ 
que  la  repréfentation  ,  celle  qu'elle  eft  ordonnée 
dans  l'article  précédent  ,  puilfe  commencer , 
chaque  comté  pourra  fe  divifer  à  fon  gré  en 
autant  de  diftrids  qu'il  le  voudra  ,  tenir  les  élec- 
tions dans  ces  diftriîts ,  &  y  élire  les  Repré- 
fentans dans  le  comté  ,  &  les  autres  Officiers 
électifs ,  ainfi  qu'il  fera  réglé  dans  k  fuite  par 
rAlFemblée  de  cet  Etat.  Et  .aucun  habitant  de 
cet  Etat  n'aura  voix  plus  d'une  fois  chaque 
année  à  l'élection  pouc.  les  Repréfentans  dans» 
l'Alfemblée  générale. 

XIX.  Le  fuprême  Confeil  chargé  dans  cer 
Etat  de  k  puiffance  exécutrice ,  fera  compofé  y 
pour  le  préfent  ,  de  douze  perfonnes  choifies; 
de  k  manière  fuivante.  Les  hommes  libres  de 
la  ville  de  Philadelphie  «5c  des  comtés  de  Phi- 
Udelphie ,  de   Chefter  &   de  Bucks  ,  dans    le 
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même  temps  3c  au  même  lieu  où  fe  fera  Pélec- 
Confi't-.iùon  tion  A<is  Repréfentans  pour  rAlFemblée  géiié- 
nie,  «"yi'fa-  ^^j^  ^  choifiront  au  fcrutin  refpedlivemenr  une 
perfonne  pour  la  ville,  &  une  po.ir  chacun  des 
comtés  fufdits  ,  &  cts  perfoimes  aiufi  élues  de- 
vront fervir  dans  le  Confeil  trois  ans  ,  &  pas 
davantage.  Les  hommes  libres  des  conucs  de 
Lancaftre,  d'Yorck ,  de  Cumberland  &  de  Berks, 
éliront  de  la  même  manière  une  perfonne  pour 
chacun  de  leurs  comtés  refpediFs  ;  &  celles-ci 
ferviront  comme  Confeillers  deux  ans  ,  &  pas 
davantage.  Et  les  comtés  de  Northampton  ,  de 
Bedford  ,  de  Nortumberland  &  de  Weftmore- 
land,  éliront  aulli  de  la  même  manière  une  per- 
fonne pour  chacun  de  leurs  .comtés  \  mais  ces 
dernières  ne  ferviront  au  Confeil  qu'un  an  ,  ôc 
pas  davantage. 

A  l'expiration  du  temps  pour  lequel  chaque 
Conf^iHer  aura  été  élu  ,  les  hommes  libres  de 
la  ville  de  Philadelphie  &  de  chacun  des  comtés 
de  cet  Etat,  choifiront  refpedivement  une  per- 
fonne pour  être  Membre  du  Confeil  pendant 
l'efpace  de  trois  années  ,  &  non  au  delà  j  & 
il  en  fera  ufé  de  même  par  la  fuite  tous  les 
trois  ans. 

Au  moyen  d'éleé^ions  ainfi  combinées,  &  de 
cette  rotation  continuelle  ,  il  y  aura  plus  d'hom- 
mes accoutumés  à  traiter  les  affiires  publiques  ; 
il  fe  trouvera  dans  le  Confeil  ,  chacune  des  an- 
nées fuivantes  ,  un  certain  nombre  de  perfon- 
nes  inftruites  de  ce  qui  s'y  fera  fait  l'année 
d'auparavant  j  &  par-là  les  affaires  feront  con- 
duites d'une  manière  plus  fuivie  &  plus  uni- 
forme :  cette  forme  aura  le  plus  grand  avan- 
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tage  encore  de  prévenir  eiticacement  tout  danger 
d'établir  dans  l'Ecac  une  Aiiftocratie  qui  ne  fçau-    Co-tlUutioi 
roit  erre  que  nuihble.  nU. 

Toutes  les  places  vacantes  dans  le  Cbnfeil  , 
par  mort  ,  réiîgnation  ou  autrement  ,  feront 
remplies  à  ia  première  éleélion  pour  les  Repré- 
fentans  dans  l'AlTemblée  général^,  à  moins  que 
le  Préfident  &  le  Gonfeil  ne  jifgent  à  propos 
d'indiquer  pour  cet  objet  une  éieélion  particu- 
lière plus  prochaine.  Aucun  Membre  de  l'Af- 
feniblée  générale  >  ni  aucun  Délégué  au  Con- 
grès ,  ne  pourront  être  élus  Membres  du  Confeil. 

Le  Prélident  de  le  Vice-Préiiuent  feront  choifis 
annuellement  au  fcrutin  par  l'Alfemblée  généra'e 
èc  le  Confeil  réunis  \  mais  ils  feront  toujours 
choifis  parmi  les  Membres  du  Confeil.  Toute 
perfonne  qui  aura  fervi  pendant  trois  années  fac- 
cefîives  comme  Co,nfeiller,  ne  pourra  être  re- 
vêtue du  même  office  qu'après  une  interruption 
de  quatre  ans.  Tout  Membre  du  Confeil ,  en 
vertu  de  fon  office  ,  {qïz  Juge  de  Paix  [a]  pour 
toute  la  République. 

Dans  le  cas  où  il  feroit  érigé  dans  cet  Etat 
un  ou  plulieurs  nouveaux  comtés,  ce  comté  ou 
ces  comtés  ajoutés  éliront  un  Confeil  1er  ,  &  fe- 
ront annexés  aux  comtés  les  plus  voifins  ,  pour 
prendre  leur  tour  avec   eux. 

Le  Confeil  s'aifemblera  chaque  année  dans  le 


(j)  Les  Membres  du  Confeil  d'Erat  de  Penfilvanie  onf 
pan  leur  office  l'autorité  de  Ju2;es  de  paix  dans  tout  l'Etat; 
m.ii;  cïlle  des  Juqes  de  paix  p.'oprcalcnt  dits ,  eft  ciiconi- 
eittc  'Jans  les  limites  de  leur  comte. 
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wr  "j  "'  -    même  temps  &  au  même  lieu  que  l'Aflemblée 
Con/l unon  générale. 

J,_  '"^'  Le  Tréforier  de  lErar  ,  les  CommilTaires  de 
l'office  cîu  Prêc  public  ,  les  Coii' rô'c.irs  dc-^  Ports  , 
les  Colleihrurs  des  Douanes  ik  de  l'Accife,  le 
Juge  d'j:  rAmiraiK''^  ,  les  Procureurs  généraux, 
les  Shériffs  &  Ifrs  Procononiri  s ,  ne'  p  Turroiit  être 
élus  pour  Iicger  ,  ni  dans  l'Aflemblée  générale, 
ni  dans  le  Confeil ,  ni  dans  le  Congrès  Con- 
tinenraî. 

XX.  Le  Préfident  ,  Se  en  fon  abfence  le 
Vice-Prcfident  avec  le  Confeil ,  dont  cinq  Mem- 
bres formeront  im  Quorum  ,  aurotît  le  pouvoir 
de  nommer  &:  de  breveter  les  Juges,  les  Con-» 
troleurs  des  Ports  ,  le  Juge  de  rAmirnuté  ,  le 
Procureur  général,  &  tous  les  autres  Officiers 
Civils  ôc  Militaires  ,  à  rexception  de  ceux  donc 
la  nomination  aura  été  réfervée  à  i'AlTemblée 
générale  &  au  peuple,  par  la  préfente  forme 
de  Gouvernemenr ,  &  par  les  Loix  qui  feront 
faites  dans  la  fuite.  Ils  pourront  commettre  à 
l'exercice  de  tout  office  ,  quel  qu'il  folt  ,  qui 
vaquera  par  mort,  réfignarion ,  interdicfbion  ou 
deftitution  ,  jufqu'à  ce  qu'il  puiffe  y  erre  pourvu 
dans  !e  temps  &  de  la  minière  ordonnés  par 
la    Loi  ,  ou  par  la  préfente  Conftitution. 

Ils  co'.refpondront  avcc  les  autres  Etats  ,  fe- 
ront toutes  les  affaires  avec  les  Officiers  du 
Gouvernement,  Civils  &  Militaires  ,  6c  prépa- 
reront celles  qu'il  leur  piroîrra  néceffaire  de  pré- 
fenterà  l'AiTembléc  générale.  IL  fiégeront  comme 
Juges  pour  entendre  &  )Liger  les  accUfations 
de  crimes  d'Erar,  -'^:  Te  feront  afiift3r  dans  ces 
OGcaaons   par  \qs  Juges   de  la  Cour  fuprême  , 
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mais  feulement  pour  avoir  leur  avis.  Ils  auront 
le  droit  d'accorder  grâce  ,  &  de  remettre  les 
amendes  dans  tous  les  cas  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient ,  escepLC  pour  les  crimes  d'Etat  ; 
éz  dans  les  cas  de  trahifon  &  de  meurtre  ,  ils 
auront  droit  d'accorder,  non  pas  la  grâce,  mais 
un  répit  Jufqu'à  la  fin  de  la  prochaine  fefîion 
de  l'Airem'olée  géi^.érale.  Quant  aux  crimes  d'Etat, 
le  Corps  léjiflitif  aura  feul  &  excluilvement  le 
droit  de  remettre  ou  de  mitiger  la  peine. 

Les  Préfîdent  &  Confeil  veilleront  auHî  à 
ce  que  les  Loix  foienr  fidèlement  exécutées  ^ 
ils  feront  chargés  de  l'exécution  des  mefures  qui 
auront  été  prifss  par  l'AHemblée  générale  ,  & 
ils  pourront  tirer  fur  le  Tréfor  pour  les  fommes 
dont  cette  Aflemblée  aura  fait  la  deftination. 
Ils  pourront  aufiî  mettre  embargo  fur  toutes  den» 
rées  ou  marchandifes  ,  &  en  défendre  l'expor- 
tation pour  un  temps  qui  n'excède  pas  trente 
jours  ^  mais  cela  feulement  dans  les  temps  de 
vacances  de  rAlFemblée  générale.  Ils  pourront 
accorder  des  permifiions  dans  les  cas  où  la  Loi 
aura  jugé  à  propos  d'aftreindre  l'ufage  de  cer- 
taines chofes  à  cette  formalité  ;  &,  ils  auront 
le  pouvoir  de  convoquer  ,  lorfqu'ils  le  jugeront 
nécciraire ,  l'AiTimblée  générale  pour  un  terme 
plus  proch^jn  que  celui  auquel  elle  fe  feroic 
ajournée.  Le  Préhdent  fera  Commandant  en 
chef  des  troupes  de  l'Etat  ;  mais  il  ne  pourra 
commander  en  perfonne  que  lorfqu'il  y  fera  au- 
torifé  par  le  Confeil ,  &  feulement  aulli  long- 
temps que   le  Confeil   l'approuvera. 

Les  Pcéiilent  &  Confeil  auront  un  Secrétaire  , 
&  tiendront  nn  Journal  en  règle  de  tout  ce  qui 
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giif!  ],twi>„   fe  fera  en  Confeil ,  dans   lequel  Journal    cKa- 
Conpit^tion  que  Membre  pourra  inférer  fon   avis   contraire 
nie,^^"^^^^'^    à  l'avis  qui  l'aura  emporté,  avec  {qs  raifons  à 
l'appui. 

XXI.  Toutes  les  commirîîons  feront  données  , 
ûu  nom  &  de  Vautorïté  des  hommes  libres  de 
la  République  de  Penjîlvanie  ;  elles  feront  fcel- 
lées  avec  le  fceau  de  l'Etat ,  lignées  par  le  Pré- 
iident  ou  le  Vice-Prélldent  ,  &c  certifiées  par 
le  Secrétaire.  Ce  fceau  fera  gardé  par  ie  Con- 
feil. 

XXII.  Tout  Officier  de  l'Etat ,  foit  de  Juf- 
tice  ,  foit  d'Adminiftration  ,  pourra  être  pour- 
fuivi  par  l'Alfemblée  généraie  ,  pour  malverfa- 
tion  ,  foit  pendant  qu'il  fera  revêtu  de  fon 
office  ,  foit  après  qu'il  l'aura  quitté  par  démif- 
fion  ,  deftitution  ,  ou  à  l'expiration  de  ion  terme. 
Toutes  ces  caufes  feront  portées,  devant  les  Pré- 
fident  ou  Vice-  Préfident  &  Cônfeil  ,  qui  les 
entendront   &  les  jugeront. 

XXIII.  Les  Juges  de  la  Cour  fuprême  de 
Juftice  auront  des  appointemens  fixes;  leurs 
commiffions  feront  pour  fcpt  ans  feulement  :  au 
bout  de  ce  terme  ,  ils  pourront  cependant  erre 
inllitués  de  nouveau,  mais  ils  feront  amovibles 
dans  tous  les  temps  pour  mauvaife  conduîre  , 
par  l'Alfemblée  générale.  Ils  ne  pourront  être 
élus  Membres  du  Congres  Continental ,  du  Co.n- 
feil  chargé  de  la  puifTance  exécutrice  ,  ni  de 
rAffemblée  générale.  Ils  ne  pourront  polTéder 
aucun  autre  office  civil  &  militaire  \  Se  il  leur 
eft  exprelfément  défendu  de  prendre  ou  rece- 
voir aucuns  honoraires  ou  droits  d'aucune  espèce. 

XXIV.  La  Cour  fupiètne  ôc  les  ditférêiHss 
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Cours  de  Plaids  communs  de  cette  République, 
auront ,  outre  les  pouvoirs  qui   leur  font   ordi-    Conritaù"». 
nairement  attribués  ,  les  pouvoirs  de  Cours  de  ^^-  ^*"^v*"- 

r-\  y.      •  '  r        .  ,  me. 

v^nancelierie  pour  tout  ce  qui  aura  rapport  a  Ja 
confervatioii  des  témoignages,  à  l'acquiluion  des 
preuves  dans  des  lieux  fitués  hors  de  TEtat,  & 
au  ioin  des  perfonnes  &  des  biens  de  ceux  que 
la  Loi  déclare  incapables  de  fe  gouvermr  eux- 
mêmes;  &  elles  auront  tous  les  autres  pouvoirs 
que  les  futures  AflTembJées  générales  jugeront  à 
propos  de  leur  donner  ,  6c  qui  ne  feront  point 
incompatibles  avec  la  préfente  Conftitution. 

XXV.  Les  inftrudtions  fe  feront  comme  il  a 
toujours  été  pratiqué  jufques  à  préfent  ,  par  Ju- 
rés j  &  il  eft  recommandé  au  Corps  légiflacif  de 
Cet  Etat ,  de  pourvoir  par  des  Loix  contre  toute 
corruption  ou  partialité  dans  la  confection  de  la 
liflie,  dans  le  choix  ou  dans  la  nomination  des 
Jurés, 

X  X  V  L  Les  Cours  de  Sefîîons  ,  de  Plaids 
communs  ,  &  les  Cours  des  Orphelins ,  feront  te- 
nues tous  les  trois  mois  dans  chaque  ville  & 
comté  ^  &  le  Corps  légiflatif  aura  le  pouvoir 
d'établir  toutes  &  telles  autres  Cours  qu'il  jugera 
à  propos  pour  le  bien  des  habitans  de  l'Etat. 
Toutes  les  Cours  feront  ouvertes ,  &  la  Juftice 
fera  adminiftrée  impartialement,  fans  corruption, 
&z  fans  autre  délai  que  ceux  indifpenfablement 
néceifaires.  Tous  leurs  Officiers  recevront  les  fa- 
laires  proportionnés  à  leurs  fervices  ,  mais  mo- 
diques \  &  (\  quelque  Officier  prenoit  direile- 
ment  ou  indiredement  d'autres  ou  plus  grands 
droits  que  ceux  qui  lui  font  fixés  par  la  Loi  ,  il 
deviendroit  incapable  de  polféder  à  jamais  aucun 
office  dans  cet  Etat. 
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XXVII.  Toutes  les  pourfuices  feront  commerf- 
de  Ttvfiiva-  ^^^^  ^^  noxx\  <k  de  1  autonre  des  nommes  libres 
««•  <ie  la  République  de  Penfilvanie  ,  &  toutes  les 

plaintes  feront  terminées  par  ces  mors  :  Centre 
la  paix  &  la  dignité  des  hommes  Libres  de  la, 
RepuHique  de  Fenjilvanie.  L'intitulé  de  tontes 
les  procédures  dans  cet  Etat ,  fera  :  La  Republi- 
que de  Penfilvanie. 

XXVIil.  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas 
une  forte  préfomption  de  fraude  ,  un  débiteur  ne 
fera  pas  retenu  en  prifon  ,  lorfqu'il  aura  fait  de 
bonne  foi  ceffion  à  (es  créanciers  de  tous  fes  biens 
fonds  &  mobiliers ,  de  la  manière  qui  fera  dans 
la  fuite  réglée  par  les  Loix.  Tous  prifonniers  fe- 
ront élargis  en  donnant  des  cautions  fuffi Tantes, 
excepté  pour  les  crimes  capitaux,  quand  il  y  aura 
des  preuves  évidentes  ou  de  très-fortes  préfomp- 
tions. 

XXIX.  On  n'exigera  point  de  cautiônnemens 
excertifs  dans  les  cas  où  la  caution  fera  admifc, 
&  routes  les  amendes  feront  modiques. 

XXX.  Il  fera  élu  des  Jugt^s  de  paix  par  les 
Francs- Tenanciers  de  chaque  ville  &  comté  ref- 
peftivement ,  c'eft-à-dire,  il  fera  choifi  deux  ou 
pluHeurs  peifonnes  pour  chaque  quartier  ,  ban- 
lieue ou  diftri<5l,  de  la  manière  que  la  Loi  l'or- 
donnera dans  la  fuire  ;  &c  les  noms  de  ces  per- 
fonnes  feront  préfcntés,  en  Confcil ,  au  Préfident, 
qui  do:inera  à^^  commifiions  à  une  ou  plulîeurs  , 
pour  le  quartier,  la  banlieue  ou  le  diftriâ:  qui  les 
aura  préft'.ntées.  Ces  commidions  feront  pour  fepc 
ansj  &c  les  pourvus  feront  amovibles  pour  mau- 
vaife  conduite  par  lA'Temblce  générale.  Mais  fi 
quelque  ville  ou  comté  ,  quartier ,  banlieue  ou 
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<îiftri(5t  dans  cette  R.'publiqje,  vouloir  dans  la 
fuite  changer  quelque  chofe  à  la  minieie  établie  Confihucian 
dans  ret  article ,  de  nommer  fcs  Juges  de  paix  ,  '^'  P'^J^v^' 
1  aliemblefc  générale  pourra  raire  des  Loix  pour 
la  régler,  d'apiès  le  déhr  &c  la  demande  d'une  ma- 
jorité des  Francs-Tenanciers  de  la  ville  ^  comté, 
quartier*,  banlieue  ou  dift.  id.  Aucun  Ju^'c  de  paix 
ne  pourra  devenir  Membre  de  lAiremblée  géné- 
rale ,  à  moins  de  fe  démettre  4tî  cet  v^tïîce-,  5c  il 
ne  lui  fera  permis  de  prendre  aucuns  droits,  fa- 
laires  ou  honoraires  queiconqies ,  que  ceux  qui 
feront  tixés  par  le  futur  Corps  lé^idatif. 

XXXI,  Les  Shcrifïs  &  les  Coroners  feront  élus 
annuellement  dans  chaque  ville  &  comté  p.ir  \qs 
hommes  libres  -,  favoir  :   deux  perfonnes  pour  cha- 
cun de  ces  offices  ,  à  l'une  defquelles  le  Préfidenc 
en   Conf.il    don.iera    la    commillion   de   l'office 
pour  lequel  eile  aura  été  préfentée.  Aucune  per- 
fonne  ne  pourra  être  continuée  p'ns  de  trois  an- 
nées confécutives  dans  l'office  de  Shériff ,  &  ne 
pourra  être  réélue  qaaprès  une   interruption    de 
quatre  ans.   L'éledbion  des  ShérifFs  &  Coroners 
fe  fera  dans  le  temps  Se  au  lieu  tixés  pour  l'élec- 
tion des  Rcpréfentans.  Et  les  CommilTaires  ,  Af- 
felTeurs  &:  autr.s  Officiers  choifis  par  le  peup'e  , 
f«roiit  aulli  élus  de  la  manière  &  d^ns  les  lieux 
ufités   jufqucS   à  prcfent  ,  à  moins  que   le    futur 
Corps  légiflarif  de  cet  Etat  ne  juge  .1  propos  d'y 
apporter  des  changemens  &   d'en  ordonner  au* 
tremenr. 

XXXII,  Toutes  les  éledion? ,  foit  par  le  peu- 
ple ,  foit  par  rAlfemblce  générale,  fe  feront  au 
fcrutin,  &  feront  libres  &  volontaires.  Tout  Elec- 
teur qui  recevrQit  quejque  préfent  ou  récompeniîg 


398         HIS      OIRE    UNIV. 

■il "NI         pour  fou  Tuffrage  ,  foit  en  argent,  foit  en  corn- 
Conjatution  mcftlble ,  en  liqueurs  ou  de  quelque  aucre  manière 
de  Pcnfi'.va-  „^^  ^^  j^jj-  ^  perdra  fon  droit  de  voter  pour  cette 
»  mis,  &  fubira  telle  autre  peine  que  les  Loix  fu- 

tures ordonneront.  Et  toute  perfonne  qui  ,  pour 
être  élue ,  promettroit  ou  donneroir  quelque  ré- 
compenfe  dire6tement  ou  indirectement,  fera, 
par  cela  même  ,  rendue  incapable  d'être  em- 
ployée Tannée  fuivante. 

XXXIII.  Tous  honoraires ,  permiiîîons  à  prix 
d'argent  ,  amendes  &  contifcations  qui  jufqu'à 
prélent  étoient  accordés  ou  payés  au  Gouverneur 
ou  à  fes  Députes ,  pour  les  frais  du  Gouverne- 
ment ,  feront  dorénavant  payés  au  Tréfor  public, 
à  moins  que  le  futur  Corps  légiflatif  ne  les  abo-. 
lille  ,  ou  n'y  faiïe  quelque  changement. 

XXXIV.  Il  fera  établi  dans  chaque  ville  & 
comté  un  office  pour  la  vérification  des  teftamens 
&  pour  accorder  des  lettres  d'adminiftration ,  & 
un  autre  pour  le  dépôt  des  aéles.  Les  Officiers 
feront  nommés  par  l'AfTembîée  générale  ,  amo- 
vibles à  fa  volonté  ,  &  recevront  leurs  Commif- 
iions  du  Prcfidenr  en  Confeil. 

XXXV.  La  prelfe  fera  libre  pour  toutes  les 
perfonnes  qui  voudront  examiner  les  ailes  du 
Corps  légifiatif ,  ou  telle  autre  branche  du  Gou- 
vernement que  ce  foit. 

XXXVL  Comme  ,  pour  conferver  {on  indé- 
pendance, tout  homme  libre  (  s'il  n'a  pas  un  bien 
fuftîfant)  doit  avoir  quelque  profefîîon  ou  quel- 
que métier ,  faire  quelque  commerce  ,  ou  tenir 
quelque  ferme  qui  puiHent  le  faire  fubfifter  hon- 
nêtement; il  ne  peut  y  avoir  ni  néceflité,  ni  uti- 
lité d'établie  des  emplois  lucratifs ,  dont  les  effets 
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cruinaires  font ,  dans  ceux  qui  les  pofPecîenr  ou  fw 
qui  y  afpirenc ,  une  dépendance  Se  une  fervicude  ConV.runon 
indignes  d'Iiommes  libres  ,  &  dans  le  peuple  ,  ^^'^^^'^^"■/'^*"*" 
des  querelles  ,  des  fadions  ,  la  corruption  & 
le  défordre.  Mais  fi  un  homme  eft  appelé  au 
fervice  du  public  ,  aiî  préjudice  de  (qs  propres 
affaires  ,  il  a  droic  à  un  dédommagement  rai- 
fonnable.  Toutes  les  fois  que  ,  par  l'augmenta- 
tion defes  émolumcns  ou  par  quelque  autre  caufe, 
un  emploi  deviendra  alTez  lucratif  pour  émou- 
voir le  déiir  &  attirer  la  demande  de  pluheurs 
perfonnes  ,  le  Corps  légiflitif  aura  foin  d'en  di- 
minuer les  profits. 

XXXVII.  Le  futur  Corps  léginatif  de  cet 
Etat  réglera  les  fubftitiitions ,  de  manière  à  en 
empêcher  la  perpccuité. 

XXXVIIL  Les  Loix  pénales  fuivies  jufqu'à 
préfent,  feront  réformées,  le  plus  tôt  poflible,  par 
■le:  tutur  Corps  légîfladf  de  cet  Etat  i  les  pu- 
nitions feront  dans  quelques  cas  rendues  moins 
ianguinaires ,  Ôc  en  général  plus  proportionnées 
aux  crimes. 

XXXIX.  Pour  détourner  plus  efficacement 
de  commettre  des  crimes  par  la  vue  des  châti- 
mens  continus  ,  de  longue  durée ,  Ôc  foumis  à 
tous  les  yeux  ,  &  pour  rendre  moins  néceffaires 
les  châtimens  fanguinaires  ,  il  fera  établi  des 
ip.îiifons  de  force  ,  où  tous  les  coupables  con- 
vaincus de  crimes  non  capitaux  feront  punis 
par  des  travaux  rudes  j  ils  feront  employés  à 
travailler  aux  ouvrages  publics  ,  ou  pour  réparer 
le  tort  qu'ils  auront  fait  à  des  particuliers.  Toutes 
perfonnes  auront ,  à  de  certaines  heures    con- 


460  HISTOIRE    UNIV. 

S?  venables  ,  la  permiflioa  d'y  entrer  pour  voir  ley 

Cot^dhutitm  prifonniers  au  travail. 

dejcnfiiva-  yj^  j^^^^  Officier,  foit  de  Ji.ftice,  foie 
d'Adininiftration  ,  foit  de  guerre  ,  exerçant  quel- 
que portion  d'autorité  fous  cette  Répahlicjue  , 
fera  le  ferment  ou  affirmation  de  lidélité  ^ionc 
la  teneur  fuit  ,  de  auffi  le  ferment  général  des 
Officiers  ,   avant  d'entrer  en  fondlon. 

Serment  ou  affirmation,  de  fidélité, 

»  Je  N.  jure  (  ou  affirme  )  que  Je   ferai  fin- 

»î  cérement  attaché  6c  fidèle  à  h.  République  de 

>•  Penfilvanie  j  &  que  ,  ni  direélement ,  ni  indi* 

»  redlement  ,  je    ne   ferai  aucun    adte    ni   au- 

»>  cune   chofe    préjudiciables    ou    nuifibles  à  la 

»>  Conftirution  ni  au  Gouvernement  ,  tels  qu'ils 

»  ont  été  établis  par  la  Convention  <«. 

Serment  ou  a^^rmation  des  Officiers. 

»  Je  N.  jure  (  ou  affirme  )  que  je  remplirai 
»ï  fidèlement  l'office  de...  pour  le  temps... 
jj  de.  .  .  que  je  ferai  droit  impartialement  ,  & 
>•  que  je  rendrai  juftice  exavtle  à  tout  le  monde, 
«  auffi  bien  que  mon  jugement  &  mes  lumières 
aj   me    le   fuggéreront  ,    fuivanc  la  Loi  «. 

XLI.  11  ne  fera  impofé  fur  le  peuple  de  cet 
Etat,  &  il  ne  fera  payé  par  lui  aucunes  taxe, 
douane  ou  contribution  quelconques  ,  qu'en  vertu 
d'une  Loi  à  cet  effet.  Et  avant  qu'il  foit  fait  de 
Loi  pour  ordonner  quelque  levée  ,  il  faut  qu'il 
appatoiffe  clairement  au  Corps  légiflatit ,  que 
l'objet  pour  lequel  on  impofera  la  taxe ,  fera 
plus  utile   à  l'iitat  que  ne  le  feroic  l'argent  de 

k 


me. 
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la  taxe  à  chaque  parriculier  \  (i  elle  "n'étoit  pas 

levée.  Cette   règle  toujours  bien  obfervée  ,  ja-   'cw/r^-rTTÔit 
mais   les  taxes  ne    dcviendronr  un   tardeau.  ^'^   Ptnfuvk- 

XLII.  Toiù  étranger  ^j  oe  bonnes  mœurs  ^  qui 
Viendra  s'établir  dans  cet  Etat  ,  aulli  -  tô:  qu'il 
aura  fait  le  ferment  ou  l'affirmation  de  fidélité 
à  l'Etat ,  pourra  acheter  ou  acquérir  par  toutes 
autres  voies  juftes  ,  polïéder  &:  tranfinettre  tous 
biens  en  terre  ou  autres  biens  immeubles  \  & 
après  une  année  de  rciidence  \  il  en  fera  réputé 
véritable  &  libre  citoyen,  &  participera  à  touis 
les  droits  des  fujets  naturels  &  natifs  de  cet 
Etat  'j  excepté  qu'il  ne  pourra  être  élu  Repré- 
fencant  qu'après  une  réfidence  de   deux  ans. 

XLIil.  Les  habitans  de  cet  Etat  auront  la  li- 
berté de  ch^ifTer  à  toutes  efpeces  d'animaux  \ 
dans  les  faifons  convenables  ,  fur  les  terres  qu'ils 
polTéderont  ,  &  fur  toutes  autrei?  terres  qui  ne 
leront  point  enclofes  ;  il  leur  fera  permis  aulîî 
de  pêcher  dans  toutes  les  rivières  navigables  ^ 
t)u  autres  eaux  qui  ne  feront  pas  la  propriété 
p.irriculiere  de  quelqu'un. 

XLIV.  11  fera  établi  par  le  Corps  légiflatif 
Une  ou  plufieurs  écoles  dans  chaque  comté  ,  pour 
que  les  jeunes  gens  puilTent  y  être  convenable- 
intnt  &  commodément  iuftruits  \  il  fera  fixé  aux 
Maîtres  fur  les  fonds  publics  ,  des  fakires  qui 
les  mettent  en  état  de  donner  l'éducation  à  bas 
prix  j  ôc  toutes  les  connoiiFances  utiles  feront 
ÉÎûment  encouragées  &  perfi;6tionnées  dans  unes 
ou  plufieurs  Univcrhtés. 

XLV.  11  fera  fait  des  Loix  pour  l'encoura- 
gtment  de  la  vertu,  &  pour  prévenir  les  vices 
&  la  dépravation  des  mœurs  :  ces  Loix  ferotiE 
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m»f^^a2>FTr:a.  conftammcnc   maintenues   en    vigueur  ,   &  l'on 
Confiituth.n  prendra  ronces    les    précautions  nécefîaires   pour 
aie.        ""'  qu'elles  foient  ponctuellement  exécutées.  Toutes 
hs  Sociétés  Religieufes ,  ou   Corps   qui  fe  fonc 
jufqu'à  prcfent   formés   &  réunis  pour  l'avance- 
ment de   la  Religion  &  des  conneiirances  ,  ou 
pour  d'autres  objets  pieux  &  charitables  ,  feront 
encouragés  &:  confcrvés  dans   la   jouiilance  des 
privilèges,    immunités   &  biens  donc  ils  jouif- 
ibient  ,  ou  dont  ils  avoient  droit  de  jouir  fous 
les  Loix  &  l'ancienne  Conftitution  de  cet  Etat. 
XLVI.   il  eft  déclaré  par  le  préfent  article, 
que  la  déclaration  des  droits  ci-deflus  fait  partie 
de  la  Conftirution   de  cette  République ,    &  ne 
doit  jamais  être  violée  fous  aucun  prétexte  que 
ce  foir. 

XLVII.  Afin   que  îa   liberté  de  cette  Répu- 
blique puifl*  être  à  jamais   invioiablement  con- 
fervée,  le  lecond  Mardi  d'Odobre  dans  l'année 
1783  ,  &  le  fécond  Mardi  d'Oélobre  dans  cha- 
que feptieme  année  après  celle-là  ,  il  ferachoili 
par  les  hommes  libres  dans  chaque  ville  6c  comté, 
de  cet  Etat  rerpeélivement ,  deux  perfonnes  pour 
chaque  ville  6l  comté.  Ces  dilîérens  Membres 
formeront  un  Corps  appelé  ,  le  Con/eil.  des  Cen- 
Jturs ,  qui  s'aflemblera  le  fécond  Lundi  du  mois 
4e  Novembre ,  qui  fuivra  leur  éleétlon.  La  ma- 
jorité 6it^  Membies  de  ce  Confcil  formera  dans 
rous  les  cas  un  nombre  fuffifanr  pour  décider  , 
excepté  s'il  étoit  queftion  de  convoquer  une  Con- 
vention ;   pour  ce  cas  feulement,  il  faudra  que 
\ti  deux  tiers   de  la  totalité  des  Membres  élus 
,  y  confentent.  Le  devoir  de  ce  Confeil  fera  d'exa- 

miner fi   la  ConAitution  a   été  confervée   dans 
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tOLitcs  [es  parties  fans  la  ir.oindre  atreinre  ;  &  (î  les    «^'■■'»^"-j; 
C^rp:;  cliargé.ç  de  i.i  puiinmce  léç^iflarrice  &  exé-     Co-^'':rutioit 
caivKc   art  remoli  ieius  fonclions   comme   gar-  )j*^    ""■'  ^'*" 
«liens  du  peuple,  ou  s'ils   fe  ioiu  arrogé  &  s'ils 
ont  exercé  d'autres   ou   pKïs    grands    droits    que 
ceux  qui  leur  font  donnés  par  la  Conftitucion.  Ils 
devront  aulfi  examiner  (i  les  taxes  publiques  onc 
ctc  impofées  ("x  levées  juftement  dans  toutes  les 
parties  de-  là  République  ;  quel  a  été  l'einploi  des 
tonds  publics  ,   &  fi  iei  Loix  ont  écé  bien  &,  dû- 
ment exécutées. 

Pour  remplir  ce  but,  ils  auront  le  ponvoir  q« 
jEsire  corapiroîrre  toutes  les  psilonnes  ,*  &  de  fe 
faire  repréienter  tous  les  papiers  ôc  regilues  qui 
feront  néceilaires;  ils  auront  l'aucoiité  de  i.\ire  des 
cenfures  publiques,  d'ordonner  la  pourfiiire  des 
crimes  d'Etat ,  ôc  de  recommander  au  Corps  ié- 
giflitif  l'abrogation  des  Loii:  qui  leur  paroîcronc 
avoir  été  faites  dans  des  principes  oppofés  à  la 
Confticution.  Ils  auront  ces  pouvoirs  pendant  une 
année  entière,  à  compter  du  jour  de  leur  élec- 
tion ,   mais  pas  au  delà. 

Le.  Confeil  des  Cenfeurs  aura  auffi  le  pouvoic 
de  convoquer  uns  Convention  qui  devra  s'af- 
fembîer  dans  les  deux  années  qui  luivront  la  feC^ 
ûon  dudit  Confeil  ,  s'il  leur  a  paru  qu'il  y  aie 
une  néceflité  abfolue  de  corriger  quelque  arricle 
défectueux  de  la  Conftitution  ,  d'en  expliquer 
cjuelqu'un  qui  ne  feroit  pas  clairement  exprimé, 
ou  d'en  ajourer  qui  fuHent  néceiLires  à  la  con- 
fervation  des  droits  Se  du  bonheur  du  peuple. 
Mais  les  articles  qu'on  propofera  de  corriger  , 
ik  les  correéiions  propofées  ,  ainli  que  les  arti- 
cles à  aj Jiuer  ou  ceux  à  abroger ,  'feront  aathjn- 
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p-'^-  '    -  "^  tiquement   publics  au   moins   fix  mois  avant    \û 
Co'ifîL-unon  jyijf  f^xc  pout  l'éiecli-'u  cls  11  Convention  ,  afin 

de    PenfdvA-  ,  i-iiTli  •  o 

„,j,  que  le  peuple  au  !e  loiiic  de  les  examnier ,    & 

de  donntr  fur   ces  objets   des  inftruclions  à  fes 
Dclégucs. 

A  Philadelphie i  le  i^  Septembre  lyyô". 

Il  a  été  ordonné  par  !a  Convention,  que  la 
préfente  Coniticiuion  feroit  fi/^née  par  le  Dodleur 
Btrijamin  Franklin,  qu'elle  s'ccoit  cnoid  pour  Pré- 
fident  ',  par  le  fieur  Jean  Moris  ,  Secrétaire  ,  & 
par  tous  les  Membres  aéluels  de  la  Convention, 
préfens  à  cette  dernière  féacce  ,  à  la  iin  de  la- 
quelle elle  s'dï  dïiï^ùUiQ, 
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DELAWARE. 

Déclaration    des    droits   &  des  principes 

fondamentaux  de  l'Etat  de  De/aware  y. 

ci-devant  appelé  le    Gouvernement  des. 

comtes  de   Newcajîle  ,   de  Kent    &  de 

SuJJex  ,  fur  la  rivière  Ddaware. 


ConfiiTation 


Art.  I.   X  ouT   Gouvernement  tire  fon   droit 
du  peuple»  cil  uniquement  Fondé  lut  un  contrat  J^DeiaM^^irt. 
réciproque  ,  &  efi:  inllitué  pour  i'avaarage  com- 
mun. 

JI.  Tous  les  hommes  ont  le  droît  narurel  Se 
inaliénable  d'adorer  le  Dieu  Tout-PuiilajU  de  la 
manière  qui  leur  eft  dictée  par  leur  confcience 
&  par  leur  raifon  ;:  aucun  hoaime  ne  doit  ni 
ne  peut  être  légitimement  contraint  à  pratiquer 
un  culte  religieux  ,  ou  à  foudover  des  ivlinillres 
de  Religion  contre  fon  gré,  ou  fans  fon  propre. 
6c  libre  confentement  j  &  aucune  Puiilaiice,  tjuelle 
qrr'elle  foit  ,  ne  peut,  ni  ne  doit  être,  ni  fe 
prérendre  autorifée  à  gêner  ou  à  contrarier ,  de 
q;;elGue  maiiiere  que  ce  foit,  les  droits  de  la 
coi^Jcience  dans  le  libre  exercice  du  culte  reli- 
gieux. 

lîl.  Toute»  perfonnes  profefTanc  la.  Religion 
Cliiétienne ,  jouiront  à  jamais  &  également  des 
mêmes  droits  Gc  des  mêmes  privilèges  dans  cec 
£tat  j  à  moins  que  ,  fous  prétexte  de  Religion  j^ 
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quelqu*un  ne  troublât  la  paix  ,  le  bonheur  ou  la 
Confiicutien  sûreté   de  la  Société. 

écD^icwar,.  YY.  Le  peuple  de  cet  Etat  a  feu!  le  droit  ef- 
fentiel  &  exclufif  de  fe  gouverner  ^  &  de  régler 
ion  adminirtration   intérieure. 

V.  Les  perfonnes  revêï-ues  dé  la  pui/Ennce  lé- 
gifi:itrice  ou  exécutrice ,  font  les  mandataires  de 
les  ferviteurs  du  public  ^  &  en  cette  cjualité 
comptables  de  leur  coudu;r=  ;  en  conféqueace, 
toutes  les  fois  que  le  but  du  Gouvernement  n'efl: 
pas  ,  ou  eft  mal  rempli  ,  &  que  la  liberté  pu- 
blique cft  manifeftement  en  danger  ,  foit  par 
le  fait  de  la  puilfance  légiflatrice  feulement ,  foie 
par  une  perfide  connivence  entre  les  ài:v.y.  aii- 
rorités,  le  peuple  a  le  droit  &  le  pouvoir  légitime 
«l'établir  un  nouveau  Gouvernement  >  ou  de  ré- 
former l'ancien. 

VI.  La  jouifiance,  par  le  peuple  ,  du  droit 
de  participer  à  la  lég:ilation  ,  eft  le  fondement 
de  la  liberté  ik  de  tout  Gouvernement  libre. 
Pour  afTurer  ce  but  ,  toutes  ces  éleftions  doi- 
vent être  libres  «SI'  fréquentes,  &  tout  homme 
libre  ,  doni^ant  preuve  fuiSfante  d'un  intéiêc  per- 
manent &  de  l'attachement  qui  en  eft  la  ftiire , 
pour  l'avantage  général  de  la- communauté ,  a 
droit  de  fuffrage. 

VIL  Le  pouvoir  de  fufpendre  les  Loix  ou  d'en 
arrêter  l'exécution  .  ne  peut  être  exercé  eue  par 
La  Lcgiil^ture. 

VilL  La  Légifîiture  doit  être  afTemblée  fté- 
quemment ,  tant  polir  le  redreiTement  des  griefs , 
que  pour  corriger    &  fortifier  les  Loix. 

IX.  Tout  homme  a  droit  de  demander  à  !a 
Légiflature  le  ledreircment  des  gn&is ,    pourvu 
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cjue  cette  demaixie  foie  faire  avec  décence  ôc  «•^^^'"^'"'-'^ 
tranquillité.  Coifiintdan 

X.  Tout  Membre  de  la  Société  a  le  droit  d'être  ^' 
prorcgé  par  elle  dans  la  jouKrance  de  fa  vie,  de 
fa  liberté  &  de  fa  propriécé  ;  &  chacun  ,  en  con- 
féquence  ,  eft  obligé  de  contribuer  pour  fa  parc 
aux  frais  de  cette  protedtion  ,  &  de  donner  , 
îorfqu'il  le  faut  ,  fon  fervice  p^rfonnel  ou  un 
équivalent  'y  mais  aucune  partie  de  la  propriété 
d'un  homnae  ne  peut  lui  être  enlevée  avec 
juftice ,  ni  appliquée  à  aucun  ufage  public  fans 
^on  confentement  propre  ,  ou  fins  celui  de  ici 
Repréfentans  légitimes  ;  &c  aucun  homme  j  qui 
fe  tait  un  fcrupule  de  confcience  de  porter  les 
aimes  ,  ne  peut ,  dans  aucun  cas  ,  y  être  légiti- 
mement contraint  ,  s'il  paye  un  équivalent. 

XI.  Des  Loix  avec  effet  rétroaélif  pour  punir 
des  fautes  commi(es  avant  l'exiftence  de  cq^ 
Loix  ,  font  oppreiîives  &  injuftes ,  &  il  ne  doic 
point  en  être  fait  de  pareilles. 

XII.  Tout  homme  libre ,  pour  toute  injure  ou 
tort  qu'il  peut  avoir  reçu  de  cjuelque  autre  per- 
fonne  que  ce  foit  ,  dans  fes  biens  ôc  terres  ou 
'dans  fa  perfonne  ,  doit  trouver  un  rem.ede  dans 
le  recours  aux  Loix  du  pays  :  il  doic  obtenir  droit 
ôc  juftice  ,  facilement  îk  iiv.s  obdacle  ,  compié- 
temenc  &  fans  réferve  ,  promptemenc  &  fans 
délai  ;  le  tout  conformément  aux  Loix  du  pays. 

XIÎL  La  vériticatioa  o.^s  faits  p^r  Jurés  dans 
les  lieux  où  les  faits  fe  font  pafTés",  eft  une 
des  meilleures  fauve  -  gardes  pour  la  vie  ,  la  li- 
berté &   les  propriétés  des  citoyens. 

XIV.  Dans  tour  procès  criminel  ,  tout  homme 
a  le  droit  d'être  inlkuit  de  l'accufation  qui  lui 

C  c    iv 


C  -lu 


nation 


408  HISTOIRE   UNÏV. 

eft  intentée,  d'obtenir  un  Confeil,  d'être  coiv^ 
i^D^laware.  rconté  a  les  accuiateurs  &  aux  témoins,  de  taire 
examiner  les  témoignages  fous  ferment  à  fa  dé- 
charge ,  &  il  a  droit  à  une  procédure  prompte 
par  un  Juré  impartial  ,  fans  le  confentemenc 
unanime  duquel  il  ne  peut  pas  être  déclaié 
çoupr.ble. 

XV.  Aucun  homme  ne  doit  ,  dans  les  Cours 
4e  Loi  commune  ,  être  forcé  d'adminiftrer  des 
preuves  contre  lui-même. 

XVI.  Il  ne  doit  point  être  exigé  de  caution- 
nemens  exceffifs  ,  ni  impofé  de  trop  fortes 
an-;endes  ,  ni  infligé  de  peines  cruelles  ou  inu- 
sitées. 

XVII.  Tout  Warrant  ,  pour  faire  des  re- 
cherches dans  àes  lieux  fufpeéts  ,  pour  arrêter 
quelqu'un  ou  faifir  (es  biens  ,  eft  injufte  &  vexa- 
toire  ,  s'il  n'eft  décerné  fur  une  accufation  affir- 
mée par  .ferment  ;  &  tout  Général  Warrant  ^ 
pour  faire  des  recherches  dans  des  liigux  juf- 
pecSts  ,  &  pour  arrêter  toutes  perfonnes  fuf- 
pedes  ,  dans  lequel  le  lieu  ou  la  perfonne  en 
particulier  ne  ftroient  pas  nommés  ou  exacte- 
ment décrics  ,  eft  illégal ,  &  ne  doit  point  être 
accordé: 

XVIli.  Une  Milice  bien  réglée  eft  la  dé- 
fenfe  convenable  ,  naturelle  Se  fûre  ,  d'un  Gou- 
vernement libre. 

XIX.  Des  armées  toujours  far  pied  font  dan- 
gereufes  pour  la  liberté  ,  &  il  ne  doit  en  être 
ni  levé  ni  t-n:retenu  fans  le  confentement  de 
la  Légiflature. 

XX.  Dans  tous  les.  cas  &  dans  tous  les  temps  , 
le  militaire  doit  être  parfaitement  fubordonné  à 
l'autorité  civile ,  &  gouverné  par  elle. 
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XXI.  Aucun  foldac  ,  en  temps  de  paix  ,  ne 
<3ôic  être    losé  dans    une   maifon  fans  le    con-     '^^"' '-f"^-"* 

~  .  ,      .  as  Ueiaii-'iirç, 

lentement  du  proprictaue  j  &  ,  en  temps  de 
guerre  ,  il  n'en  fera  ufé  pour  les  iogemens  que 
de  h   manière  preTcrite  par  la  Léiridricure. 

XXII.  L'indépendance  &  rintcgiité  des  Juges 
font  elïencielles  pour  l'adminiftracion  impartiale 
de  la  Juftice  ,  &  font  les  meilleurs  garans  des; 
droits  &  de  la  liberté  des  citoyens, 

XXIII.  La  liberté  de  la  prelTe  doit  être  ii;-« 
vioiablement  maintenue. 
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CONSTITUTION  ou  fyjicme  de  Gouvernement 
confenti  &  arrêté  par  les  Repréf encans  de  V Etat 
de  Delaware  ^  ci-devnnt  appelé  le  Gouverne' 
ment  des  Comtés  de  New-Cajlle  ,  de  Ken'  &  de 
Suffex^fur  la  rivière  Delaware  ,  affemblés  en 
Convention  ,  ayant  été  lefdits  Repréfentans 
choifis  exprejfénient  à  cet  e^et  par  Us  hommes 
libres  de  cet  Etat. 

•  Art.  I.  J_i E  Gouvernement   ^^s   comtés   de 

ikDdlware  ^^^^'^'^aftle ,  de  Kent  &  de  SufiTex  ,  fur  la  rivière 
'  Delaware  ,  fera  déformais  appelé  dans   tous  les 
aéles  publics    ou  autres ,  l'Etat  de  Delaware. 

II.  La  Légiflature  fera  compofée  de  deux 
Corps  diftinfks,  qui  s'afTembleront  une  fois  cha- 
que année  ,  ou  plus  fouvent ,  s'il  le  faut ,  Se 
qui  ,  réunis ,  s'appelleront  V AJfemblée  générale 
de  Delaware. 

III.  L'un  des  Corps  de  la  Légiflature  s'ap- 
pellera la  Chambre  d'^Jftmblée;  &  il  fera  com- 
pofé  de  fept  Repréfenî;ins  pour  chaque  comté  , 
choilîs  par  chacun  des  comtés  refpeûivement 
parnii  (es  Francs-Tenanciers. 

IV.  L'autre  Corps  s'appellera  le  Confeil ^  de 
fera  compofé  de  neuf  Membres ,  rrois  pour  cha- 
que comté  :  ils  feront  élus  par  chacun  Aqs  comtés 
refpc-élivem.ent  parmi  fes  Francs-Teiianciers  ,  en 
même  temps  que  fe  fera  réleclion  pour  l'Af- 
femblce  \  Ôc  ils  feront  au  defTus  de  Yz^e  de 
vingt- cinq  ans»  Après  une  année  révolue  depuis. 
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réieclion  générale  ,  le  Confeiller  qaî  aura  eu  le  -«arCTswwt 
iroins  de  voix  dans  chaque  comté  ,  forcira  de  Ctr'^-rui  on 
place  ;  ôc  les  vacances  qu'occafionnera  cette  f.u-  ^'  Ds'.a^t^re. 
tie  ,  feronr  remplies  par  une  nouvelle  éietftion 
que  les  homa-:es  libres  de  chaque  comté  feront , 
eu  la  manière  ci-delfas  dire  ,  de  la  même  per- 
■fonne  ou  d'une  autre.  Au  bouc  de  dea:i  ans  , 
après  la  première  étedion  générale  $  celui  des 
Confeillers  qui  n'aura  été  que  le  fécond  pour 
le  nombre  àts  voix  dans  chaque  comté  ,  fortira 
aulÏÏ  de  p!s:e;  &  les  vacances  occafionnées  par 
cette  féconde  fortie  ,  feront  pareillement  rem- 
plies par  une  nouvelle  éîecflion.  Au  bout  de  la 
troifierne  année  ,  le  Confeiller  qui  ,  à  la  pre- 
mière élection  générale  »  aura  eu  ,  dans  chaque 
comté  ,  le  plus  grand  riombre  de  voix ,  fortira 
de  place  à  fon  tour  \  Ôc  ces  vacances  feront 
rem['lîes  par  une  élection  nouvelle^  dans  la  forme 
ci-defTas  mentionnée. 

Cette  ror?.tion  ,  par  laquelle  un  des  Confeil- 
lers de  chaque  comté  fortira  de  place  au  bout 
de  trois  ans  &  fera  remplacé  par  un  nouveau 
choix ,  aura  toujours  lieu  <k  fera  toujours  exac- 
tement cbfervée  par  la  fuite,  chaque  année, 
dans  l'ordre  prefcrit  ;  en  forte  qu'aprèî  la  pre- 
mière éleclion  leule  exceptée,  chaque  Confeiller 
demeurera  en  place  trois  ans ,  à  compter  de  fon 
élection ,  &c  qu'à  chaque  élection  il  y  aura  dans 
chaque  comté  un  Confeiller  dont  la  place  de- 
viendra vacante  ,  &  fera  remplie  par  un  nou- 
veau choix  ,  foit  de  la  même  perfonne  ,  foi: 
d'une  autre  :  par  ce  moyen  ,  après  que  les  pourvus 
à  la  première  éleftion  générale  auront  fini  leur 
lemp: ,   chaque  Confeiller  reftera   trois   ans   eu 
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g"— i'-!-'i^?r    place  ;   à   tentes  les   éledions  ,    il   y  aura   danjè 

C:.nfiituiwn  chaque  comté  un  ConfeilK^r  déplacé;  &  le  même 

*  ■''^'^'^'^••lujet  ou   un  aurre  feront   élus  pour   remplir  la 

place. 

V.  Le  droit  de  fuffrage  pour  les  éleélions  des. 
Membres  des  deux  Chambres ,  continuera  d'être» 
exercé  ,  comme  il  l'fcft  à  préfent  ,  en  vertu  de 
la  Loi  :  chacune  des  Chambres  chun'ira  fon  Ora- 
teur, nommera  Tes  Ofliciers,  jugera  des  qualités 
&  de  la  validité  des  élections  de  fes  Membres, 
fera  des  Régîeinens  pour  fes  formes  de  procé- 
der ,  &  enverra  les  Lettres  d'éte6iion  pour  les 
cas  de  vacances  arrivant  dans  l'intervalle  d'une 
éle(fiion  générale  à  Tautre.  Elles  pourront  auffi , 
chacune  en  fon  particulier  ,  expulfer  leurs  Mem- 
bres pour  mauvâife  conduite,  mais  jamais  deux 
fois  pour  la  même  faute  dans  la^  même  feHîonj, 
fi  l'expuiré  eft  réélu  après  la  première  ;  &  les 
deux  Chambres  auront  tous  les  autres  pouvoirs 
jîéceiTaircs  à  l'exercice  du  pouvoir  légiilatif  d'un 
Etat   libre    &   indépendant. 

VI.  Tous  les  Bills  de  levée  d'argent  pour  le 
foutien  du  Gouvernement ,  feront  propofés  dans 
la  Chambre  de  l'AîTemblée  ,  &  pourront  être 
ehan^és  ,  corrigés  ou  rejetés  par  le  Confeil  lé- 
giflarif..  Tous  les  autres  Bills  pourront  être  pro- 
pofés indi^éremment  dans  )a  Chambre  de  TAf- 
iemblée  ,  ou  dans  celle  du  Confeil  légiflatif, 
&  pourront  être  rcfpeâriveme.nc  changes ,  cor- 
rigés ,  ou  reierës  par  l'autre  Chambre. 

V^ll.  Il  fera  élu  au  fcrutin  psr  les  deux  Cham" 

bras  réunies,  un  Préîîdcnc  ou  premier  Magiitrat  : 

le    fcrurin    fe  prendra   dans   la  Chambre    d'Af- 

.fçmblée  y  la  h'Mç  Uix  ^x^minée  par   les,  Orâ« 
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teurs  ^es  deux  Chambres  en  préfence  des  aiures   :z'zr:r"'^. 
Membres  ;  &  dans  le  cas  où  les  deux  perfonnes    Confiicndon 

,       .  '   .  ,         ,  j  11  -de  DeUwart;, 

qui  reuniroient  le  plus  grand  nombre  de  voix, 
en  auroienc  un  nombre  égal  ,  alors  TOrateuc 
Au.  Confeil  aura  une  nouvelle  voix  pour  dé- 
partager. La  nomination  de  la  perforine  qui 
aura  eu  la  pluralité  des  futfiages  ,  fer.\  euregiftrés 
tout  au  long  fur  les  Minutes  &  Journaux  des 
deux  Chambres  j  il  en  fera  délivré  au  Préiidenc 
élu  une  copie  en  parchemin  ,  certifiée  &  fignéô 
refpediivemenc  par  les  deux  Orateurs  ,  &  Tcellée 
<iu  grand  fceau  de  l'Erar  ,  qu'ils  auront ,  pat 
la  préfenre  Conftiiution ,  le  droit  d'appofer.  Le 
Préiidenc  reliera  trois  ans  en  place  »  c'eil-i-dire, 
jufqu'à  la  Seiiion  iuivante  de  TAiremblée  géné- 
rale j  &  pas  au  delà  ;  &  il  ne  fera  cligible  d« 
nouveau  qu'après  un  intervalle  de  trois  ans. 

Il  lui  fera  alîigné  ,  pendant  fon  exercice ,  des 
appointemens  fuffilans ,  mais  modiques.  Il  pourra 
tirer  fur  les  Tréloriers  pour  les  (ommes  donc 
i'ÀlTemblée  générale  aura  arrêté  la  deftiiiation  , 
&  en  difpofer  ;  &  il  en  fjra  comptable  envers 
elle.  Dans  l'abfence  de  l'Airemblée  générale , 
il  pourra  j  par  &  avec  l'avis  du  Confeil  privé, 
mettre  embargo  fur  les  marchandil.es  ,  ou  en 
défendre  l'exportation ,  pour  un  temps  qui  n'ex- 
cède pas  trente  jours,  il  aura  le  droit  àt  faire 
grâce,  ou  d'accorder  répit ,  excepté  lorfque  l'af- 
faire fera  pourfuivie  au  nom  de  la  Chambre 
d'AlTemblée ,  ou  lorfque  la  Loi  en  aura  ordonné 
autrement  :  dans  ces  deux  cas  ,  il  ne  pourra 
être  accordé  ni  grâce  ni  répit  ,  que  par  une 
réfolution  de  la  Chambre  d'Aflemblée. 

£aiàn ,   le  Préfideuc   aura    ta>.i:e  la  puilTancâ 
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^^^S^T  exécutrice  du  Gouvernement  ,   dans    les  bfîrnes 

Connuution  &  avcc  Iês   reftridions  établies  p;u   !a  prcler-re 

'  '^^•'"''"-'  ^'  Confticutioa  y  &    conformément   aux    Loix   <ie 

i'Erar. 

En  cas  de  mort  ,  d'inhabilirc  du  Préficîenc , 
ou  en  cas  qu'il  foit  abfent  de  l'E'.^r  ,  l'Orateur 
aduel  du  Confeil  légifliclf  fera  Vice-Piclî-lent 
par  intérim  ;  &  dans  le  cas  on  ce  dernier  viea- 
droic  à  mourir ,  feroic  inhabile  ,  ou  feroic  abrenc 
de  l'Etat ,  l'Oratciur  de  la  Chambre  d'Aiîem- 
b!ée  aura  tous  les  pouvoirs,  &  exercera  toutes 
les  fondrions  du  Préluïent  jufqu'à  ce  que  l'Af- 
/embiée  générale  itit  fait  une  nouvelle  nomi- 
nation. 

VUE  II  fera  élu,  au  fcrutin  ,  un  Confeil  privé  , 
compofé  de  quacce  Membres ,  dont  deux  feront 
cboifis  par  le  Confeil  légiflacif ,  &  deux  par  la 
Chambre  d'Alfemblée  ;  fous  Texprelfe  réfetve 
qu'aucun  Officier  régulier  de  terre  ou  de  mer , 
au  fervice  &  à  la  paye  du  Continent  ,  ou  de 
cet  Etat,  ou  de  tout  autre,  i>e  pourra  être  élu, 
&  que  tout  Membre  ,  foie  du  Cenfeil  légiflatif , 
/oit  de  la  Chambre  d'Atfemblée  ,  qui  icra  élu  . 
pour  le  Confeil  privé,  Se  qui  acceptera,  perdra 
îa  place  dans  l'une  ou  l'autre  de  cqs  deux 
Chan'ibres. 

Là  préfence  de  trois  Membres  du  Confeil 
privé  fufîîra  pour  le  mettre  en  aélivité  :  leur 
avis  &:  tous  les  aâ;es  du  Confeil  feront  couchés 
fur  un  regiftre,  &  (ignés  par  les  Membres  pré- 
(ens  (  avec  faculté  à  ceux  qui  leroieac  d'un 
avis  différent ,  de  l'y  infcrire  )  ,  peur  être  pré- 
fentes à  l'Alfemblée  générale  ,  lorfqu';;;le  Us 
demandera. 


sztarmnanEsai 
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Deux  des  Membres  du  Confeil  privé  en  fe- 
ront retrinchés  au  fcrutiu  au  bouc  de  deux  ans  >  ConCUution. 
l'un  parle  Confeil  Icgiflatif,  l'aucre  par  la  Cham- 
bre d'AlT'emblée  :  ceux  qui  relieront ,  forciront 
de  place  l'année  fuivance  ,  &  les  uns  de  les 
aurres  ne  redevicndronc  éiigibles  qu'après  un  in-. 
tervalle  de  trois  ans. 

Ces  vacances,  ainfî  que  celles  occafionnées  par 
more  ou  par  incapacité  ,  feront  remplies  par  de 
nouvelles  éleâ;ions  dans  la  même  forme.  Ec 
cette  rotation  àts  Confeillers  privés  fera  con- 
tinuée chaque  année  à  perpétuité  dans  l'ordre 
prefcrit.  Le  Prcfident  pourra  convoquer  le  Con- 
feil privé  dans  tous  les  temps  où  \qs  affaires 
publiques  le  requerront  ,  &  dans  le  lieu  qu'il 
jugera  le  plus  convenable  j  &.  les  Confeillers 
feront  tenus  de  s'y  rendre. 

IX.  Le  Préfident  pourra ,  de  l'avis  &  avec  le 
conlenremenc  du  Confeil  privé  ,  enrégimenter 
la  miHce  ,  &  faire  les  fontiions  de  Capitaine 
Général  &  de  Commandant  en  chef  de  cette 
milice,  &  des  aurres  forces  miliraires  de  cec 
Etat  ,  , conformément  aux  Loix   dudit  Etat. 

X.  L'une  &  l'autre  Chambre  de  i'Aflemblée 
générale  pourront  s'ajourner  elles  -  mêmes  ref- 
pecllvement.  Le  Préhdenc  n'aura  pas  le  pou- 
voir de  proroger  ,  d'ajourner  ou  de  dilfoudre 
l'Alfemblée  générale  ;  mais  il  pourra  ,  de  l'avis 
du  Confeil  privé  ,  ou  fur  la  demande  du  plus 
grand  nombre  àQs  ^Membres  de  Tune  d:  l'autre 
Chambre,  la  convoquer  pour  uii  temps  plus 
prochain  que  celui  auquel  elle  fe  feroit  ajournée. 
Les  deux  Chambres  tiendront  toujours  leurs 
féances  dans  le  même  te^nps  ôc  dans  le  même 
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lieu  ;  à  l'effet  de  quoi  l'Orateur  de  la  Chattioré 
CrniVtiution  d'AfTemblce  ,  après  chaque  ajournement ,  infor- 
taryAre.  j^gj-^  ]"Orateur  de  l'autre  Chambre,  du  jour  pour 
lequel  la  première  fe  fera  ajournce. 

XI.  Les  Délégués  pour  l'Etat  de  Delaware 
au  Congrès  des  Etats-Unis  d'Amérique,  feront 
choifis  tous  les  ans  ,  ou  révoqués  (Sl  remplacés 
dans  l'intervalle  j  au  fcrutin ,  par  les  deux  Cham- 
bres réunies  en  Aflemblée  générale. 

XII.  Le  Picfident  6c  i'AlTemblée  î^énéralè 
réunis  nommeront,  au  fcrutin,  trois  Juges  dé 
la  Cour  fupiême  pour  tout  l'Etat ,  l'un  desquels 
fera  Chef  Juge  (Préfidenc  du  Tribunal)  ,  &  un 
Juge  de  l'Amirauté  :  ils  nommeront  aufli  de 
la  même  manière  ,  pour  chaque  comté ,  quatre 
Juges  des  C®urs  de  Plaids  communs ,  des  Cours 
des  Orphelins  ,  donc  un  dans  chaque  Cour 
aura  le  titre  de  Chef- Juge.  En  cas  d'égalité  de 
futfrages  dans  le  fcrutin  ,  pour  ces  différentes 
éle(£lions  ,  le  Préfident  aura  une  nouvelle  voix 
pour  départager.  Tous  ces  Juges  recevront  du, 
Préfident  une  commiflion  fcellée  du  grand  fceau  : 
ils  conferveront  leurs  offices  tant  qu'ils  fe  con- 
duiront bien  ;  &  les  Juges  de  la  Cour  fuprême 
&  des  Cours  de  Plaids  communs  ne  pourront  j 
tant  qu'ils  feront  en  place ,  polfcder  aucun  autre 
emploi  ,  excepté  à-^ni  la  milice. 

Tous  les  Juges  de  toutes  lefvlites  Cours  au- 
ront l'autorité  d'ouvrir  &  d'ajourner  leus:  Cour  j 
é^ViS  le  cas  où   leurs  Collègues   ne  viendroienc 

f)oinr.    Il  leur   fera  alïigné  pendant  la  durée  dé 
eur  exercice  ,  des  appointemens  fixes,  fulritans, 
n'jais  modiques. 

Le  Préfident  &  le  Coafeil  privé  nommeront 

is 
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le  Secrctr.ire ,  le  l^ro-rureiir  gênerai ,  les  Officiers 
pour    enregiftrer   &    vérifier    les   t.fl:ar-nei.is  ,    &     Confùtution. 
accorder  des  Letrrcs  d'adminiftrntion  ,  les  Gardes-  ^'^'^''''''''* 
Rôles   en  Chancellerie  ,    les   Grcffi^Ts    pour   les 
Cours   de    Plaids    communs   &    pour    'es    Cours 
des    Orphelins  ,   &    les    Cîrtffiers   de   paix  ,  qui 
recevront    des   comniilfions  ,    ccM-nme   il  eft  ciit 
ci-dtirus  ,  &  conftrveronr   leurs  offices   pendant 
cinq  ans  ,  s'ils  fe  condui^enr   h'i^n.     Dnr.inr  ce 
tenips  ,  Itrtdits  Officiers  en  C  lancellerie  &  lef- 
dics   Grtffi-.Ts   ne  pourr-inr  erre  Juges   daiis  au- 
cune des  deux    dites  Cours  dar.s    lefqnelles   ils 
fcrviront  ;   mais   ils   auront   l'ancorité    de    lie;n^r 
tous  les  acfles  émanés  d'elles ,  «S(:  cle  prendre  des 
reconnoilfances  des  caurinnnemens. 

Les  Jugés  de  paix  feront  nommés  par  la 
Chambre  d'AlTembié^e  j  c'eft-à-dire  qu'elle  choi- 
{ira  pour  chaque  comté  vingt -quatre  fujets  > 
parmi  lefqaels  le  Préfidrnt ,  avec  l'approbation 
du  '•  >onftil  privé,  en  choiera  douze  qui  rece- 
vront des  commiiîions  dans  la  forme  fufdite,  Sc 
confcrveront  leurs  (offices  pendant  fept  ans  ,  s'ils 
fe  con-''mrent  bien;  6c  dans  le  cas  de  vacances, 
ou  fi  ia  L4;..n(làtu.-e  ju-^e  à  propos  d'en  augmentée 
le  nombre  ,  ils  feront  choifis  &  nommés  de  la 
rnême   nia-iicre. 

Les  Msrmbres  du  Confeil  légiflîtif  &  du  Cori- 
feil  privé  len>nt  Juges  de  pnix  pour  tout  1  Etar  j 
tant  qu'ils  feront  en  plice  ;  5c  les  Jiges  des 
Cgius  de  Pia'ds  communs  feront  confurvateurs 
de  la  paix  dans  leurs  comtés  refpedlifs. 

Xllî.  Les  juges  des  Cours  de  Plaids  communs 
dz    aes  Cours  des   Orphelins  auront    le   pouvoir 
de  tenir  les  Cours  inférieures  de  Chancellerie  , 
Tume  L  XXX*  D  d 
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m  ■  ......■■«^  comme  ils  ont  fait  julques  à  prcfent ,  à  moins- 

Conflitucion  que  la  Légiflâture  n'en  ordonne  autrement. 

d.Dciu^^are.  ^ly ^  ^^^  Greffiers  de  la  Cour  fuprême  feronc 
nommés  par  le  Juge  en  chef  de  cette  Cour ,  ôc 
les  Gardes  des  regiftres  des  aétes  le  feront  par 
les  Juges  des  Cours  de  Plaids  communs  pour 
chaque  comté  refpeâiivement.  Ces  Officiers  re- 
cevront du  Pféfident  des  commiflîons  fcellées 
du  grand  fceau  ,  ôc  conferveront  leurs  places 
pendait  cinq  ans  ,  s'ils  fe  conduifent  bien. 

XV.  Les  Shériffs  &  Coroners  des  comtés  ref- 
pedtifs  feront  choifis  annuellement  comme  ci- 
devant  ;  &  toute  perfonne  ayant  fervi  trois  ans 
comme  Shériff ,  ne  fera  éligible  de  nouveau  qu'a- 
près un  intervalle  de  trois  années.  Le  PréfiJent 
&  le  Confeil  privé  auront  ainfi ,  ôc  de  la  même 
manière  que  le  Gouverneur  en  jouifToit  ci -de- 
vant ,  le  pouvoir  de  nommer  ,  fur  deux  fujets 
préfentés  pour  chacun  defdits  offices  de  Shérift' 
&  de  Coroner  ,  celui  qui  leur  paroîura  les  mé- 
riter  le  mieux. 

XVI.  L'Alfemblée  générale  ré^mie  nommera  , 
par  la  voie  du  fcrutin  ,  les  Officiers  généraux 
îupérieurs  ,  &  tous  les  autres  Officiers  de  terre 
&  de  mer  de  cet  Etat.  Et  le  Préfident  pourra 
nommer,  pour  le  temps  qu'il  jugera  à  propos, 
jufqu'à  ce  que  la  PuilTance  lé^iiiatrice  en  aie 
autremcHt  ordonné ,  tous  les  Officiers  civils  né- 
ceflaires  qui  ne  font  pas  mentionnés  dans  la 
préfente  Conftitution. 

XVII.  Il  y  aura,  dans  le»  matières  de  Loi 
Â:  d'équité  ,  appel  de  la  Cour  fuprcme  de  De- 
laware  à  une  Cour  de  fept  perfonnes,  compofée 
du  Préhdent  en  exercice ,  qui  la  puéiiJera  ,  ôc 
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miflions  fcellées  du  grand  fceau  ,  ik.  coiiferveront 
leurs  offices  tant  qu'ils  s'y  conduiront  bien. 
Cette  Cour  s'intitulera  la  Cour  des  Appels ,  &c 
aura  la  même  autorité  ôc  tous  les  pouvoirs  que 
la  Loi  attribuoit  ci -devant  en  dernier  relTorc 
au  Roi  Ml  Confeil  fous  l'ancien  Gouvernement, 
Le  Secrétaire  fera  le  Greffier  de  certe  Cour  ; 
6c  vacance  arrivant  de  quelques-uns  de  ces  offices 
par  mort  ou  par  incapacité,  il  y  fera  pourvu  par 
une  nouvelle  éleilion  en  là  manière  ci-deifus 
prefcrite. 

XVIII.  Les  Juges  de  la  Cour  fuprêms  8c  des 
Cours  de  Plaids  communs  ,  les  Membres  Ja 
Confeil  privé,  le  Secrétaire,  les  Commiirairer 
de  l'office  du  Prêt  public  ,  &  les  Greffiers  des 
Cours  de  Plaids  communs ,  tant  qu'ils  feront 
en  place  ,  ainfi  que  tous  les  Entrepteneurs  de 
fournitures  pour  le  fervice  de  terre  ou  de  mer, 
ne  feront  pas  éligibles  pour  l'une  ni  l'autre  des 
Chambres  de  rAlfemblée  j  Se  tous  Membres  de 
l'une  ou  l'autre  de  ces  Chambres  qui  accepte- 
ront quelqu'un  des  fufdits  offices,  excepté  ceux 
de  Juges  de  paix  ,  perdront  leurs  plares  ,  qui 
feront  déclarées  vacantes ,  &  auxquelles  on  pour- 
voira par  une  nouvelle  élection. 

XIX.  Le  Confeil  légiflatif  &  l'AflTemblée  au- 
ront le  pouvoir  d'ordonner  le  grand  fceau  de 
l'Etat  ,  qui  fera  gardé  par  le  Préiidenr ,  ou,  en 
fon  abfence  ,  par  le  Vice-Préfident  ,  pour  en 
être  ufé'par  eux,  lorfqu'il  en  fera  befoin.  Ce 
jCvCAU  s'appellera  le  grand  Sceau  d'Eiat  de  De 

D  d  ij 
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mjifagumjL'^.-^.  [aware ,  &;  fera  appofé  à  toutes  les  Loix  Se  com- 
Cûr.flimtion  millions. 

4cDdawaie.  -y-T^^  j^^^  commjfîions  fe  donneront  au  nom 
de  l'Ecac  de  Dclaware  ,  &  feront  fignées  en 
certification  par  le  Préfident.  Les  adbes  s'intitu- 
leront de  la  même  manière  \  ils  feront  fignés  en 
certiHcacion  par  le  Chef-Juge  ou  par  le  premier 
Juge  nommé  par  les  commi'Tions  dans  chacune 
des  Cours  ;  &  ils  feront  fcellés  avec  les  fceaux 
publics  des  Cours  refpedtives.  Les  plaintes  ^fe 
termineront  par  ces  mots  :  Contre  la  paix  &  la 
dignité  de  VEtat. . 

XXÎ*  Vacance  arrivant  de  quelqu'un  àts,  of- 
fices qui  doivent  ,  en  vertu  des  articles  prccé- 
dens  ,  être  nommés  par  le  Préfident  &  l'AfTem- 
blée  générale  ,  il  fera  pourvu  à  leur,  exercice  par 
le  Préfident  &  le  Confeil  privé  ,  jufqu'à  ce  que 
îa  nouvelle  éle(5lion  ait  pu  avoir  lieu. 

XXII.  Toute  perfonne  qui  fera  choifie  Mem- 
bre de  Tune  ou  l'autre  Chambre  ,  oii  nommée 
à  quelque  office  ou  emploi  de  confiance  ,  avant 
de  prendre  féance  ou  d'entrer  en  exercice  de  fon 
office  ,  devra  prêter  le  ferment  ou  faire  l'affir- 
mation fuivante  ,  fi  elle  fe  fait  un  fcrupule  de 
confcience  de  prêter  ferment. 

M  Je  N.  garderai  une  fincere  fidélité  à  l'Etat 
9>  de  Deiaware  j  je  me  foamettrai  à  fa  Confti- 
«3  tunon  &c  à  fes  Loix  ,  Se  je  ne  ferai  fciemment 
»>  ancane  chofe  qui  puiffe  préjudicier  à  fa  li- 
»>  bertc  <«. 

.  La  même  perfonne  fera  aufïî  tenue  4^  ^^^^^  ^^ 
'  'déclaration  fuivante  ; 
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3>  Je  N.  fais  profeffion  de  croire  en  Dieu  le   -^.^T^"^^ 
5»  Père  ,   en  Jcfus-Chrift  fon  Fils  nniqiie,  &  au    C-nftUudoK 
»   Sàiuc-Efpi.it  ,   un  féal  Dieu  béni  à  jamais  ;  & 
=3  je  rcconnois   les  faintes  Ecritures  de  l'Ancien 
»   de  du  NouveauTeftament  pour  avoir  été  données 
»   par  une  infpiration  divine  ". 

Tous  les  Officiers  feront  en  outre  le  fer- 
ment de  leur  office. 

XXIII.  Le  Prcfiden:  &  tous  autres  Officiers 
qui  feront  fafpeéts  de  délits  envers  l'Etat  ,  foie 
pour  malverfacion  ,  corruption  ,  ou  pour  toutes, 
autres  caufes  par  lefqueiles  la  fiireté  de  la  Ré- 
publique feroit  compromife  ,  pourront  être  ac- 
cufés  par  la  Chambre  d'affemblée  devant  le  Con- 
feil  Icgiflcitif  ;  favoir  ,  le  Prtfident ,  lorfqu'il  fera 
forti  de  place  &  dans  les  dix-huit  mois  fuivans , 
&  tous  autres  dans  les  dix-huit  mois  après  îè 
délit  commis.  L'accufation  fera  pourfuivie  par- 
le Procureur  général  ,  ou  par  telle  ou  telles 
autres  perfonnes  que  la  Chambre  d'AfTem/Dléîî 
pourra  commettre  à  cet  effet  ,  &  conformé- 
ment aux  Loix  du  pays.  Celui  oi\  ceux  qui  fuc 
l'accufation  feront  trouvés  coupables  ,  feront 
déclarés  incapables  d'exercer  aucun  office  fous 
l'autorité  du  Gouvernement  ,  ou  deftitués  de 
leurs  emplois  pour  un  temps  limité,  ou  punis, 
fuivant  l'exigence  qqs  cas  ,  par  les  peines  pécu- 
niaires ou  autres  portées  par  les  Loix.  Et  tou-t 
Officier  fera  deftitué  fur  les  trois  motifs  faivâns , 
fur  un  jugement  des  Cours  de  Loi  commune, 
qui  le  déclare  convaincu  de  malverfaiion  fur 
une  accufation  en  crime  d'Etat  ,  au  nom  de 
la  Chambre  d'Aflembiée  ,  jugée  pnr  le  Confeil 
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légiilatif  ,    ou  fur  une  adrefle  de  l'A/Temblce' 

AAlV.  lous  les  actes  des  anciennes  Aliem- 
blées  ,  qui  avoienc  force  de  Loi  dans  cec  Etat  à 
l'époque  du  1 5  Mai  dernier  (  &  qui  ne  font 
pcijit  changés  par  la  préfente  Confticution  ,  ni 
contraires  aux  réfolutions  ,  foie  du  Congrès  , 
foit  de  la  dernière  feffion  de  la  Chambre  d'Af- 
femblée  de  l'Erat  )  ,  demeureront  en  vigueur 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  abrogées  ou  changées 
par  la  Légi/lature  de  cet  Etat.  Si  cependant  ces 
adtes  n'avoient  été  faits  que  pour  un  certain 
temps ,  ils  celferont  d'être  exécutés  aux  termes 
refpe(5tivement  limités  pour  leur  durée. 

XXV'.  La  Loi  commune  d'Angleterre  ,  au(îî 
bien  que  la  Loi  des  Statuts  ,  demeureront  en 
vigueur  ,  telles  qu'elles  ont  été  exécutées  juf- 
qfei'à  préfent ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  chan- 
gées par  une  Loi  future  de  la  Légiflature  ,  a 
l'exception  feulement  des  points  qui  fe  trouve- 
relent  en  conrradidlion  avec  les  droits  ôc  les  pri- 
vilèges contenus  dans  la  préfente  Conftitution  & 
dans  1.1  Déclaration  des  droits  ,  ôcc. ,  arrêtées  par 
la  préfente  Convention. 

XXVL  Aucune  perfonne  importée  d'Afrique 
dans  cet  Etat  ,  ne  fera  déformais  tenue  en  ef- 
clavage  ,  fous  aucun  prétexte  j  &  aucun  Efclavo 
Nègre,  Indien  ou  Mulâtre,  ne  fera  amené  dans 


(a)  Comme,  dans  ce  dernier  cas ,  c'eft  la  Légiflature  elle- 
même  qui  parlera  ,  fa  ku'e  volonté,  fans  expofition  de 
motif,  fera  une  raifon  fuffifante  :  l'adrelîc  fera  portée  ati 
PrcAdent,  c^ui  expédiera  la  deftttution  en  conré«^uence. 


de  Dildwire, 
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cer  Etat  ,  de  quelque  partie  du  Mjnde  que  ce    .1  u  .       ■  '» 
foit  ,  pour  y  être  vendu,  ConfUtution 

XXVII.  La  première  élection  pour  l'AlTem- 
Wée  générale  de  cet  Etat  ,  fe  tiendra  le  21 
d'Ocbobre  prochain  ,  dans  les  maifons  d'affem- 
b!ée  des  différens  comtés  ,  &  de  la  maniera 
ulîtée  jufqu'à  préfent  pour  l'éleflion  de  rAiFem- 
blée  ,  Cl  ce  n'eft  ,  quant  au  choix  des  Infpec- 
teurs  &  des  AfTeiTeurs  ,  dans  les  endroits  ou 
les  AATelfeurs  n'ont  pas  été  choifîs  le  16  du  pré- 
fent mois  de  Septembre  :  dans  ce  cas  3  ils  feront 
choifis  le  matin  même  du  jour  de  l'éleélion  ,  par 
les  Eleveurs  habitans  àes  diftricts  refpedlifs  dans 
chaque  comté. 

Les  ShérifFs  Se  Coroners  pour  lefdirs  comtés 
feront  auiîî  refpeétivement  élus  le  mê;ne  jour  ; 
les  Shériffs  adaels  des  comtés  de  New-Caftle  & 
de  Kent  pourront  être  réélus  dans  leur  office 
jufqii'au  premiec  Oftobre  de  l'an  de  grn.ce  1779, 
ôc  le  Shérift  ailae!  du  comté  de  Sisirex  pourra 
ècre  réélu  dans  le  fien  jufqu'au  ptemier  Odobre 
de  l'an  de  grâce  1778  ,  pourvu  que  les  hommes 
libres  jugent  à  propos  de  les  réélire  à  chaque 
élection  générale.  Les  Shériffs  &  Coroners  ac- 
tuels continueront  d'exercer  leurs  offices  jufqu'à 
ce  que  les  nouveaux  Shériffs  &  Coroners  qui  doi- 
't'ent  être  élus  le  1 1  Octobre  ,  aient  reçu  leurs 
commifîions  &  prêté  le  ferment  de  l'office. 

Les  Membres  du  Confeil  légiflatif  Se  de  l'Af- 
femblée  s'afTemblcront  pour  traiter  les  affaires 
de  l'Etat  ,  le  28  Oclobre  prochain  ,  ôc  con- 
ferveront  leur  emploi  jufqu'au  premier  Odobre 
1777  >  auquel  jour  &  au  premier  Odobre  de 
chique  aiwiée  à  perpétuité  ,  le  Confeil  légiftatif , 
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■■  ■"'■  '"  l'AfT^mblée,  les  Shiriff,  &:  Coroners  feront  choifis 
Co-f?'icu'.ion  au  (•  luriii,  &  de  la  manière  prefcrite  par  les  dif- 
de  ejH%re.  f^j-^^i^j^j,  L^^j^  j^  ^.gj  £^^^  ^  p^^^,f  rc'g'er  les  élec- 
tions des  Membres  'le  l'AiTemblée  ,  des  Shcriffs 
&  fies  Cun.neis.  L'Aifeaiblée  e^'icrale  oaviira 
fes  fcances  régulièrement  le  io  Octobre  de  cha- 
que i'.nnée  ,  pof.r  travailler  aux  affiires  de  1  Etat, 
torfqa'un  d-fdits  jours  premier  ôc  vingt  Octo- 
bre fe  tiouvtra  erre  un  Dimanche,  les  élections 
ou  l'ouverture  de  l'Ademblce  générale  ,  félon  le 
cas,  f.  f.ionr  le  lendemain. 

XXVri.  Pour  privetiir  toute  violence  ou  voie 
de  tait  dans  le 'dites  c'ieftions ,  aucune  pcrfonne 
jie  pou' ca  y  venir  avec  des  armes  \  a4jcu!ie  rtvue 
de  Milice  ne  pourra  erre  faite  ce  jour  là  ;  les  in- 
dividus d'aucun  bataillon  ni  compagnie  ne  pour- 
ront donner  leurs  fufFrages  en  fe  faivant  imméolia- 
tement  les  uns  les  autres  ,  fi  quelque  autre  Vorant 
veut  les  interrompre  en  fe  prcfentant  pour  donner 
le  fienj  oc  aucun  bataillon,  ni  aucune  compagnie 
à  la  folde  du  Continent  ,  de  cet  Etat  ,  ou  de 
quelque  autre  Erat  que  ce  foit  ,  ne  pourra  reftcf 
dans  ce  lieu  ,  &  au  moment  où  fe  tiennent  les 
éledlions ,  ni  à  la  diftance  d'un  mille  defdits  lieux 
refpc  61:  veinent  ,  pendant  vingt -quatre  heures 
avant  l'ouverture  ,  ni  vingt  quatre  heures  aprci  la 
clôture  tiefdites  éledtions,  afin  que  rien  ne  puilfe 
s'oppof;.r  à  ce  qu'elles  fe  fallcnt  librement  & 
commodément  ;  mais  ceux  des  EUâreurs  qui 
pourront  fe  trouver  dans  ces  corps  de  troupes  , 
auront  la  faculté  de  venir,  le  jour  de  l'éleftion  , 
donner  leur  fufFra2,e  avec  décence  &  tranquillité. 
XX'X.  11  n'y  aura  point  dans  cet  E:at  d'éta- 
blilîement  d'aucune   Sctle  de  Religion  par  pré» 
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férence  à  une  autre  ,  &  aucun  Eccléfiaftique  ou  '    ■■ 

Prédicateur  de  l'Evangile  ,  de  quelque  Coirimu-    c->r.firutb>i 
mon  que  ce  foie  ,   ne  pjutri  rempiii-  aucun  office  '^"^  ^""'^'-î'^' 
civil  dans  cec  Etat  ,  ni  être  Membre  de  Tune 
ou  de  l'autre  des  Chambres    de  la  Légidiuure  > 
tant  qu'il  continuera  d'exercer  les  fondlions  ec- 
clélîaftiques. 

XXX.  Aucun  article  de  la  Déclaration  des 
droits  ôc  des  règles  fondamentales  de  cet  Etat , 
arrêtés  par  la  préfente  Convention  ,  ni  les  pre- 
mier ,  fécond  ,  cinquième  (  à  l'exception  de  la 
partie  qui  concerne  le  droit  de  fuffra^e  j  ,  ni  les 
vingt-fixieme  6c  vingt- neuvième  articles  de  la 
prélente  Conftituiion  ,  ne  doivent  jamais  être 
violés  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Aucune 
autre  de  fes  paràes  ne  pourra  être  altérée  ,  chan- 
gée ou  diminuée ,  fans  le  confentement  des  cinq 
î^pticmes  de  la  Chatiibre  d'AfTemblée,  &  de  fepc 
des  Membres  du  Confeil  légiil.itif. 

Signé  George  Read  ,  Prcfîdenr, 

Extrait  des  Journaux. 

Certifié,  Jig.'ié  Jam.es  Booth,  Greffier;* 
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MARYLAND. 

Déclaration  des  droits ,  arrêtée  par  les  Dé- 
légués du  Maryrand ^  ajj'cmblés  en  pleine 
ô  libre  Convention, 


"cor^^'U.nJZt  '^"-'-^  Paclement  de  la  Grande-Bretngne  s'étant, 
duMary.and.  par  lin  TidiQ  déclaratoîre  ,  arrogé  le  droit  de 
faire  des  Loix  obligatoires  pour  les  Colonies  dans 
tous  les  cas  quelconques  ;  ayant  ,  pour  alfurer 
cette  prétention  ,  entrepris  de  fubjaguer  par  la 
force  des  armes  'les  Colonies  unies ,  &  de  les 
réduire  à  une  foumifiion  entière  ,  &  îans  aucune 
reftridion  à  fon  pouvoir  &  à  fa  volonté  ,  &c  les 
ayant  mifes  enfin  dans  la  nécefîîcé  de  fe  déclarer 
elles-mêmes  ,  Etats  indépendans  ,  &:  de  fe  gou- 
verner fous-  l'autorité  du  peuple  de  chaque  Co- 
lonie 'y  en  conféqnence  ,  Nous  ,  Délé;;ués  du 
Maryland  ,  affemblés  en  pleine  &  libre  Ccnven- 
lion ,  prenant,  dans  la  plus  fcrieufe  &  la  plus  mûre 
c<3nri délation,! es  meilleurs  moyens  d'établir  dans  cet 
Etat  une  bonne  Conftirnticn  ,  qui  en  foit  le  folide 
fondement ,  &  lui  procure  la  fécuticé  la  plus  per- 
manente ,  Nous  déclarons  que  : 

I.   Tout    Gouvernement    tire    fon    droit    du 
peuple  ,  eft  uniquement  fondé  fur  un  contrat,  & 
inftitué  pour  l'avantage  commun. 
II.   Le  peuple  de  cet  Etat  doit  avoir  feul  le 
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cîroît  excIiifiF  de  régler    £011  Gouvernement  ôc 
fa   Police  intérieure.  c^nfînuuon 

III.  Les  habitans  du  Muyland  ont  droit  au  '^"^^■">-"'^- 
maintien  de  la  Loi  cominLuie  d'Angleterre  ,  Se 
â  la  procédure  par  Jurés ,  telle  qu'elle  elt  établie 
par  cette  Loi  ;  ils  ont  droit  au  bénéhce  de  ceux 
des  ftatuts  Anglois  qui  exiftoient  au  temps  de 
leur  première  émigçation ,  &  qui  ,  p^r  expé- 
rience ,  fe  font  trouvés  applicables  à  leurs  cir- 
conftances  locales  ou  autres  ,  &  au  bénéhce  de 
ceux  des  autres  ftatuts  qui  ont  été  faits  depuis 
en  Angleterre  ou  dans  la  Grande-Bretagne,  & 
qui  ont  été  introduits ,  ufités  Se  pratiqués  par 
les  Cours  de  Loi  ou  d'équité  j  ils  ont  droit  auflî 
au  maintien  de  tous  les  ad:es  de  l'Aflemblée  qui 
étoient  en  vigueur  le  premier  Juin  1774,  à  l'ex- 
ception de  ceux  dont  la  durée  a  pu  être  limitée 
à  des  termes  qui  font  expirés  depuis  cette  épo- 
que ,  &  de  ceux  qui  ont  été  ou  qui  pourront  être 
dans  la  fuite  changés  par  des  aéles  de  la  Con- 
vention ,  ou  par  la  piéfente  Déclaration  des 
droits  ,  ôc  en  réfervant  toujours  à  la  Légifl.iture 
de  cet  Etat  le  droit  de  revoir  ces  loix  ,  ftatuts  & 
adles  ,  de  les  changer  3c  de  les  abroger  ;  enSa 
les  habitans  du  Maryland  ont  droit  à  toutes  les 
propriétés  à  eux  dévolues  en  conféquence  & 
fous  l'autorité  de  la  Charte  accordée  par  S\  Mi- 
jefté  Charles  Premier,  â  Cecil  Calvcrt ,  Baroa 
ce  Baltimore. 

iV.  Toutes  les  perfonnes  revêtues  de  la  puif- 
fince  légiilatrice  ou  de  la  pulifiiice  exécauiice 
du  Gouvernement  ,  (ont  les  tnandataifc:s  du 
Public,  ôc  comme  tels,  rcfponfables  de  leur  cc.-;î- 
duice  i  en  conféquence  ,  toutes  les  fois  qu;j  io 
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but  du  Gonvernement    n'eft   poinc    ou    eft  mal 
c^rfitudon  rempli  ,  que  la   liberté  publique   eft  maiîifefte- 
duMayicnd.  j^gj^j  g^  danger  ,  &  que  tous  les  autres  moyens 
de  redrelfement  font  inefficaces ,  le  peuple  a  le 
pouvoir  &  le  droit  de  reformer  l'ancien  Gouver- 
nement bu  d'en  établir  un  nouveau  :  la  doctrine 
de  non-rcfiftance  contre  le  pouvoir  arbitraire  & 
^  l'opprefllon  ,  eft  abfurde  j  ftrvile  &l  dtitrufStive 

du  bien  &  du  bonheur  du  genre  humain. 

V.  La  jouilfance  par  le  peuple,  du  droit  de 
participer  aClivement  à  la  Légiflàtion  j  efl:  le  gage 
le  plus  aflîiré  de  la  liberté  ,  &  le  fondement  de 
rour  Gouvernement  libre  :  pour  remplir  ce  but, 
les  éledions  doivent  être  libres  &  fréquentes  , 
&:  tout  homme  ayant  une  prooriété  dans  la  com- 
munauté ,  ayant  v,n  intcrcc  commun  avec  elle , 
&  àts  motifs  pour  lui  être  attaché  ,  y  a  droit  de 
■fuffrage. 

Vi.  La  puiflance  législatrice  ,  la  puifiTance  exé- 
cutrice Se  l'autorité  judiciaire  doivent  être  tou- 
jours fcparces  &  diftinéles  l'une  de  l'autre. 

VII.  Le  pouvoir  de  fufpendre  les  Loix ,  ou 
leur  exécution  ,  ne  doit  être  exercé  que  par  la 
Lé:;iflature  ,  ou  par  une  autorité  émanée  d'elle, 

VIII.  La  liberté  de  parler  ,  les  débats  ou  dé- 
libérations dans  la  Légiflature  ne  doivent  être  le 
fondement  d'aucune  accufation  ou  pourfuite  dans 
aucune  autre  Cour  ou  Tribunal  quelconque. 

IX.  Il  doit  être  fixé  pour  rÀffemblée  de  la 
Légiflature  un  lieu  le  plus  commode  à  {es  Mem- 
bres ,  &  le  plus  conven.-ible  pour  le  dépôt  des 
regiftres  publics  ;  &  la  Légiflature  ne  doit  être 
convoquée  &  tenue  dans  aucun  autre  lieu ,  que 
dans  le  cas  d'une  néceffité.  évidente. 
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X.  La  Légiilauire  doit  être  fréquemment   af-   .^ 


.C7?(^r?SH!l?^%Siqi 


femblce ,  pour  pourvoir  au  redrc/Tenient  des  Conj7;au'on 
gtiefs  ",  de  pour  corriger  ,  fortifier  &  maintenir  '^«-^^^'^''2«-« 
les  Loix. 

XI.  Tout   homme  a  droit  de  s'adrefler   à  la 
Légiflature    pour    le    redrefTemcnt    des    griefs  , 
pourvu   que   ce  foit   d'une    manière  paifible  ôc  ' 
conforme  au  bon  ordre. 

XII.  Aucuns  fubfide  ,  charge,  taxe,  impôt, 
droit  ou  droits  ne  doivent  être  établis,  fixés  ou 
levés  ,  fous  aucun  prétexte  ,  fans  le  confentemenc 
de  la  Légiflamre. 

XIÎI.  La  levée  des  taxes  par  nombre  de  têtes  , 
eHr  injafte  ôc  oppreflive  ,  elle  doit  être  abolie  '5 
'  les  pauvres  ne  doivent  point  être  impofcs  pour  le 
maintien  du  Gouvernement  j  mais  toutes  autres 
perfonnes  dans  l'Etat  doivent  contribuer  aux 
taxes  publiques  pour  le  maintien  du  Gouverne- 
ment ,  chacune  proportionnellement  à  fa  ri- 
chelTe  aéluelle  en  propriétés  réelles  ou  petfon- 
nelles  dans  l'Etat  ;  il  peut  être  audi  convenable.- 
nienc-&  juftement  établi  ou  impofé  des  amendes, 
des  douanes  ou  qqs  taxes  par  des  vues  politiques 
pour  le  bon  gouvernement  &  l'avantage  de  la 
communauté. 

XIV.  Il  faut  éviter  les  Loix  qui  ordonnent 
l'effaiion  du  fang,  autant  que  la  fureté  de  l'Etac 
peut  le  permettre  j  &:  il  ne  doit  être  fait  à 
l'avenir  ,  pour  aucun' cas ,  ni  dans  aucun  tem.ps, 
de  Loi  pour  infliger  des  peines  ou  amendes  cruelles 
6c  inuficées. 

.XV.  Des  Loix  avec  effet  rétroactif,  pour  punir 
des  crimes  commis  avant  l'exiftence  de  ces  Loix, 
ôc  qui  nom  hà  déclarés  crimes  que  par  elles , 
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.-.  il  font  oppreflîves  ,  injuftes,  &  incompatibles  avec 

Cor.fiitution  la  liberté  ;  ainfi  il  ne  doit  jamais  être  fait  de 
aryan  .  j^^j  ^^  pojl  jdclo  ^  aptès  le  cas  amvé. 

XVI.  Dans  aucun  cas ,  ni  dans  aucun  temps, 
il  ne  fera  fait  déformais  aucun  adte  légiflxtif 
pour  déclarer  qui  que  ce  foit  coupable  de  tra- 
hifon  ou  de  félonie  {a). 

XVII.  Tout  homme  libre  doit ,  pour  toute 
injure  ou  tort  qu'il  peut  recevoir  dans  fa  per- 
fonne  ou  dans  fes  biens  ,  trouver  un  remède 
dans  le  recours  aux  Loix  du  pays  \  il  doit  ob- 
tenir droit  &  jurtice  ,  librement  Se  fans  ècre 
obligé  de  les  acheter  ,  complètement  &  fans 
aucun  refus,  promptement  &  fans  délai,  le  tout 
conformément  aux  Loix  du  pays. 

XVIil.  La  vérification  des  faits  dans  les  lieut 
où  ils  fe  font  palfés ,  eft  une  des  plus  grandes 
fûretés  de  la  vie  ,  de  la  liberté  S>c  de  la  propriété 
des  citoyens. 

XIX.  Dans  tous  les  procès  criminels  ,  tout 
homme  a  le  droit  d'être  informé  de  l'accufatiou 
qui  lui  eft  intentée ,  d'avoir  une  copie  de  la 
plainte  ou  des  charges  dar.s  un  temps  fuffifant  , 
lorfqu'il  le  requiert ,  pour  préparer  fa  défeufe  , 
d'obtenir  un  Confeil  ,  d'être  confronté  aux  té- 
moins qui  dépofent  à  fa  charge  ,  de  faire  en- 
tendre ceux  qui  font  à  fa  décharge  ,  de  faire 
examiner  les  uns  èc  les  autres  fous  le  ferment  ; 
&  il  a  droit  à  une  procédure   prompte  par  un 


{a)  Le  but  de  CQi  article  eft  d'empêcher  la  PuifTancc  lé- 
giflatrice  de  devenir,  dans  aucun  as  ,  autorité  jii  ^iciaire  t 
abus  fuje:  à  beaucoup  d'inconvéuicns ,  &  qui  exifte  dans 
la  Çooftitution  d'Angleccrrc, 
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Juré  impartial ,  fans  le  confenrement  unanime 
duquel  il  ne  peuc  pas  ccre  déclaré  coupable.  Confiicuàon 

XX.  Aucun  homme  ne  doi^  être  forcé  d'ad-  ''«^►^-y'""-^' 
miniftrer  des  preuves  contre  lui-même  dans  les 
Cours  de  Loi  commune,  ni  dans  aucunes  autres 
Cours ,  excepré  pour  les  cas  où  la  chofe  a  été 
pratiquée  ordinairement  dans  cet  Etat,  &  pour 
ceux  où  elle  fera  ordonnée  à  l'avenir  par  la 
LégiflAture  {a). 

XXi.  Aucun  homme  libre  ne  doit  être  arrêté, 
emprifonné  ,  dépouillé  de  (qs  propriétés  ,  im- 
munités ou  privilèges ,  mis  hors  de  la  protedion 
de  la  Loi  ,  exilé  ,  maltraité  en  aucune  manière  , 
privé  de  fa, vie  ,  de  fa  liberté  ou  de  (es  biens, 
que  par  un  Jugement  de  (es  Pairs,  en  veitu 
de  la  Loi  du  pays. 

XXIL  II  ne  doit  être  exigé  par  aucune  Cour 
de  Loi  de  cautionnemens  exceffifs ,  ni  impofé  de 
trop  Fortes  amendes ,  ni  infligé  de  peines  cruelles 
ou  inulltées. 

XXIII.  Tout  Warrant ,  pour  faire  des  recher- 
ches dans  des  lieux  fufpeéts ,  pour  arrêter  quel- 
qu'un ou  (àiCir  fes  biens  ,  cft  injufce  &  vexa- 
toire  ,  s'il  n'eft  décerné  fur   une   accufation  re- 


(<z)  Dans  les  Cours  de  Chancellerie,  félon  la  Loi  d'An- 
gleterre ,  l'accufé  t(ï  exa:niné  fous  le  ferment  de  dire  la 
vérité  :  il  eft  oblis'é  de  la  dire  ,  lors  même  que  les  réponfes 
véridiques  aux  queftions  qui  lui  font  faites,  formeroient 
preuvi  concre  lui  j  &  .il  peut  être  puni  co;nme  parjure  , 
s'il  fait  des  répon(£>  fiuiles,  ou  comme  contempteur  de  la 
juftice  ,  s'il  refufe  d'y  repondre. 

Il  y  a  des  Cours  de  Chancellerie  dans  le  Maryland  , 
mais  ii  n'y  en  a  point  dans  les  quatre '^Frats  de  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  ni  en  Pcnfilvanie. 
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^_  vêtue  d'un  ferment  ou  d'une  affirmation  folen- 

Cor.fiitution  nelle  ;   &   tout    Général  Warrant  ,   pour   faire 

duMM-yiand.  a^s  recherches  dans  des  lieux  fufpeds,  ou  pour 
arrêter  des  perfonnes  fufpeâres  ,  fans  que  la  per- 
fonne  ou  le  lieu  y  foient  nommés  &  fpéciale- 
ment  décrits  ,  eîl  illégal  &  ne  doit  point  être 
accordé. 

XXIV.  Il  ne  doit  y  avoir  confifcation  d'aucune 
partie  des  biens  d'un  homme  pour  aucun  crime, 
excepté  pour  meurtre  ou  pour  trahifon  contre 
l'Etat  ;  &  alors  feulement  d'après  convidion  6c 
jugement. 

XXV.  Une  Milice  bientréglée  eft  la  défenfe 
convenable  &  naturelle  d'un  Gouvernement  li- 
bre. 

XXVI.  Des  armées  toujours  fur  pied  font 
dangereufc-s  pour  la  liberté  \  ôc  il  ne  doit  en 
être  ni  levé  ni  entretenu  fans  le  confentement 
de  la  I  éinflature. 

XX VII.  Dxns  tous  les  cas  Sc  dans  tous  les 
temps ,  le  Militaire  doit  être  exadement  fubor- 
donné  à  l'autorité  civile  ,  &  gouverné  par  elle. 

XXVIII.  En  temps  de  paix,  il  ne  doit  point 
être  logé  de  foldat  dans  une  maifon  fans  le 
confentement  du  Propriétaire  ;  &  en  temps  de 
guerre ,  le  logement  ne  doit  être  fait  que  de  la 
manière  orcîoimée  par  la  Légiflature. 

XXIX.  Aucune  perfonne  ,  à  l'exception  de 
celles  qui  font  partie  des  troupes  de  terre  ou 
de  mer ,  ou  qui  font  dans  la  Milice  aduei'ement 
en  fervice,  ne  peut,  dans  aucun  cas,  être  alfujettie 
à  la  Loi  martiale  ,  ni  foumife  à  des  peines  en 
vertu  de  cette  Loi. 

XXX.  L'indépendance  &  l'intégrité  des  Jiiges 

foiîC 
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fonr  line  chafe  eiïentiePe  pour  l'adminiflration  .-.- 
î'^.i'v.ircia'ie  de  la  juftice,  &  Forment  un  des  grands  ConiJiiuàon 
ioiîdemens  de  la  fécurité  des  droirs  Se  de  la  li-  '^*'^*'yi'^ni. 
berré  dcs  citoyens  ",  c'ell  pourquoi  le  Chancelier 
&  tous  les  Juges  doivent  conferver  leurs  charges 
tant  qu'ils  le  conduiront  bien  j  &  lefdirs  Chan- 
celier &  Juges  doivent  être  deftitués  pour  mau- 
Vâife  condiîice  ,  après  avoir  été  convaincus  caiis 
une  Cour  de  Loi  j  ils  pourront  être  aulfi  defti- 
tucs  par  le  Gouverneur  fur  la  demande  de  l'Af- 
femblée  générale  ,  pourvu  que  les  deux  riefs  de 
là  totalité  àes  Membres  de  chaoue  Chambra 
aient  concouru  à  cette  deitlande.  11  doit  erre 
afiîgné  au  Chancelier  Se  aux  Juges  àcs  appoiii- 
temens  honsiètes  ,  mais  non  pas  trop  confldéra- 
bles  i  pendant  qu'ils  exerceront  leurs  charges  j 
le  tout  de  la  manière  &  dans  le  temps  ordonnés 
à  l'avenir  par  la  Lé)jiflirure,  d'après  la  confidé- 
ration  àts  circonftances  dans  lerquelles  cqz  £tac 
le  traiivera.  Aucuns  Chancelier  ou  Juges  ne 
doivent  pofieJer  aucun  autre  office  civil  ou  mi- 
litaire ,  ci  recevoir  de  droits  ou  d'émolumens 
d'aucune  Q^'^eze. 

XXXI.  Une  loiigue  IVabilicé  dans  les  premiers 
départemens  de  la  pailîar»ce  exécutrice  ,  ou  dans 
les  emplois  de  maniement,  cft  dangereufe  pour 
la  liberté  ;  c'eft  pourquoi  le  changement  pério- 
dique àes  Membres  de  ces  départemens  ,  elf 
m\  à^s  meilleurs  moyens  d'alîurer  une  liberté 
folide  &C  durable. 

XXXLI.  Aucune  perfonne  ne  doit  pofleder  à 
la  fois  plus  d'un  emploi  lucratif,  &  aucune  per- 
r)nne  revécue  d'un  emploi  public  ne  doit  rece- 
voir de  préfens  d'aucuns  Prince  ou   Etat  étrarfi- 

TQmc  LXXX.  £  e 
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ger  ,  ni  des  Etats-Unis,  ni  d'aucun  d'eux,  fatîs 
CcytiflUi,ron  ï'approbarion   de  cet  Ecar. 
^uMary:and,       xXXIIl.  Comme   il  eft   du   devoir    de  tout 
homme  d'adorer  Dieu  de  la  manière  qu'il  croie 
lui  être  la  plus  agréable  ,  toutes  petfonnes  pro- 
feflant  la  Religion  Chrétienne  ont  un  droit  égal 
â  erre   protégées   dans    leur   liberté    religieufe  ; 
ainfî  aucun    homme  ne  doit   être  inquiété   par 
aucune  Loi  dans  fa  perfonne  ou  dans  fes  biens 
au  fujet  de  fa  croyance  ,  de  fa  profeffion  ou  de 
fa  {Mrarique  en  fait  de  Religion  ,  à  moins  que  , 
fous  prétexte  de  Religion ,  il  ne  troublât  le  bon 
ordre,  la  paix  ou  la  fureté  de  l'Etat,  ou  qu'il 
ne  tranfgrefsât  les  Loix  de  la  moraie  ,  ou  qu'il 
ne  fît  tort  aux  autres  dans  leurs  droits  naturels , 
civils  ou  religieux  j   ôc  aucun  homme    ne   doit 
être   forcé  de  fréquenter  ,  d'entretenir  ,   ou  de 
contribuer  ,  a  moins  qu'il  ne  s'y  foie  obligé  par 
un  contrat ,  à  entretenir  aucun   lieu   particulier 
de   cuire  ,    ni  aucun    Miniftre    de   Religion  en 
particulier.  Cependant  la  Légidature  pourra  éta- 
blir à   fa   volonté    une    taxe   égale   &    générale 
pour  le  maintien  de  la  Religion  Chrétienne,  en 
laiflant  à  chaque  individu  le  pouvoir  de  deftiner 
l'argent  qu'on  aura  perçu  de  lui  ,  à  l'entretien 
d'un  lieu  de  culte  ,  ou  d'un  Miniftre  de  Reli- 
]^ion  en  particulier ,  ou  au  bénéfice  des  pauvres 
de  fa  StCiQ  ,  ou  en  général  à  celui  des  pauvres 
d'un  comté  particulier  j  mais  les  églifes ,  cha- 
pelles ,  terres  ,  ôc  tous  autres'-biem  actuellement 
appartenans  à   l'Eglife   Anglicane ,    doivent    lui 
demeurer  pour  toujours.  Tous  les  a6tes  de  l'Af- 
fembiée  ,  ci-|devanE  faits  pour  bâtir  ou   réparer 
les  églifes  particulières  ôc   des  chapelles  fuccur- 
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fales ,  demeureront  en  vigueur ,  &  feront  exé- 
cutés ,  à  moins  que  la  Léeiilature  ne  les  fufpende     Conjîuution 

,  ,        ^  j^  n  •      àuMaryiandn, 

OU  ne  les  révoque  par  de  nouveaux  actes;  mais 
aucune  Cour  de  comté  ne  devra  impofer  à  l'ave- 
nir, ni  une  ouantité  de  tabac  ,  ni  une  lomme 
d'argent ,  fur  la  demande  d'aucun  Sacriftain  oa 
Marguillier  ,  &  tout  Bénéficier  de  l'Eglife  An- 
glicane qui  a  demeuré  &c  exercé  fes  fond:ion$ 
dans  fa  paroilfe  ,  aura  droit  à  toucher  la  pro- 
vifion  &  l'entretien  établis  par  l'aéle  intitulé  , 
u4âe  pour  l'entretien  du  Clergé  de  l'Eglife  An- 
glicane dans  cette  province  ,  jufqu'à  la  fefîion 
de  la  Cour  ,  qui  doit  fe  tenir  au  mois  de  No- 
vembre de  la  préfente  année  dans  le  comté  oii 
fa  paroifTe  eft  (ituée  ,  en  tout  ou  en  partie,  ou  pour 
le  temps  qu'il  aura  demeuré  &  exercé  \qs  fonc- 
tions daPiS  fa  paroilfe. 

XXXIV.  Tous  dons ,  ventes  ou  legs  de  terres 
a  un  Miniftre  enfeignant  publiquement,  ou  prê- 
chant l'Evangile  en  fa  qualité  de  Miniftre  ,  ou 
à  quelque  Sedte  ,  Ordre  ou  Communion  religieufe 
que  ce  foit  ;  tous  dons ,  ventes  ou  legs  de 
terres  à  ou  pour  l'entretien  ,  ufage  ou  protic 
d'un  Miniftre  ,  pour  lui  are  remis  en  tant  que 
Miniftre  ,  enfeignant  publiquement  ou  prêchant 
l'Evangile  ,  ou  en  faveur  de  quelque  Seéle  , 
Ordre  ou  Communion  religieufe  j  tous  dons  ou 
ventes  de  meubles  &  effets  pour  être  recueillis 
éventuellement  ,  ou  pour  avoir  lieu  après  la 
mort  du  vendeur  ou  du  donateur  ,  à  la  defti- 
nation  de  l'entretien  ,  ufage  ou  profit  d'un  Mi- 
niftre ,  en  cette  qualité  de  Muiiftre  enfeignanc 
publiquement  ou  prêchant  l'Evangile  ,  ou  de 
quelque   Seclc ,  Ordre  ou  Communion,  feronc 

E  e  ij 
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nuls  ,  s'ils  fonc  faits  fans  la  permidlon  de  la 
Corflitudon  Lcgiflature  ,  à  l'fexcepiion  toutefois  des  dons, 
du.Mayi€nd.  ygj^jgj  ^  baux  &c  Icgs  de  terfeins  non  excédanc 
ceux  acres  pour  unç  églife,  li^êu  d'alTemblée  ou 
autre  maifon  de  culte  ,  &  aulTi  pour  cimetière, 
lefcjuels  terreins  pourront  être  améliorés ,  pofTé- 
4c5  &:  employés  uniquement  à  ces  ufages  ;  faute 
de  quoi ,  les  dons  ,  ventes  ,  baux  ou  legs  feront 
jiuls. 

XXXV.  Il  ne  doit  être  exigé ,  pour  être  admis 
à  quelque  emploi  que  ce  foit ,  de  profit ,  ou  de 
maniement,  d'autre  épreuve  ou  qualité,  qu'un 
fertpent  de  maintenir  cet  Etat  &  de  lui  garder 
fidélité  ,  &  un  ferment  d'office,  tels  que  la  pré- 
fente Convention  ou  la  Légiflature  de  cet  Eca» 
Its  auront  ordonnés  ,  &  auffi  une  déclaration 
de  croyance  à  la  Religion  Chrétienne. 

XXXVI.  La  manière  de  faire  prêter  fermant 
i  une   pjrfonné  doit  erre  telle  ,  que  ceux  de  la 
croyance  ,   profcflion   ou   communion   religieufe 
.dont  eft  celte  perfonne ,  la  regardent  en  général 
comme  la  confirmation  la  plus  forte  de  ce  qu'oa 
avance  par  le  témoignage  invoqué  de  l'Etre  di-» 
vin.   Les  hommes  appelés    Quakers  ,   ceux  ap- 
pelés  Dunkers  ,  ôc  ceux  appelés  Memnonijîes , 
qui  ne  fe  croient  pas  permis  de  faire  de  ferment 
^ans  aucune  oçcafion ,  doivent  être  reçus  à  faire 
leur  affirmation  folennelle  de  la  même  manière 
que  les  Quakers   ont   cré  reçus  jufqu'à  préfent 
a   affirmer  \    ôc    leur   affirmation   doit    «tre    de 
même  valeur  que  Je  ferment  dans  tous  ces  cas , 
ainfi  que  celle  des  Quakers  a  été  reçue  &c  ac- 
ceptée  dans  cet  Etat   pour    tenir  lieu   du  fer- 
tpent.  On  pourra  même ,  fui  cette  affircnaiion^ 
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décerner    des   Warrans    pour   la   recherche   des  n 

effets  voles  ,  ou  pour  la  capture  &  l'emprifoii-  ConHuuiion^ 
nement  des  déiinquans  ,  comme  aaffi  obliger  à  duM^ryiaid^ 
donner  caution  de  ne  point  caufer  de  dommage  \ 
&  les  Q.iakers  ,  Dankers  ou  Memnoniftes ,  de- 
vront aui]],far  leur  affirmation  folennelle,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant ,  être  admis  en  témoignage 
dans  toutes  les  procédures  criminelles  non  ca- 
pitales. 

XXXVII.  La  cité  d'AnnapoIis  confervera  tous 
fes  droits  ,  privilèges  $c  avantages,  conformément 
à  fa  Ch;ïrce  &.  aux  tlOugs  d  AlTemblée  qui  les 
ont  confirmés  &  réglés  ,  fous  la  réferve  néan- 
nnoins  des  chans^emens  que  la  préfente  Conven- 
tion ou  la  Légiflature  pourront  y  faire  à  l'avenir. 

XXXVIII.  La  liberté  de  la  prefTe  doit  être 
inviolablerAent  confervée. 

XXXIX.  Les  privilèges  exclufifs  font  odieux , 
contraire»  à  l'efpric  d'un  Gouvcrnetnent  libre  , 
&  aux  priitcîpes  du  commerce  ,  6c  ne  doivent 
point  être  foufferts. 

XL.  Italie  doit  être  accordé  dans  cet  Etat ,  ni 
titres  de  NobleCe ,  ni  honneurs  kéréditsires. 

XLI.  Les  réfblutionj  a^ûë'llemcnt  fubliftantcS 
de  la  préfente  &.  de  routes  les  autres  Conven- 
tions tenues  pour  cette  Colonie  ,  doivent  avoir 
force  de  Loi  ,  à  moins  qu'e'les  ne  foiersr  chan- 
gées par  la  préfente  Convention  ,  ou  p."ir  la  Lé- 
giflature  de  cet  Etat. 

XLII.  La  prélente  déclaration  des  droits,  ni 
la  torme  de  Gouvernement  qui  fera  établie  par 
la  préfente  Convention  ,  ni  aucune  partie  de 
l'une  des  deux  ,  ne  devront  être  corrigées ,  chan- 
gées ou  abrogées  par  la  Lcgiflature  de  cet  Etar , 

E  e  iij 
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que  cîe  la  manière  que  la  préfente  Convention 
Cnnfticution  \q  prefcrira  &  l'ordonnera. 

duMaryland.  »  <  r  j  '    i  •  i  J      *  '    ' 

La  prclente  déclaration  des  droits  a  ete  con- 
fentie  &  arrêtée  dans  la  Convention  des  Délé- 
gués des  hommes  libres  du  Maryiand  ,  com- 
mencée &  tenue  à  Annapolis  le  14  Août  de 
l'an  de  grâce   177^. 

Par  ordre  de  la  Convention, 

Signé  Matthieu  Tilghman  ,  Préfident. 
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CONSTITUTION  &  forme  de  Gouvernement , 
arrêtée  par  les  Délégués  du  Maryland ,  af- 
femhlés  en  pleine  &  libre  Convention. 

Art.  I.  JLjA  Léglflature  fera  compofée  de  deux  ». «m 

Corps  ciiilin(5ls ,  un  Sénac  <S«:  une  Chambre  des  Conflituiion 
Délégués  ,  qui  ,•  réunis ,  s'appelleronc  VAJfeinblèe  duMaryUnd. 
générale    du  Maryland. 

II.  La  Chambre  des  Délégués  fera  choifie  de 
la  manière   fuivante  :    tous    les   hommes    libres 
au  deiFus  de  l'âge  de  vingt-un   ans  ,  ayant  une 
franche-tenue  de  cinquante  acres  de  terre  dans 
le  com:é  pour  lequel  ils  prétendron:  voter ,   &> 
y  réfidant  ;  &  tous  les  hommes  libres  ,  ayant  du 
bien  dans  cet  Etat, pour  une  valeur  au  délias  de 
trente  livres  argent  courant  ,  &  ayant  réfidé  dans 
le  comté  ,    pour   lequel  i's  prétendront   voter , 
une  année   entière  immédiatement  avant  l'élec- 
tion ,    auront   droit    de  fftffraçze  dans    l'éledtion 
CiQS    Délégués    pour     ce    comté  ;    &    tous   les 
hommes   libres  ,   ayant  ces  qualités  ,  s'aflcmble- 
lont  le   premier  Lundi  d'Octobre    17773   &    à 
pareil    jour   à   l'avenir   chaque    année ,    dans   la 
maifon   commune  défaits  comtés ,  ou  dans   tel 
îiutre  lieu  que  la  Légill.iture  ordonnera ,  &c  lorf- 
qu'ils  feront  alTemblés  ,  ils  procéderont  de  vive 
voix  à  réle<ftion  de  quatre  Délégués  pour  leurs 
comtés  refpedifs  ,  parmi  les  plus  fnges  ,  les  plus 
fjnfés  &  les  plus  prudens  du  peuple  ,  ayant  ré« 
fi.lé  dans  le  comté  pour  lequel  ils  feront  choiGs, 
une  année  entière  immédiatement  avant  l'élec- 

E  e  iv 
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1 tien  ,   ayant  plus  de  vingt-un  ans  ,  &  pcfTéda»! 

C(>:.finuî-on  dans  1  Ernc,  en  biens  immeubles  ou  mobiliers  , 
■  •   -*  une  valeur  au  ceiias  de  cinq  cents  li"res  argent 

courant  ;  6c  après  que  le  compte  définitif  àt% 
voix  fera  termine  ^  les  quatre  perfpnnes  qui  fe 
rrouveroht  avoir  le  plus  gr?.nd  nombre  de  fuf- 
frages  légitimes  ,  feront  déclarées  &c  dénom- 
mées dans  le  procès-verbal  en  forme  ,  comme 
dûment  élues  pour  leurs  comtés  refpeé^ifs  {a). 

III.  Le  ShériiF  de  chaque  comté  ,  ou  ,  en  cas 
qe  maladie  du  ShérifF  ,  fon  Député  (  appelant 
deux  Juges  dudit  comté,  nécelTaires  pour  veiller 
au  maintien  de  la  tranquillité)  fera  Juge  de  l'é- 
Jc(6lioh  ,  &  pourra  l'ajourner  d'un  jour  a  l'autre , 
s'il  eft  nécelfaire  ,  jufqu'â  ce  qu'elle  foit  finie  , 
de  manière  que  toute  l'éleftion  foit  terminée  en 
quatre  jours  j  &  il  en  remettra  le  procès- verbal , 
Ijnné  de  fa  main  ,  au  Chancelier  de  cet  Etat  alors 
en  charge. 

IV.  Toutes  les  perfonnes  ayant  qualité  par  la 
Charte  de  la  cité  d'Annapolis  pour  élire  des 
Bourgeois  Repréfcntans  ,  s'alfembleront  dé  même 
le  premier  Lundi  d'Odlobre  1777,  &  à  pareil 
jour  à  l'avenir  chaque  année  ,  <5c  éliront  A  la 
pluralité  des  fuffragcs  donnés  de  vive  voix  , 
deux  Délégués  ayant  qualité  ,  conformément 
à   ladite   Charte.  Le  Maire  ,    l'AfiTeiTeur   &    les 


{à)  EnMaryîanJ,  le?  élevions,  hors  ceUss  anfcrutin, 
ne  fe  font  point  par  le  moyen  des  boules  ou  billets  écries  ^ 
chaque  Electeur  'ionne  fon  fuffrage  de  vive  vois.  Le  Gref- 
fier tient  un  état  du  nori  des  Votans  ,  &  ,lu  n  )mbrc  de» 
voix  pour  ch'aqiie  Candidacj  ^  la  votatioa  fiaie  ,  on  en  fai: 
Iç  compte  dc£aitif. 
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Aldermen  (  Echevins  )  de  laJice  ville,  tous  en-  — °— ' ■ 

femble  ,  ou  au  moins  trois  d'encre  eux  ,  feront  Cc^fiuutio.-^ 
.  uges  de  i  elc^ion  ,  ^  dehgneronc  le  lieu  de 
la  ville  ou  elle  devra  fe  faire  ;  ils  pourront 
l'ajoarner  d'un  jour  à  un  autre  ,  ainfi  qu'il  a  ete 
dit  À  l'article  précédent,  6c  en  feront  leur  procès- 
verbal  pareillet-iient  comme  ci-delfus  j  mais  les 
habicans  de  ladite  cité  n'^ronc  pas  droit  de  fuf- 
frage  à  l'cledion  à^s  Délégués  pour  le  comte 
d'Anne  Arundel, à  moins  qu'ils  n'aient  une  franche 
tenue  de  cinquante  acres  de  terre  dans  le  cornes 
ôi.   hors   de  ia  ville. 

V.  Toutes  les  perfonnes  habitant  la  ville  de 
Ba'timore  ,  &  ayant  toutes  les  qualités  exigées 
pour  les  Eleveurs  dims  les  comtés  ,  s'anerable- 
ronc  aulli  le  premier  Lundi  d'Otlobre  de  l'annco 
1777  >  -^  à  pareil  jour  à  l'avenir  chaque  année,  dans 
le  lieu  de  ladite  ville  que  les  Juges  déiigneront,  & 
piiront  à  la  pluralité  des  futrrages  donnés  de  vive 
voix  ,  deux  Délégués  ayant  qualité,  comme  il  eft 
dit  ci-delTus.  Mais  fi  le  nombre  des  habitaiis  de 
ladite  ville  diuiinuoit ,  au  point  que  le  nombre 
de  perfonnes  y  ayant  droit  de  futlrage  fiÀt ,  pen- 
dant l'efpace  de  fept  années  confécutives ,  moin- 
dre que  la  moitié  du  nombre  des  V  crans  dans 
quelqu'un  des  comtés  de  cet  Etat  ,  à  comprec 
de  cette  époque  ,  cette  ville  celferoic  d'envoyer 
deux  Délégués  ou  Repréfentans  dans  la  Chambre 
des  Délégués  ,  jufqu'à  ce  que  ladite  ville  fe 
trouvât  avoir  un  nombre  de  Votans  égal  à  la 
moitié  de  celui  àcs  Votans  de  quelqu'un  des 
comtés  dupit  Etat. 

yi.  Les  Commiir^ircs  de  ladite  viHs,  ou  trois,^ 
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Il  ou  un  plus  grand  nombre  d'en:ra  eux  aduelle- 


c.jiuuuon  ment  en  charee  ,  feront  Juges  de  ladue  c!ec- 
tien,  pourront  1  ajourner  ,  o:  en  reronc  leur 
procès- verbal,  comme  il  a  été  dit  ci-defTus  j  mais 
les  habicans  de  ladite  ville  n'auront  point  titre 
pour  élire  ni  pour  être  élus  Délégués  pour  )e 
comté  de  Baltimore  ,  de  réciproquement  les  ha- 
Litans  du  comté  de  Baltimore,  hors  des  liiiiices 
de  ladite  ville  ,  n'auront  point  titre  pour  élire 
ri  pour  erre  élus  Délégués  pour  la  ville  de  Bal- 
timore. 

VII.  En  cas  de  refus  ,  mort ,  inaptitude  ,  dé- 
million  ou  abfence  hors  de  l'Etat  de  quelque 
Délégué,  ainfi  que  dans  le  cas  où  il  feroit  fait 
Gouverneur  ou  Merr.bre  du  Confeil ,  l'Orateur 
expédiera  un  ordre  d'élire  un  autre  Délégué 
pour  remplir  la  place  vacante  5  &:  il  fera  donné 
connoifTance  de  cette  nouvelle  éle^flion  à  faire 
dix  jours  à  l'avance  ,  non  compris  le  jour  de 
l'avertiiïement ,  ni  celui  de  l'éleclion. 

VIII.  Il' faudra  toujours  la  préfence  de  la  plu- 
ralité du  nombre  total  des  Délégués  avec  leur 
Orateur  (  qu'ils  choillront  au  fcrucin),  pour  éta- 
blir l'adivité  de  la  Chambre  ,   Se  la  mettre  en 

*  état  de  traiter  quelque  afilaire  que  ce  foit ,  ex- 

cepté de  s'ajourner. 

IX.  La  Chambre  des  Délégués  jugera  de  la 
validité  des  éledions  Se  des  qualités  des  Délé- 
gués. 

X.  La  Chambre  des  Délégués  pourra  faire  en 
première  inftance  tous  les  iiills  de  levée  d*ar- 
gent  ,  propofer  des  Biîîs  au  Sénat,  ou  recevoir 
ceux  qui  lui  feront  envoyés  par  ce  Corps ,  y  don- 
ner fon  coufememenr ,  les  rejeter  ou  y  propofer 
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'^es  corre(5lions  :  elle  pourra  informer ,  d'après  le  .» 
ferment  des  témoins  ,  fur  toutes  les  plaintes  ,  J^^f'^^^ 
griefs  ou  délits,  &  fera  toutes  les  fondions  de  "'  '"^  ""'  ' 
Grand-Enquêteur  de  cet  Etatj  elle  pourra  faire 
conduire  toutes  perfonnes  pour  toute  efpece  de 
crimes  dans  les  prifons  pabliques ,  où  elles  demeu- 
reront jufqu'à  ce  qu'elles  aient  été  déchargées 
d'apFès  une  procédure  régulière  ;  elle  pourra 
expulfer  qui  que  ce  foit  de  fes  Membres  pour 
malverfation  grave ,  mais  jamais  une  féconde 
fois  pour  la  même  caufe  j  elle  pourra  examiner 
&  arrêter  tous  les  comptes  de  l'Etat  relatifs,  foit 
à  la  perception,  foit  à  la  dcpenfe  des  revenus, 
«u  nommer  des  Auditeurs  pour  les  régler  &  les 
appurer  ;  elle  pourra  fe  faire  repréfenrer  tous  les 
papiers  ou  regiftres  publics ,  ou  des  dilTérens  offi- 
ces ,  &  mander  les  perfonnes  qu'elle  jugera  ne- 
celTaires  dans  le  cours  des  recherches  concernant 
ks  affaires  relatives  à  l'intérêt  public;  elle  pourra^' 
à  l'égard  de  tous  les  engagemens  contractés  de. 
remplir  un  fervice  public  fous  le  dédit  de  fom- 
rnes  payables  au  proft  de  l'Etat,  faire  pourkiivre; 
en  Juftice  pour  le  payement  ,  ceux  qui  n'au- 
ront point  rempli  le  devoir  auquel  ils  fc  feront 
.engagés. 

XJ.  Afin  que  le  Sénat  puliTe  être  pleinement 
&  parfaitement  en  liberté  de  fuivre  fon  propre 
jugement  en  palTant  Iqs  Loix  ,  Se  afin  qu'il  ne 
puiflTe  pas  être  forcé  par  la  Chambre  des  Délé- 
gués ,  foit  à  rejeter  un  Bill  de  levée  d'argent, 
que  les  circonftances  rendroient  néceffaire  ,  foie 
à  confentir  quelque  autre  aâ:ede  légiflation  ,  qu'il 
ïeg^rderoit  dans  fa  coiifcience  6c  fuivant  fon  ju- 
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gemeîît  comme  nuiCble  à  l'intérêt  public  ,  H 
C'-nftttution  Chambre  àes  Déiéeués  ne  devra  .  dans  aucune 
occalion  ni  tous  aucun  prétexte ,  annexer  a  aucun 
Bill  de  levée  d'argent ,  ni  mêicr  dans  fa  teiîeur 
aucune  matière  ,  ciaufe  ou  autre  chofe  quelcon-i! 
que  ,  qui  ne  Toit  pas  immédiatement  relative  & 
néceiraire  à  l'impofition  ,  aH^etre  ,  levée  ou  def- 
tination  dcs  taxes  ou  fublUes  qui  doivent  être 
levés  pour  le  mAintien  du  Gouvernement ,  ou 
pour  les  dépenfes  courantes  de  l'Etat.  Et  pour 
prévenir  toutes  alcetcations  fur  ces  3ills  ,  il  eft 
déclaré  qu'aucuns  Biils  qui  impoferont  des  droits 
ou  des  douanes  purement  pour  règlement  de 
commerce,  ou  qui  infligeront  des  amendes  pour 
lu  réforme  des  "mœurs,  ou  pour  fortifier  l'exécu- 
tion des  Loix  ,  quoiqu'il  doive  provenir  de  leurs 
difpoficions  un  revenu  accidentel  ,  ne  feront  ce- 
pendant pas  CQufés  Bills  de  levée  d'argent;  mais 
tous  Bills  pour  aiïeoir ,  lever  ou  deftiner  des 
taxes  pour  le  maintien  du  Gouvernement ,  ou 
pour  les  dépenfes  courantes  de  l'Etat ,  ou  pour 
verfer  des  lommes  dans  le  tréfor  public  ,  feront 
véritablement  regardés  comrne  Bills  de  levée 
d'ar-gent. 

XII.  La  Chambre  des  Délégués  pourra  puni» 
de  la  prifon  route  perfonne  qui  fe  fera  rendue 
coupable  de  manque  de  refpeo:  en  fa  préfence  , 
par  quelque  adion  de  défordre  ou  querelle  ,  ou 
par  des  menaces ,  ou  par  de  mauvais  trairemens 
envers  quelqu'un  de  (es  Membres,  ou  enfin  en 
apportant  obltacle  à  fes  délibérations  :  elle  pourra/, 
autîî  punir  de  la  même  peine  toute  perfonne' 
coupable  d'infradion  à  fcs  privilèges,  en  faifiiic 
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âtrèrcr   pour  dettes  {a)  ,  ou  en  attnqiiant  quel-    ■ ,..  .  .    .j», 
qu'un  de  Tes  Membres  durant  la  (eHion  ,  ou  dans    Cnnfiituiion 
la  route ,  foit  pour  s'y  rendre ,  foit  pour  recour-  «'"•^^■^'■>'*î'"^- 
ner  chez  lui  j  en  attaquant  quelqu'un  de  fes  Offi- 
ciers ,  ou   en  les  troublant   dans  i  e-icution   de 
quelque  ordre  ,  ou  dans  la  pourfuue  de  quelque 
procédure  ;    en  attaquant   ou  troublant  tout  té- 
moin  ou    toute  autre   perfonne   mandée   p.ir   la 
Chambre,  dans  Ta  route  ,   foit  pour  s'y  rendre, 
foit  pour  s'en  retourner  ;  ou   tnhn  en  délivrant 
quelque  perfonne  arrêtée  par  ordre  de  la  Cham-i 
bre  ,  &t  le  Sénat  aura  les  mêmes  pouvoirs  dans 
les  cas  femblables. 

XIII.  Les  Tréforiers  (  un  pour  la  côte  de 
l'Oucft ,  &  un  autre  pour  celle  de  l'Eft),  &  les 
Commilfaires  de  l'office  du  prêt  public  ,  feront 
chûifis  par  la  Chambre  àts  Délégués, pour  rem- 
plir ces  emplois  tant  qu'elle  le  jugera  à  propos; 
6v'  en  cas  de  refus ,  more ,  démilîion  ,  défaut  oa 
perte  des  qualités  rçquifes ,  ou  abfence  hors  de 
l'Etat  de  quelqn'uîi  defdits  Commiiraires  ou 
Tréforiers  ,  petidant  la  vacance  de  l'AiTemblée 
générale  ,  le  Gouverneur  ,  de  Tayis  du  Con- 
feil  ,  pourra  nommer  &  breveter  une  perfonne 
convenable  de  propre  à  l'emploi  vacant  ,  pour 
l'exercer  jufqu'à  la  prochaine  feUion  de  l'alfem- 
blée  générale. 

XI V^.  Le  Sénat  fera  choifi  de  la  manière  fui- 
vante  :  toutes  perfonnes  ayant  qualité  ,  comme 


{a)  Les  Membres  de  !a  Lcgiflirure  ne  peuvent  pas  erre 
pouifuivis  pciTonncUcmcnc  pour  dettes  ;  mais  ils  ne  foiic 
point  exempts  de  pooiluiie  pour  maticte  cri:ninelle. 
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il  a  été  dit  ci  defîus  ,  pour  voter  à  i'éleftion  des 
CotiflUuticn  Délégués  daiis  les  comtés, élirontjle  premier  Lundi 
duMaryiatd.  ^^  Septembre  1 78 1  ,  &  à  pareil  jour  à  l'avenir  tous 
\qs  cinq  ans,  de  vive  voix  (Se  à  la  pluralité  des  fuf- 
frages,  deux  perfonnespour  leurs  comtés  refpedtifs, 
ayant  qualité,  comme  ilaétéditci-deffus,  Dourêtre 
élues  Délégués,  dans  les  comtes;  &  cts  perfonnes 
ainfi  choifies  feront  Electeurs  du  Sénat.  Le  Slié- 
lifiF  de  chaque  comté  ,  ou  en  cas  de  maladie  du 
ShérifF,  fon  Député  (  appellant  deux  Juges  du 
comté  ,  néceflaires  pour  veiller  au  maintien  de 
la  tranquillité)  préfidera  ladite  éledbion  ,  en  fera 
Juge  &  en  fera  fon  procès  -  verbal ,  comme  il  a 
été  dit  cideflus.  Et  routes  les  perfonnes  ayant  qua- 
lité pour  voter  à  l'éledion  des  Délégués  dans  la 
cité  d'Annapolis  &  dans  la  ville  de  Baltimore,  le 
même  premier  Lundi  de  Septembre  1 7S  1  ,  &  à  pa- 
reil jour  à  l'avenir  tous  les  cinq  ans,  éliront  de  vive 
voix,  à  la  pluralité  des  fuffiages ,  un  Sujet  pour 
chacune  defdites  cité  6c  ville  refpedivement , 
ayant  qualité  ,  comme  il  a  été  dit  ci  -  deffus  , 
pour  être  élu  Délégué  defdites  cité  &  ville  ref- 
pe6civement  ;  ladite  éledion  fe  tiendra  de  la 
même  manière  que  celle  pour  les  Délégués  def- 
dites cité  &  ville ,  &  le  droit  de  choifir  ledit 
Electeur  demeurera  à  la  ville  de  Balrinisre  auflî 
long-temps  que  le  droit  d'élire  des  Délégués  pour 
elle  -  même. 

XV.  Lefdirs  Eleéleurs  du  Sénat  s'alTembleront 
dans  la  cité  d'Annapolis, ou  dans  tel  autre  lieu 
qui  fera  défigné  pour  l'aifemblée  de  la  Légifla- 
ture ,  le  troilleme  Lundi  de  Septembre  1781  , 
&    à  pareil  jour  à  l'avenir  tous  les   cinq  ans  ; 
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&■   eux  tous  ,  ou    vingt-qii?.rre  d'entre  eux  ainfi   ^'«w-*~-*u* 
afremblés  ,  prccéderonc   à  élire  au  fciutin  ,    foie    Coniikution. 
parmi  eux  ,  (oit   daus  l'univerfalité   du  peuple ,  '**"  *'^  "^^  * 
quinze  Sénateurs  (  donc  neuf  réfidans  à  la  côte 
de  l'oueft,  <5:  lix  à  celle  de  l'eft  ),  hommes  les 
plus   diftingués   par  leur  fagetle  ,  expérience  Ôc 
vertu  ,  au  deffus   de  vingt  cinq  ans  ,  ayant    ré- 
fidé  dans  l'Etat  plus  de  trois  années  entières  im- 
iriédiatemer.r  avant  l'éleclion  ,  &  y  pofTédanr  en 
biens  meubles  ou  immeubles  une  valeur  de  plus 
de  mille  livres   argent  courant. 

XVl.  Les  Sénateurs  feront  ballottés  dans  un 
feul  &  mcme  tour  ,  &  des  fujecs  réfidans  à  la 
côte  de  l'oueft ,  qui  feront  propofés  pour  Séna- 
teurs ,  les  neuf  qui  ,  à  l'ouverture  des  fcrutins , 
fe  trouveront  avoir  le  plus  de  lunvages  en  leur 
faveur,  feront  en  conféqusnce  déclarés  dûment  > 
élus  ,  Se  il  en  fera  dreiîc  procès-verbal  ;  ôc  des 
fujers  réddans  à  la  côte  de  l'eil ,  qui  feront 
propofés  pour  Sénateurs ,  les  fix  qui  ,  à  l'ouver- 
ture des  fcrutins,  fe  trouveront  avoir  le  plus 
grand  nombre  de  futfrages  en  leur  faveur  ,  fe- 
ront en  confcqnence  déclarés  dûment  élus  ,  & 
il  en  fera  dreflé  procès- verbal  :  fi  deux  fujets, 
ou  plus ,  de  la  même  côte  ,  ont  un  égal  nombre 
de  fuffrages  ,  ce  qui  empêcheroir  que  le  choix 
ne  fut  déterminé  dans  le  premier  ballottage  , 
alors  les  Eleflears  feront ,  avant  de  fe  féparer , 
un  nouveau  tour ,  dans  lequel  ils  feront  bornés 
aux  perfonnes  qui  ont  eu  un  nombre  de  futfra- 
ges  égal  j  &  ceux  qui  en  auront  la  plus  'grande 
quantité  dans  ce  fécond  bailott.tge  ,  feront  en 
conféquence  déclarés  dûment  élus  ,  &:  il  en  fera 
dreffé  procès- verbal  j  mais  (i  le  nombre  total  des 
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Sénateurs  n'étoir  pas  fait  de  cetre  manière,  parce 
O»:!litution  que  deux  ou  plus  de  deux  fujccs-  au!\>ieiu  en- 
*.uMary:anj.  j-Qfg  g„  l^ui-  faveur  une  égale  quantirc  de  fuF- 
frages  dans  le  fectftîd  tour ,  alors  l'cledlion  fe 
décidetbit  par  le  fort  encre  ceux  qui  auroienc 
eu  cette  égalité  :  il  fera  drelTé  un  procès- verbal 
certitié  &  (igné  par  les  EleCl.urs  ,  de  la  ma-, 
liiere  dent  ils  auront  procédé  j  &  dont  toare 
l'éled^ion  le  fera  paflee,  pour  erre  ce  proccs- 
verbal   remis  au   Chancelier  en  charge. 

XVil.  Les  Èleéleurs  des  Sénateurs  jugefonC 
des  c]u,ilités  &  de  la  validité  des  éleèlions  des 
Membres  de  leur  Corps  ;  de  s'il  y  a  conteftatioii 
pour  une  élection  ,  ils  admettront  a  (léger  comme 
Eledlear  ,  le  fujet ,  ayant  le?  qualités  requifes  , 
qui  leur  paroîtra  avoir  en  fa  faveur  le  plus  grand 
nombre  de  fuffrages   légitimes. 

XVill.  Les  Eledeurs  ,  au  morricnt  même  oà 
ils  s'alfembleront ,  &  avant  de  r-rocéder  à  l'élec- 
lion  des  Sénateurs  ,  feront  le  ferment  de  main- 
tenir cet  Etat ,  &  de  lui  garder  fidéliré  ,  tel, 
qu'il  fera  ordonné  par  la  préfente  Convention  ou 
par  la  LégiÛature  ;  &  en  outre  im  ferment  d'élire 
ïans  faveur  ,  partialité  ni  prévention  ,  pour  Scna- 
i-ùuïs ,  les  perfonnes  qu'ils  croiront  ,  d'après  leur 
jugement  &  leur  con(cience  ,  les  plus  capables 
de   cet  office. 

XIX  En  cas  de  refus ,  mort  ,  dén\i(non  ,  dé- 
finu  des  qualités  requiUs,  ou  abfence  hors  de 
cet  Etat,  de  quelque  Sénateur,  ou  s'il  devient 
Gouverneut  ou  Membre  du  Confeil  ,  le  Sénat 
élira  fur  le  champ  ou  à  fa  prochaine  féance,  par 
la  voie  du  fcrutin  &  de  la  mcme  manière  qn  il 
cliordcm.é  aux  Electeurs  por.r  le  chcix  àes  Sé- 
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ntireufs  ,  une  autre  pe'.fofine  à  \i\  p!.i~e  vacr..-:tc  , 
p-j:ir  le   refte  iludir   rerme    i.lc  cniq   nus.  Cn-t'i  uuon 

XX.  Il  iiiiara   toujours  iX  p:eie:ice  de  li  pla-  -^ 
ralite  du  nombre  tocal  des  Scnateurs ,  avec  leur 
Piéhdcnc  (qui  doit  être  élu  ptr  eiix  au  Icratin  ) 

pour  ctabiir  l'adtîvité  dé  la  Chaujhrs  ,  &  ia  met- 
irc  en  état  de  traiter  quelque  affaire  que  cc  loir , 
excepté  de   s'ajourner.  ^ 

XXI.  Le  Sénat  jugera  des  qualités  !k  de  la 
validité   des   élections  àts  Sénarturs. 

XXlL  L>;  Sjnat  pourra  faire  en  première  iuf- 
taitce  toutes  eipeces  de  Bilis  ,  excepté  CeUx  de 
levée  d'arj^ent  ,  qu  il  devra  cor.fciitir  ou  rejeter 
purc-nient  &  fimplemcnt;  >?v'  il  p  urra  recevoir 
tous  autres  Biiis  de  la  Chambre  des  Délégués  , 
&  les  con(encir  ou  rejeter  ,  ou  y  propjicr  des 
corrections. 

XXiii.  L'AlTei-nblée  ç;énérale  s'alfemblera  cha- 
que année  le  premier  Lundi  de  Novembre  ,  «Se 
pliis  iou>/ent  s'il  tft  néceffaire. 

XXIV.  Chacune  des  deux  C'nambrcs  nom- 
mjera  Tes  propres  Offi:iers  ,  &  établira  fes  ré- 
giemens  ^k.  fes  manières  de  procéder. 

XXV.  Le  fécond  Lan Ji  de  Novembre  ijjjy 
&  à  pareil  jour  à  l'avenir  chaque  année  ,  il  fita 
choifi  par  le  fcrufin  réuni  de  deux  Chambres,  uns  ■ 
petfjnne  de  fagclTe ,  expérience  &r  vertu  recon- 
nues, pour  être  Gouverneur:  le  fcrr.tin  fe  pren- 
dra dans  ch?.que  Chambre  refpeCtivement  ;  il 
fera  dépofé  dans  la  falle  de  coriférence  ,  où 
les  boîtes  feront  examinées  par  un  Comité  réuni 
de  chacune  des  deux  Chambres  ,  &  il  fera  fait 
à  chacune  un  rapport  féparé  du  nombre  des  voix, 
afin  que  la  nomination  puifle  y  êire  enregiftrée  : 

Tome  L XXX,  Ff 


450         HIS     OIR.E    U  NI  V. 

r'*-'*''-^^'*'^^^^^  cette  manière  de  prendre  le  fcrutin  réuni  des 
Coniiitut  on  {^eux  Cliambrcs  fera  adoptée  pour  tous  las  cas, 
^ry.an  .  ^^■^^  ^  deux  OU  plufîeurs  fujets  ont  un  égal 
nombre  de  fuffrages  en  leur  faveur  ,  &  qu'ainiî 
léle^kion  ne  puilfe  être  décidée  par  le  premier 
baliotrage  ,  on  procédera  à  un  fécond ,  qui  fera 
reftceint  aux  fujets  qui  dans  le  premier  auront 
eu  un  nombre  égal  de  fuffrages  ;  &  fi  ce  fé- 
cond baliotrage  produifoit  encore  une  égalité 
entre  deux  ou  plufieurs  fujets  ,  alors  l'éledlion 
du  Gouverneur  fe  décideroic  par  le  fore  entre 
ceux  qui  auroient  eu  cette  égalité  :  fi  le  Gouver- 
neur vient  à  mourir,  s'il  fe  démet,  s'il  s'ab- 
fente  de  l'Etat  ,  ou  s'il  refufe  d'agir  (  durant 
la  feffion  de  l'Aifemblée  générale  ) ,  le  Sénat  & 
la  Chambre  des  Délégués  procéderont  fur  le 
champ  à  une  nouvelle  éleûion  en  la  manière 
ci-devant  prefcrite. 

XXVI.  Le  fécond  Lundi  de  Novembre  1777  } 
Se  à  pareil  jour  à  l'avenir  chaque  année  ,  les 
Sénateurs  &  Délégués  éliront  par  leurs  fcrutins 
réunis  ,  &  en  la  manière  prefcrite  pour  l'élec- 
tion des  Sénateurs ,  cinq  fujets  les  plus  fages  , 
les  plus  prudens  &  les  plus  expérimentés , 
ayant  plus  de  vingt  -  cinq  ans  ,  réfidans  dans 
l'Etat  depuis  plus  de  trois  ans  immédiatement 
avant  l'élection,  ôc  ayant  .une  franche-tenue  en 
terres  &  biens  fonds  d'une  valeur  de  plus  de 
mille  livres  argent  courant  ;  ces  cinq  perfonna- 
ges  feront  le  Confeil  du  Gouverneur.  lous  les 
adtes.  &  délibérations  de  ce  Confeil  feront  cou- 
chés fur  un  regiftre  ,  fur  toutes  parties  duquel 
tout  Membre  aura  toujours  le  droit  d'écrire  fon 
vœu  contraire  à  celui  qui  aura  pa^Té  j  &  fi  le 
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Gouverneur  ou  quelqu'un  des  Membres  le  ro- 
quicrc,  les  avis  feroiu  donr>és  p.ir  écrie  ,  &  fi-  Ori/f-, 
gnés  rtf^eôtivement  par  les  Membres  qui  les  au-  ^'^  ■^«0'-'^''<^' 
ronc  donnes.  Le  regiftre  des  délibérations  du 
Confeil  fera  repréfencé  au  Sénat  ou  à  la  Cham- 
bre des  Délégués  ,  quand  il  fera  demandé ,  foie 
par  les  deux  Chambres ,  foie  par  l'une  des  deux. 
Le  Confeil  pourra  nommer  fon  Greffier  ,  qui 
devra  prêter  le  feimeni;  de  maintenir  cet  Etat 
&  de  lui  garder  fidélité ^  tel  qu'il  f^ra  ordonné 
par  la  prcfente*  CoiiVention  ou  par  la  Lé<.;i!la- 
ture  ,  6c  en  outre  le  ferment  du  fecret  dans  !es 
matières  qu'd  lui  fera  ordonné  par  le  Confeil 
de   tenir    cachées. 

XXVII.  Les  Délégués  de  cet  Etat  au  Con- 
grès feront  choilis  annuellement  ,  ou  révoqués 
6c  remplacés  dans  l'inrervalle  ,  par  le  fcrutiu 
réuni  des  deux  Chambres  de  Tif^ifemblée  ,  &. 
il  fera  établi  une  roration  ,  de  manière  que 
tous  les  ans  il  y  en  ait  au  moins  deux  de  chan- 
gés fur  la  totalité  ;  perfonne  ne  pourra  être  Dé- 
légué au  Congrès  plus  de  trois  années  fur  fix  , 
&  aucune  perfonne  revêtue  de  quelque  emploi 
de  profit  à  la  nomination  du  Con^^iès  ,  ne  fera 
éligible  pour  y  ccre  Délégué  :  fi  même  un  Dé- 
légué eft  nommé  à  quelqu'un  de  ces  emplois, 
jfa  place  au  Congrès  vaquera  par  ce  feul  fait. 
Aucune  perfonne  ne  fera  éligible  pour  DéTégué 
au  Congrèî  ,  à  moins  d'avoir  plus  de  vingt  un 
ans,  d'avoir  réfidé  dans  l'Erat  plus  de  cinq  an- 
nées immédiatement  avant  l'éleéïion  ,  &  de  pof- 
féder  dans  cet  Etat  en  biens  réels  ou  perlon- 
nels  une  valeur  de  plus  de  mille  livres  argent 
courant, 
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XXVIII.  Les  Sénateurs  &c  les  Délégués ,  en 
Ccn/litucion  ouvraiit  Icuf  fellîon  annuelle  ,  Se  avant  de  pro- 
iuMarytuiid.  céder  à  aucune  affaire,  îk  route  perfonne  élue 
dans  la  fuite  Sénateur  ou  Délégué  ,  avant  d'exer- 
cer aucune  fonétion  ,  prêteront  le  ferment  da 
maintenir  cet  Etat  &  de  lui  garder  tidélité  , 
comme  il  a  été  dit  ci  defTus  \  ëc  avant  l'élec- 
tion du  Gouverneur  ou  des  Membres  du  Con- 
feil ,  ils  en  prêteront  un  autre  d'élire  fans  fa- 
veur ,  afredion  ,  ni  motif  de  parti ,  pour  Gou- 
verneur ou  Membre  du  Confeil  ,  la  perfoime 
qu'ils  croiront  en  confcience  ôc  dans  leur  juge- 
ment la  plus  capable  de  remplir  css  emplois. 

XXIX.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Délé- 
gués pourront  s'ajourner  refpeéliveijient  eu*- 
mêmes  j  mais  fi  les  deux  Chambres  ne  s'accor- 
dent pas  pour  le  même  temps  ,  &  s'ajournent 
à  des  jours  différens,  alors  le  Gouverneur  in- 
diquera &  notifiera  l'un  de  ces  jours  ou  un  jour 
intermédiaire  ,  6c  l'Airemblée  fe  tiendra  en  con- 
fequence  de  fa  déciiion  :  le  Gouverneur  ,  dans 
les  cas  de  néctilicé  ,  pourra  ,  de  l'avis  du  Con- 
feil ,  convoquer  l'Ailemblée  pour  un  terme  plus 
prochain  que  celui  auquel  elle  fe  feroit  ajour- 
née de  quelque  manière  que  ce  fût  ,  en  don- 
nant avis  de  fa  convocation  au  moins  dix  jours 
à  l'avance  ;  mais  le  Gouverneur  n'ajournera  pas 
TAlTemblée  autrement  qu'il  ne  vient  d'être  dit, 
Se  il  ne  pourra,  dans  aucun  temps  j  la  proroger 
ni  la  diiïoudre. 

XXX.  Perfonne  ne  fera  éligible  pour  la  charge 
de  Gouverneur,  à  moins  qu'il  n'ait  plus  de  vingt- 
cinq  ans  ,  qu'il  n'ait  réfidé  dans  cet  Etat  plus  de 
cinq  années  i.mmédiacerrienc  avant  i'éleclioii ,  ôc 
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qiril  ne  ponTede  dans  l'Ecar,  en  biens  meubles  ou    ^    ^     . 
immeubles  ,  une  valeur  de   plus   de  cmq    mille  duMaryUxnd. 
livres  argent  courant ,  donc  mille  livres  au  moins 
en  franche-tenue. 

XXXI.  Le  Gouverneur  ne  pourra  pas  être 
continué  dans  fa  charge  plus  de  trois  années  con- 
fécurives ,  &  il  ne  pourra  être  élu  de  nouveau 
comme  Gouverneur ,  qu'après  quatre  années  ré- 
volues  depuis  fa   fortie   de    cette  charge. 

XXXIi.  Eh  cas  de  mort  ,  de  démilïlon  du 
Gouvcrrneur  ,  ou  en  cas  qu'il  s'abfente  hors  de 
l'E'.at ,  Celai  des  Membres  compofant  adkuelle- 
menc  le  Gonfcil ,  qui  aura  été  nommé  le  pre- 
mier ,  remplira  les  fonctions  du  Gouverneur  , 
après  avoir  prêté  les  fermens  requis  ;  mais  il 
convoquera  fur  le  champ  l'AfTemblée  générale, 
en  doimant  avis  de  fa  convocation  quatorze 
jours  au  moins  à  l'avance  ;  &  à  cette  fefilon  il 
fera  nommé,  en  la  manière  ci  devant  prefcrite, 
un  Gouverneur   pour  le  rdte  de   l'année. 

XXXII l.  Le  Gouverneur,  avec  &  de  l'avis 
&  cJnleutemen:  du  Confeil  ,  pourra  affembler 
la  Milice,  &  quand  elle  fera  a'Xcmye'e  ,  il  en 
aura  feul  la  direction  ,  &  il  aura  aalîî  la  direc- 
tion de  toutes  les  troupes  réglées  de  terre  ôc  de» 
mer  ,  en  fe  conformant  aux  Loix  de  l'Etat  ; 
mais  il  ne  commandera  pas  en  perfonne  ,  à. 
moins  d'y  erre  autorifé  par  l'avis  du  Canfeil  y 
&  pas  plus  longtemps  que  le  Confeil  ne  l'ap- 
prouvera ;  il  pourra  /aire  feul  tous  les  autres 
actes  de  la  puilTance  exécutrice  du  Gouverne- 
ment ,  pour  lefqucls  le  concours  du  Confeil 
n'eft  pas  requis ,  en  fe  conformant  aux  Loix  da 
l'EtA: ,   de  accorder   répit   ou   grâce  pour  quel* 
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que  crime  que  ce  foit  ,  excepté  dans  les  cas 
Cotiiit.t on  pour  Icfquels  la  Loi  en  ordoniiera  autreipent  j 
iuMaryand.  ^j  pourra  ,  chns  la  vacance  de  lAiremblée  gép.é- 
raie,  mettre  des  emlargo  pc^ur  empêcher  le  dé- 
parc de  quelque  navire,  ou  l'exportation  de  quel- 
ques denrées  j  pour  un  terme  qui  n'excédera 
pas  trente  jours  dans  une  année,  &  à  la  charge 
de  convoquer  l'AlIemblée  générale  dans  le  temps 
de  la  durée  de  l'embargo  ;  il  pourra  aurtî  or- 
donner à  un  vaifTeau  de  faire  quarantaine  ,  Se 
Vy  contraindre ,  fi  ce  vaiffeau  ,  ou  le  port  d'où 
il  viendra .  font  fufpecfts  ,  avec  fondement,  d'être 
infcdlés  de  la  pefle  ;  mais  le  Gouverneur  n'exer- 
cera ,  fotts  aucun  prétexte  ,  aTicune  autorité  »  & 
ne  s'arrogera  aucune  prérogative ,  en  vertu  d'au- 
cune Loi  5  Statut  ou  Coutame  de  l'Angleterre  ou 
de   la  Grande  Bretngne. 

XXXIV.  Les  Membres  du  Confeil,  afTemblés 
an  nombre  de  trois  ou  davantac^e  ,  formeront  un 
Bureau  compétent  pour  traiter  les  affaires  :  le 
Gouverneur  en  charge  préfidera  le  Confeil  \  il 
aura  droit  de  donner  fa  voix  fur  toutes  les 
qucftions  où  il  y  aura  partage  d'opinions  dans 
le  Confeil  ;  &  en  l'ablence  du  Gouverneur ,  le 
Membre  du  Confeil  ,  premier  nommé  ,  préfi- 
dera,  &  en  cette  qualité  votera  dans  tous,  les 
cas  où  les  opinions  des  autres  Membres  feront 
partagées. 

XXXV.  En  cas  de  refus  ,  mort ,  démilTîon  , 
défaut  de  qualité  requifes^  ou  ablence  hors  de 
l'Etat  de  quelqu'une  des  perfonnes  élues  Mem- 
bres du  Confeil  ,  les  autres  Membres  éliront  iur 
le  cham.p  ,  ou  à  leur  prochaine  fcance  ,  par  la 
voie  du  fcratin ,  une  autre  perfenne  ayant  qua* 
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llcé  comme  il  a  écé   prefcrit  ci-defTns,  pour  rem- 
plir la  place  vacante  pendant  le  refte  de  l'année.    ConTicudo' 

XXXVI.  Le  Confeil  aura  le  pouvoir  d'or-  duM^ryUn 
donner  le  grand  fceau  de  cet  Etat  ,  qui  fera 
fous  la  garde  du  Chancelier  en  charge  ,  &  ap- 
pofé  à  routes  les  loix  ,  commilîîons  ,  concef- 
iions  ,  &  autres  expéditions  publiques  ,  comme 
il  a  été  prati.]ué  jufqu'd   préfent  dans  cet  Etat. 

XXXV IL  Aucun  Sénateur  ,  Délégué  de 
rAiïemblée  ou  Membre  du  Confeil ,  s'il  accepte 
èc  prête  ferment  en  cette  qualité  ,  ne  polfcdera, 
ni  n'exercera  aucun  emploi  lucratif,  &c  ne  rece- 
vra les  profics  d'aucun  e.r.ploi  exercé  par  toute 
autre  perfonne  ,  pendant  le  temps  pour  lequel 
il  fera  élu  :  aucun  Gouverneur  ,  tant  qu'il  L^ra 
en  charge  ,  ne  pourra  polîéder  aucun  emploi 
lucratif  dans  cet  Etat  j  &  aucune  perfonne  re- 
vêtue d'un  emploi  lucratif,  ou  en  recevant  une 
portion  des  profits ,  ou  recevant  en  tout  ou  en 
partie  les  profits  réfultans  de  quelque  commif- 
(ion  ,  marché  ou  entreprife  quelconque  ,  pour 
l'habillement  ou  autres  fournitures  de  l'armée  de 
terre  ou  de  la  Marine  ,  ou  revêtue  de  quelque 
emploi  fous  l'autorité  ,  foit  des  Etats  Unis  ,  foie 
de  quelqu'un  d'entre  eux  ,  ni  aucun  Miniftre  ou 
Prédicateur  de  TEvangile  ,  de  quelque  Sefte 
que  ce  foit  ,  ni  aucune  perfonne  employée  ,  foie 
dans  les  troupes  réglées  de  terre  ,  foit  dans  la 
Marine  de  cqi  Etat  ou  des  Etats-Unis  ,  ne  pour- 
ront liéger  dans  l'Alfemblée  générale ,  ni  dans  le 
Confeil  de  cet  Etat. 

XXXVIII.  Tout  Gouverneur  ,  Sénateur  ,  Dé- 
Icpué  au  Conorès  ou  à  Tx^lfemblée  ,  &  touc 
Membre  du  Confeil ,  avant  4e  commencer  Péxert 
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~ ^^  cice    de  leur?  fondions  ,    prêreronr  ferment  de 

Cm  ic  tirn  nc  fccevcir  direâicment  ni  indiredtsment ,  ni  dans 
"  '^'y^'^' •  aucun  lenips  ,  aucune  partie  des  prohcs  d'aucun 
i  tr.ploi  pofTédc  par  quelque  autre  perfonne  qr.e  ce 
foie  ,  r.int  qu'ils  exerceront  le.s  fon<5l;ons  de  leur 
ofHce  de  Gouverneur  ,  Sén^.rcur  ,  .Déléj^ué  au 
Conercs  ou  à  rAirenibtcc,  ou  de  Menibre  du 
Confà!  ^  &;de  ne  recevoir  ,  ni  en  tout  ni  en 
partie  ,  les  pr'>fits  réfulrans  d'aucune  comtniîTîon  , 
inarcb.c  on  cntrepnfe  quelconque  ,  pour  l'iubil- 
Jetnent  ou  autres  fournitures  de  raruice  de 
terre  ou  de  la  \jarine. 

XXXIX.  Si  quelque  Sénateur  ,  Délégué  au 
Coîigîè^  ou  à  l'Alfcmblée  ,  ou  Membre  du  Corv 
jfti! ,  p'olTcde  o-i  exerce  quelque  eniploi  lucratif, 
eu  touche  ,  foit  directement,  foit  indirectement, 
en  tout  ou  en  partie  ,  Ks  profits  d  un  emploi 
exercé  par  une  autre  perfonne  ,  pendant  le  temps 
qu'il  exercera  les  fon.dions  de  Sémttur  ,  Dé- 
légr.é  au  Coî^C/ès  ou  à  l'Alfeinblée  ,  ou  de 
Iviembre  du  Con'eil  ,  il  fera  ,  d'aprè>  la  con- 
viction dar.s  une  Cour  de  Loi  fur  le  ferment  de 
deux  témoins  dignes  de  foi  ,  privé  de  fa  place, 
puni  comme  coupable  de  corruption  &  de  parjure 
volontaire  ,  ou  banni  à  perpétuité  de  cet  Etat  , 
ou  dcci.j'é  à  jamais  incapable  de  po/féd^r  aucun 
emploi  de  profit  ou  de  coiîfiance  ,  fuivant  que 
la  Cour  en  décidera. 

XL.  Le  Chancelier  ,  t^-^us  les  Jtiges  ,  le  Pro- 
cureur- Généra!  ,  k-s  Grtftiers  de  ia  Cour  géné- 
rale ,  ceux  des  CoMts  de  comtés,  les  Giides  à^s 
regiftres  de  concefiions  de  terre  ,  Si  ceux  àç^ 
re9[;ft'*e'  àçs  teftamens ,  conferveronr  leurs  charges 
c*:::  qu'ils  ia  conduiionc  bien  j  (Se  ne  feront  rd- 
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yocables  que  pour  m.iuvaife  conduire ,  &  après 
convidlion  dans  une  Cour  de  Loi.  c^-'Un-'^n 

T7-Ï  T      T'     r  '  I  '  du  Mxryland^ 

ALi.   ii    lera  notnme  pi)ar  chaque  comte  un  ' 

Garde  des  regirtres  des  ceftaniens  ,  lequel  re- 
cevra fa  commilllon  du  Gouverneur,  fur  la  pré- 
fenrarion  réunie  du  Sénat  &c  de  la  Chambre  des 
Déléi^ués  ;  j<>:  tn  cas  de  mort  ,  dcminion  ,  def- 
titution  ou  abfence  hors  du  comté  d'un  Garde 
des  regiftres  des  tcftamens  ,  p>;ndant  la  vacance 
de  l'Ailembice  générale  ,  le  Gouverneur  ,  de 
l'avis  du  Coîifeil  ^  pourra  nommer  &  bréverer 
une  perforiue  convenable  &  propre  à  l'emploi 
vacant ,  pour  l'exercer  jufqu'à  la  fenTioii  de  l'Af- 
femblée  générale. 

XLll.  Les  Shériffs  feront  élus  tous  les  trois 
ans  au  fcrutin  dans  chaque  comré  ,  c'eft-à-dire 
qu'on  élira  pour  l'office  de  Sliéritf  ,  deux  fujets 
pour  chaque  comré  j  &  celui  des  deux  qui  aura 
eu  la  pUitaliré  dès  voix,  ou  fi  tous  deux  en  onc 
€u  un  nonibre  égal  ,  l'un  des  deux  ,  à  'a  volonté 
du  Gouverneur  ,  recevra  de  lui  la  commitlion 
dudit  otiTce  :  après  l'avoir  rempli  pendant  trois 
ans  ,  ii  ne  pourra  pas  ccre  élu  de  nouveau  pen- 
dant les  quarte  années  enfuivantes.  Le  fujet  élu 
fournira  ,  fuivant  l'ufage  ,  fon  obligation  cau- 
tionnée de  payer  une  fomme  fixée  ,  s'il  manque 
à  remplir  fi  Jclement  fon  office  ,  &  nul  ne  pourra 
exercer  les  fonctions  de  Shériff  avant  d'avoir 
fourni  ce:re  obligation.  En  cas  de  mort  ,  refii'^  , 
démiflioîi  ,  défaut  des  qualités  requifvjs  ,  ou  ab- 
fence  hors  du  comté  ,  avant  l'expiration  des 
trois  armées  ,  Je  fujet  fécond  élu  recevra 
du  Gouverneur  uno  commiilion  pour  exercer 
ledit  office  penuanc  !e  relie  defdii.s  trois  années , 
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ft^ms^uBiam  Cil  foumifTânt  fon  obligatîoiï  cautionnée  ,  ainli 
"co^^ulhn  S'^'^  ^  ^'•^  prefcrit  plus  haut  ;  &  en  cas  de  mort  > 
duMaiyiand.  lefus ,  clémiiTion  de  ce  dernier  ,  défaut  des  qua- 
lités requifes  ,  on  abfence  hors  du  comt.*  avant 
l'expiration  defdites  trois  années  j  le  Gouver- 
neur ,  de  l'avis  du  Confeil ,  pourra  nommer  Se 
breveter  une  perfonne  convenable  &  propre  à 
cet  office  ,  pour  l'exercer  pendant  ie  rcfte  des 
trois  ans ,  à  la  charge  par  elle  de  fournir  ,  comme 
il  a  été  dit  ci-defïus  ,  fon  obligation  cautionnée. 
L'éleâion  des  Shériffs  fe  fera  dans  le  même  lieu 
&  au  même  temps  indiqués  pour  celle  des  Dé- 
légués, &  les  Juges  mandés  pour  veiller  au  mai- 
tien  de  la  tranquillité ,  feront  Juges  de  cette  élec- 
tion &  des  qualités  des  Candidats  ;  ceux-ci  nom- 
meront un  Greffier  pour  recueillir  les  bulletins. 
Tout  homme  libre  ayant  plus  de  vingt-un  ans  , 
poffédant  une  franche-tenue  de  cinquante  acres 
de  terre  dans  le  comté  pour  lequel  il  prétendra 
voter  ,  &  y  réfidant ,  &  tout  homme  libre  au 
dcffiis  de  vingt-im  ans  ,  ayant  dans  l'Etat  une 
propriété  valant  plus  de  trente  livres  argent 
courant ,  &  ayant  réfidé  dans  le  comté  pour  le- 
quel il  prétendra  voter  ,  une  année  entière  im- 
médiatement avant  l'éledion  ,  y  auront  droic  de 
fuffirage.  Perfonne  ne  pourra  être  élu  Shérilï 
pour  un  comté  ,  à  moins  d'être  habitant  dudit 
comté,  d'avoir  plus  de  vingt- un  ans  ,  àc  de  pof- 
féder  dans  l'Etat  des  bien*  meubles  ou  im- 
meubles valant  plus  de  mille  livres  argent  cou- 
rant. Les  Juges  ,  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,  exa- 
mineront les  bulletins  ,  &  les  deux  Candidats 
ayant  les  qualités  rcquifes  ,  qui  auront  dans  cha- 
que comté  la  pluraUté  de  voix  légalt'S  ,  f.^ront 
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déclarés  dûment  élus  pour  l'office  de  Shsnffde   -  i 

ce  comté  ,  &  il  en  fera  fait  rapport  au  Gouver-     c  niikuzicn. 
neur  Se  au  Confeil  ,    à   qui  il  fera  envoyé  en  «'^ '^-^-7' •»"<'• 
même   temps  un   certificat  du  nombre  des  fuf- 
frages   qu'aura  eu  chacun  d'eux. 

XLlIl.  Toute  perfjnne  qui  fe  préfentera  pour 
vorer  à  i  éledion  ,  foit  des  Délégués  ,  foie  des 
Eiedcurs  du  Sénat  ,  foit  des  ShcrifFs  ,  devra 
(  (i  trois  perfonnes  ayant  droit  de  fuffrage  l'exi- 
gent )  fliire  ,  Avant  d'être  admife  à  voter  ,  le 
ferment  ou  l'affirmation  de  maintenir  cet  Etat  Se 
de  lui  garder  fidélité,  tels  que  la  prcfente  Con- 
vention ou  la  Légiflature  l'auront  ordonné. 

XLIV.  Un  Juge  de  paix  pourra  être  élu  Sé- 
nateur ,  Délégué,  ou  Membre  du  Confeil,  Se 
continuer  d'exercer  fon  office  de  Juge  de  paix. 

XLV.  Aucun  Officier  fupérieur  dans  la  Mi- 
lice ne  pourra  être  élu  Sénateur  ,  Délégué,  ni 
Membre  du  Ccnfcii. 

XLVI.  Tous  les  Officiers  civils  qui  feront 
no nmés  à  l'avenir  pour  les  ditférens  comtés  de 
cet  Etat  ,  devront  avoir  réfidé  dans  le  comté 
refpedtif  pour  lequel  ils  feront  nommés  ,  pen- 
dant les  fix  mois  qui  auront  immédiatement  pré- 
cédé leur  nomination  ,  &  devront  continuer  d'y 
réfider   tant  qu'ils  feront  en   place. 

XLVII.  Les  Juges  de  la  Cour  générale  Se 
ceux  des  Cours  de  comtés  pourront  nommer 
les  Greffiers  de  leurs  Cours  refpeftives  ;  &z  en 
cas  de  refus  ,  mort  ,  démiffion  ,  défaut  d-;:s 
qualités  requifes,  ou  abfence  ,  foit  hors  de  l'Etat , 
foit  hors  de  leurs  Cours  refpeétives ,  des  Gref- 
fiers de  la  Cour  généiale  ou  de  quelqu'un  d'entre 
eux ,  ladite  CiXir  éianc  en  vacance  j   Se  en  cas 
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h=uz:iirr  de  refus  ,  more ,  démiflîon  ,  défaut  des  quaîîtc^ 
CcnfLtvtion  requifcs  ,  ou  abfence  hors  du  comté  de  quel- 
qu  un  dcldits  Ciremers  de  comte  ,  la  Cour  a 
laquelle  il  eft  attaché  étant  en  vacance  ,  le  Gou- 
verneur ,  de  l'avis  du  Confeil  ,  pourra  nommer 
&L  breveter  une  perfonne  convenable  &  propre 
à  i'emploi  vacant  refpedivement  ,  pour  l'exer- 
cer julqu'à  la  fefîicn  de  la  prochaine  Cour  gé- 
nérale ou  Cour  de  comté  ,  félon  le  cas. 

XLVIII.  Le  Gouverneur  en  charge  ,  de  l'avis 
&c  confentement  du  Confeil ,  pourra  nommer  le 
Chancelier  &  tous  les  Juges  de  paix  ,  le  Pro- 
cureur-Général ,  les  Contrôleurs  de  port  ,  les 
OfEciers  des  troupes  réglées  de  terre  &  de  mer, 
les  Commilfaires  x^rpsnteurs  ,  &  tous  les  autres 
Officiers  civils  du  Gouvernement  (à  l'exception 
feulement  de5  AflTeneurs  ,  des  Connétables ,  & 
à.ts  Infp^deiirs  des  chemins  )  :  il  pourra  aufîî 
interdire  ou  ocftiruer  tout  Officier  civil  ,  dont 
la  cornmifficn  ne  portera  pas  qu'il  confervera 
fon  emploi  tant  qu'il  fe  conduira  bien  :  il  pourra 
interdire  pou'  u'.i  mois  towt  Officier  de  Milice, 
&■  interdire  ou  dtftitucr  tour  Officier  aQS  troupes 
réglées  de  terre  ou  de  mer  \  enfin  le  Gouver- 
neur pourra  interdire  ou  deftituer  tout  Officier 
de  Mi'ice  ,  en  exécution  du  jugement  d'une 
Cour  martiale. 

XLlA,  Tous  les  O.iiciers  civils  à  la  nomi- 
nation du  Gouverneur  &  'du  Confeil  ,  dont  la 
commifiion  ne  devra  pas  porter  qu'ils  confervc 
ront  leur  emploi  tant  qvi'ils  fe  conduiront  bien  , 
feront  nommés  annuelie  nent  dans  la  rroifieme 
femaine  de  Novembre  ;  m^is  fi  quelqi'un  d'eux 
eft  nommé  une  féconde  ttiis  ,   il  pourra  contii 
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nuer  fes  fontbions  fans  avoir  beToin  m  de  rece- 
voir une  nouvelle  comaiiiîîon  ,  ni  cle  prêrer  de  Co^ifiicHioa 
nouveau  le  ferment  de  règle  '-,  Ôz  tout  Officier  ,  "  '^'^  **" 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  norumé  de  nouveau , 
cpiitinuera  d'exercer ,  jufqu'à  ce  que  !a  perfonne 
nommée  p.  (a  place  ,  ôc  pourvue  d'uiie  com- 
miiîioii  ,  fe  (oie  mile  en  rei;ie. 

L.  Le  Gouverneur  ,  tout  Membre  du  Confeil, 
&  tout  Juge  ,  ôc  Ju^e  de  paix  ,  avant  d'exercer 
leuri  fondrions  ,  prêteront  refpeétivement  fer- 
ment, que  jamais  ils  ne  voteront  ,  pour  la  no- 
mination ,  a  aucun  emploi  par  faveur  ,  affec-. 
tion  ,  ni  motif  de  parti  ;  mais  qu'ils  donneront 
toujours  leur  luffra^e  à  \\  peïionnc  que  dans  leur 
conicience  ,  ik.  d'après  leur  jugement  ,  ils  croi- 
ront la  plus  propre  et  rem;'loi  6c  la  plus  capable 
de  le  remplir  ;  qu'ils  n'ont  point  fait  ôc  ne  fe- 
ront aucune  proiiidîe  ;  qu  »is  n'ont  point  pris  Se 
ne  prendront  aucun  engagement  de  donner  leur 
voix  ,  ou  d'employer  leur  crédit  en  faveur  de 
qui  que  ce  foit. 

Ll.  Il  y  aura  deux  Gatdes  des  reglilres  des 
concelîîons  de  terres  ,  l'un  fur  la  côte  de  l'oLieft, 
ôc  l'autre  fur  celle  de  l'ed  ;  il  fera  fait  ,  aux 
dépens  du  Public  ,  de  brefs  .extraits  des  concef- 
fions,  certificats  de  reconnoiffance,  &  bornement 
des  terreins  fur  les  côtes  de  l'oucft  âc  de  l'efl: , 
refpeôlivement  dans  des  livres  féparés  ^  &  ils 
feront  dépofés  au  Greffe  defdits  Gardes  des  regif- 
tres ,  en  la  manière  qui  fera  prefcrite  à  l'avenir 
par    l'Alfemblée  générale. 

LU.  Tout  Chancelier,  Juge  ,  Garde  des  re- 
giftres  des  reitamens  ,  Commilfaire  de  i'ofîice 
du  piêc  public.  Procureur  -  Général  ,    ShérifF  , 
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^"""""""""  '^  Tréforier ,  Contrôleur  de  porc ,  Garde  des  re- 
.^'^^■'""o"  giftres  des  conceffions  de  terres  ,  Garde  des  re- 
'^'"'  *  giftres  de  la  Cour  de  Chancellerie  ,  &  tout 
Greffier  des  Cours  de  Loi  commune  ,  Com- 
miiîaire-Arpenteur  ,  Auditeur  àes  comptes  pu- 
blics ,  avant  de  commencer  l'exercice  de  fcs 
fondions ,  prêtera  ferm.enr  qu'il  ne  recevra  di- 
redement  ni  indiredement  aucuns  autres  droits 

ni  récompenfes  pour  remplir  fon  emploi  de 

que  ce  qui  lui  eft  ou  fera  alloué  par  la  Loi  ; 
qu'il  ne  touchera  directement  ni  indire6temenc 
les  profits,  ni  aucune  partie  des  profits  d'aucun 
emploi  pofTédé  par  quelque  autre  petfonne  ;  & 
qu'il  ne  tient  pas  fon  propre  emploi  pour  le 
compte  ni  comme  mandataire  de  perfonne. 

LUI.    Si  quelque  Gouverneur  ,   Chancelier  , 
Juge,  Garde  des  regiftres  des  teftamens,  Procu- 
reur-Général ,  Gardes*  des  regiflres   des  concef- 
fions de  terres,  CommifiTaire  de  l'office  du  prêt 
public  ,  Garde  des  regiftres  de  la  Cour  de  Chan- 
cellerie ,  ou  fi  quelque   Greffier  des  Cours   de 
Loi  commune,  Tréforier,  Contrôleur  de  port, 
Shériff  ,    CommifTaire-Arpenteur  ,  ou   Auditeur 
des  comptes  publics ,  touche  direélement  ou  in- 
diredement  ,   dans  quelque  temps  que  ce  foit  , 
les  profits  ou  partie  des  profits  de  quelque  em- 
ploi polfédé  par  une  autre   perfonne  ,  pendant 
le  temps  qu'il  exercera  l'emploi  auquel  il  a  été 
rommé,   Ion  éledion  ,  fa  nomination  &c  com- 
mifîîon  feront  annullées,  d'après  convidtion  dans 
une  Cour  de  Loi  ,  fur  le  ferment  de  deux  té- 
moins dignes  de   foi  ,  de    il   fera  puni   comme 
coupable  de  corruption  &  de  parjure  volontaire, 
ou  banni  à  perpétuité  de  cet  Eut,  ou  déclaré 
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à  îainais  incapable  de  potréder  aucun  emploi  de  - 


profit  ou  de  confiance,  lelon  ce  que  la  Cour  en   ,^°,y '''"''''? 

*         .  ,      ■  ^  ■*  duMury'.ani. 

décidera. 

LIV.  Si  quelque  perfonne  donne  quelque  pré- 
fenc  ,  falaire  ou  récompenle  ,  ou  quelque  pro- 
mefle  ou  fureté  de  payer  ou  délivrer  de  l'ar- 
gent ,  ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foir ,  à  l'effet 
d'obtenir  ou  de  procurer  à  un  autre  un  Suf- 
frage pour  être  élu  Gouverneur ,  Sénateur ,  Dé- 
légué au  Congrès  ou  à  l'Ademblée  ,  Membre 
duConfeil,  ou  Juge  ,  ou  d'être  nommé  à  quel- 
qu'un défaits  ofiÎLfcs  ,  ou  à  quelque  emploi  de 
profit  ou  de  confiance  ,  aâ:uellement  créé  oa 
qui  fera  créé  par  la  fuite  dans  cet  Ecat ,  la  per-  / 

fonne  qui  aura  donné  &  celle  qui  aura  reçu  , 
leront ,  d'après  conviction  dans  une  Cour  de 
Loi  ,  déclaré»  à  jamais  incapables  de  pofledec 
aucun  emploi ,  foit  de  profit ,  foie  de  confiance 
dans  cet  Etat. 

LV.  Toute  perfonne  nommée  à  quelque  em- 
ploi de  profit  ou  de  confiance ,  avant  d'entrer 
€n  fondjon  ,  fera  le  ferment  fuivant. 

»  Je  N.  jure  que  je  ne  me  tiens  point  obligé 
s»  à  l'obéilTance  envets  le  Roi  de  la  Grande- 
V  Bretagne  ;  que  je  ferai  fidèle  &c  garderai  une 
3>  véritable  obéifTance  à  l'Etat  du  Maryland  «  •  dc 
en  outre  fignera  une  déclaration  qu'il  croie  1 
là  Religion  Chrétienne. 

LVL  II  y  aura  une  Cour  des  appels ,  com- 
pofée  de  perfjnnes  intègres  &z  verfées"  dans  la 
connoiflTance  des  Loix,  dont  les  Jugemens  feront 
définitifs  U  en  dernier  relTort  dans  tous  les  cas 
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d'appels  ,  foir  de  Li  Cour  gcnérale  ,  foie  de  H 
Confiituticn  CoLic  dî  Chancellerie,  (oie  de  ceiie  dt-  l'Ani- 
duMaryiand.  j-^^j^^  {1  fgr.i  nommé,  pour  Chancelier  unt:  p'.-c- 
fonne  intègre  &  verfée  d.ins  la  connoitTnîi'.e  ies 
Loix.  Enfin  crois  perlonnes  incegrev,  &c  ver.'ées 
dans  la  connoifTance  des  L^i^  >  leroijC  n  >m  n."es 
Juges  de  la  Conr  ,  î-nainreniint  appelée  Cour 
PrevinciiUe  ,  &  qui  fer-jt  noiTnnée  à  l'avesiir  & 
connue  fous  is  nom  de  Cour  générale  :  ctiiQ 
Cour  tiendra  les  fi^ilions  lar  les  côres  de  l'oa-it 
&  de  l'cft  ,  poui:  traiter  &  décider  les  affaires 
de  chaque  cote  rerpc6livemenr ,  dans  les  temps 
&  dans  les  lieux  qui  icronr  fixés  &  défignés  par 
la  future  Légidacure  de  cet  Et:.r. 

LVil.  L'intitulé  de  coures  les  Loix  fera  la 
formule  fuivante  :  Qu'il  fou  jlatué  ^  (Sec.  par 
r Alfemblée  générale  du  Marylan^.  Toutes  les 
ccm millions  publiques  d<.  conceflions  commen- 
ceront ainfi  :  L'Etal  du  Maryland  ,  &  feront 
fîgnées  par  le  Gouverneur,  certifiées  par  le  Chan- 
celier, &  munies  du  fceau  de  l'Etat,  excepté 
les  commiflions  militaires  qù  ne  feront  .ni  cer- 
tifiées par  le  Chanceliec ,  ni  munies  du  icQXX 
de  l'Etat.  Q>\\  fera  le  même  chan.gement  dans 
le  ftyle  de  tous  les  aâes  publics  qui  feront  cer- 
tifiés ,  fcellés  &  fi^nés  fuivant  l'ufage.  Toutes 
les  plaintes  feront  terminées  par  la  formule  fui- 
vante :  Contre  la  paix  y  le  Gouvernement  &  la. 
dignité  de  L'Etat. 

LVill.  Toutes  les  amendes  6c  confiscations 
qui  ont  appartenu  jufqu'à  prélent  au  Roi  ou  au 
Propriétaire,  appartiendront  dorénavant  à  l'Etat, 
à  l'exception  de  celles  que  l'Alfemblée  générale 

pourra 
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poutT-a  abolir ,  ou  bien  auxqaeiies  elle  aHlgncra    "V".:"^-'*^ 
une  aurre   cieih.iaiion   (a).  ^  Co-^Ohuyn. 

JLIX.  La  préfence  i"onTie  de  Gouvernement,  '"^-"'O'^'*  ■ 
ri  la  Dcciârâtion  des  droits  ,  ni  aucune  p.irciô 
de  ruîie  <!<<:  de  l'ancre,  ne  p'ourionr  êire  akérces, 
chaiîgées  ou  abrogées  ,  â  moins  que  l'Alîiimblée 
générale  n'aie  paHé  un  Bill  poar  ccs  altér.'irions  , 
changDmcns  ou  abrogations  ,  qae  ce  Biii  n'aie 
été  pLîblié  ,  au  moins  trois  mo;s  avant  urie  nou- 
velle ckdion  ,  &  qu'il  m  foie  confirmé  par  l'Af- 
femblée  générale  après  une  nouvelle  cîc61i::n  de 
Délégués  ,  dans  fa  première  féinon  après  iaike 
nouvelle  élection  ;  à  la  réfervie  qi  e  lien  de  ce 
qui  ,  dans  la  préfente  foin  t  de  Gcuv;  r;-;emtnr , 
eft  rclarif  à  la  côre  de  rcil  en  p.-.rticuiicr  ,  ne 
pourra  être  changé  ni  aîcéré  en  aucune  manière, 
que  lorfque  les  deux  -ciers  au  moins  de  cha- 
cune des  Chambics  de  rAifeniblfe  «jénérj^Ie 
aurcnr  conlcnti  au  changemcnc  ai  à  fa  confie  ; 
mation   (b). 


(j)  Le  pioprtw'taiie  ctoit  le  Lord  Baîrimore,  La  province 
*vo:t  cré  ccncéjée  à  l'un  ck  fes  ancérrcs  par  Charles 
Premier.  Certaines  am.-nàcs  S:  confi^c^uion-  pour  défo- 
héinance  à  cer-aines  Lnix,  devaienc,  en  ver-u  de  ces  mêmes 
ioix  5  être  payées  au  ptopriéraire  qui  étoir  Gouverneur 
héréditaire  delà  province.  Par  le  changeme  it  de  la  CpaC- 
ticiuion  ,  le  Lcrd  îî^Liniore  n'cfr  plus  Gouverneur,  Sz.  ces 
amendes  &  CDi'.fîfca:icr;S  3ppar::cn;l'onr  dorénavant  à 
l'Err^c  j  mais  on  iui  a  confcrvé  ia  joiiiiraoce  de  fes  propriétés 
Scfouûs  de  mres  >  cens,  rerttcs  ,  &c. 

(h)  Cerce  c!au(c  ,  en  favciir  d:  !?.  côî?  de  réf.  ,  paroît 
cxtraoïdirairc.  p.'Ie  provict  vaircmolabîciiient  de  '.e  que 
k:,  h  ibirans  de  cccrc  côre  ,  reficrré-  entre  L  ç^rande  iner& 
la 'o.u'e  de  C'iefap^^k  ,  &  nepor.vanr  parconféq'jcnré  cndrc 
fes  crab'.ilîcciens    ni  cccraîtrC  fa  population  ,    ont  craint 

Jom^  LXXX.  G  g 
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lyjf ■■"  -.       LX.  Tout  Blil  padé  par  l'Alfemblée  générale 

Con'nuùon  fera,  après  avoir  été  mis  au  net,  préfencé  dans 
iuMaryUnd.  j^  v;énac  par  TOrareur  de  la  Chimbre  des  Dé- 
légués ,  au  Gouveiiieur  en  charge,  qui  le  lignera 
&  y  ^ppofeta  le  grand  fc£*u  en  préfence  des 
Membres  des  deux  Charabres.  Toutes  les  Loix 
feront  enregiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  géné- 
rale de  la  côte  de  l'outft  »  &c  dans  un  elpace 
de  temps  convenable  elles  feront  imprimées  ,  pu- 
bliées, ceirihées  fous  le  grand  fceau,  &  envoyées 
aux  .iifférenres  Cours  de  comté  ,  comme  il  en 
a  été  ufé  jufqu'i  préfcnt  dans  cet  Etat. 

LXI.  La  préiente  forme  du  Gouvernement 
a  été  confentie  &  paffée  dans  la  Convention  àç.s 
Délégués  des  hommes  libres  du  Aliyland,  ceai- 
iTiencée  &  reaue  en  la  cité  d'Ann-^poiis  ,  le  qua- 
torzième jour  d'Août  de  Tan  de]  Notre -Seigneuc 
J77(?. 

Par  ordre  de  la  Convention. 

Signé  Matthieu  Tilghman  ,  Préfident. 

I  — — • ■' 

ouc  !a  côrc  de  l'oueft  s'étcndant  fie  s'augiîicntant  tous  les 
jours  ,  ne  juîc  une  trop  iJjrandc  influence  dans  le  Gcuver- 
r,cmcnt,  qu'ii  ne  s'y  Ht  peut-ècie  parla  fuite  quel<|iie  chan- 
remènt  à  lenr  dcfavantagc  ;  Se  ils  ont  cbccnu  cette  claufe 
pour  i  cuipccher. 


t<Q*\ 
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VIRGINIE. 

Ea   Convention  générale  ,    cent  dou^^c 
Membres  y  préftns. 

A  Williamsburgfa  ,  15  Mai  177^. 

VjonsidÉrant  que  tous  les  efforts  des  Co- 
lonies unies,  toutes  les  repicfentations  décentes  ,  Conjlhution. 
&  toutes  les  demandes  refpedueufes  qu'elles  *  f^^rgmie. 
ont  faites  au  Roi  &  au  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  pour  le  rétabliffement  de  la  paix  ât 
de  la  fccurité  de  l'Amérique  >  fous  le  Gouver- 
nement Britannique  ,  &  pour  la  réunion  de  ce 
peuple  avec  la  Mère  -  Patrie  à  des  conditions 
raifonnables  &  juftes  ,  n'ont  produit  de  la  parc 
d'une  Adminiftration  impérieufe  Se  vindicative, 
au  lieu  de  la  réparation  des  torts  déjà  faits  &c 
foufferts ,  qu'un  accroiffement  d'infultes ,  d'op- 
preffion  ,  d'enti'eptifes  puiflamment  foutenues 
pour  effeduer  notre  entière  deffrudion  que  , 
par  un  dernier  adte  ,  ces  Colonies  ont  été  dé- 
clarées rebelles  &  hors  de  la  prote<n:ion  de  la 
Couronne  Britannique  ,  nos  propriétés  déclarées 
fujettes  à  confifcation,  nos  concitoyens,  lorfqu'on 
a  pu  les  réduire  en  captivifé,  forcés  de  concou- 
rir au  meurtre  &  au  pillage  de  leurs  parens  & 
de  leurs  compatriotes  ;  que  toutes  les  rapines 
&  vexations  exercées  par  le  paffc  fur  les  Amé- 
ricains y  ont  été  déclarées  juftes  &  légales  j  que 
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des  flottes  ont  été  équipées  ,  des  armées  levées  i 
Conftitution  &  des  ti"oupes  étrangères  foudoyées  pour  aider 
it  Kirgmie.  ^  ^^^  projets  deftrudifs  ;  que  le  Repréfentanc 
du  Roi  dans  cette  Colonie  a  non  feulement  ôté 
tout  pouvoir  à  notre  Gouvernement  de  travaillct 
pour  notre  lùreté  ,  mais  que  s'ctant  retiré  i 
bord  d'un  vailfeau  armé ,  il  nous  a  fait  une 
guerre  de  Pirate  &  de  Sauvage  ,  tentant  par 
tous  les  artifices  polîîbles  d'engager  nos  efclaves 
à  fe  retirer  vers  lui ,  les  excitant  &  les  armant 
contre  leurs  Maîtres. 

Dans  cet  état  de  péril  extrême  ,  il  ne  nous 
reOe  d'alternative  qu'une  foumifiion  abjtdte  aux 
volontés  de  ces  tyrans  ,  qui  joignent  rinfalte  a 
l'opprefllon  ,  ou  une  féparation  totale  de  la  Cou- 
ronne &  du  Gouvernement  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  en  unifiant  &  employant  les  forces  de 
toute  l'Amérique  pour  fa  propre  défenfe  ,  &z 
en  contractant  des  alliances  avec  des  PuilTances 
étrangères  pour  notre  commerce  ,  &  poeir  être 
fecourus  dans  notre  guerre. 
'  Prenant  en  conféqaence  le  Scrutateur  des 
cœurs  à  témoin  de  la  imccrité  des  déclarations 
ci-dev?.nt  faites,  qui  expriment  notre  défir  de 
conferver  la  liaifon  avec  cette  nation  ;  Se  pro- 
reftant  que  nous  n'avons  été  arraohés  à  cette 
inclination  que  par  (qs  mauvais  delTeins  ,  &  par 
les  loix  éternelles  qui  obligent  de  pourvoir  à  fa 
propre  confervation. 

Il  a  été  unanimement  réfolu  que  les  Délégués 
nommés  pour  repréfenter  cette  Colonie  dans  le 
Congrès  général  ,  recevroient  pour  inftruétions 
de  propofer  à  ce  Corps  refpe6t;ïble  de  déclarer 
i&s  Colonies  unies ,  Etats  abfolument  libres  ëc 


mdépendani  de  toute  obciflance  &  de  toute 
foumifîlon'à  la  Couronne  ou  au  Parlement  de  Conpjtudon 
la  Grande-Bretagne  ;  &  de  donner  le  confen-  '^'  /^"'^'"•c- 
temenc  de  cette  Colonie  aux  déclarations  &  aux 
mefures  quelconques  y  qui  feront  juj^ées  r-ar  le 
Congrès  général  convenables  ôz  néceilaires  pour 
contrailer  des  alliances  étrangères  ,  &  former 
une  confédération  des  Colonies,  dans  le  temps 
ôc  de  la  manière  qui  lui  paroîtront  les  meil- 
leurs ,  pourvu  que  le  pouvoir  de  faire  un  Gou- 
vernement &■  de  régler  l'adminiflration  inté- 
rieure dans  chaque  Colonie  ,  foit  laifTé  à  l'au- 
torité légiflatrice  de  chacune  d'elles  refpedli- 
vement. 

Il  eft  aufïi  unanimement  réfolu  qu'il  fera 
nommé  un  Comité  pour  préparer  une  déclaration 
de  droits  ,  êc  le  plan  de  Gouvernement  qui 
paroîtra  le  plus  propre  à  maintenir  la  paix  &  le 
bon  ordre  dans  cerre  Colonie  ,  Se  à  alTurer  au 
peuple  une  liberté  folide   &  jufte. 

Siarné  Edmund  Pendleton  ,   Préfîdent. 

IciiN  Pendleton  ,   Greffier   de   k  Conventioii, 
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Déclaration    des   drous  qui  doivent  nous 
appartenir ,  a  nous  ù  a  notre  pojîérité  , 
&  qui  doiv  nt  être  regardés   comme  le 
fondement  ù  la  hafe  du  Gouvernement. 

Fait  par  les  Repréfcntans  du  bon  Peuple  de  Vir- 
gïjûe  ,  affimhUs  en  pleine  &  libre  Convention. 

A  Williarasbiugh  ,  premier  Juin  177^. 

'"^-^-"^-•**'  A  R  T.  I.  A  o  u  S  les  hommes  font  nés  égale- 
c^niiiuiion  pienc  libres  &  indcpendans  ;  ils  onc  des  droits 
e  rn-^une.  j-gj-j-^j^s  ,  clTentiels  &z  natnrel<5  ,  donc  ils  ne 
peuvent,  par  aucun  contrat,  priver  ni  dépouiller 
leur  poftérité  :  tels  font  le  droit  de  jouir  de  la 
vie  &  de  la  liberté  ,  avec  les  moyens  d'acquérir 
&  de  pofleder  Aqs  propriccéç  ,  de  chercher  & 
d'obtenir  le  bonheur  8>c  la  fureté. 

II.  Toute  autorité  app:irtient  au  p3Uple,  & 
par  conféquent  émane  de  lui  \  les  Magiftrats 
foiit  (&s  Mandataires ,  (es  ferviteurs,  &  lui  font 
comptables  dans  tous  les  temps. 

]II.  Le  Gouvernement  eft,  ou  doit  être  inf- 
titué  pour  l'avantage  commun  ,  pour  la  protec- 
tion &  la  fureté  du  peuple  ,  de  la  nation  ,  ou 
de  la  communauté.  De  toiues  les  diverfes  mé- 
thodes ou  formes  de  Gouvernement ,  la  meil- 
leure eft  celle  qui  peat  procurer  au  plus  hau-e 
degré  le  bonheur  &  la  fureté  ,  &  qui  eft  le 
plus  réellement  aiTuiée  contre  le  danger  d'une 
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manvaife  adi-ninirtration.  Toutes  les  fois  donc 
qu'iiii  Gouvernemenc  fe  trouvera  iiifulHlanc  pour  C:nfi::..tiot 
reinplir  ce  but ,  o.u  qu'il  lui  fera  contraire  ,  la  ^  ^  i-r^'-n-e. 
majorité  de  la  communaiitc  a  le  droi:  inaubi- 
rable  ,  inaliénable  &c  imprefcriptible ,  de  le  ré- 
former ,  de  le  changer  ou  de  l'abolir  ,  de  la 
manière  qu'elle  jugera  la  plus  propre  à  procurer 
l'avantage  public. 

I V .  Aucun  homme  ,  ni  aucun  collège  ou 
aiïociaiion  d'hommes,  ne  peuvent  avoir  d'autres 
litres  pour  obtenir  des  avantages  ou  des  privi- 
lèges particuliers  ,exclu{ifs  &  diftindts  de  ceux 
de  la  communauté  ,  que  la  confidcration  de 
fervices  rendus  au  public  j  &i  ce  titre  n'étant 
ni  tranfmifiible  aux  defccndans  ,  ni  héréditaire  , 
ridée  d'un  homme  né  Magiilrat ,  Légiflateur  ou 
Juge ,  eft  abfurde  &  contre  nature. 

V.  La  puillance  légiflattice  ,.  <^  ^^  puilTance 
exécutrice  de  l'Etat  doivent  être  diltin(fî:es  & 
féparées  de  l'autorité  judiciaire  ;  i^  afin  que  , 
devant  fupporter  eux-mcaies  les  charges  du  peu- 
pie  ,  iSc  y  participer  ,  tout  déiîr  d'oppreiiioa 
puifTe  être  réprimé  dans  les  Membres  des  deux 
premières  ,  ils  doivent  être  ,  à  des  temps  mar- 
qués ,  réduits  a  l'état  privé  ,  rentrer  danj  le 
Corps  de  la  communauté  d'où  ils  ont  été  tirés 
originairement  ;  &  les  places  vacantes  doivent 
être  remplies  par  des  élections  fréquentes,  cer- 

.taines  Se  régulières. 

VI.  Les  élections  àt^  Membres  qui  doivent 
reprcfenter  le  peuple  dans  i'AlTcmblée  ,  doivent 
être  libres  ;  &  tout  homme  donnant  preuve  fuf- 
Rfante  d'un  iiitérct  permanent  &  de  l'attache- 
ment qui  en  til  la   fuice  ,  pour   l'avantage   g^é* 

G  :!  iv 


47^  HISTOî  RE    UNI  V. 

■!fui!Jiuyii.u. 'K»  néral  Se  la  communauré ,  y  a  droit  de  fufirjgef." 
Ccn  iruiion  V  If.  Aucune  p.îrtie  cie  la  propriéré  rl'im  hotnine 
*  ne  psiit  lui  ecre  cnK^vee  ,  PjI  appliquée  aux  u(a<;es 
publics,  ïz:-\s  {.VA  propre  confetiteinenc ,  ou  c-jiui 
de  (q^,  Rcprcftnriris  légitimes  j  &•  le  peuoU  n'eft 
lie  qne  p^r  les  Loix  qu'il  a  coatenties  de  cecie 
rriAn'ere  pour  l'avanrage  comtnun. 

Vi'iL  Toac  pouvoir  de  fufpen^lre  les  ^toi)f 
ou  d'arrêrer  leur  exécution  ,  en  verra  de  quelque 
autorité  que  ce  Toit  ,*  un:  le  confentement  dês 
Repréfentans  du  peimle  ,  eft  une  attciîTte  à  leurs 
droits  ,   ex:   ne  doit  point  avoir  lieu. 

IX.  Toutes  Loix  ayant  un  efftc  rétroactif ,  & 
fa!te>  pour  punir  des  délits  commis  avant  qu'elles 
exiftaifent,  font  opcrsfTives  ;  &  il  faut  fe  garder 
d'en  étnblir  de  feir^blabie'?. 

X.  D'.ns  tous  les  procès  pour  crimes  capitaux" 
oii 'autres,  tour* homme  a  le  dro  t  de  demander 
la  cnufe  &  la  narure  de  i'accufation  qui  lui  eft 
intetùée  ,  d'ctre  confror.rc  à  fes  atcnfareurs  Se 
aux  rémoiîis  ,  de  produire  &  requérir  la  pro- 
duction de  témoins  &  de  tout  ce  qui  eft  à  fa 
déchnrrT(4-j  d'exiger  une  procédure  prompte  p.ir 
tfii  'Juré  im.parti.-!}  -de  "fo:î  voifînage  ,  jfans  le 
confcntement  uranimc^  duquel  il  ne  puiffe  pas 
efte  déclaré  cotipabte.  Il  ne  peut  être  forcé  à 
prôduîrj  des  preuves  contre  lui-mène;  (k  aucun 
hotn  ne  ne  peut  être  privi  de  fa  liberté^  que 
pir  un  JiJement  de,  Tes  Pairs  en  verra  de  la  • 
toi    du  pays. 

Xî.  !'  -îrj  doit  point  être  exi^^é  de  caurîonne- 
me 'S  ex  eiîîtSj-ni  inipofi  de  trop  fjrtjs  amendes, 
jïi  li'fît'^é  de  p'iiîîes'cr-îeHcs  ou  inuiîtées. 

y)ll>  Tous  Warraas  fonî  vexaroiies  Ik  oppref- 
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{îfs ,  s'ils  font  décernés  fans  preuves  fuffiiaiues  , 
&L  h  l'ordre  oa  la  réquificiofj  .(ja'ils  porcenc  à  J^'^;'^^^^°'* 
aucun  OlScier  oa  Melfager  d'Er-iC  ,  de  faire  àes 
recherches  d;irïs  des  lieux  fuf"peil?  ,  d'arrêter  une 
ou  philieurs  perfonr.es,  on  de  fùfir  leurs  biens, 
ne  contiennent  pas  une  déti^nation  5c  une  def- 
criprion  fpécialei  des  lieux  ,  des  perfjnnes  ou 
des  chofes  qui  en  (o-m  l'objet  ;  &  jamais  il  ne 
doit  en   être  accordé  de  femb!ibh;s. 

XIII.  Dans  les  procès  qui  intcrelfent  la  pro- 
priéié  ,  Se  dans  les  affaires  perionnelles ,  l'an- 
cienne procédure  par  Jurés  eft  préféraWe  à  toute 
autre  ,   &:  doit  être  regardée  comme  facrée. 

XIV.  La  liberté  de  la  preffe  eft  un  des  pKts 
forts  bouîevarts  de  la  liberté  de  l'Etat ,  &  ne 
peut  être  reftreinte  que  dans  les  Gouvernemens 
defpotiques. 

XV.  Une  milice  bien  réglée  ,  tirée  du  Corps- 
du  peuple  j  &  accoutumée  aux  armes  ,  eft  la  dé- 
feiife  propre,  naturelle  &  fûre  ,  d'un  Etat  libre  ; 
les  armées  toujours  fur  pied  en  temps  de  paix  , 
doivent  être  évitées,  comme  dangereufes  pour 
la  liberté:  &  dans  tousjes  cas,  le  Militaire  doic 
être  tenu  dans  une  fubordination  exadte  à  l'au- 
torité civile  ,  Se  toujours  gouverné  par  elle. 

XVI.  Le  peuple  a  droit  à  un  Gouvernement 
uniforme;  ainfi  il  ne  doit  être  légitimement 
élevé  ni  crabîi  aucun  Gouvernement  féparé  , 
ni  indépendant  de  celui  de  la  Virginie  dans  \<is 
■limites   de  cet  Etar. 

XVI!.  Un  peuple  ne  peut  conferver  un  Gou- 
vernement libre  ,  &  le  bonheur  de  'la  liberté  , 
que  par  une  adhésion  ferme  &  conftante  aux 
règles  de  la  juftice  ,  de  la  modération  ,  de  la 
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î;  tempérance ,  de  l'économie  ëc  de  la  vertu  ,  Se 
Cnnfiitution  par  UH  rccoufs  fréquent  à  les  principes  fonda- 


J4  f^irpinie. 

*        mentaux. 


XVill.  La  Religion  ou  le  culte  qui  eft  dâ 
au  Créateur  ,  Se  la  manière  de  s'en  acquitter  , 
doivent  être  uniquement  dirigés  par  la  raifon 
&  par  la  conviction  ,  Se  jamais  par  la  force  ni 
par  la  violence  j  d'où  il  fuit  que  tout  homme 
doit  jouir  de  la  pins  entière  liberté  de  conf- 
cience ,  &  de  là  liberté  la  plus  entière  auflî 
dans  la  forme  de  culte  que  fa  confcience  lui 
dide  j  &  qu'il  ne  doit  être  ni  gêné  ni  puni 
par  le  Magiftrat ,  à  moins  que  fous  prétexte  de 
Religion  il  ne  troublât  la  paix,  le  bonheur  ou 
U  fureté  de  la  Société.  C'eft  un  devoir  réci- 
proque de  tous  les  citoyens  ,  de  pratiquer  la  to- 
lérance chrétienne  ,  l'amour  &c  la  charité  les  uns 
envers  les  autres. 
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En  Convention  générale  i  dans  fes  Séances 
commencées  &  tenues  au  C apitoie ,  dans 
la  ville  de  WilUamshurgk ,  le  Lundi  G 
Mai  i-jlC  ,  0  continuées  par  ajourne- 
mens  jufquau  5  Juillet  fuivant. 


CONSTITUTÎOl^  ou  formé  de  Gouvernement^ 
convenue   &  arrêtée  par  les  Délégués  &  Repré" 
Jentans  des  dïfférens  Comtés  &  Corporations  de 
Virginie. 

Préambule. 


C 


onsidérant  que  Georr^ss  III ,  Roi  de 


a  Grande-Bretagne,  revécu  jufqa'à  prcfent  de  Confiifui-t 
'exercice  fouverain  de  l'office  royal  de  ce  Gou-  '^^  f^t-r^-n-e. 
vernement,  a  fait  tous  fes  efforts  pour  le  perver- 
tir en  une  déteftable  ^  infupporcable  tyrannie  : 
En  s'oppofant ,  par  fon  droit  négatif,  aux  Lsix 
le?  plus  faktaires  6c  \qs  plus  nécelTaires  pouE  le 
bien   public  : 

En  refufant  fa  permilîîon  royale  pour  la  con- 
fccbion  de  Loix  d'une  importance  urgente  Se 
i-nmédiate  ,  à  moins  que  l'on  ru'y  inférât  une 
claufe  exprcHTe  pour  fufpendre  leur  exécution  ,  . 
jnfqu'à  ce  que  fon  confentement  royal  fûc 
obtenu  ;  &  lorfqu'elles  écoient  ainti  fufpindues , 
négligeant    pendant   pUîlîeurs    années    d'y    faire 


attention 
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En  refafanc  à   certaines   Loix   fon  confenre- 

Con(ihuûon  mcnc ,   à   moins   que    les  perfonnes    à    qui   ces 

*         1.01X    dévoient  ctre   avantageules  ,    n  abandon- 

nafTent    le   droit  ineftiinable    de    repréfentation 

dans  la   Légiflacure  : 

En  diflTolvant  fréquemment  6c  continuelle* 
ment  le  Corps  légiflaiif ,  parce  qu'il  s'oppo- 
foit  avec  une  fermeté  courageufe  à  fes  encre- 
prifes  fur    les    droits  du   peuple  : 

En  refufant  ,  après  avoir  dilfous  le  Corjsi 
légiflatif,  d'en  convoquer  d'antres  pendant  un 
long  temps ,  &  lailTant  par-là  le  Corps  politi- 
que  fans  Légillation  3c  fans  Chef  : 

En  s'efforçant  d'arrêter  l'accroiirement  de  la 
population  dans  notre  pays ,  Se  en  mettant  dan^ 
cette  VLie  ans  obftacles  aux  Loix  pour  la  natu- 
ralifation   Aes  Etrangers  : 

En  entretenant  chez  nous  ,  en  temps  de 
paix  ,  des  armées  fur  pied  de  des  vailTeaux  de 
guerre  : 

En  affeiftint  de  rendre  le  Militaire  indépen- 
dant de  l'autorité  civile ,  &  même  fupérieur  a 
elle  : 

En  s'uniirant  avec  d'autres  pour  nous  foumet- 
tre  à  une  Jurifdiélîon  étrangère  ,  Se  donnant 
fon  confentement  d  leurs  prétendus  adcs  de 
légiflation  , 

Pour  mettre  en  quartier  au  milieu  de  nous 
de  gros  corps  de  troupes  armées  : 

Pour  interrompre  notre  commerce  avec  toates 
les  parties    du  Monde  : 

Pour  impofec  fur  nous  des  taxes  fans  notre 
confentement  : 

Pour  nous  priver  du  bénéfice  de  la  procédure 
par  Jurés  : 
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Pour  nous  tranfpoiter  au  delà  des  mers  ,  & 
nous  y  faire   juger  fur  de  prérendus   délies  :         Conjliiuiioit 

Pour  fufpcndre  l'auroricé  de  nos  propres  Lé-    'rir^-ntc. 
gîflat.ures ,  &  fe  déclarer  eux-mêmes  revécus  du 
pouvoir  de  nous  donner  des  Loix  dans  tous  les 
cas    indéfiniment  : 

En  exerçant  le  pillage  fur  nos  mers,  en  rava- 
geant nos  cozQS  ,  brûlant  nos  villes ,  &  mairacrauc 
notre  peuple  : 

En  excitant  la  révolte  de  nos  concitoyens  pac 
l'appât  des  amendes  &  des  confifcations  : 

En  invitant  nos  Nègres 'à  s'élever  en  armes 
contre  nous  ,  &  les  y  excitant  ;  cq%  mêmes  Nè- 
gres ,  dont  par  un  ufage  inhumain  de  fon  droit 
négatif ,  il  nous  a  empêchés  de  prohiber  par  une 
Loi   l'introdudtion  parmi  nous  : 

En  s'efforçant  d'attirer  fur  les  liabitans  de  nos 
frontières  les  impitoyables  Indiens  fauvages  ,  donc 
la  manière  connue  de  faire  la  guerre  eft  de 
fout  malTacrer  fans  diilinction  d  âge  ,  de  fcxe  , 
ni   d'état  : 

En  tranfportant  dans  ce  moment  même  uae 
nombreufe  armée  d'Etrangers  mercenaires  ,  pour 
achever  l'ouvrage  de  mort  ,  de  deftrudion  hc  de 
tyrannie  déjà  commencé,  avec  des  circonftances 
de  cruauté  &  de  perfidie  ,  indignes  du  Roi  d'un* 
nation  civilifée  : 

En  répondant  a  nos  demandes  répétées  pour 
le  redrelfement  de  ncs  griefs ,  par  des  infulte» 
répétées  : 

Enfin ,  en  celTant  de  remplir  à  notre  égard  lej 
devoirs  &  les  fondlions  du  Gouvernement  ,  eri 
nous  rejerant  pour  les  fujets  ,  «^  nous  déclarant 
hors  de  fa  procedioii  royale. 
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______        Par  lefqucls  différens  aûes  d'aurorité  mal-faî- 

Conjluution  fante  ,  le  Gouvernement  de  ce  pays  ,   tel  qu'il 

dé  Kirginie,    ^^^j^  gxercé  par  le  pafTé  fous  les  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  eft  entièrement  difîbus. 

tn  conféquence ,  nous ,  les  Délègues  &  Re- 
préfentans  du  bon  peuple  de  Virginie,  ayant 
mûrement  réfléchi  lur  ce  que  deffus ,  voyant 
avec  une  vive  douleur  à  quelle  condition  dé- 
plorable ce  pays  ,  autrefois  heureux  ,  feroit  né- 
ccflairement  réduit,  fi  une  forme' régulière  & 
convenable  de  police  civile  n'était  prompte- 
tnent  concertée  ik  adoptée  ,  &  délirant  nous  con- 
former à  la  recommandation  qui  en  a  été  faite 
par  le  Congrès  général  ,  nous  ordonnons  &  décla- 
rons que  la  forme  de  Gouvernement  de  Vir- 
ginie fera  pour  l'avenir  telle  qu'il  s'enfuit. 


'3t 
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Forme  de  Gouvernement^ 


in.i. 


Art  I.  i-j  E  s  PuiflTances  légiflatrice,  exécu 
trice  &  judiciaire  ,  formeronc  des  départemens  f°'y''\ 
ciiftinfts  àc  féparés  ,  de  manière  que  l'un  des 
tcoiï  n'exerce  jaaiais  Taurorité  qui  devra  pro- 
prement apparccair  à  l'autre  ;  &  la  même  per- 
fonne  n'exercera  jamais  d'emploi  dans  plus  d'un 
de  csî  départemens  à  la  fois  ,  iî  ce  n'eft  que 
Ici  Juges  des  Cours  de  comté  pourront  être  élus 
pour  l'une  ou  l'autre  àts  Chambres  de  \ k.i-' 
lemblée. 

li.  Le  départemenc  de  législation  fera    formé 
de  deux  Corps  didinits  ,  qui  compoferont  entre 
eux  deux  la   Légiflarure  coraplette.-  Ils  s'airem- 
bievonc   une  ou  pliineurs  fois  chaque  année,  & 
s'a^^pe lieront    \ AjfeinbUe  générale  de    '/ïrg'mie. 
III.  L'un  de  ces  Corps  fe  nommera  la  Cham- 
hre  des  Délégués  ,  &  fera  compofé  de  deux  Re- 
piéfintans    choifis    annuellement    pour    chaque 
comté,  &  pour  le   diftriâ:  de  Weft-Augufta, 
parmi  les   habitans  refpeâ:ifs   y  réddans  adluel- 
ïemenr ,  Se  y  étant  Francs-Tenanciers ,  ou  ayant 
les  quahtés  requifes  par  la  Loi  ;  il  entrera  aufll 
danî  cette  Chambre  un  Repréfentant  annuelle- 
ment choifi    pour    la    ville   de  Wiiliamsburgh , 
un  autre  pour  le  bourg  de  Norfolk,  &  un  pour 
chacune    des  villes   ou   bourgs  à    qui   l'autorité 
lé^ifl?.trice    accordera  par   la   fuite  ce   droit    de 
repréfentation  particulière  :   mais   lorfque  la  po- 
pulation de   quelque  ville  ou  bourg  fera  dimi- 
nuée >  au  poiac   que  pendant  fep(  «nuées  i\i<^' 
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^  ceifives  ,  le  nombre  des  habirans  y  ayant  droit 
ConjUtution  dc  fufFragc  ,  foit  moincire  que  la  moitié  du  nom- 
de^Kirginie.  (^^g  ,^£5  Vocans  dans  quelqu'un  des  comtés  de 
la  Virginie  ,  cette  ville  ou  ce  bourg  cefiera  d'en- 
voyer à  l'A^remblce  un  Délégué  ou  Repréfentant. 
IV.  L'autre  Corps  ,  partie  de  l.x  Légiflature  > 
s'appellera  le  Sénat.  ,  &  fera  compofé  de  vingt- 
quatre  Membres  ,  dont  treize  préfens  feront  iiri 
Quorum.  Pour  l'élecStion  de  ce  Scnar  ,  la  tota- 
lité Aqs  ditTerens  comtes  fera  partagée  en  vingt- 
quatre  diftricts  ^  &  chaque  comté  du  diftndt 
refpe(flif,  dans  le  même-  temps  qu'il  élira  les 
Délégués  ,  élira  auffi  un  Sénateur  qui  foie  un 
habitant  atStucllement  réfidant  &  Franc  Tenan- 
cier dans  le  diR:ri(5t  ,  ou  ayant  les  qualités  re- 
qnifes  par  la  Loi  ,  &  qui  ait  plus  de  vingt- 
cinq  ans.  Les  ShérifFs  de  chaque  comté  ,  dans 
l'eTpace  de  cinq  jours  au  plus  ,  après  l'éleclion 
du  dernier  des  comtés  du  diftriâ: ,  s'alfemble- 
ront  au  lieu  le  plus  commode  i  &  d'aprèi  l'exa- 
men des  fcfutins  ainli  pris  dans  leurs  comtés 
refpe(îiifs  ,  ils  déclareront  Sénateur  le  fujct  qui 
aura  eu  la  pluralité  des  voix  dans  la  totalité  du 
diftridt.  Pour  que  la  compofirion  dç  cette  Âf- 
femblée  change  à  tour  de  rôle  ,  les  diilriéts  fe»-  • 
ront  divifés  en  quatre  claiïes  égales  ,  qui  feront 
numérotées  par  le  fort.  A  la  fin  de  la  première 
année,  après  l'élection  générale  ,  les  fix  Mem- 
bres élus  pat  la  première  clafls  forriror.t  de 
place  ,  &  la  vacance  que  cette  foriicî  occafion- 
nera  ,  fera  remplacée  de  la  manière  fufdite  pat 
une  nouvelle  élection  de  la  même  cialfe  ou  di- 
vifion.  Le  tour  palfera-  d'une  clalie  à  l'autre 
fuivant  le  numéio  de  chacune,  &:  cette  rotation 

continuera 
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CQiitinuerft  chaque  année  dans  l'ordre  ci-deffus 

prefcrit.  ConfiUution. 

V,  Le   droit   de  fuffrage  aux   élevions    des '^^  ^"■^^'*- 
Membres   des  deux  Chambres ,   demeurera  tel 

qu'il  eft  aduellement  exerce  ;  &  chaque  Cham- 
bre choilîtA  ion  Orateur  ,  nommera  fes  Officiers, 
ccabhra  fes  règles  de  procédures  ,  &  enverra 
\ts  letrres  indicatives  d'éledtion  pour  remplacer 
\ts    vacances  intermédiaires. 

VI.  Toutes  les  Loix  feront  d'abord  propofées 
dans  la  Chambre  des  Délégués  ,  Se  feront  en- 
fuite  portées  au  Sénat  pour  y  être  approuvées  ou 
reietées ,  ou  pour  y  éprouver 'des  changemeas 
avec  le  confentement  de  la  Chambre  des  Dé- 
légués j  à  l'exception  icuiement  des  Bills  de  levée 
d'ar<;ent ,  qui  ne  pourront  point  être  changés  par 
le  Sénat ,  mais  qui  devroiit  y  être  approuvés 
ou  reietés   purement  &c  fimplement. 

Vil.  Il  fera  élu  annuellement"  un  Gouverneur 
ou  premier  Magiftrat  par  le  Icrurin  réuni  des  deux 
Chambres  :  ce  fcrutiu  fe  prendra  dans  chaque 
Chambre  relpectivement  j  il  fera  dépofé  dans 
la  lalle  de  conférence,  où  les  boîtes  feront  exa- 
minées conjointement  par  un  Comité  de  cha- 
que Chambre  j  &  il  fera  fait  à  chacune  fépa- 
rément  r^ipport  du  nombre  des  voix  ,  afin  que 
la  norDiîiation  puilTe  y  être  enregiftrée.  Telle  fera 
la  manière  conftante  de  prendre  dans  tous  les 
cas  le  fcrutin  réuni  àzz  deux  Chambres.  Le 
Gouverneur  ne  pourra  pas  conferver  fa  charge 
plus  de  trois  années  confécutives  j  &  il  ne  pourra 
être  réélu  qu'après  avoir  été  hors  de  place  pen- 
dant quatre  ans.  Il  lui  fera  afiîgné  ,  pendant  ion 
Exercice  ,  àes  nppointemens  fuffifans ,  mais  m©' 
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diques.  ïi  exercera  ,  de  l'.ivis  du  Confeil  d'Etat,' 
Ccnftitutlon  la  piiifTance  exécutrice  du  Gouvernement ,  con- 
t  rirgtme.  f^^ jj^^^^^g^t  aux  Loix  de  cette  République  ;  Se 
il  n'exercera  ,  fous  aucun  prétexte  ,  aucune  au- 
torité ,  ni  ne  s'arrogera  aucune  prérogative  en  vertu 
d'aucunes  Loix  ,  Statuts  ou  Coutumes  d'Angle- 
terre j  mais  il  aura  le  pouvoir  d'accorder  répit 
ou  grâce  ,  de  l'avis  du  Confeil  d'Etat  ,  ex- 
cepté dans  le  cas  où  la  pourfuire  du  crime  aura 
été  faite  au  nom  de  la  Chambre  des  Délégués  , 
ou  dans  ceux  fur  lefquels  la  Loi  ,  par  quelque 
difpolition  particulière  ,  en  aura  ordonné  autre- 
ment :  dans  tous  ces  cas ,  il  ne  pourra  être  ac- 
cordé répit  ou  grâce  que  par  une  rcfolution  de 
la  Chambre  des   Délégués. 

VIII.  L'une  &  l'autre  Chambre  de  l'AfTemblée 
générale  pourront  s'ajourner  refpedtivement  elles- 
mêmes  j  le  Gouverneur  ne  pourra  ni  proroger  > 
ni  ajourner  l'AlTemblée  durant  la  feffion  ,  ni  la 
diflfoudre  dans  aucun  temps*,  mais  il  devra,  s'il 
eft  nécelfaire  ,  &  de  l'avis  du  Confeil  d'Etat , 
ou  fur  la  demande  du  plus  grand  nombre  des 
Membres  de  la  Chambre  des  Délégués  ,  la  con- 
voquer paur  un  terme  plus  prochain  que  celui 
auquel  elle  fe  feroit  prorogée  ou   ajournée. 

IX.  Il  fera  choili  par  le  fcrutin  réuni  des  deux 
Chambres  de  l'Aflemblée ,  un  Confeil  Privé  ou 
Confeil  d'Etat  ,  compofé  de  huit  perfonnes  pri- 
fes  parmi  les  Membres  mêmes  de  l'AlTemblée , 
ou  tirées  de  i'univerfilité  du  peuple  ,  à  l'effet 
d'alliftcr  le  Gouverneur  dans  l'adminiftration  du 
Gouvernement.  Ce  Confeil  fe  choifira  parmi  fes 
Membres  un  Préfident ,  qui,  en  cas  de  mort, 
d'incapacité  ou  d'abfence  nécedairc  du  Gouvet- 
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reur  $  fera  les  fondions  de  Lieutenant  du  Gou-  .    . 

L' r  j  j        x/        L         j        C  nflitutton 

a  prelence  de  quatre  des  Membres  de  ^^  y-irgLoU. 

ce  Confeil  fufïira  pour  lui  donner  l'adivité  ^ 
leurs  avis  &  réfclutions  feront  écrits  fur  un  re- 
girtre  &  fignés  par  les  Membres  prcfens  ,  pour 
être  ce  regiftre  préfente  à  rAffemblée  générale 
lorfqu'elle  le  demandera  :  chaque  Membre  da 
Confeil  pourra  y  inférer  fon  avis  contraire  à 
la  réfolution  qui  aura  pafTc  &  la  pluralité.  Ce 
Confeil  nommera  fcn  Greffier ,  qui  aura  des  ap- 
pointemens  fixés  par  la  Loi,  &  qui  prêtera  fer- 
ment de  garder  le  fecret  fur  les  matières  que 
le  Confeil  lui  prefcrira  de  tenir  cachées.  Il  fera 
dtftiné  une  fomme  d'argent  ,  qui  fera  partagée 
chaque  année  entre  les  Membres  du  Confeil , 
à  raifon  de  leur  affiduité  :  tant  qu'ils  refteront  ' 
Membres  de  ce  Confeil  ,  ils  ne  pourront  fiéget 
dans  l'une  ni  l'autre  des  Chambres  de  l'Af- 
femblée. 

A  la  fin  de  chaque  année ,  deux  Membres  de 
ce  Confeil  en  feront  retranchés  par  le  fcrutin 
réuni  des  deux  Chambres  de  TAlTemblée ,  &  ne 
pourront  pas  erre  réélus  pendant  les  trois  an- 
nées fuivantes.  Ces  vacances  ,  ainfi  que  celles 
occafionnées  par  mort  ou  par  incapacité ,  fc 
ront  remplies  par  une  élection  nouvelle  dans  la 
même  forme. 

X.  Les  Délégués  pour  la  Virginie  au  Con- 
grès Continental  ,  feront  choifis  annuellement  , 
ou  deftinés  àc  remplacés  dans  l'intervalle  par 
le  fcriitin  réuni  des  deux  Chambres  de  l'Af- 
femblée. 

XI.  Les  Officiers  aétuels  de  la  Milice  feront 
continués ,  &  Us  emplois  vacvins  feront  remplis 
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par  la  nomination  du  Gouverneur ,  de  l'avis  du 
Cnnfi.iuùon  Confeil  Privé  ,  fur  la  recommandation  des  Cours 
derirgmu.  ^^j  comtés  refpedifs  ;  mais  le  Gouverneur  &  le 
Coîifeil  auroiu  le  pouvoir  d'interdire  roiit  Offi- 
cier, d'ordonner  l'Affemblée  de  Cours  m?.rciales 
fur  les  plaintes  de  mnuvaife  conduite  ou  d'in- 
capacité ,  &:  de  pourvoir  au  remplacement  des 
emplois  vacans  dans  le  cas  du  ftrvice  a<5tuel. 
Le  Gouverneur  pourra  aflembîer  la  Milice ,  de 
l'avis  du  Confeil  Privé  •  &  li.rrqu'elle  fera  af- 
femblée  ,  il  en  aura  feul  le  commandement  en 
f«  conformant  aux  Loix    du  pays. 

XII.  Les  deux  Chambres  de  l'AiTeniblée  nom- 
meront ,  par  leurs  fcrutins  réunis  ,  les  Juges  de 
la  Cour  faprême  à^s  appels  &  de  la  Cour  gé- 
nérale 5  les  Juges  en  Chancellerie  ,  cç:\.\\  de  l'A- 
mirauté ,  le  Secrétaire  ôc  le  Procureur-Général  , 
tous  lefquels  Officiers  recevront  leurs  coVnmif- 
(îons  du  Gouverneur,  &r  conferveront  leurs  offi- 
ces tant  qu'ils  fe  conduiront  bien.  En  cas  de 
mort ,  d'iiicapacité  ou  de  démifijon  ,  le  Gou- 
verneur, de  r.ivis  du  Confeil  Privé,  nommera, 
pour  remplir  les  offices  vacar.s  ,  ^.qs  fujets  qui 
ieront  enfuite  approuvés  ou  déplacés  par  les  deux 
Chambres.  Ces  Officiers  auront  des  appoinre- 
mens  fixes  &  fuffifans  ;  &  ils  feront  tous  ,  ain(î 
qne  tous  ceux  qui  occuperont  des  emplois  lu- 
cratifs ,  &  tous  les  Minilires  de  l'Evangile  ,  de 
quelque  Conimunion  que  ce  foie ,  incap?.b!cs 
dette  élus  Iviembres  de  l'une  ou  de  l'autre 
clos  Chambres  de  rAlfenibiéc  ou  du-  Confeil 
Privé. 

XIII.  Le  Gouverneur  ,  de  l'avis  du  Confeiî- 
Piivc ,    nommera  des  Juges  de  Paix  pour  les 
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comtes  ;  de  dans  les   cas    de  vacances  ,    ou  de   ..:'■?■!"- 
nccerncé  d'auemeiirer  par  la  fuite  ie  nombre  de    Confl.tui 
ces  O.ticiers ,  ces  nominations  le  reronc  iur  ia 
recommandation  des  Cours  des  comtés  refpsc- 
îits.  Le  Secrétaire  de  Virginie  adueliemcnc  en 
place  ,  &  les  Greffiers  de  toutes  les  Cours   des 
comtes   feront  confervés.    En  cas   de  vacances  , 
foi:  par  mort ,  incapacité  ou  démiffion  ,  il  fera 
nommé  un  Secrétaire  ,  comme  il  eft  prefcric  ci; 
delfas  ,   oc  les  Greffiers  feront  nommés   par  les 
Cours  refpectives.  Les  Greffiers  préfens  Se  à  venir 
conferveront  leurs  places  tant  qu'ils  fe  condui- 
ront  bien ,   ce  qui  fera  jugé  &z  déterminé  dans 
la  Cour  générale.  Les    Shériffs   &c  Coronera  fe- 
ront  nommés   par    les   Cours    refpedtives  ,    ap- 
prouvés par  le  Gouverneur ,  de  l'avis  du  Confeil- 
Privé,  éc  recevront  leurs  commiffions  du  Goa- 
yerncur.  Les  Juges  de  paix  nommeront  des  CoU' 
nétables;  &  tous  les  droits  des  Officiers  fufdits 
feront   nx-és  pr.r  la  Loi. 

XI7.  Le  Gouverneur,  quand  il  fera  hors  de 
place  y  ôc  toutes  autres  perfonnes  ayant  commis 
des  délits  contre  l'Etat  par  malverfatioîi ,    cor* 
ruption  ,  ou  autres  manœuvres  capables  de  mettre 
en  danger  la  fû-reté  de  l'Etat ,  pourtoiic  être  ac- 
cufés  en  crime  d'Etat  par  la  CKambre   des  Di* 
légués.   Ces  accnlations  feront  pourfuivies   dans 
la  Cour  générale  ,  confoimcmenr  aux  Loix  da 
pays  ,  par  le   Procureur-Général  ,  ou  par   telles, 
autres  petfonnes  que  la  Gaimbre    pourra   com^ 
mettre  à  cet  etf^t  i  da;is   les    cas  où  ils   feronr 
trouvés  coupables ,  les  accufés  ,  Gaaverneiu:  ou 
autres  ,  feront  déclarés  incapables  de  poiléder  ja- 
jnais  aucun  office  fous    l'aïuorité  du  Gouveu-: 
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iiement  ,  ou  deftitués  de  leurs  offices  pour  un 
Confltuninn  certain  temps  ,  ou  condamnes  aux  peines  pécu- 
*  rirgmiet    ^^j^j^^j  Q^^  autres  portées  pir  la  Loi. 

XV.  Si  tous ,  ou  quelqu'un  des  Ju:»es  de  la 
Cour  générale  ,  croient ,  fur  des  préfomptions 
fondées ,  dont  la  Chambre  des  Délégués  devra 
juger  la  validiié  ,  prévenus  de  quelques-uns  des 
délits  ou  crimes  mentionnés  ci-deiTus ,  la  Cham- 
bre des  Délégués  pourra  accufer  de  la  même  ma- 
nière le  Juge  ou  les  Juges  ainfi  prévenus  ,  ôc 
pourfuivre  l'affaire  devant  la  Cour  des  appels  ; 
ôc  celui  ou  ceux  qui  feront  déclarés  coupables , 
feront  punis  de  la  manière  prefcrire  daus  l'ar- 
ticle précédent. 

XVI.  Toutes  les  commilîîons  Se  concertions 
commenceront  par  ces  mots  .•  ^u  nom  de  la  Ré- 
publique de  Firginie  \  elles  feront  fignées  en  cer- 
tification par  le  Gouverneur,  &  le  fceau  de  la 
République  y  fera  appofé.  Tous  les  a6les  publics 
porteront  le  mcme  intitulé  ,  &  feront  fignés  par 
les  Greffiers  des  différentes  Cours.  Enfin  toutes 
les  plaintes  feront  terminées  par  la  formule  : 
Contre  la  paix  &  la  di/^ni[é  de  la  République. 

XVII.  II  fera  nommé  chaque  année  un  Tré- 
forier  par  le  fcrutin  réuni  des  deux  Chambres 
de   l'Aflemblée. 

XVIII.  Toutes  les  cchûtes ,  amendes  ou  con- 
fîfcations  qui  étoient  ci-devant  au  profit  du  Roi, 
feront  au  profit  de  la  République,  à  l'exception 
de  celles  que  la  Légiflature  pourra  abolir  ,  ou 
fur  lefquelles  elle  pourra  autrement  ftatuer. 

XIX.  Les  territoires  concédés  par  les  Chartes 
d'eredtion  des  Coloniis  du  Maryland  ,  de  la  Pen- 
lîivanie,  &  des  Carolioes  fepccntrignale  &  mçr. 
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ridionaîe  ,   font  ,  par  la   préfente   Conftltution  , 

cédés  j  délaiirés  &  confirmés  pour  toujours  aux    Conjîhutoit 

peuples   de   ces   différences  Colonies  refpedtive-  ''«^"'fi'"'- 

mène  ,  avec  tous    les    droits  de  propriété  ,  |u- 

rifdidion  &   gouvernement,  (5c  cous  les  autres 

droits  quelconques  qui  ont  pu  être  ,   dans  aucun 

temps,  jufqu'à  prcfenc  réclamés  par  la  Virginie; 

laquelle  cependant  fe  réferve  la  libre  navigation  , 

&  l'ufage  des  rivières  Pocomaque  &c  Pokomoke  , 

ainfî  que  la  propriété  àss  côres  ou  bords  de  ces 

rivières   du  côîé  de  la  Virginie,  &  de  toutes 

les  améliorations   qui   ont  éré  ou  qui    pourront 

ccre  faites  fur  cqs  côtes  ou  bords.  L'étendue  de 

la  Virginie  au  nord  &c  à  Toueft  ,  demeurera ,  k 

tous  les  autres  égards,  telle  qu'elle  a  été  fixée 

par  la  Charce    du    Roi  Jacques  I,    en   lô'o^  , 

&   pat  le  traité  de   paix  entre   les  Cours  de   la 

Grande  -  Bretagne  &   de     France  ,     public  en 

17<?5  :  à  moins  que  par  un   a6te  de   la  Lcgif- 

lacurc  de  cet   Etat ,  il  ne  foie  concédé  un    ou 

plulieurs    territoires  ,    &  établi   Aqs    Gouverne- 

mens  à   l'oueft   Aqs  Monts  Allegheny.   Et  il  ne 

fera  acheté  aucunes  terres  des  nations  Indiennes 

que  pour  l'ufage  &   l'avantage   publics ,  &  par 

l'autorité  de  l'AlTembiée  générale. 

XX.  Pour  mettre  en  a6i:ivité  la  préfente  forme 
de  Gouvernement  ,  les  Reprélentans  du  peuple 
aflemblés  en  Convention  générale,  choifiront  un 
Gouverneur  &  un  Confeil  Privé  ,  &,  auflî  ceux 
des  autres  Officiers  dont  l'cledion  doit  par  1& 
jfuite  appattenir  aux  deux  Chambres ,  mais  qu'il 
paroîtra  nécefTaire  de  nommer  fur  le  champ. 
Le  Sénat  ,  que  le  peuple  aura  élu  pour  la  pre- 
mière fois ,  reftera  en  charge  jufqu'au  dernier 
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jour  de  Mars  prochain  ,  &    les  autres  Officiers, 

Ctnjiimtion  ju^qu'à  la  fin  de  la  fclfion  fuivante  de  l'Airem- 

ie  /^irginie.  blée    générale.   En   cas   de    vacances ,    l'Orateur 

de  l'une  ou    de  l'autre     Chambre    enverra    les 

lettres  pour  indiquer  les  nouvelles  éledions. 

Signé  Edmund  Pendleton,   Prcfident. 

J.  Tazewell,  Greffier  de  la  Convention* 
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CAROLINE    SEPTENTRIONALE. 

Conflitution  ou  forme,  de  Gouvernement  , 
arrêtée  &ftatuéepar  les  Re'préfentans  des 
hommes  libres  de  l^Etat  de  la  Caroline 
Septentrionale  y  élus  &  c/ioijis  à  cet  effet  , 
affemblés  en  Congres  a  Halifax  ^  le  \% 
Décembre  lyy^j. 

I^éclaratlon  des  Droits,  &c. 


Art.  L  jI.  ouTE  autorité  politique  rtTule  uni-  '^'^'^■\T'* 
quemenc  dans  le  peuple,  &  tout  pouvoir  poli-  Conpt::t\Mi 
iique  émane  uniquement  de  lui.  Septmtnon. 

1 1.  Le  peuple  de  cet  Etat  doit  avoir  feul  & 
exclufivement  le  droit  de  régler  Ion  Gouverne- 
rnenc  intérieur,  èc  fa  Police. 

I  1  L  Aucun  homme  ,  ni  aucune  collecftion 
d'hommes  ne  peuvent  avoir  droit  à  des  émo- 
himens  ou  à  des  privilèges  diftin6ls  o«  exclu- 
iifs  ,  qu'en  confidération  de  fervices  rendus  au 
Public,  ^ 

IV.  Les  autorités  légiflatrice  ,  exécutrice  ,  & 
judiciaire  fuptême,  doivent  être  toujours  dillindes 
ôc  réparées  l'une  de  l'autre. 

V.  Tous  pouvoirs  de  fufpcndre  les  Loix  ,  ou 
de  furfegir   à  Içqr  exécution  ,  eu  vertu  d'une 


4«)o        HISTOIRE     UNIV. 

BtM^a^'^tawm  autorité  quelconque ,   fans  le  confentement  des 
^rw^t^^n  Reprcfenrans  du  peuple  ,  font  injurieux  ê^  nui- 
df!/i  Caroline  fibîes  à  fcs  ciroits  j  &  il  ne  doit  jamais  être  exercé 
^  de  pareils  pouvoirs. 

VI.  Les  élections  àts  Membres  pour  repréfen- 
ter  le  peuple  dans  l'Aflemblée  générale,  doivent 
erre  libres. 

VII.  Dans  les  procès  criminels,  tout  homme  a 
droit  d'être  informé  de  l'accufâtion  intentée  centre 
lui ,  de  fe  faire  confronter  les  accufateurs  &  les 
témoins  ,  &  de  fe  faire  communiquer  les  autres 
preuves  ;  &  perfonne  rc  doit  être  forcé  à  fournir 
des  preuves  contre  lui-même. 

VIII.  Aucun  homme  libre  ne  doit  être  oblige 
de  répondre  fur  une  accufation  criminelle,  qu'en 
vertu  d'une  plainte  devant  les  Tribunaux  ordi- 
naires \  d'une  décilTon  du  Grand  Jure  (û),  ou  d'une 
accufation  en  crime  d'Etat. 

IX.  Aucun  homme  libre  ne  doit  être  déclaré 
coupable  ,  ni  convaincu  d'un  crime  quelconque  , 
que  par  le  VerdicSi:  {b)  unanime  d'an  Juré  com- 

{a)  Loi Tque  la  Plainte  ,  on  Bill  H'in^^idment ,  a  été  remife 
au  Grand  Juré  ,  compafe  de  quinze  perfonnes  ,  ces  Jurés 
l'examinent,  &  répondent  par  ignora-r.tis  y  s'ils  trouvent  l'ac- 
cufâtion fans  fondement,  £c  par  Bii  a  Vera,  s'ils  la  trouvent 
fondée  ;  rnais  il  faut  ,  pour  cette  dernière  prononciation  , 
douze  des  voix  du  Grand  Juré.  Dans  ce  cas  ,  la  plainte  eft 
reçue,  &  le  Petit  juré  procède  a«ix  informations.  Voyez 
la  notc(d),  p.  168  ,  delà  ConO-itution  de  MaffachuGjtt, 
C'eftia  "    ■        "     "^ ■■  -      - 


-1—  "^^^- "  — ».-...-. ^  pr~ --_     -  - 

nelle  de  France  ;  on  la  rendra  en  François  par  Décijion  au 
Grand  Juré. 
ij})  VcTdïâ  eft  le  nom  que  l'on  4oflnc  à  f»  prononciatisa 
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pofc  d'hommes  honnêres  ,  Se  avant  les  quilités  ^^.""    " 

I  .  f  iT-oi/^  '     \     •      r  •  Cl'^ih-ut  on 

requîtes  par  la  Loi  •  &  la  v^our  doic  le  tenir  en  de U Caroline 
public ,  comme  cela  s'eft  toujours  pratiqué  j.S-  Stpte.ariom 
qn'à  préfcnt. 

X.  11  ne  doit  point  ctre  exigé  de  cautions 
excellîves ,  ni  impofé  d'amendes  exorbitantes,  ni 
infligé  àa  punirions  cruelles  ou  iiiufitces. 

XI.  Tous  warrants  généraux  par  lefquels  il 
peut  eue  ordonné  à  un  Officier  ou  à  un  MefTager 
d'Etat ,  de  faire  des  recherches  dans  des  lieux  fuf- 
peds ,  fans  preuves  du  délit  commis ,  ou  d'arrêter 
une  ou  plusieurs  perfonnes  qui  ne  feroient  pas 
nommées ,  &  dont  les  délits  ne  feroient  pas  fpé- 
cialcment  défigné"?  &  appuyés  de  preuves ,  font 
dangereux  pour  la  liberté  ,  &;  il  ne  doit  pas  en  être 
décerné  de  ce  genre. 

XIL  Aucun  homme  libre  ne  doit  être  arrêté, 
empiifonné,  ni  déDouillc  de  fa  franche-tenue,  de 
{es  immunités  ou  privilèges,  ni  mis  hors  de  la 
protedion  de  la  Loi ,  ni  exilé ,  ni  privé  en  aucune 
manière  ,  de  fa  vie  ,  de  fa  liberté  ,  ou  de  fa  pro- 
priété ,  qu'en  vetru  de  la  Loi  du  pays. 

XI iL  Tout  homme  libre  qui  éprouve  un  obf- 
tacle  à  l'exercice  de  fa  liberté,  a  droit  d'obtenir 
une  réparation,  de  s'informer  de  la  légitimité  de 
l'obftacle  qu'il  éprouve  ,  de  l'écarter  s'il  eft  illé- 
gitime j  Se  une  pareille  réparation  ne  doit  ctre  ni 
différée  ni  refufce. 

XIV.  Dans  toutes  les  difculîîons  en  juftice  qui 
intcrclfent  la  propriété  ,  la  manière  ancienne  de 

W  III  I       ■!■  .1  I        II       I  I  ■  ■! 

à-:  Petit  Juré,  Toit  dans  les  affaires  civiles  ,  foie  dans  Icî 
affaires  criminelies.  Voycx  les  notes,  pages  i;o  &  i<)8  delà 
Ccafticution  de  Mafiachureu. 
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r?  procéder  par  Jarés  ,  elt  une  des  meilleurs  fanves- 


Ccnin,ut,on  gardes  des  droits  du  peuole  ,   &  elle   doit:  àc- 

ae  la  Caroline  ^  .        •     i    i  i       o       r         '    ' 

Scp:emion.    meuret  inviolable  &  lacrec. 

XV.  La  libercé  de  la  preiïe  étant  nn  des  grands 
boulevarts  de  la  liberté  politique  ,  ne  doit  jamais 
ctre  ocnée. 

XVI.  Le  peuple  de  cet  Ecat  ne  doit  jamais  être 
taxé  ni  fournis  à  payer  aucuns  impôts  ou  droits 
fans  fon  confenrement ,  ou  celui  de  Tes  Repr4- 
fentans  donné  librement  dans  l'AfTembiee  pêne- 
raie. 

XVII.  Le  peuple  a  droit  de  porter  les  armes 
pour  la  dcfenfe  de  l'Erat  ;  &  comme  des  armées 
conftammenc  fur  pied  en  temps  de  paix  fooc 
dangereufes  pour  la  liberté  ,  on  ne  devra  pas  en 
entretenir:  le  Militaire  doit  toujours  êcre  main- 
tenu dans  une  fubordination  exadte  fous  l'autorité 
civile,  &  toujours  gouverné  p.ir  elle. 

XVMII.  Le  peuple  a  droir  de  s'aiTembler  pour 
confulter  fur  ce  qui  inrérclTe  le  bien  commun  , 
pour  inftruiie  fcs  Reprcfent.uis ,  pour  s'adrefTer  X 
la  Légifl.uure  ,  êc  lui  demander  le  r-^drellement  (Se 
la  réparation  des  torts  de  des  maux  qui  peuvent 
lui  être  faits. 

XIX.  Tous  les  hommes  ont  le  droir  naturel 
&  inaliénable  de  rendre  au  Dieu  tout-puilfant 
un  culte  conforme  à  ce  que  leur  di(^e  leur 
confcience. 

X  X.  Les  élcdlons  doivent  être  fréquentes  , 
pour  réparer  les  maux  qui  peuvent  fc  faire,  &c 
pour  corriger  &  fortifier  les  Loix. 

XXI.  I!  eft  néceîTaire  de  recourir  fréquemment 
aux  principes  fondamentaux  ,  pour  conferver  les 
avantages  inappréciables  de  la  liberté. 
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XXIÏ.  Il  ne  doit  êrc3  accorde  ni  conféré  dans 


cet  Etat  aucuns  émolumens,  privilèges ,  ou  hon-    c-.nr.ramn 
iieurs  héréditaires.  dctaC-i-o'^tne 

XXIII.  Les  fubditutions  perpétuelles  &  les  pri-     * 
viléges  exclu fifs  Tont  contraires  au  génie  d'un  Etat 
libre  ,  &  l'on  ne  doit  pas  en  accorder. 

XXIV.  Les  Loix  avec  effet  rétroadif,  pour 
punir  des  délies  commis  avant  qu'elles  exiftaf- 
ient  j  &c  qui  ne  font  déclarés  criminels  que  par 
elles ,  font  vexatoires ,  injuftes  îk  incompatibles 
avec  la  liberté  j  &  en  conféquence  il  ne  doit  point 
être  fait  de  Loix  jwjî  facto. 

XXV.  La  propriété  du-  terrein  dans  un  Gou- 
vernement libre  ,  étant  un  des  droits  eiTentiels 
du  Corps  coUedif  du  peuple,  il  efl:  néceilaire, 
pour  éviter  des  difcuflions  à  l'avenir  ,  que  les  li- 
mites de  l'Etar-foient  fixées  avec  précifion.  Ec 
comme  la  première  ligne  frontière  provifoire  entre 
les  Carolines  feptentrionale  ^  méridionale,  a  été 
confirmée  &  prolongée  par  les  Commiiraires  que 
les  Légiflateurs  des  deux  Ecats  avoient  nommés, 
conformément  à  l'ordre  du  feu  Roi  George  II  en 
Confeil  ;  cette  ligne  &  celle  -  là  feulement  fera 
réputée  la  frontière  méridionale  de  cet  Etat,  c'eft  à- 
dire  ,  à  commencer  du  côté  de  la  mer,  à  un 
poteau  de  cedrc ,  qui  eft  à  l'embouchure  oa 
auprès  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  (qui 
forme  l'extrémité  méridionale  du  comté  de 
Brunfwick  ) ,  tirant  de  là  vers  le  nord  ,  palTanc 
par  la  mailon  de  limites  ,  fituée  au  trente-troi- 
fîeme  degré  cinquante-fix  minutes ,  continuant 
jufqu'au  trente- cinquième  degré  de  latitude 
feptentrionale  ,  Se  prenant  enfuite  à  l'oueft,  dans 
toute  la  longueur   mentionnée  dans   la   Charte 
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«   du  Roi  Cliarlcs  H  ,  aux  ci-devanc  PropriétAires 


Conj!itut!oK  de  la  Caroline.  En  confccjuence  ,  tout  le  ter- 
àeiaCardine  j-jfyjfe  Jgj  mers ,  eaux  &  havres  avec  leurs  ap- 
parrenances  ôc  dépendances ,  fitues  entre  la  ligne 
clcfie,née  ci-deflus,  &c  la  fronciere  méridionale 
de  l'Etat  de  Virginie  ,  qui  commence  fur  le 
bord  de  la  mer ,  à  trente-fix  degrés  trente  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale  ,  &  court  de  là 
vers  l'oueft  ,  conformément  à  la  fufdite  Charte 
du  Roi  Charles  ,  font  la  propriété  légitime  du 
peuple  de  cet  Etat ,  pour  être  tenue  par  lui  en 
fouveraineté  j  nonobftant  toutes  lignes  de  partage 
partiel  qui  pourroient  être  ordoimées  ou  fixées 
par  la  fuite  de  quelque  manière  que  ce  foit  , 
fans  le  confentement  de  la  Légiflature  de  cec 
Erar. 

Pourvu  toujours  que  la  préfente  Déclaratioa 
de  droits  ne  puiflfe  préjudicier  à  aucunes  nation 
ou  nations  d'Indiens  ,  en  les  empêchant  de  jouir 
de  ceux  des  terreins  de  chaffe  qui  peuvent  leur 
avoir  été  aflTurés  pour  l'avenir  par  la  Légiiliture 
de  cet  Etat. 

Pourvu  aufîî  qu'elle  ne  foit  pas  interprétée 
de  manière  à  empêcher  l'établiflement  d'un  ou 
plufieurs  Gouvernemens  à  l'oueft  de  cet  Etat  , 
lorfque  la  Légiflature  y  aura  confenti. 

Et  pourvu  enfin  que  rien  de  ce  qui  y  eft 
contenu  ne  puifTe  affedter  les  titres  ou  les  pof- 
feflions  des  individus ,  pofledant  ou  réclamant 
d'après  àts  Loix  cjui  auront  été  jufqu'à  prcfenc 
en  vigueur  ,  ou  des  concédions  faites  jufqu'à 
préfent  ,  foit  par  le  ci-devanr  Roi  George  III 
ou  par  its  prédéccHTeurs  ,  foit  par  les  ci -de- 
vant Seigneurs  Propriétaires  ,  foit  pat  aucuus 
d'entre  eux. 
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Conjlitution  ou  forme  de  Gouvernement. 


TTENDU  que  robéitïlxuce  &   la  protediion 


i>  Conlthution 

1  ( 


A  , .      _ 

font  réciproques  de  leur  nature  ,  Se  que  1  on  a  ^e/^c-rj/fn 
droit  de  refufer  l'une,  quand  l'autre  eft  retirée  i -S«ft«:r«/i. 
attendu    que  George  III  ,   Roi    de  la. Grande- 
Bretagne  ,  &  ci- devant  Souverain  des  Colonies 
Britanniques  Américaines  ,  non   feulement  lent 
a  retiré   fa  protedtion  ,  mais  que  ,  par  un  ade 
de    la  Légiilature  Britannique  ,  il  a  déclaré  que 
les    habirar.r    de   fes    Erats    éroient   hors    de    la 
proteûion  de  la  Couronne  Britannique  ,  &  que 
toutes  leurs  propriétés  trouvées  en  mer  feroienc 
fujetres   à   être   faifies    îk   conhfquées   pour    les 
ufages  mentionnés  audit  aâ:e  j  attendu  que  ledit 
George  III  a  aufîî  envoyé  des  flottes  &c  des  ar- 
mées pour   leur  faire   une   guerre  cruelle  ,   afin 
de    réduire  les   habitais   d^s    fufdites  Colonies 
dans  un  état  de  vil  efclava^e  \   en  conléquence 
de    quoi  ,    tout    Gouvernement    fous    l'autorité 
duûit  Roi  a  ctdé    dans   ces  Colonies  ,   Ôc   que 
dans  plufieurs  d'entre  elles  il  y  a  même  eu  dif- 
folution  entière  de  tout  Gouvernement. 

Et  attendu  que  le  Congrès  Continental ,  ayant 
Gonfidéré  les  faits  expofés  ci-delfus  ,  Se  d'autres 
violations  antérieures  des  droits  du  bon  peuple 
dâ  l'Amérique  ,  a  déc'aré  que  les  treize  Colo- 
nies unies  font  de  droit  entièrement  &c  ablola- 
ment  déliées  de  toute  fidélité  &  de  toute  obcif- 
fance  envers  la  Couronne  Biitannique  ,  ou  en- 
vers toute  autre  Juiifdiclion  étranj^ere  quelcon- 
que ,    &    que    les    fufdites    Colonies    font    &C 
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doivent  toujours  être  Etats  libres  &  indépen- 
Con/iiiurion  dans  ;  il  devient  nécefTaire ,  dans  la  fituation  où 
'' iit^°!°:l'!!^  nous  nous  trouvons  adluellement,  d'établir  dans 
cet  Erat  un  Gouvernement,  pour  éviter  &  pré- 
venir l'anarchie  &  la  confufion. 

En  conféquence  ,  nous  Repréfentans  ^qs  hom- 
mes libres  de  la  Caroline  fepcenrrionale,  choifis 
&  alTemblés  en  Congrès ,  expreflement  à  l'effec 
de  former,  fous  l'autorité  du  peuple,  une  Conf- 
titution  la  plus  propre  à  lui  procurer  le  bonheur 
&  la  profpérité  ,  nous  déclarons  qu'il  fera  établi 
pour  cet  Etat  un  Gouvernement,  de  la  manière 
ôc  dans  la  forme  fuivantes. 

ApvT.  I.  L'auroriré  Icgiflartice  fera  confiée  à 
deux  Corps  diftinébs  ^  féparés  ,  tous  les  deux 
dcpendans  du  peuple,  un  Sénat,  &  une  Chambre 
des  Comnuines. 

II.  Le  Sénat  fera  comporé  de  Repréfentans 
choifis  annuellement  au  fcrutin,  un  pour  chaque 
conué  de  l'Etat. 

III.  La  Chambre  des  Communes  fera  compofée 
de  Repréfentans  choifis  annuellement  au  fcrutin , 
deux  pour  chaque  com.té  ,  &  un  pour  chacun  , 
<}.es  Municipalirés  [a]  d'Eclento^yn  ,  Ncwberne 
Wilmington ,  Salisbury  ,  Hilhboroug  ,  &  Hal- 
Iif.^^ 

IV.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Communes 
réunis  pour  le  fait  de  la  Légiflation  ,  s'appelleront 
W-^JJcn:  hlèe  gérxrale. 


{a^,  On  a  rendu  ici  le  mot  Town  ^^z  M unicip alité  ,3.\i 
l'eu  de  l'iUc  &  Br.idicuc ,  parce  que  ce  (cul  mot  rc-nfcnnc 
ks  :t;ux  iJccs ,  Se  (.]oe  rexprciîioa  fera  plus  couric  &:  plus 
pi-ûif.-. 

V. 
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V.  Tout  Membre  du  Sénat  doit  avoir  habi- 
tuellement réfidé  pendant  toute  l'année  qui  pré-    ConiVautioa 

/  ,  •  /  !•  f  '\    Ci'  j  1      delaCa  oUnt 

cédera   immédiatement   Ion    eledtion ,    dans   le  Scpttntnon. 
comté  pour  lequel  il  fera  choifi ,  &  il  doit  avoir 
pofTédé^pendant  le  même  temps  ,  &  continuer 
de  polTédcr  dans  le  comté  qu'il   repréfence  ,  au 
moins   trois  cenrs  acres  de  terre  en  propre. 

VI.  Tout  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes doit  avoir  habituellement  rclidé  dans  le 
coir.té  pour  lequel  il  fera  choijî,  pendant  toute 
l'année  qui  précédera  immédiatement  ion  élec- 
tion ;  &  il  doit  avoif  pollédé  pendant  fix  mois-, 
&:  continuer  de  polTéder  à^-ws  le  ccmté  qu'il 
repréTentera  ,  au  moins  cent  acres  de  terre  en 
propre  ,   ou  du   moins  pour  fa  vie. 

VII.  Tous  les  hommes  libres,  â'^és  de  vingt- 
un  ans ,  qui  auront  écé  habitans  cTun  des  comtés 
de  l'Etat  pendant  les  douze  mois  immédiate- 
ment antérieurs  au  jour  de  l'éledion  ,  qui  auront 
poflcdé  dans  le  mêmie  comté  une  franche-tenue 
de  cinquante  acres  de  terre  pendant  les  fix  mois 
précédens  ,  &  continueront  de  la  polTéder  au 
jour  de  l'éledtion,  auront  droit  de  fuffrage  pour 
l'éleétiou  d'un  Membre  du  Sénat. 

VIII.  Tous  les  hommes  libres,  ^ozs  de  vingt- 
un  ans,  qui  auront  été  habitans  dans  un  àts 
comtés  de  cQt  Etat ,  pendant  les  douze  mois 
immédiatement  antcrieuts  au  jour  de  Téledion, 
&  qui  auronr  payé  les  taxes  publiques ,  auront 
droit  de  fuiîrage  à  l'éjection  des  Membres  de 
la  Chambre  des  Communes  pour  le  comté  dans 
lequel  ils  téhdent. 

IX.  Toutes  perfonnes  polTédant  une  franche^ 
Tome  l,XXX,  1  i 
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renue  dans  quelqu'une  des  Municipalircs  de  cet 
Conflit ui'.cn  Etat  ,  qui  onr  droit  d'avoir  un  Repréfenrant  » 
&  aufli  tous  les  hommes  libres  qui  auront  habité 
dans  cette  Municipalité  pendant  les  douze  mois 
immédiatement  antérieurs  au  jour  de  l'éteétion  , 
qui  y  habiteront  audit  jour  ,  &  auront  payé  les 
taxes  publiques  ,  auront  droit  de  fufFrage  à  l'é- 
leélion  d'un  Membre  pour  repréfenter  la  fufdite 
Municipalité  dans  la  Chambre  des  Communes, 
Mais  on  ne  pourra  rien  inférer  du  préfent  ar- 
ticle ,  pour  donner  à  un  habitant  de  ladite  Mu- 
nicipalité ,  le  droit  de  fuffrage  à  l'éleélion  des 
Membres  de  la  Chambre  des  Communes  pour 
le  comté  dans  lequel  il  réfidera  ,  ni  à  aucun 
Franc-Tenancier  dudit  comté  ,  qui  réfidera  au 
dehors  ou  au  delà  des  limites  de  la  Munici- 
palité ,  le  droit  de  fuffrage  à  l'éleélion  d'un 
Membre  pour  ladite  Municipalité. 

X.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Communes, 
lorfqu'ils  feront  alTemblés  ,  auront  chacun  ref- 
peélivement  le  droit  de  fe  choifir  un  Orateur 
ëc  leurs  autres  Officiers  ;  ils  feront  Juges  des 
qualités  &:  de  la  validité  des  éleétions  de  leurs 
Membres  ;  ils  tiendront  leurs  féanccs  fur  leurs 
propres  ajcurnemens  du  jour  au  lendemain  ,  & 
ils  prépareront  les  Bills  qui  devront  pafler  en 
Loix.  Les  deux  Chambres  expédieront-  des  Let- 
tres d'éleétion  pour  pourvoir  aux  vacances  in- 
termédiaires, &  elles  s'ajourneront ,  par  le  fcrutin 
réuni  des  deux,  au  jour  &  au  lieu  qu'elles  juge- 
tont  à  propos. 

XI.  Tous  les  Bills  feront  lus  trois  fois  dans 
■chaque  Chambre  avant  d'être  pa (Tés  en  Loix  , 
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Se    feront    fignés    par    les    Orateuts    des    deux 

Chambres.  dfiacZliTc 

XII.  Toute  perfonne  choifie.pour  être  Mem-  sepumrion. 
bre  du  Sénat  ou  de  la  Chambre  des  Communes, 

ou  nommée  à  quelque  charge  ou  emploi  de  con- 
fiance ,  prêtera  un  ferment  à  l'Etat  avant  de 
prendre  fa  féance  ou  d'encrer  en  fonction ,  & 
tous  les  Officiers  prêteront  auiîî  le  ferment  par- 
ticulier de  leur  office. 

XIII.  L'Alfemblée  générale  nommera  par  le 
fcrurin  réuni  des  deux  Chambres  ,  les  Juges 
de  la  Cour  fuprême  de  Loi  &  d'Equité  ,  les 
Juges  d'Amirauté,  6c  le  Procureur-Général,  qui 
recevront  leurs  commilfions  du  Gouverneur  , 
&  garderont  leurs  charges  tant  qu'ils  fe  con- 
duiront bien. 

XIV.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Communes 
auront  le  pouvoir  de  nommer  les  Officiers  gé- 
néraux &  Supérieurs  de  la  Milice ,  Se  tous  les 
Officiers   des   rroupes  réglées  de  cet  Etat. 

XV.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Communes 
éliront  conjointement  à  leur  première  féance  , 
après  l'éleétion  annuelle ,  ôc  par  la  voie  du  fcru- 
rin,  un  Gouverneur  pour  un  an,  lequel  Gou- 
verneur ne  fera  pas  éligible  pour  cette  charge 
plus  de  trois  années  fur  lix  confécutives.  Per- 
fonne ne  fera  éligible  pour  la  charge  de  Gou- 
verneur ,  à  moins  d'avoir  trente  ans  ,  d'avoic 
réfidé  plus  de  cinq  ans  dans  cet  Etat ,  ôc  d'y 
poiféder  une  franche-tenue  en  terres  ou  maifons 
valant  plus  de  dix  mille  livres  fterling. 

XVI.  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Communes 
conjoimemeac  éliront  au  fcrutin,  dans  leur  pre- 
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rniere  féance  après  chaque  cledlion  annuelle  > 
Conflttut'on  fgp[  peifoniies  pour  former  peiirlant  une  année 
SePKiiirion,  u'1  Conleil  Q  tidi  qui  conleillera  le  Oouverneui: 
dans  les  fondions  de  la  char;:;e  ,  ôc  quarre  de 
ces  Coi^tillers  formeronr  un  Quorum-^  leurs  avis 
&  leurs  délibérations  feronc  enregillrés  fur  un 
Journal  tenu  à  cet  effet  feulement ,  &  fignés 
par  les  Membres  préfetis  ,  &c  tout  Membre  pré- 
fenc  pourra  y  faite  enregiftrer  fon  avis  différent 
de  celui  qui  aura  paifé.  Ce  Journal  fera  pré- 
fenté  à  rAlfemblte  générale  ,  lorfqu'clle  le  de- 
mandera. 

XVII.  Il  y  aura  un  fceau  de  cet  Etat,  remis 
à  la  garde  du  Gouverneur,  pour  s'en  fervir  dans 
les  occafions  ;  ce  fceau  s'appellera  le  grand  fceau 
de  VEtat  de  la,  Caroline  Septentrionale  ,  6c 
il  fera  appofé  à  toutes  les  concelîions  &  com- 
-  misions. 

XVIir.  Le  Gouverneur  en  exercice  fera  Ca=^ 
pitaine  général  &  Commandant  en  chef  de  la 
Milice  ;  &  pendant  les  vacances  de  TAlTemblée 
générale,  il  anva  le  pouvoir  ,  par  &  avec  l'avis 
dti  Confeil  d'Etat  ,  d'aflembier  &  d'enrégi- 
menter la  Milice ,  cjuand  la  lûreté  publique  l'exi- 
gera. 

XIX.  Le  Gouverneur  en  exercice  pourra  or- 
donner le  payement  &  l'emploi  des  lommes  d'ar- 
gent votées  par  l'Alfemblée  générale  pour  les 
befoins  de  l'Etat  ,  &  il  en  fera  cofnprable  à 
rAHemblée  générale.  Il  pourra  auffi  ,  pac  &  avec 
l'avis  du  Cwnfcil  d'Ecat  ,  mettre  embargo  lur 
certaines  denrées  ,  ou  en  défendre  l'exportation 
pendant  \^^  vacances  de  rAilemblée  générale  , 
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miis  pour  trente  jours  feulement;  &  il  aura  le 
pouvoir  d'accorder  des  grâces  &c  des  répits  , 
e::ceprc  lorfque  la  pourfuite  fera  faite  par  l'Af- 
femblée  générale  ,  ou  lorfque  la  Loi  en  aura 
ordonné  autr^sment  :  dans  ces  c^Sy  il  pourra ,  pen- 
dant les  vaci^nccs,  accorder  rcpit  jufquesà  la  plus- 
prochaine  féance  de  l'Alfcmblée  générale  ,  &  il 
pourra  exercer  toutes  les  autres  fonctions  de  la 
Pullfance  exécutrice  du  Gouvernement ,  en  fe 
renfermant  dans  les  bornes  &  les  reftriéllons 
prefcrites  par  la  préfente  Conftitution  >  Ôz  con- 
formément aux  Loix  de  l'Etat.  Dans  le  cas  où. 
le  Gouverneur  viendroit  à  mourir  ,  feroit  dé- 
claré inhabile,  ou  feroit  abfent  de  l'Etat,  1  Ora- 
teur du  Sénat  alors  en  exercice,  &c  en  cas  de 
mort  y  d'inhabilité  de  celui-ci,  ou  de  fon  ab- 
fence  de  l'Etat ,  l'Orateur  de  la  Chambre  des 
Communes  exercera  les  fondions  du  Gouver- 
nement après  la  mort ,  ou  pendant  l'abfence  ou 
rinhabllité  du  Gouverneur  ou  de  l'Orateur  du 
Sénat ,  ou  jufques  à  ce  que  rAlfemblée  générale 
ait  faic  une  nouvelle  nomination. 

XX.  Dans  le  cas  de  mort  de  tout  Ofïxciec 
dont  la  nomination  appartient  à  l'Alfemblée  gé- 
nérale ,  ou  lorfqu'il  vaquera  >  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ,  une  charge  ou  emploi  à  fa 
nomination  pendant  fes  vacances,  le  Gouverneur 
pourra,  par  ôc  avec  l'avis  du  Confeil  d'Etat.,, 
pourvoir  à  la  place  vacante  par  une  commifllon 
niomentanée,qui  expirera  à  la  fin  de  la  procliaine 
feilion  de  l'Affemblée  générale. 

XXL   Le  Gouverneur  ,  les  Juges  de  la  Cour 
fLiprèuie  de  Loi  îk  d'Eq^uité  ;  les  Juges  d'Anû- 
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rauté,  &:  le  Procureur-Général,  auront  des  appoin- 
Con/iimton  temens  fixes  ôc  fuffifaiis  pendant  qu'ils  feront  en 

de  la  Caroline      i  ^ 

s^puntrion.    Charge. 

XXII.  L'Afl"embIée  générale  nommera  cha- 
que année,  par  le  fcrutin  réuni  des  deux  Cham- 
bres ,   un  ou  pluHeurs  Tréforiers   pour  cet  Etat. 

XXIII.  Le  Gouverneur  8c  les  autres  Ofïî.iers 
qui  fe  rendroient  coupables  de  délits  contre 
l'Etat  ,  foit  en  violant  quelque  partie  de  la  pré- 
fente Conftitutipn  ,  foit  par  malverfacion  ou 
corruption  ,  pourront  être  pourfuivis  fur  une 
accufation  en  crime  d'Etat  par  rAlfemblée  gé- 
nérale ,  ou  fur  la  décifion  du  grand  Juré  de 
quelqu'une  des  Cours  fupérieures  de  cet  Etat. 

XXIV.  L'AfiTemblée  générale  nommera  tous 
les  trois  ans  un  Secrétaire  pour  cet  Etat ,  par 
le  fcrntin  réuni  des  deux  Chambres. 

XXV.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  jufques  a 
préfent  ou  qui  feront  par  la  fuite  Receveurs  des 
deniers  publics,  ne  pourra  avoir  de  place  dans 
Tune  ou  dans  l'autre  Chambre  de  rAlfemblée 
générale  ,  ni  être  éligible  pour  aucune  charge 
dans  cet  Etat ,  qu'après  avoir  rendu  (es  comptes 
&  avoir  payé  à  la  Tréforerie  routes  les  fommes 
dont  il  étoit  comptable  &  qu'il  pourroic  de- 
voir. 

XXVI.  Aucun  Tréforier  n'aura  de  place  ni 
dans  le  Sénat ,  ni  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  ni  dans  le  Confeil  d'Etat ,  pendant  tout 
le  temps  qu'il  pofTédera  fa  charge  ,  ni  avant 
d'avoir  finalement  appuré  (es  comptes  avec  le 
Public  ,  pour  rout  l'argent  appartenant  à  l'Erat , 
qui  pourra  être  entre  i^s  mains  au  terme  où 
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il  fortira  âe  charge  ,  ni  avant  d'avoir  foldé  encre  ; 
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les   mains  du  Tréforier  fon  fuccefTeur  tout   ce    Confiivalan 
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donc  il  le  trouvera  reliquataire.  Stpu-m  ion. 

XXVII,  Aucun  OtËcier  de  troupes  réglées 
ou  de  marine  au  fervice  &  à  la  paye  ,  foit  des 
Etats-Unis,  foit  de  cet  Etat,  foit  de  tout  autre. 
Se  aucun  traitant  ou  agent  pour  les  fournitures 
de  vivres  ou  d'habillement  à  des  troupes  ré- 
glées ou  à  une  marine  quelconques ,  ne  pour- 
ront avoir  de  place  ,  ni  dans  le  Sénat ,  ni  danst 
la  Chambre  des  Communes  ,  ni  dans  le  Con- 
feil  d'Etat  ,  &  ne  feront  éligibles  pour  aucune 
de  ces  places  j  &  tout  Membre  du  Sénat  ,  de 
la  Chambre  des  Communes  ou  du  Conleil  d  £- 
tat ,  qui  feroit  nommé  à  quelque  emploi  de 
celte  nature  ,  &  qui  l'accepteroit  ,  feroit  par  > 
cela  feul  vaquer  fa  place. 

XXVIII.  Aucun  Membre  du  Cgnfeil  d'Etac 
n'aura  de  place  ni  dans  le  Sénat ,  ni  dans  la 
Chambre  des  Communes. 

XXIX.  Aucun  Juge  des  Cours  fupcrieures  de 
Loi  ou  d'Equité ,  ni  aucun  Juge  d'Amirauté  , 
n'auront  de  place  ni  dans  le  Sénat,  ni  dans  la 
Chambre  des  Communes  ,  ni  dans  le  Confeil 
d'Etar. 

XXX.  Aucun  Secrétaire  d'Etat  ,  aucun  Pro- 
cureur-Général ni  aucuns  Greffiers  de  Cours  à 
regiftrfjs^  n'aura  de  place  ni  dans  le  Sénat,  ni 
dans  la  Chambre  des  Communes ,  ni  dans  le 
Confeil   d'Etar. 

,  XXXI.  Aucun  Miniftre  ou  Prédicateur  de 
l'Evangile,  de  quelque  Communion  qu'il  foit, 
ne  pourra,  être  Membre  ni  du  Sénat ,  ni  de  la 

li  iy 


(itution  tat ,  tanc  qu'il  continuera  d'exercer  les  fondions 

delaCarolint  tir    n' 
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Chambre  des  Communes,   ni  du  Confeil  d'E- 

Confli 

Scpunuion.    ecclelultiques. 

.  XXXII.  Toute  perfonne  qui  ne  reconnoîcra 
pas  l'exiftence  de  Dieu ,  la  vérité  de  la  Religion 
Proteftante  ,  &  l'autorité  divine  de  l'ancien  &■ 
du  nouveau  Teftament,  ou  qui  prot^eîTera  des 
principes  religieux  incompatibles  avec  la  liberté 
èc  la  fureté  de  cet  Etat  ,  ne  pourra  pofTéder 
aucune  charge  ni  emploi  lucratif  ou  de  confiance 
dans  le  département  civil  de  cet  Etat. 

XXXIII.  Les  Juges  de  paix  pour  les  comtés 
de  cet  Erat  feront  à  l'avenir  préfentés  &  recom- 
mandés au  Gouverneur  en  exercice  par  les  Re- 
préfentâus  des  comtés  refpedlifs  dans  TA^em- 
biée  générale  ,  &  le  Gouverneur  leur  donnera 
àts  commilîîons  en  conféqucnce  ;  les  Jrges  de 
paix  ,  ainfi  peurvus  de  commifTicns  ,  garderont 
leurs  charges  tant  qu'iis  fe  conduiront  bien  ,  & 
ne  feront  pas  deftitués  de  leurs  offijcs  par  l'Af- 
•  femblée  générale,  à  moins  de  mauvaîfe  con- 
duire ,   d'abfenccj  ou  d'incapacité  leGirJc. 

XXXiV.  Il  n'y  aura  point,  dans  cet  Etat,  d'é- 
tabliflement  pour  une  Eglife  ou  une  Sede  reli- 
gieufe  quelconques  par  préférence  à  aucune  au- 
tre ,  &  perfonne ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ,  ne  fera  forcé  de  fe  rendre  à  un  lieu  par- 
ticulier de  culte  contre  fa  foi  &  fon  ^inion  , 
ni  obligé  de  payer  pour  l'achat  d'un  terrein  ou 
pour  la  conftrudiion  d'une  maifon  deftinée  au 
cidre  religieux  ,  ou  pour  l'entretien  des  Minift-^es-. 
ou  d'un  miniftere  de  Religion  ,  contre  ce  qu'il 
croira  juflc  &  raifonnablej  ou  contre  ce  qu'il 
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fe  fera  engagé  volontairement  &  perfonnellement  s= 


à  faire  j    mais  toutes  perfonnes   auront  le   libre    Confitat-oi 
exercice   de  leur  culte;  bien   entendu  que  l'on  '{ei^iCaroi ne 

.     ç,  '.  ,.  .    ,^  àeptencrion, 

ne  pourra  rien  inrcrer  du  prêtent  article,  pour 
exempter  les  Prédicateurs  qui  teroienc  des  dif- 
çours  féditieux  Ôc  tendant  à  la  trahifon  ,  d'être 
pourfnivis  &   punis  félon  les  Loix, 

XXXV.  Perfonne  ,  dans  l'Etat,  ne  pourra  pof- 
fédet  à  la  fois  plus  d'un  emploi  lucratif;  mais 
aucun  emploi  dans  la  Milice  ,  ni  les  offices  de 
Juges  de  paix  ne  feront  confidércs  comme  em- 
plois lucratifs. 

XXXVI.  Toutes  les  commiflions  Se  concef- 
iîcns  feront  données  au  nom  de  l'Etat  de  la  Ca- 
roline Septentrionale  ,  ôc  elles  feront  certifiées 
6c  fignées.  par  le  Gouverneur.  Tous  les  aâres  pu- 
blics feront  intitulés  de  la  même  manière  ,  6c 
feront  certifiés  &  fignés  par  les  GrefHers  des 
Cours  refpeélives.  Les  plaintes  feront  terminées 
par  ces  mots  :  Contre  la  paix  &  la  dignité  de 
l'Etat. 

XXXVII.  Les  Délégués  pour  cet  Erat  au  Con- 
grès Continental ,  tant  qu'il  fera  néccifaire  d'y 
en  envoyer,  feront  choifis  annuellement  au  fcra- 
tin  par  rAflTemblée  générale;  mais  ils  pourront 
être  révoqués  de  la  même  manière  dans  le  cours 
de  l'année ,  &  perfonne  ne  fera  élu  plus  de  trois 
années  confécutives  pour  fervir  en  cette  qualité. 

XXXVill.  11  y  aura  dans  chacun  des  comtés 
de  cet  Etat,  un  SliéritF,  un  ou  plufieurs  Coro- 
ners ,  &■  des  Connétables. 

XXXIX.  A  l'exception  des  cas  où  il  y  auroit 
uns  forte  préfomption  de  fraude  ,  la  pierfonne 
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d'un  débiteur  ne  pourra  pas  être  retenue  eit 
JJr'r'^'r"  P*^'^*^"  '  ^P^^s  qu'il  aura  fait  de  bonne  foi  une 
s'ei-uncrion.  ccffion  de  tous  fes  bisns  meubles  6c  immeubles^ 
au  prohc  de  fes  créanciers  ,  de  la  manière  qu'il 
fera  réglée  dans  la  fuite  par  la  Loi.  Tous  pri- 
fonniers  feront  élargis  fous  cautions  fiiffiraiites  , 
excepté  ceux  pour  crimes  capitaux  ,  lorfqu'il  y 
aura  des  preuves  évidentes  ou  de  fortes  pré- 
fomptions. 

XL.  Tout  étranger  qui  viendra  s'établir  dans 
cet  Etat,  après  avoir  au  préalable  prêté  ferment 
de  fidélité  à  l'Etat  ,  pourra  acheter  ou  acquérir 
de  toute  autre  manière  ,  polféiier  Se  transférer 
des  terres  ou  autres  immeubles  ;  ôc  après  une 
année  de  rélidence  ,  il  fera  réputé  citoyen  libre. 

XLl.  Il  fera  établi  par  la  Légiflature  une  ou 
plufieHrs  écoles  pour  donner  à  la  jeunefTe  une 
éducation  convenable  ,  avec  des  falaires  payés 
par  le  Public  pour  hs  Maîtres  ,  qui  les  mètrent 
en  état  de  donner  l'éducation  à  un  prix  modi- 
que ;  &  toutes  les  cennoijfances  utiles  fercnc 
dûment  encouragées  de  perfeélionnées  dans  une 
ou   plufieuts  Univerfités. 

XLII.  11  ne  fera  fait  aucun  achat  de  terres 
des  Indiens,  qu'au  profit  du  Public  Ôc  par  l'au- 
torité de   l'AlTemblce  générale. 

XLIIL  Les  Légiflatures  à  venir  régleront  les 
fubftitutions  ,  de  manière  à  en  éviter  la  per- 
pétuité. 

XLIV.  Il  eft  ftatué  que  la  décUration  des 
droits  ci  -  defTus  fait  partie  de  la  Conftitutiofi 
de  cet  Erat ,  &  ne  doit  jamais  être  violée  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foir. 
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XLV.  Tout  Memke  de  l'une  011  l'autre  des 


Chambres  de  l'Airemblée   générale   aura   la   il-    CTn-i:utio>t 
berré  d'avoir   un  avis  différent,   &  de  oroteiler  <^e '-a c -rétine 
contre   tous    actes    on    reiolunons    qu  il    pourra 
regarder  comme  nuilîbles  au  Public  ,  &  dé  faire 
enre^iftrer   fur  les  Journaux    les   motifs  de  fon 
avi>   contraire  à  celui  qui  aura  palfé. 

XLVl.  L'u!ie  ni  l'autre  des  Chambres  de  l'Af- 
femblée  générale  ne  pourra  procéder  à  l'expédi- 
tion des  aftaires  publiques  ,  à  moins  que  la  plus 
grande  partie  de  Tes  Membres  ne  foient  pré- 
fens  ;  &c  d'abord  qu'une  propofition  aura  été 
fécondée  (.2)  ,  les  oui  &  non  feront  pris  fur  la 
queftion  ,  6c  enregiftrés  fur  les  Journaux  :  les 
Journaux  des  actes  &"  délibérations  de  l'une  & 
de  l'autre  Chambres  feront  imprimés  ôc  publiés 
immédiatement  après  leur  ajournement. 

La  préfente  Conftirution  ne  devra  pas  em.pè- 
cher  le  Congrès  ,  aéiuellement  afiemblé  pour 
fa  confection ,  de  faire  des  réglemens  provifoires 
^  momentanés  pour  le  bon  ordre  de  cet  Etat , 
jufqu'à  ce  que  l'Aflemblée  générale  établifle  le 
Gouvernement  ,  conformément  à  la  manière  ci- 
deffus  développée. 

Richard   Caswel,   Préfidenr. 

Dix-huit  Décembre  1776  y  lu  peur  la  troi- 
fieme  fois  Ôc  ratifié  en  Congrès  tenu  publi- 
quement. 

Par  ordre. 

Jacques    Green    Ju,n,    Secrétai-re. 

(j)  On  appelé  une  propolkion  fccGndée ,  Jorfqia'clic  efi: 
appuyée  par  un  fécond  Voranc ,  après  celui  qui  l'afai:c: 
touce  propofiiion  ,  dans  cet  écat ,  a  droit  à  être  débattue. 
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CAROLINE  MÉRIDIONALE. 

Aclepour  établir  la  Ccnflhution  de  VEtat 
de  la  Caroline  Méridionale  ,  pajjé  le  i  ^ 
Mars  1778. 


C 


PRÉAMBULE. 

.,    ,       -JOMME  la    Conftitutio!!  ou  forme  de    Gou- 

Conlituuon  ,  II-  Ti  1  r 

it'ac.:ter:ni  vemement  que  les  habiuâns  libres  de  ce:  Jbcau  , 
Méridionale,  zdemhlés  en  Congiès  ,  ont  faire  &  arrêtée  le 
26  Mars  177(3,  n'éïoic  que  rnomenranée  ,  ôc 
appropriée  feulement  à  la  ficiiation  des  atî^^ires 
publiques  à  cette  époque  ,  où  l'on  envifsgeoic 
encore  un  accommodement  avec  la  Grande- 
Bretagne  comme  un  événement  poffible  ,  Se 
même  défiré.  Et  comme  les  Colonies  unies  de 
l'Amcrique  font  depuis  ce  temp.^  devenues  Etats 
ipdépendans  ,  &:  que  le  lien  politique  qui  avoit 
fubfifté  jufqu'alors  entre  elles  ôc  la  Grande-Bre- 
tagne ,  a  été  entièrement  rompu  par  la  déclaj;a- 
rion  de  l'honorable  Congrès  Continental,  en  date 
du  4  Juillet  1776^  pouf  les  grands  ,  nombreux 
&z  pui(r?ms  motifs  qui  y  font  développés  ;  il  de-^ 
vient  abfolument  nécelFaire  de  former  une  Conf- 
titntion  nouvelle ,  &  appropriée  à  ce  grand  évé- 
nement. 

£n  .  confcquence  ,   Son    Excellence   Rawling 
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Lowncîes  ,  Ecuyer  ,    PréhJenc  &  Commandatic       -  ■         » 
en  cl"i,if  dans    i'Ecat  de  la  Caroline  méridionale,     Cr.njiuutioi 
Se  les  honorables   Confeil   LégiQacif  ôc  A^Teai-  M^nolmaZ 
blée  générale  ,  décident  ôc  déclarenr  en  vercu  de 
leur  autorité  : 

Que  les  articles  fuivans ,  convenus  &  arrêtés 
par  les  habirans  libres  de  cet  Etat ,  aCtuellemenc 
réunis  en  A/femblée  générale  ,  feront  tenus  de  * 
réputes  pour  être  la  Conllitution  &  la  forme  de 
Gjiivernement  du.dit  Etat  ,  à  moins  qu'ils  ne 
foienc  chan;{és  par  fa  puitlance  légifî^rrice  ,  &:  que 
cette  Confticucion  ou  forme  de  Gûavernemenc 
aura  lieu  ,  ôc  fera  en  vigueur  le  jour  même  de 
la  paiïation  du  préfent  acfte  ,  à.  l'exception  des 
patties  mentionnées  ou  fpécitiées  ci-après. 


eONSTITUTION. 


Art.  I.l_jE  titre  de  ce  pavs.fera  dans  la  fuite; 
£ta£  de  la  Caroline  Méridionale. 

II.  La  puifFance  légiftatrice  fera  confiée  à  une 
Aflemblét  générale  ^  compofée  de  deux  Corps 
diftinit^  &  féparés  ,  un  Sénat ,  &  une  Chambre 
des  Repréfentans  j  mais  la  Légiflature  de  cet 
Etat  ,  telle  qu'elle  a  été  établie  par  la  Confti- 
tucion  ou  forme  de  Gouvernement,  palTée  le  16 
Mars  177^  ,  fera  continuée  &  demeurera  eu 
pleine  vigueur  jufqu'au  29  Novembre  prochain. 

m.  Aufli-tôt  qu'il  fera  poflfible ,  après  la  pre- 
mière féance  du  Sénat  &  de  la  Chambre  àQS 
Repréfcntaris  qui  vont  être  prochainement  élus, 
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»  &  dans  la  iuire   à    chaque  première   fcance  des 


Con.iiiuticn  Scnats  ôc  dcs  Chambres  de  Repiéfentans  qui  le' 

de  Ij  Caroline    _  'i>i>  •  ii  >r  r^       r 

MérUionaie.  '^'-^"^  ^'"^  ^  1  avenir  CM  vertu  de  la  prelenre  Conl- 
titation  ',  ces  deux  Corps  réunis  dans  la  Chambre 
des  Rtpréfenrans ,  choifironc  au  fcrucin  ,  foie  par- 
mi leurs  propres  Membres  ,  foie  dans  Tuniverfa- 
li:é  du  peuple  ,  un  Gouverneur  &  Commandant 
en  chef  ,  Ôc  un  Lieutenant-Gouverneur  ,  qui 
rous  deux  refteront  en  charge  pendant  deux  an- 
rées  ,  &  les  Membres  du  Gonfeil  Privé  ,  qui 
touSjainfi  que  le  Gouverneur  Se  le  Lieutenant- 
Gouverneur,  feront  delà  Religion  Proteftante  ; 
mais  jufqu'à  ce  que  ce  choix  foit  fait ,  l'ancien 
Préfident  ,  ou  Gouvtruenr  Se  Commandant  en 
chti  ,  l'ancien  VicePrélîdent  ,  ou  Lieuter.anc- 
Gouverneur  ,fuivant  le  cas,  &  l'ancien  Con- 
feil  Privé  ,  continueront  d'exercer  leurs  fonctions, 

IV,  Lorsqu'un  Membre  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  des  Repréfenrans  fera  choifi  pour 
Gouverneur  &  Commandant  en  chef,  ou  pour 
Lieutenant-Gouverneur ,  &  entrera  en  exercice  , 
la  place  qu'il  occupoit  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces 
Corps  ,  vaquera  ,  ôc  Von  y  pourvoira  par  une 
nouvelle  ôIgOuou. 

V.  Tout  fujet  élu  Gouverneur  &  Comman- 
dant en  chef  de  l'Etat  ,  Lieutenant-Gouverneur, 
ou  Membre  du  Confeil  Privé,  devra  f^ire  preuve 
des  qualités  fui  vantes  j  favoir  ,  pour  le  Gouver- 
neur &  le  Lieutenant-Gouverneur  ,  d'avoir  rélidé 
dans  cet  Etat  pendant  les  dix  ,  &  pour  les  Mem- 
bres du  Confeil  Privé,  pendant  les  cinq  années 
qui  auront  immédiatement  précédé  leur  élection; 
éc  pour  tous ,  de  poffédef  dans  l'Etat ,  en   leur 
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propre  Se  privé  nom  ,  ua  bien-fonds  en  valeur 
ou    franche-tenue  ,  valanr  -au    moins   dix  mille    Confîuuaot 
livres  fterling  ,  au  taux  des  effets  ayant  cours  dans  MiruZlaiu 
cet  Etat ,    &  libres  de  toutes  dettes  j  ils  devront , 
après    leur  éledion  ,   certifier  leurs  qualités    par 
ferment   dans   la  Chambre  des  Repréfencans. 

Vi.  Aucun  Gouverneur  &  Commandant  ea 
chef  qui  aura  été  deux  ans  en  charge  ,  ne  fera  , 
dans  la  fuite  ,  éligible  pour  la  même  charge , 
qu'après  quatre  années  révolues  depuis  le  rno- 
ment   où  il  l'aura  quittée. 

Vil.  Le  Gouverneur  Ôc  le  Lieutenant-Gou- 
verneur de  cet  Etat  ne  pourront  être  en  même 
temps  revêtus  d'aucune  autre  charge  ,  accepter 
aucune  autre  commiflion  ,  ni  avoir  aucun  autre 
emploi  ,  à  l'exception  de  ceux  de  la  Milice  ^ 
foit  dans  cet  Etat  ,  foie  dans  aucun  autre  ,  foie 
fous -l'autorité  du    Congrès   Continental. 

Vill.  Dans  le  cas  où  le  Gouverneur  &  Com-  . 
mandant  en  chef  feroic  accufé  de  crime  d  Erac  , 
dans  le  cas  où  il  feroit  deftitué  ,  viendroic  à 
mourir  ,  donneroit  fa  démiiïion  ou  s'abfenteroic 
de  l'Etat  ,  le  Lieutenant-Gouverneur  lui  fuccé- 
dera  dans  fa  charge  ,  &  le  Confeil  Privé  choi-' 
(ira  parmi  fes  Membres  un  Lieutenant- Gouver- 
neur de  l'Erat.  Et  dans  le  cas  d'une  accufation 
en  crime  d'Erat  contre  le  Lieutenant-Gouverneur, 
ou  de  fa  dcftirution  ,  de  fa  mort,  de  fadémilîîon, 
ou  de  fon  abfence  de  l'Etat  ,  le  Confeil  Privé 
lui  choifira  un  fuccelfeur  parmi  {qs  Membres: 
les  Officiers  ain(i  élus  pour  remplacer  ,  conti- 
nueront d'exercer  les  fondions  de  ces  charges  , 
jufqu'à  ce  qu'il  aie  été  pourvu  par    le  Sénat  6c 
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la  Chambre  des  Repréfencans  ,  à  la  nomination  de 
Confliiuiio»  nouveaux  Titulaires ,  -pour  le  remps  d'exercice  qui 

rtc  l'i:  Caroline        n  '  r^  T  * 

ASérUionaie.  rclteroit  cncore  aux  (gouverneur  ou  Lieucenam- 
Gouverneur  ,  acculés  ou  deftitués ,  morts  ,  dé- 
mis ,  ou  abfens. 

IX.  Le  Gonfeil  Privé  fera  compofé  du 
Lieutenant-Gouverneur  e:i  exercice,  ëc  de  huit 
autres  Membres  ,  dont  cinq  feront  un  Quo/um  j 
ils  feront  élus  ,.  en  la  manière  ci- devant  or- 
donnée ,  quatre  pour  refter  deux  ans  en  charge, 
&  quatre  pour  une  année  feulement.  A  l'expir.^- 
tion  de  cette  première  année ,  il  en  fera  choiii 
quatre  autres  pour  remplacer  les  derniers  ;  mais 
ces  qu;^tre  nouveaux  feront  élus  pour  deux  ans. 
JDans  la  fuite ,  tous  les  Membres  du  Confeil  Privé 
feront  élus  pour  deux  années  ,  afin  qu'il  y  aie 
tous  les  ans  une  éleélion  nouvelle  de  la  moi- 
tié du  Confeil  Privé  ,  &  qu'il  s'y  étabîilfe  une 
rotation  conilante.  Aucun  Membre  du  'Confeil 
Privé  ,  qui  aura  été  deux  ans  en  charge ,  ne  fera 
éligible  de  nouveau  pour  entrer  dans  ce  Con- 
feil ,  qu'après  quatre  années  révolues  depuis  fa 
fortie.  Aucun  Officier  des  troupes  réglées  de 
terre  ou  de  la  marine ,  foit  au  fervice  de  cet 
Etat  ,  foit  au  fervice  Continental,  &l  aucun  Juge 
d'aucune  Cour  de  Juftice,  ne'feronté  ligibles  pour 
le  Confeil  Privé  ,  non  plus  que  le  père  ,  le  fils  ou 
les  frères  du  Gouverneur  en  exercice,  pendant  la 
durée  de  fon  adm.iniftrntion.  Lorfqu'un  Membre 
du  Sénat  ou  de  la  Chambre  des  Repréfentans  , 
fera  choifi  pour  entrer  dans  le  Confeil  Privé, 
la  place  qu'il  occupoit  ne  vaquera  point  par  cerre  . 
çletlionj  mais  s'il  croit  choifi  pour  être  Lieute- 
nant- 
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îiar.t^Gouvcrneut ,  elle  vaqneroit  fut  le  champ  , 
ix.  il  fcroit  pourvu  d  fon  rempl.îceiricnr.  Le  Co  fticut-fm 
Coiifeil  Privé  eft  fair  pour  confcilbr  le  Gouver-  ^luZluù' 
neur  &  Commandant  en  chef  quand  il  h  de- 
mandeira  j  mais  celui-ci  ne  fera  obligé  de  le  côn- 
fu'rer  que  daus  les  cas  pour  lefouels  la  loi 
l'auia  ordonne.  Si  un  Membre  du  Confeil  Privé 
vienr  à  mourir  ,  ou  fort  de  l'Erat  pendant  les  va- 
cances de  l'AHemblée  générale  ,  le  Conf  j!  chôi- 
fira  un  aurre  fujet  pour  tenir  fa  place  juf^u'à  ce 
qu'il  y  ait  été  pourvu  par  le  Sénat  &c  la. Chemine 
cies  Repréfenrans.  Le  Greffier  du  Confeil  Privé 
tiendra  un  journal  ex?él  de  tout  ce  qui  s'ypalTera; 
il  y  enregiftrera  les  oui  &  non  fur  chaque  quef- 
tion  ,  &c  les  avis  de  tous  les  Membres  qui  le  déh- 
reronr ,  avec  leurs  motifs  tout  au  long  ;  ce  journal 
fera  préfencé  à  la  Légiflature  toutes  les  fois  que 
l'une  ou    l'Autie  Chambre  le  demandera. 

X,  Dans  le  cas  où  le  Gouverneur  &  le  Lieu- 
tenant-Gouverntur  s'abfenteroient  du  chef-lieu 
du  Gouvernement,  &  dans  le  cas  de  maladie  de 
l'un  ou  de  l'autre  ,  le  Gouverneur  donnera  uns 
autonfiiion  revêtue  de  fa  fi;7narure  &  de  fon 
fceau  à  un  Membre  du  Confeil  Privé  ,  pour  f.-.ire 
les  fonéVions  de  Gouverneur  ou  de  Lielirenant- 
Gouvcrncur  ;  &  cette  nomination  ne  fera  ooinc 
vaquer  la  place  de  ce  Confeiller  daus  le  Confeil 
Piivé  ,  dans  îe  Sénat  ,  ni  dans  la  Chambre  des 
Repréfentans. 

XL  La  PuifTance  exécutrice  fera  confiée  aa 
Gouvernçur  <î\:  Commandant  en  Chef  ^  de  la  ma- 
nière prefcrite  par  la  prif-înte  Conftitution. 

XII.  Chaque  paroilîe  6c  diftriél:    de   cet   Etat 
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m^amxrvsKM».  éiirâ  au  fcriuin  un  Membre  du  Scr.ac  dans  lajour- 
Conji  mf.on  ^ée  du  dcrnicc  Lundi    du  mois    de   Novembre 

àela  Caroline  ,      .  o        J  II         J       i        J 

Aîériuionate.  procliam  ,  OC  dans  celle  du  lendemain  j  6c  tous 
Jes  deux  ans  ,  à  pareils  jours  ,  il  y  aura  une  fem- 
blable  éleâion.  Mais  le  diftridt  des  paroilTes  de 
S:;int-Phihppe  &  de  Saint-Michel  à  Charles- 
Town  ,  par  exception  à  cette  règle  générale  ,  en 
élira  deux  ^  il  y  aura  aiiffi  exception  pour  la  dif- 
trid  iirué  encre  Broad  River  (la  large  rivière  )  , 
&  la  rivière  de  Saludy.,  qui  tft  partagé  en  trois 
divifions  ,  le  bas  diftridb  ,  le  diftrid:  de  la  petite 
rivière ,  &  le  haut  diftriâ:  ,  ou  diftrid  de  Sparte  , 
dont  chacun  élira  un  Sénateur  j  tandis  qu'au  con- 
traire les  paroilTes  de  Saint- Matthieu  ik.  d'Orange 
n'en  éliront  qu'un  j  &  les  deux  paroilles  du 
Prince  George  ôc  de  Tous-les-Saints ,  un  feul 
auflî  pour  toutes  deux.  L'éledion  des  Sénateurs 
pour  ces  quatre  dernieres^paroilTes  fe  fera  jufqu'k 
ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  la  Lé- 
giflàture ,  dans  la  paroilTe  de  Saint-George  pour 
elle  Ôc  la  paroilTe  de  Tous-les-Sair.ts  ,  &  dans  la 
paroilTe  de  Saint-Matthieu  pour  elle  ôc  pour  la 
paroifTe  d'Orange.  Le  Sénat  devra  s'alTembler  le 
premier  Lundi  du  mois  de  Janvier  qui  fuivia 
fon  éledion  ,  dans  le  chef-lieu  du  Gouverne- 
ment ,  à  moins  que  les  événemens  de  la  guerre  , 
ou  que  des  maladies  contagieufes  ne  permliFenc 
pas  de  s'y  alTembler  en  sûreté  ;  auquel  :cas ,  le 
Gouverneur  ôc  Commandant  en  chef  en  exercice 
pourra  ,  de  l'avis  &  du  confentement  du  Con- 
ieil  Privé  ,  défigner  ,  par  une  proclamation  ,  un 
autre  lieu  d'AlIembiée  plus  sûr  6V  plus  commode. 
Le  Sénat  ainfi  élu  fubfiffera  pendant  l'efpace  de 
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deux  ans ,    à   conipcer  du  dernier  Lundi  de  No-     ^■^■"  ■"«i" 
vembre  ;  &  perfonne    ne  lera  éligible  pour  une    Cona'ttunon 
place  dans  le   Sénat  ,  à    moins  d'ecre  de  la  Re-  "^^^S^!^ 
ligion  Proteftanre  ,  d'avoir  au  moins  trente  ans  , 
ôc   d'avoir    rcll.-ié  pendant  cinq  ans  dans  cet  Etat. 
II  ne  faudra   pas    moins  de   treize  Membres  du 
S;^nat  pour  c*.'nftituer    un  Quorum  ;  mais  le  Pré- 
fiJent  feul  ou  trois  Sénateurs  pourront  rajour.ner 
du   jour  au    lendemain.  Aucune    perfonne    réd- 
dant   dans  une  paroille  ou    un   diîlrid    pour  le- 
quel   il  fera   élu  ,    ne  pourra  occuper  une  place 
de  Sénateur  ,  à  moins  de  polTéder ,  en  fon  propre 
Ôc  privé  nom,  gans  ladite  paroifTe ou  dansledif-- 
rridt  ,  un  bien-fonds   en  valeur  ou  franche- tenue 
valant  au    moins  deux  mille  livres  fttrling  au  nux 
des  effets  ayant  cours  dans  cet   Etat ,   quitte  de 
toutes  dettes  \  ôc  aucune  perfonne  non  réfldante 
ne   fera  éligible  pour  une  place  de    Sénateur,    à 
moins  de  poiféder ,  en  fon  propre  &  privé  nom, 
dans  la  paroilft;  cù  le  diftriâ;  qui  l'auront  élue  ,  un 
bien  fonds  en   valeur  ou  franche- tenue  valant  au 
moins  fept  mille  livres  fteriing  au  taux  des  effet* 
ay^nt  cours  ,    quitte  de  toutes  dettes. 

Xin.  Le  dernier  Lundi  du  mois  de  Novembre 
prochain  &  le  jour  fuivant ,  &  les  mêmes  jours 
de  chaque  féconde  année  par  la  fuite  ,  les  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Repréfentans  f.^ront 
élus  pour  s'a!ftmb!er  dans  le  chef-lieu  du  Gou- 
vernement le  premier  Lundi  de  Janvier  fuivant, 
à  moins  qtie  les  événemens  de  la  guerre  ou 
que  des  maladies  contagieufes  ne  permifftnt  pas 
de  s'y  alfembler  avec  sûreté  ;  auquel  cas ,  le  Gou- 
verneur &  Commandanc  eu  chet  en   exçccice  , 
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pourra  ,  de  l'avis  5c  du  confentement  du  Con- 
C.-n!hiution  f  ji  prjy^  défj^ner  par  une  proclamation  ,  un 
Méridionale,  iîeu  d  aHemblce  pl'js  sur  c<:  plus  commode:  la 
Chambre  des  Délégués  ainfi  élue  ,  fubfiftera  pen- 
dant deux  ans  ,  à  compter  du  dernier  Lundi 
de   Novembre. 

Chacune  des  paroifTes  &  chacun  des  dif- 
triâis  de  cet  Etat  enverront  des  Membres  à 
i'Alfcmblés  générale  dans  la  proportion  fuivantej 
fa  voir , 

Le  diftrid  des  paroilfes  de  Saint-Philippe  &  de 
Saint-Michel  à  Charles-Town  ,  enverra  trente 
Repréfentans. 

La  paroiffe  de  Chrifl-Church  (  de  l'égîife  de 
Chrift  )  ,  fix  Repréfentans. 

La  pareille  de  Saint-Jean  ,  dans  le  comté  de 
Berkley  ,  fix  Repréfentans. 

La  paroilfe  de  Saijit  -André  ,  fîx  Repré- 
fentans. 

La  paroilfe  de  Saint-George-Dorchefter  ,  fix 
R^^préfentans. 

La  paroilTe  de  Saint- James  (  Jacques  )  ,  Goofe 
Creek  (  daiîs  la  Crique  de  l'Oie  ),  fix  Repré- 
fentans. 

Le  diftriâ:  des  paroilTes  de  Saint-Thomas  & 
Saint-Denis  ,  fix  Repréfentans. 

La  paroifTe  de  Saint-Paul,  fix  Repréfentans. 

La  paroifle  de  Saint-Barthélemi  ,  fix  Repré- 
fentans. 

La  paroifTe  de  Sainte -Hélène  ,  fix  Repré- 
fentans. 

La  paroifle  de  Saint-Jame«  ,  Santee,  fix  Repré- 
fentans. 
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La  paroiflTe  du  Prince  George- Winyah  ,  quatre  S 


Repréfentaiis.  A^r^!Tr'\r 

La  paroifTe  de  Tous-les-Saints ,  deux  Repré-  MîndionaLe^ 
fenrans. 

La  paroliïe   du   Prince    F.éJetick  ,  fix  Repré- 
îenrans. 

La  parvoiiTe  de  Saint- Jean  ,  dans  le  comté  de 
ColUcon  ,  lix  Repréfentans. 

La    parollFe  de   Saint-Pierre  ,    fix   Repréfen- 
tans. 

La  paroiffe   du  Prince  William  (Guillaume), 
fis.  Repréfenians. 

La   paroifîs  de    Saint-Stephen  (  Etienne  )  ,  fix 
Repréfentans. 

Le  diftriâ: ,  a.  l'eft  de  la  rivière  Wattereç  ,  dix 
Repiéfenrans. 

Le  dilhid  de  Ninety-fix  (quatre -vingt-feize), dix 
Repréfen'ans. 

Le    diftriit    de    Saxe-GoLlia  ,    fix    Repréfen- 
tans. 

Le  diflrid  entre  Broad-River  (  la  large  rivière  ) 
&  la  rivière  Sdiidy  ,  en   trois  divifions  ,  favoir  : 
Le  bas  diftrict  ,   quatre  Repréfentans. 
Le  diftrict  de  Litcle-River  (  la  petite  rivière) , 
quatre  Repréfentans. 

Le  haut  diftri6t  ou  diftriift  de  Sparte  ,  quatre 
Repréfentans. 

Le  diftriâ;  entre  Bcoad  River  ,5c  la  rivière Ca- 
tawba ,  dix  Repréfentans. 

Le   difttiâ:  appelé  la   Nouvelle  Acquïjltïoa  , 
dix  Repréfentans. 

La  paroiiïe   d'Orange  ,  trois  Repréfentans. 
La  paroilTe  de  Saint-David  ,  fix  Re:>réfentans, 
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^^       Le  diftricfl  enrre  la  rivière  S  .vann;ih  S:  îe  hr^i 
Cnnfliiut'pn  feptentrional  de   la  riuiere  d'Euifto  .   fix  Repré- 

eela  Car  une    /-  '  ' 

Mindionau.   lentans. 

Il  fera  procédé  à  réIe(5lion  des  ^epréfenrans 
d'une  manière  auflî  conforme  qu'il  fera  poffible 
aux  diredlions  du  préfent  ou  des  futurs  ades 
d'éledion.  Pour  les  paroiffes  ou  diftriéts  où  il 
n'y  a  point  d'églife,  ou  dans  lefquels  il  n'y  a 
point  de  Marguilliers  ,  la  Chambre  des  Repré- 
îentans  défignera  fufEfamment  à  temps,  avant 
de  fe  féparer ,  des  lieux  d'éledtion  ,  &  comroet- 
rra  des  peifonnes  pour  recevoir  les  fuffrages  c*^ 
drefTer  les  procèi-verbaux.  Quant  aux  qualités 
pour  erre  Electeurs ,  elles  feront  réglées  comme 
il  fuit  :  Tour  homme  blanc,  libre  (  &  aucun 
autre  n'y  fera  admis)  ,  qui  reconnoîtra  l'exiftence 
d'un  Dieu  ,  &  croira  à  un  état  futur  de  récom- 
pejifes  &  de  punitions,  qui  aura  arrcint  l'âge  de 
•vingt- un  ans  ,  &  aura  rcfidc  «Tn:  habité  dans  cet 
Etat  pendant  une  année  entière  avant  le  jour 
fixé  pour  i'éledlion  dans  laquelle  il  prérendra  vo- 
ter ,  qui  aura  une  franche-tenue  de  cinquante 
acres  de  terre   au  moins ,  ou  un  lot  de  ville  [a] , 

6  qui  aura  été  légalement  failî  &  propriétaire  de 
ces  biens  fix  mois  au  moins  avant  la  fufdite  élec- 

{a)  L'orie^ine  de  cette  dcnomination  vient  f^c  ce  oui 
s'c't  piarii]uc  lors  de  la  fondation  de  pluîîeuis  villes  d'A- 
mérique :  on  divifa  d'abord  leteirein  cii  l'on  dévoie  batîr, 
en  pctires  parties  fuftirantes  chacune  pour  une  maifon  & 
un  jardin  ;  chaque  perfonne  qui  avoir  aciicté  mille  acres 
dans  le  diftricl,  eut  droit  à  une  de  ce;  portions ,  qui  furent 
numérotées  &  tirées  au  fort;  de  !a  leur  clt  venu  le  nom  de 
Lot  de  Ville  ,  qu'elles  portent  encore. 
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tîon  ,  ou  qui  aura  payé  les  taxes  Tannce  prccé-  •;:: 


dente  ,   ou  qui  dans  l'année  courante  ,  fix  mois    Omfrnuti  n 
au   rfoms  avant   1  élection  ,  aura  ete   lulceptible  MâHicnau. 
d'une  taxe  cg^le  à  celle  de  cinquante  acres  de  terre, 
pour  le    maintien  du  Gouvernement ,   fera  réputé- 
avoir  qualité  pour  donner  Ton  fufFrage  ,  èc  capable 
d'élire  un  ou  plulîeurs  Membres  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  dei  Rcprcfentans,  pour  la  paroifTe  oa  le 
diftrivft  dans  lequel  il  réfide  aèbaellemenc,  ou  pour 
tonce  autre  p.iroille  ,  eu  tout  autre  diftncl  de  cet 
Etat  dans  ielquels  il  aura  une  franche-tenue  fem- 
blable.    Les    Eledeurs   prêteront   ferment  ou   fe- 
ront  affirmaùon    qu  ils-  ont   les    qualités     pref- 
crites,    s'ils  en  font  requis   par  TCfficier  chargé 
du  procès- verbal.  Perfonne  ne  fera  éligible  peur 
une  place  dans  la  Chambre  àtcs  Repréfentans  ,  i 
moins  d'être    de    la    Religion    Proreftante  ,    &C 
d'avoir    réfidé   dans   cet    Etat  pendant  trois   ans 
avant  (on  élection.  Les  qualités  des  fujers  élus , 
s'ils  réfident  dans  la  paroilTe  ou  le  diftri6t  pour 
lequel    on  les  élira ,  feront   celles    m.entionnées 
dans  l'adle  d'éleélion  ,    bien   entendu  que    leur 
bien  fera  quitte  de  toutes  dettes.  Mais  s'ils  ne 
rcfident  pas  dans    la  paroifle   ou  le  diftriél  qui 
]es  éliront  ,  il  faudra  qu'Us  foieat  propriétaires ,  en 
leurs  propres  &  privés-  noms  ,  dans  cette  paroi(ïe 
ou    ce  diftrid  ,    d'un   bien- fonds    en   valeur  ou 
franche-tenue  ,  valant  au  moins   trois  mille    cinq 
cents  livres  fteriing,au  taux  des  effets  ayant  cours.. 
Se  quitte  de  toutes  dettes. 

XIV.  Si  quelques  paroilTes  ou  diftricis 
négligent  ou  rcfufent  d'élite  àQ$  Repréfen- 
tans ,    ou   fi   quelques  Repréfentans   élus  ne  fc 
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rendent  ras  nu  lieu  de  la  feilîon  ,  ceux  qui  s'y 
Conftifuiion  trouvcront  auront  tous  les  pouvoirs  île  rAlfcribiée 
t/"?'"'"/  P-nérn'.e.  Il  faudra  foixante-neuf  M'.ni'nres  pré- 
f-,ns  au  moins  pour  conftiaier  un  Quorum  de 
la  Chambre  i\çs  Repréfentans  ;  m;iis  i'Orateuc 
ou  fept  Re;  rifenraiis  pourront  l'ajourner  du  joar 
au  1  -ndemain. 

—XV.  Au  bout  de  fept  ans  après  la  pabncad  m 
de  la  prcfente  Conftirution  ,  &  au  bout  de  ch.i- 
ique  quatorzième  année  dans  la  fuite  ,  il  fera 
fait  une  nouvelle  afîîette  de  repréfentAtion  potir 
tout  1  Ei.ir,  dans  la  proportion  la  plus  cqale  C<  \\ 
plas  exa<î^2,  d'après  la  population  abfolue  &i  re- 
lacive  ,  &  d'après  les  propriétés  iir.pof.\bles  dr.ns 
chacune  des  parties  de  l'Etat ,  en  ayant  toujours 
éj^ard  au  nombre  des  habitans  blancs  ,  &  aux 
propriétés  fufccpribles  de  t?.xes. 

XV-I.  Tous  les  Eills  de  levée  .d'ari;enr  pour 
fubvenir  au  mairvtien  du  Gouvernement  ,  feront 
d'abord  propofés  dans  la  Cham.bre  des  Repréfen- 
tans \  le  Sénat  pourra  les  rejeter  purement  &  am- 
plement ,  mais  il  ne  pourra  ni  les  altcrtT',  ni  les 
changer.  Il  ne  pourra  être  tiré  d'argent  du  tréfor 
public  ,  que  par  l'autorité  légiflatiice.  Tous  les 
autres  Bills  ou  Ordonnances  pourront  être  pro- 
pofés en  première  inftmcé  dans  le  Sénat  ou  dans 
la  Chambre  des  Repréfentans  ,  &  être  changés  > 
corrigés  ou  rejetés  par  Tune  &  l'autre  des  deux 
Chambres.  Les  Aéles  &  les  Ordonnances  qui 
auront  écé  palTés  à  i'Airembiée  f^énérnle  feront 
fcellés  du  grand  fceau  ,  par  un  Comité  conipofé 
des  deux  Chambres  ,  qui  in  prendre  le  fceau 
chez  le  Gouverneur ,  ^  le  lui  rendre  j  ils  fe* 
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font  fignés  dans  la  Ch"vmbre  du  Sénat  ,  par  le 
Prélîdeiu  du  Sénat  ,  &:  par  1  Orateur  de  la  Ccnfinm-oK 
Chambre  àts  Rcpréfentans  ;  ils  auront  dès- lors  '^^^^fruLonaU. 
force  de  Loi  ,  de  Itrront  dépofés  dans  b  Greffe  du 
Secréiaire.  Le  Sénat  Se  la  Chambre  des  Reprc- 
fenrans  jouiront  rerpecfcivement  de  tous  les  pri- 
vilèges q'ii  ont  été  ,  dans  quelque  temps  que  ce 
foit  ,  prétendus  ou  exercés  par  la  Chambre  des 
Communes  de  l'Airemblée. 

XVU.  Le  Sénat  ni  la  Chambre  des  Repré- 
fentans  ne  pourront  pas  s'ajourner  eux  -  n.êmes 
pour  un  temps  plus  long  que  trois  jo*irs  ,  fans 
le  confentement  mutuel  des  deux.  Le  Gouver- 
neur &  Commandant  en  chef  ne  pourra  ni  les 
ajourner  ,  ni  les  proroger  ,  ni  les  dilîoudre  Mais 
il  pourra  ,  dins  les  cas  de  nécelîité  ,  par  &  avec  , 
l'avis  (?c  le  confentement  du  Confeil  Privé  , 
convoquer  cts  dei.x  Corps  avant  le  terme  au- 
quel ils  fe  feroient,  ajournés.  Lorfqu'un  Bill  aura 
été  rejeté  par  l'une  ou  l'autre  des  deux  Cham- 
bres ,  il  ne  pourra  pa^  erre  propofé  de  nouveau 
pendant  la  même  fcllion  ,  fans  la  permi(îîon 
de  cette  CUambie  ^  &  dans  ce  cas  ,  on  donnera 
avis  ,  fix  jours  à  l'avance  ,  de  la  nouvelle  pro- 
poiirion  q.n  doit  en  erre  faite. 

XVllL  Le  Sénat  &  la  Chambre  des  Rcpré- 
fentans  choifiront  leurs  Ofliciers  rcfpeCtifs  ,  p^r 
la  voie  du  fcrurin  ,  fans  contrôle  de  l'un  des 
Corps  fur  l'autre  \  &■  pendant  qu'ils,  feronr  en 
varcarice  ,  le  Prélîdcnt  du  Sénat  .&:  lOrateùr  de 
la  Chunbre  des  Repréfencans  expédieront  Its 
lertres  pour  remplir  .les  places  qai  viendront  à 
v-aquer  par  mort  dans  1-eurs  ChaiTïbresrefpedives, 
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en  donnanc  connoifTance  du  temps  marqué  pouf 
Confttudon  l'élccflion  ,  tTcis   fcmaines  au  moins  ,  <3c  trence- 

dela  Ca'oliiie      •  ,  l  \     i> 

Mirta:onale.  Cinq  jours  au  plus  a  1  avance. 

XIX.  Si  quelque  paroiflc  ou  djftridl  néglige 
d'élire  un  ou  pluiieurs  Membres  le  jour  de  l'é- 
lettion  ,  ou  fi  quelqu'un  des  fujets  élus  pour 
l'une  ou  l'aarre  Chambre  ,  refufe  de  faire  preuve 
<ie  fes  qualités  ou  de  prendre  fa  fcance,  s'il  vient 
à  mourir ,  ou  s'il  fort  de  l'Erat ,  le  Sénat  &c  la 
Chambre  àes  Repréfencans  ,  ftlon  le  cas  ,  indi- 
queront des  jours  convenables  pour  la  nouvelle 
éLétion  d'an  ou.  de  plufieurs  nouveaux  Membres  y 
s'il  y  a  lieu. 

XX.  Si  quelque  Membre  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  êies  Repréfencans  accepte  quelque  place 
lucrative  ou  quelque  commiiîion  autre  que  les 
emplois  dans  la  Milice  ,  les  offices  de  Juge  de 
paix  ,  ou  celles  qui  font  exceptées  par  l'article  X  , 
/a  place  de  Sénateur  ou  de  Repréfentant  vaquera, 
&  il  y  fera  pourvu  par  une  nouvelle  éieciion  j 
mais  il  ne  fera  pas  inhabile  à  y  rentrer ,  s'il  eft 
réélu  ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  nommé  Secrétaire 
d'Etat ,  Commillaire  de  la  Tréforerie  ,  Officier 
des  Douanes  ,  Garde  des  regiftres  àtSi  aftes  de 
ventes  ,  Greffier  de  l'une  des  Cours  de  Juftice  , 
Shériff,  Receveur  des  poudres  ,  Secrétaire  ou 
Sénat ,  de  la  Chambre  des  Repréfentans  ou  du 
Confeil  Privé  ,  Arpenteur  général  ou  Commif- 
faire  des  approviûonnemens  militaires  ;  tous  les 
Officiers  ci-deffus  étant  déclarés  parla  préfenre 
Confîitution  inhabiles  à  être  Sénateurs  ou  Re- 
préfentans. 

XXI.  Comme  les  Miniftres  de  l'Evangile  fout 
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dévoués  pir  leur  profedloii  au  fervice  de  Dieu  &  --i' 

au  foin  des  âmes  ,  &  ne  doivent  pas  être  dé-  CnH-uuw-i 
tournes  des  devoirs  imporcans  que  ces  ronctions  Maid.onaie. 
leur  iinpofent  ,  aucun  Miniftre  de  l'Evangile  ,  ni 
aucun  Prédicateur  public  ,  de  quelque  Commu- 
nion qu'il  foit  ,  ne  fera  éligible  pour  Gouver- 
neur ,  Lieutenant-Gouverneur  ,  Sénateur  ,  Re- 
préfenrant  ou  Menibre  du  Confeil  Privé  ,  tant 
qu'il  exercera  les  fondions  ecclé'uftiques  ,  ni 
pendant  deux  ans  après  les  avoir  quittées. 

XXI L  Les  Délégués  pour  repréfenter  cet 
Etat  dans  le  Congrès  des  Etats-Unis  ,  feront 
élus  par  le  fcrutin  réuni  du  Sénat  S^  de  la  Cham- 
bre des  Repréfenrans  dans  cette  dernière  Cham- 
bre •,  Se  l'on  ne  pourra  rien  interpréter  dans  la 
préfente  Conftimtion  ,  pour  faire  regarder  comme 
vacante  la  place  de  tout  Membre  qui  eft  ou  pourra 
erre  Délégué  au  Congrès  ,  en  vertu  de  cette 
qunlité. 

XXIII.  Le  droit  &  le  pouvoir  d'intenter  une 
accufation  en  crime  d'Erat  pour  mauvaife  con- 
duire ou  corruption  d.ins  leurs  offices  vefpectif;  , 
contre  tous  les  Officiers  de  l'Etat  qui  ne  font 
jufticiables  d'aucune  autre  Jurifdicfcion  ,  appartien- 
dront à  la  Chambre  des  Repréfentans  *,  nuis  il  fera 
toujours  néceffnire  que  les  deux  tiers  des  Membres 
préfens  concourent  &  confentent  à  ce  que  Tac- 
cufation  foit  intentée.  Les  Sénateurs  &  les  Juges 
de  cet  Etat  n'étant  point  Membres  de  la  Chambre 
des  Repréleatans,  formeront  une  Cour  pour  con- 
noîrre  de  ces  accufations  ,  d'après  ie.s  Ré^iemeus 
qui  feront  établis  par  la  Légifliture.  Avant  de 
procéder  aux  ari'aires  de  cette  nature  ,  les  Menî- 
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bres  de  cetce  Cour  prèreronc  refpjctivement  fer- 

c-nfiitution   rnent  de  procéder  &  de  jucrcr  fur  la  charge  en 

JelaCtroine  ^.  ^  .  ...     /O  t> 

Méridionale,  queiiion    avec   imj>artiaiue   ,    en  conlcicnce,   cC 
conformémt,nt   aux  preuves  j   c'^'   dans  tous  pro- 
cès    poar    ctiines   d'E:.^c   ,   aind  que    d?Mis     tous 
autres  ,  il  fera  accordé  un  G  mTeil  à  l'accufé. 
XXiV.  Le  Lieutenant  Gouverneur  de  cet  Eîac 
/*  &  Hne  majorité  du  Confeil  Privé  en  exercice  au- 

ront les  pouvoirs  ,  6c  exerceront  ks  foncl:ions  de 
Cour  de  Chancellerie  juiqu'i  ce  que  la  Légifli- 
lure  en  ait  autretnent  ordonné,  li  T^ra  établi  da:iS 
les  diffcrw-ns  dilbicls  de  cet  Eiat^  des  Ordinai- 
res (a)  ,  chuifis  par  le  fcrutin  du  Sénat  &  de 
■  la  Chambre  des  Repréfenrans  réunis  dans  certe 

dernière  Chambre  ,  &c  qui  auront  les  pouvoirs 
&  exerceront  dans  leurs  diftricts  rerpcctifs  les 
fonébions  exercées  jufqiî'i  préfent  par  l'Ordinaire; 
&  jufqu'à  ce  que  certe  nomination  fo;c  faite  , 
rOrJinaire  adtuel  à  Charles -Town  continuera 
d'exercer  fa  charge  comme  par  le  p:'.fCè. 

XXV.  La  Juriftlidion  de  la  Cour  d'Amirauté 
fera  rellrcir^te  aux  aMaires  maritimes. 

XXVI.  Les  Juges  de  paix  feront  nommés  pat 
le  Sénat  &  la  Chambre  des  Repréfenrans  con- 
jointement, &  recevront  du  Gouverneur  &  Coiii- 
mandant  en  chef  leurs  commiiHons  ,  dont  la  du- 
rée fera  foumife  à  la  volonté-  des  deux  Chambres. 
Ils    auront    le  droit  cle  recevoir   les  émolumens 


(_a)  L'Ordinaire  eft  un  Officier  de  Juflire  qui  donne  les 
lettres  d'aJniiniftrad'jii  ponr  les  biens  drs  gsns  c]ai  font 
morts,  qui  cnregiftrc  les  tertaincns  ,  reço:clcs  coraptes  des 
ciccuteurs  t.eftamçncaircs  &  des  Adminiftratenrs. 
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fixés  jufqu'à  préfen:  pir  I.i  Loi  ;  mais  lorfqu'ils 
ne  feronc  p.is  en  foncltons  de  M.ig;ilr.uure  ,  ils  Co-fthution 
n  auront  droit  a  aucun  deS  privilèges  que  la  Loi  jjiridion»ic* 
Ifcur  accorde. 

XXVII.  Tous  les  autres  Officiers  de  Juftice 
feront  choifis  par  le  fcrutin  réuni  du  Sénat  Se 
de  la  Cliambie  des  RepcéfentAns  \  ôc  à  l'ex- 
ception des  Juges  de  la  Cour  de  Chancellerie  y 
ils  recevront  tous  du  Gouverneur  &  Comman- 
dant en  chef  leurs  comminions  durables  ,  tant 
qu'ils  fe  conduiront  bien  j  mais  ils  feront  def- 
titués  fur  une  adrefife  du  Sénat  &  de  la  Cham- 
bre des  Rcpréfentnns. 

XXVIil.  Les  Shérifïs,  ayant  les  qualités  pref- 
crires  par  la  Loi  ,  feront  choids  de  la  niê(Tje  ma- 
nière par  le  Sénat  cc  la  Chambre  des  Repréfen- 
tans  ,  ap?c"?  les  éledlions  du  Gouverneur,  da 
Lieutenant-Gouverneur,  8c  du  Confeil  Privé  •  ils 
recevront  du  Gouverneur  &  Commandanr  en 
chef,  leurs  commiiïions  pour  deux  ans,  &,  avant 
d'enrrer  en  foncb'.oiîs  ,  ils  préfenteront  une  cau- 
tion comme  la  Loi  le  preTcrit. 

Aucun  Shériff  ayant  fervi  deux  ans  ne  fera 
éligiSle  pour  la  même  chirge  ,  avant  quatre  an- 
nées révolues  depuis  fi  fortie  de. place,  mais 
il  continuera  d'exercer  les  fondions  de  fa  charge 
jufqu'à  ce  que  (ori  fucceflcur  foit  nommé.  Pcr- 
for.ne  ne  pourra  être  élu  ShérifF  dans  aucun  dif- 
tnCt  ,  à  moins  d'y  avoir  réiîdé  pendant  les  deux 
années  qui  auront  précédé  réle-ftion. 

XXIX.  Il  fera  choifi  de  la  même  manière  , 
par  le  fcrutin  du  Sénat  &  de  la  Chambre  à^% 
Repréfentans  réunis  dans  cette  dernière  Chani- 
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bie  ,  deux  Commidaires  de  Ja  Tiéforeiie  ,  un 
Crnjfuuiim  Secrétaire  d'Etat  ,  des  Gardes  des  regiftres  ues 
Mirfdio°Iai!.  ^^^^  ^^  vente  pour  chaque  diftrid  ,  un  Procu- 
reur-Généial ,  un  CommifT-iire  général  Arpen- 
teur,  ua  Receveur  des  pv-)udres,  des  Colleéleurs, 
des  Contrôleurs  &  des  Employés  pour  les  Doua- 
r.es  ,  &  tous  ces  Officiers  recevront  du  Gou- 
verneur &  Commandant  en  chef  leurs  commif- 
lions  pour  deux  ans.  Aucun  d'eux  refpedlive- 
ment ,  après  avoir  fervi  quatre  ans  ,  ne  fera  éli- 
gibie  pour  le  mcme  emploi  qu'au  bout  de  quatre 
années  révolues  depuis  la  fortie  de  place  j  mais 
ils  continueront  à  exercer  leurs  fonctions  juf- 
qu'à  ce  que  leurs  fuccelFeurs  foient  nommés. 
Au  rtfte  ,  aucunes  des  difpofitions  de  cet  article 
ne  pourra  ni  s'appliquer  ni  s'étendre  aux  diffé- 
rentes perfonnes  nommées  fous  la  précédente 
Conftitution  pour  les  différens  offices  défignés 
ci-dclTus.  Les  Commilfaires  de  la  Tréforerie  & 
les  Receveurs  dts  poudres,  préfens  (Se  à  venir, 
fourniront  ,  chacun  pour  foi  ,  une  obligation 
de  cautionnement  avec  une  caution  rccevable  , 
le  tout  conformément  à  la  Loi. 

XXX.  Tous  les  Officiers  à^s  troupes  ré'jjées 
de  terre  &  de  la  Mâtine,  du  grade  de  Capi- 
taine &  au  deffus  ,  feront  choifis  par  le  fcrutin 
du  Sénat  &  de  la  Chambre  des  Repréfentans 
réunis  dans  cqxiq  dernitre  Chambre,  &  recevront 
leurs  commilTions  du  Gouverneur  &  Comman- 
dant en  chef  j  &  tous  les  autres  Officiers  des 
troupes  réglées  de  terre  &  de  la  Marine  de  cet 
Etat  feront  brevetés  par  le  Gouverneur  &  Corn- 
Ctiandant  en  chef. 
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XXXI.  En  cas  de   vacance  de  quelqu'un  des 


offices  qui  foiiC,  en  vertu  des  articles  précédens ,  ConfiUuaon. 
à  la  nomination  du  Sénat  ôc  de  la  Chambre  des  'ïriSrl'^* 
Reprefentans  ,  le  Gouverneur  &  Commandant 
en  chef ,  par  ôc  avec  l'avis  du  Confeil  Privé , 
y  pourvoira  pj.r  intérim  ,  jufqu'à  ce  que  le  Sénat 
3<:  la  Chambre  dos  Rcpréfencans  aient  fait  une 
cletlion    pour  remplir  les  places  vacantes. 

XXXII.  Le  Gouverneur  ôc  Commandant  en 
chef,  par  ôc  avec  l'avis  &  le  confentement  da 
Confeil  Privé  ,  pourra  nommer  pour  un  temps 
à  fa  volonté  tous  les  autres  Officiers  néceflaires, 
à  l'exception  de  ceux  fur  la  nomination  defquels 
hs  Loix   ont  autrement  ftatué. 

XXXIII.  Le  Gouverneur  &  Commandant  en 
chet  n'aura  pas  le  pouvoir  de  commencer  la 
guerre  ,  ni  de  faire  la  paix  ,  ni  de  conclure  un 
txaité  définitif,  fans  le  coafentement  du  Sénac 
ëc  de  la  Chambre  des  Reprefentans. 

XXXIV.  Les  réfolutions  des  précédens  Con- 
grès de  cet  Etat ,  ôc  toutes  les  Loix  qui  y  font 
ï6luellement  en  vigueur  ,  ôc  qui  ne  font  point 
cha^ngées  par  la  préfente  Conftitutiou  ,  continue- 
ront d'y  être  en  vigueur  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  changées  ou  abrogées  par  la  Légifiature  de 
cet  Etat  ;  mais  celles  qui  n'étoient  faites  que 
pour  un  temps ,  expireront  aux  term^^s  reipecl:i- 
vement  fixés  pour  leur  durée. 

XXXV.  Le  Gouverneur  ôc  Commandinr  en 
chef  en  exercice  ,  par  ôc  avec  l'avis  Ôc  le  con- 
fentemeiu  du  Confeil  Privé  ,  pourra  mettre  em- 
bargo fur  toutes  denrées  ,  ou  en  détenirc  l'ex- 
^rtatijn  pendant  Ics  vacances   de  ijAdemblée 
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générale,  mais  pas  pour  un  temps  plus  long  que 
Conjlttuiion  treure  jours. 

MinaîonaU.  XXXVI.  Toutcs  perfounes  élues  &  nomir.ées 
à  quelque  office  que  ce  foie ,  ou  à  quelque 
place  de  confiance,  civile  ou  militaire  ,  devront  9 
avant  d'entrer  en  fondions ,  prêter  le  fc;rmenc 
fuivant  : 

»  Je  N.  reconnois  l'Etat  de  la  Caroline  mé- 

«  ridionale   pour  un  Etat  iibre  ,  indcpcivlant  & 

»  fouverain ,   &   que  le  peuple    de  cet  Etat  ne 

»  doit  ni   fidélité  ni  obéilfance  à   George    III , 

*o  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Je  renonce,  re- 

j>  fufe  &  abjure  toute  obcilîance  &c  fidélité  envers 

sj  lui.  Et  je  jure  ou  affiimc  (  félon  le  cas  )  c]ae 

«  je  foutiendrai  ,  maintiendrai  Se  détendrai  de 

»  tout   mon    pouvoir  le  luldit  Etat    contre  le- 

»  dit  George  ,  contre  (qs   hoirs   &  les    {\xccqÇ- 

w  feurs  ,  &   contre  leurs   fauteurs  ,   alliftans    de 

>»  adhcrens  ;  que  je  fervirai  ledit  Etat  dans  l'of- 

»  fice    de  ...  .    avec   honneur    &   fidélité  ,    & 

»  que  f'y  emploierai  tout  ce  que  j'ai   de  talens 

»  &  de  lumières.  Sur  ce.  Dieu  me  foit  en  aide  «. 

XXXVII.  Il  fera  accordé  aux  Officiers  publics 
de  c&i  Etat  des  appointemens  annuels  fuffifans  , 
dont  le  taux  fera  fixé  par  une  Loi. 

XXXVIII.  Toutes  perfonnes  «&:  toutes  So- 
ciétés Religieufes  qui  reconnoiirent  l'exiftence 
d'un  Dieu  ,  un  état  futur  de  récompenfes  &  de 
punitions,  &îa  nécefficé  d'un  culte  public,  feront 
tolérées.  La  Religion  Chrétienne  Proteftante  fera 
réputée  ,  i3c  eu  par  la  préfente  Conftitution  éta- 
blie 
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l5lie&  ûéclatce  la  Religion  ^e  cec  Etat  (a).  Toutes  ■'^"s::^'" 
les  Communions  de  Ciuétiens  Pioceftans  qui  fe    ConjU-wio 
condaironr  bien  &c  tranquillemenr  dans  cet  Ecat ,  MituTcnJuc 
ik  qui   lui  garderonc  fidélité  ,    jouiront  de   pri- 
vilèges religieux   &   civils  égaux.   Pour  remplir 
ce  but  défuable  fans  faire  de  tort  à  la  propriété 
religieufe  de  ces  Sociétés  de  Chrétiens  qui  onc 
été  déjà   réunies   en    Corps  par  les  Loix  ,  dans 
l'cbjet  d'un  culte  pnblic  ,  &  pour  donner  à  toutes 
les  autres  Sociétés  de  Chrériens  Proteftans  ,  tant 
celies  déjà  formées ,  que  celles  qui  fe  formeront 
par   la  fuite  ,  la  facilité  d'obtenir  la   même  fa- 
culté de  faire  Corps  ,   il  eft  établi ,  ordonné  &c 
déclaré  par  la  préfente  Conflicution  ,  que  les  dif- 
férentes Sociétés  de  l'Eglife  Anglicane  ^é]h.  for- 
mées   dans  cet  Erat  pour  l'objet  du   culte    reli- 
gieux ,    continueront   à   faire  Corps   &  à    jouir 
Aqs  propriétés  feligieufes  dont  elles  font  aélael- 
lement   en   poflefîion.   Que  lorfque  quinze  per- 
fonnes  mâles  ou  un    plus  grand  nombre  ,  âgées 
an   moins  de  vingt  un   ans ,  proFcfrant  la  Reli- 
gion  Chrétienne    Proteftance ,    conviendront   de 
fe  former   en  une  Société  pour  Tobjct  du    culte 
religieux  ,  elles   ferotit ,  en    fe  coniormant  aux 
conditions   mentionnées   ci-après  ,   bien   ik:   dû- 
ment établies  pour  former  un  Corps  &:  une  Eglife 
particulière  ;    qu'elles  feront  réputées  &:  rei^ar- 
décs  en  vertu  des  Loix,  comme  de  la  Reb^icn 


{à)  Ce  tirre  de  Relipon  dcl'Etnt,  ne  fic;niHe  pas  c]ue  la 
Religion  Chrctirnnc  Proccftan-e  fera  la  fciilc  &  exclura 
les  antres  ,  mais  Gni.'emenc  qu'elle  fera  U  feule  pour  'ac|ue!le 
l'Etat  fade  des  fon  /s. 
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^ -J^  de  cet   Etat  j  ôc  que  fur  leur  pétition  à  la  Lé- 

Coniiuuvon  piflature,  elles  feront  aurorifées  à  faire  Corps  ^ 

aelaCarotine    '~  .        ,  ^  •     M'  i 

Méridionale,  a  jouiT  dcs  mcmcs  privilèges  que  toutes  les  au- 
tres. Que  toute  Société  de  Chrétiens  ainfi  for- 
mée fe  donnera  un  nom  ,  ou  fe  diftinguera  par 
une  dénomination  quelconque  ,  fous  lefquels  elle 
fera  appelée  Se  reconnue  en  Juftice  ,  ôc  que  tous 
ceux  qui  s'aflocieront  à  eux  pour  le  culte  ,  fe- 
ront réputés  appartenir  à  la  Société  ainli  nom- 
mée. Mais  qu'avant  de  procéder  à  l'établifie- 
ment  de  ces  Sociétés  refpedives  fous  des  noms 
particuliers ,  comme  il  a  été  dit  ci-dtiTus  ,  avant 
de  leur  donner  le  droit  de  faire  Corps  ,  &  pour 
les  y  autorifer,  il  fera  nécelTaire  qu'au  préala- 
ble chaque  Société  qui  le  demandera  ,  ait  ac- 
cepté,  reconnu  &  figné  dans  un  livre  tenu  à 
cet  effet,  les  cinq  articles  fuivans,  fans  la  re- 
connoiffance  defquels  aucune  convention  ,  au- 
cune union  d'hommes  formées  fous  le  prétexte 
de  Religion,  ne'  les  autorifera  à  faire  Corps, ni 
a  être  réputés  de  la  Religion  de  cet  Etat. 

Articles   à  jigner, 

1**.  Qu'il  exifte  un  Dieu  éternel ,  &  un  état 
futur  de   récompenfes  &l   de   puiiitions. 

i°.  Que  l'on  doit  rendre  à  Dieu  un  culte 
public. 

5".  Que  la  Religion  Chrétienne  eft  la  vraie 
iReligion. 

4".  Que  les  faintes  Ecritures  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau  Teftament  font  d'infpiration  di- 
vine ,  &  font  les  règles  de  la  foi  &  de  la 
pratique. 
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Ç*.    Qu'il   eft  conforme  aux   Loix ,   &  qu'il 


tîl  du  devoir  de  tout  homme  ,  de  rendre  ce-  Cnnfututmn 
moîgnage  a  la  vente  ,  iorlqu  il  elt  appelé  a  cet  Méndionai*. 
effet  par   ceux  qui  gouvernent. 

Tout  habitant  de  cet  Etat  appelé  pour  pren- 
dre Dieu  à  témoin  de  la  véracité  de  fon  té- 
moignage ,  aura  la  permidion  de  le  faire  de  la 
manière  qui  fera  la  plus  conforme  à  ce  que  la 
confcience  lai  diéle.  Afin  que  le  peuple  de  cet 
Etat  jouilTe  toujours  du  droit  d'élire  fes  Pafteurs 
&  fon  Clergé  ,  &  afin  qu'en  même  temps  TEtat 
puilTe  être  fuffîTamment  alTuré  que  ceux  qui  fe- 
ront admis  au  Miniftere  Eccléfiaftique  ,  s'acquicr 
feront  bien  &  dûment  de  leurs  fondions  ,  pet- 
fonne  ne  pourra  exercer  les  fonctions  ecclcfîafti- 
ques  pour  aucune  des  Eglifes  légalement  recon- 
nues ,  à  moins  d'avoir  été  choifi  pir  la  plura- 
lité des  Membres  de  la  Société  pour  laquelle  il 
voudra  les  exercer  ,  ou  par  des  perfonnes  que 
la  pluralité  de  la  fafdizs  Société  auroit  nommées 
pour  lui  choifir  ôc  procurer  un  Miniftre  j  tout 
Miniftre  ainli  choifi  ôc  nommé ,  devra  encore 
faife-&  ligner  la  déclaration  fuivànte  ,  outre  ÔC 
par-delTus  les  cinq  articles  fufdirs  \  favoir  : 

Qu'il  eft  déterminé,  avec  la  grâce  de  Dieu,^ 
d'inftruire,  d'après  les  faintes  Ecritures  ,  le  peu- 
ple confié  à  fes  foins  ,  &  de  ne  rien  ei^feigner  , 
comme  néceffaire  au  falut  éternel ,  que  ce  qu'il 
fera  perfuadé  que  l'on  peut  conclure  &  prouver 
d'après  les  faintes  Ecritures  ;  qu'il  ufera  ,  tant 
auprès  des  malades  que  des  gens  fains  confiés  a 
fes  foins ,  de  toutes  les  voies  particulières  &  pu- 
bliques ,  de  coufeil  6c  d'avertiirement  que  la  né- 
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cefficc  requerra  ,  &  que  les  occafions  lui  four- 
Cenjliiutlon  nîront  ;  qu'il  fera  exa(St  à  faire  les  prières  & 
dejaScroiiKe  jg^  ig^r^ures  xlcs  faiiitcs  Ecritures,  &  aux  écudes 
qui  peuvenc  aider  a  les  bien  connoicre  ;  qu  il 
iera  exa6t  &  foigneux  à  fe  conformer  lui  &  fa  fa- 
mille à  la  do6brine  du  Chrifc  3  &  qu'il  main- 
tiendra &c  procurera  ,  autant  qu'il  lui  fera  pof- 
fible,  la  tranquillité,  la  paix  &  l'amour  mutuel , 
parmi  tout  le  peuple  ,  &  fpécialement  parmi 
ceux   qui  font  ou  feront  confiés  a  (es  foins. 

Perfonne  ne  gênera  ni  ne  troublera  une  Af- 
femblce  Religieutc  quelconque  ,  ni  ne  fe  fervira 
d'aucune  phrafe  ou  expreflioa ,  foit  de  reproche  , 
feit  injurieufe  ouaviliffante,  contre  aucune  Eglife  ; 
car  c'efl:  un  moyen  certain  de  troubler  le  repos 
public  ,  6c  d'empêcher  la  converfion  de  tout  non- 
croyant  à  la  vraie  Foi ,  en  les  engageant  dans 
des  querelles  ,  &  en  fufcitant  des  animolîcés  qui 
portent  à  haïr  une  croyance  à  laquelle  on  auroic 
pu  les  amener ,  &  à  haïr  ceux  qui  la  profelfent. 
Aucune  perfonne  ,  quelle  qu'elle  foit ,  ne  devra  , 
dans  une  AfPemblée  Religîeufe  rien  proférer  d'ir- 
révérenc  ou  de  féditieux  ,  fur  le  Gouvernemen: 
de  cet  Etat.  Perfonne  ne  fera  obligé  par  la  Loi 
de  payer  pour  le  maintien  ou  l'entretien  d'u*i 
culte  religieur  auquel  il  ne  fe  fera  pas  librcmc;;i; 
uni ,  ou  pour  lequel  il  ne  fe  fera  pas  volontai- 
rement engagé  à  payer.  Mais  les  Eglifes ,  Cha- 
pelles,  Prcsby têtes ,  terres  ,  <5c  toutes  autres  pro- 
priétés ,  a<5laellement  apparcenans  à  quelqu'une 
^Qs  Sociétés  de  l'Eglife  Anglicane  ,  ou  à  toutes 
autres  Sociétés  Religieufes ,  leur  demeureront  6c 
leur  feront  alT'urés  à  perpétuité.  Les  pauvres  fe- 
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font  fecoums  ,  &  les  élevions  conduites  en  la 
manière  accoutaince  ,  iufqa'â  ce  qu'il  ait  été  Cnn'-..uaion 
pourvu  a  acs  Loix  pour  régler  cqs  objets  de  1a  .vîerUicnuiî. 
manière  la  plus  équitable. 

XXXIX.  La  totalité  de  l'Etat  fera  divL-ée  en 
diftrids  &  comtés  ,  de  il  fera  établi  des  Coûts 
de  comté  ,  auUi-tôt  qu'il  aura  pu  être  ftatué  pir 
des  Loix  fur  ces  difFérens  objets. 

XL.  Les  Loix  péiules  ufitées  jufqu'à  pcéfenr, 
feront  réformées  ,  les  peines  feront  rendues  dans 
quelques  cas  moins  fanguiaaires  ,  &  en  général 
plus    proportionnées  aux  délits. 

XLL  Aucun  homme  libre  de  cet  Etat  i-hd 
pourra  êtte  arrêcé ,  emprifonné  ,  dépouillé  de 
fa  franche  -  tenue  >  de  fes  inimunités  ou  privi- 
lèges ,  mis  hors  de  la  proteétion  des  Loix,  exilé , 
ni  privé  en  aucune  manière  de  fa  vie  ,  de  fa 
liberté  ou  de  fa  propriété  ,  que  par  un  juge- 
ment   de  ics    Pairs  ,    en    vertu   de    la   Loi   du 

pays. 

XLIL  Le  militaire  fera  fubordonné  à  la  Puif- 
fance  civile  de  l'iitat. 

XLllI.  La  liberté  de  la  prefTe  fera  confervée 
inviolabiement. 

XLiV.  Aucune  partie  de  la  préfente  Conftî- 
tution  ne  pourra  être  changée  ,  fans  qu'il  foie 
donné  préalablement  connolifance  du  projet  d'y 
faire  un  changement  quatre-vingt-dix  jours  à 
l'avance  ;  fr  il  ne  fera  rien  changé  dans  aucuiK- 
partie  de  la  préfente  Confticution  ,  fans  le  con- 
fenrement  de  la  pluralité  des  Membres  du  Sénat 
éc  de  la  Chambre   des  Repréfentans, 

XLV.  Le  Sénat  &c  la  Chambre  des  Rcpré- 
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f  ""!"  1'  ■"  /  fentans   ne   proccderont  à  l'éledtion   d'un  Goa- 
Conjibution  vcrneur ,  ou  d'un  Lieutenant-Gouverneur  ,  que 
Miriéœiâ"J'  l->r^c]ii'il   y  ^i-ira    plus   de    moiti»   au    moins  de 
leurs  Membres   refpedifs  préfens. 

Dans   la    Chambre    du    Confeil  ,    19    Mars 
1778. 

Confentie , 

Rawlin   Lowndes. 
HuGH  RuTLEDGR,  Orateur  du  Confeil  Légin.tif. 
Thomas  Bee  ,  Orateur  de  rAflemblée  générale. 

En  AflTemblée  générale  ,  19  Mars   1778. 

Publié  par  ordre  de  la  Chambre , 

Pierre   Timothy  ,   Greffier   de  rAfTemblce 
générale* 
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GÉORGIE. 

Conjiitudon  de  l'Etat  de  Géorgie  ,  una- 
nimement arrêtée   le  5  Février  1777. 

PRÉAMBULE. 

Vj  ON  s  IDE  R  A  NT  quc  la  conduite  de  la  Lé- 
giflâture  de  la  Grande-Bretagne  a  depuis  long-  f^Q^^^^l^ 
temps  été  vexaxoire  envers  te  peuple  de  l'Amé- 
rique j  jufqu'au  point  d'avoir  explicitement  dé- 
claré les  années  dernières  ,  &  d'avoir  affirmé 
qu'elle  avoir  le  droit  de  lever  des  taxes  fur  le 
peuple  de  l'Amérique  ,  &  de  faire  des  Lois 
obligatoires  pour  lui  dans  tous  les  cas  quelcon- 
ques ,  fans  fon  con  fente  me  ne  ;  qu'u«e  telle  con- 
duite répugnant  aux  droits  communs  à  toii.s  les 
hommes,  a  forcé  les  Américains  à  s'oppofer ,  en 
hommes  libres ,  à  ces  mefures  vexatoires ,  ^  à 
s'alTurer  \ts  droits  &  les  privilèges  qui  leur  -^ 
appartiennent  par  les  loix  de  la  Nature  &  de 
l.t  raifon  ;  ce  qui  a  été  fait  par  le  confentemenc 
général  de  tout  le  peuple ,  des  Etats  de  New- 
Hampshire  ,  MafTachuTett ,  Rhode-lfland  ,  Con- 
ne6ticut,  New-Yorck  ,  Nev/Jerfey  ,  Penfilvanie, 
des  comtés  de  New-Caftle,  Kent  &  SufTex  fur 
la  Delaware  ,  du  Maryland ,  de  la  Virginie,  de 
la  Caroline  Septentrionale  ,  de  la  Caroline  Mé- 
ridionale 5  &  de   la   Gçorgie ,  donné   par    leurs 
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B.' %,'      '">  Reprcfentans  afTemblcs  en  Congrès  général  dan5 
Confininion  ]a  ville  de  Philadelphie. 

or^ie.  Confidéranc  que  le  1 5  du  mois  de  Mars  der- 
nier ,  le  fufdit  Congrès  a  recommandé  aux  Af- 
/emblces  &:  aux  Conventions  refpe(5tives  de  ceux 
des  Eracs-Uais,  où  il  n'avoir  pas  encore  été 
établi  un  Gouvernement  approprié  aux  circonf- 
rauces  ,  d'adopter  la  forme  6e  Gouvernement  , 
qui ,  d'après  l'opinion  des  Repréfentans  du  peu- 
ple ,  paroîtroit  la  plus  propre  à  procurer  le  bon- 
heur &  la  fûretc  de  leurs  Conftituans  en  parti- 
culier, &  de  l'Amérique  en  général. 

Ec  confidéranc  que  le  fufdic  honorable  Con- 
grès a  auiiî  déclaré,  le  4  Juillet  1771^,  l'indépen- 
dance àcs  Etats-Unis  de  l'Amérique,  &  que 
tout  lien  politique  entre  eux  &  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne  a  été  rompu  en  conféqaence 
de   cette   déclaration  : 

Tout  confidéré ,  nous  ,  Repréfentans  du  peu- 
ple, de  qui  tout  pouvoir  émane,  &  de  qui 
l'avantage  efl  le  but  de  tout  Gouvernement  , 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  délégué  ,  nous  or- 
donnons &c  déclarons  ,  &  par  le  préfent  aâ:e  il 
eft  ordonné  &■  déclaré  que  les  règles  Se  Régle- 
jnens  fuivans  font  adoptés  pour  le  Gouverne- 
menc  futur  dç  cet  Etat. 
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Forme  de  Gouvernement. 

Art.  I.  J_j  E  s   dcpartemens   léglflatlf  ,    exé- 
cutif &  judiciaire  ,   feront  diftintts   &  fc.oarcs  ,  ^<^^;;^ """'* 
de  manière  que  1  un  n  exi;rce  point  les  pouvoirs 
qui  appartiendroni:  aux  autres. 

11.  La  Légiflature  de  cet  Etat  fera  compofce 
des  Repréfencans  du  peuple  ,  comme  il  eil  ci- 
après  indiqué. 

Les  Repréfentans  feront  élus  annuellement , 
le  premier  Mardi  du  mois  de  Décembre  de 
chaque  année  ;  ^  les  Repréfentans  ainfi  éius  , 
s'afTembleront  le  premier  Mardi  du  mois  de 
Janvier  fuivant  à  Savannah  ,  ou  dans  rcl  autre 
lieu  ou  tels  autres  lieux  que  la  Chambre  d'Af- 
femblée   en  exercice  l'ordonnera. 

Les  Repréfentans  ainfi  élus  procéderont  dans 
îeur  première  fcance  au  choix  d'un  Gouverneur, 
à  qui  l'on  donnera  le  titre  d'Honorable  ,  ^ 
d'un  Confeil  chargé  du  département  executif  : 
ils  y  procéderont  par  la  voie  d.n  fcrutin  ,  & 
.«hoifîront  dans  leur  propre  Corps  ,  deux  fujers 
de  chacun  des  comtés  de  cet  Ecat ,  d  l'exception 
pourtant  de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  auto- 
rifés  à  envoyer  dix  Membres.  L'un  de  ces  Con- 
feillers  de  chaque  comté  fera  toujours  dans  le 
lieu  de  la  réûdence  du  Gouverneur ,  &  les  deux 
alterneront  mois  par  mois ,  à  moins  qu'ils  ne 
prennent  entre  eux  d'autres  arrangemens  pour 
régler  Içurs  alternatives  de  fervîces  plus  longues 
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comte  lie  letvir  a  la  rois,  sus  le  veuienr.  Le 
rerte  des  Repréfentans  s'appellera,  la.  Chambre 
d\:iJfembLée  ;  &c  la  pluralité  des  Membres  de 
cette  Chambre  aara  pouvoir  de  procéder  à  l'ex- 
péduion   des  affaires. 

m.  Ce  fera  une  règle  inaltérable  ,  que  la 
Chambre  d'AÏTcmbiée  expirera  &  fera  dilîoute 
ch.iqae  année  l;^  jour  qui  précédera  celui  de 
Téledion  mentionné  dans  le  Règlement  de  l'ar- 
ticle précédent. 

IV.  La  repréfentation  fera  partagée  de  la  ma- 
nière fuivanre  : 

Dix  Membres  pour  chaque  comté  ,  comme 
il  eft  ci-après  ordonné,  à  l'exception  du  comté 
de  Liberté  ,  qui  contient  trois  pnroiiTes ,  &  à  qui 
il  fera  palTé  quatorze  Membres. 

Les  terres  cédées  au  nord  de  la  rivière  Ogee- 
chie ,  formeront  un  comté ,  qui  fera  connu  fous 
le  nom  de  Wilkcs. 

La  paroifle  de  Saint-Paul  formera  un  autre 
comté  ,  fous  le  nom  de  Kichmond. 

La  paroilîe'de  Saint  George  un  autre  comté  , 
fous  le  nom.  de  Burke. 

La  paroilTe  de  Saint- Matthieu  ,  ^  la  partie  fu- 
périeure  de  Saint  Philippe  ,  au  dcfTus  de  Canou- 
chie,  un  autre  comté  ,  fous  le  nom  à'Effinjyham. 
La  paroifle  deChrift-Church,  l'Eglifedu  Chrift, 
&  la  partie  inférieure  de  celle  de  Saint-Philippe, 
au  delTous  de  Canouchie,  un  autre  comté,  fous 
le  nom  de  Chaiham. 

Les  paroiïïes  de  Saint- Jean ,  iaint-Andrc  ,  5c 
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Saint- Jacques ,  un  autre  comté  ,  foas  le  nom  de 

Liberté.  Conninulm 

Les  paroifTes  de  Saint-  David  &c  de  Saint-Pa-        *'"^^'*' 
trick ,  un  autre  comté,   fous  le  nom  de  Glyn. 

Les  paroiffcs  de  Saint-Thomas  &  de  Sainte- 
Marie  ,  un  autre  comté  ,  fous  le  nom  de 
Camden. 

Le  port  &  la  banlieue  de  Savannah  auront 
droit  d'envoyer  quatre  Membres  pour  repréfentec 
leur  commerce. 

Le  port  &  la  banlieue  de  Sunbury  auront  droit 
d'envoyer  deux  Membres  pour  repréfenter  leur 
commerce. 

V.  Les  deux  comtés  de  Glyn  S^  de  Camden 
auront  chacun  un  Repréfentant  ;  de  leur  repré- 
fentation,  ainfi  que  celle  de  tous  les  autres  comtés 
qui  pourront  être  établis  dans  la  fuite  par  la 
Chambre  d'AITemblée  ,  fera  réglée -par  les  dif- 
pofitions  fuivantes  :  cliaque  comté ,  àhs  le  mo- 
ment de  fa  première  inftitution ,  aura  droit  d'en- 
voyer un  Repréfentant ,  pourvu  que  les  habitans 
dudit  comté  puilTent  fournir  dix  Electeurs  ;  s'il 
y  a  trente  Eledeurs  ,  ils  pourront  envoyer  deux 
Repréfentans;  trois  peur  quarante  Electeurs,  qua- 
tre pour  foixante  ,  fix  pour  quatre-vingts;  & 
lorfqu'il  y  aura  cent  Eleéleurs,  ou  plus,  ils  pour- 
rent  envoyer  dix  Repréfentans ,  parmi  Icfquels  on 
cîioifira  pour  lors  deux  Confeillers  ,  comme  il  eft 
ordonné  pour  les  autres  comtés. 

VI.  Les  Repréfentans  feront  choifis  parmi  les 
habitans  de  chaque  comté  ,  de  devront  avoir 
réfidé  douze  mois  au  moins  dans  cet  Etat-^  & 
îrois  mois  dans  le  comté  pour  lequel  ils  feront 
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Con/làution  Glyn  ôc  de  Camden  ,  qui  font  dans  un  érac 
d'alarme,  feront  exceptés  de  cette  claufe  ,  & 
pourront  choifir  un  Reprcfentant  pour  chacun  de 
leurs  comtés  refpcdifs,  ainfi  qu'il  eH:  Spécifié  dans 
les  articles  de  la  préfente  Conftitution ,  &  faire 
leur  élcdion  dans  tout  autre  comté  de  cet  Etat, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  un  nombre  d'habitans  ré- 
fîdans  fuffifant  pour  leur  donner  droit  à  un  plus 
grand  nombre  de  Reprcfentans.  Les  Repréfen- 
tans  devront  être  de  la  Religion  Proteftante  , 
de  1  âg£  au  moins  de  vingt-un  ans,  6c  poiTéder, 
en  leur  propre  &c  privé  nom  ,  deux  cent  cin- 
quante acres  de  terre  ,  ou  quelque  propriété 
de  la  valeur  de  deux  cent  cinquante  livres 
fterling. 

VII.  La  Chambre  d'Afifemblée  aura  le  pou- 
voir de  faire  toutes  les  Loix  &  tous  les  Régle- 
mens  qui  pourront  procurer  le  bon  ordre  & 
l'avantage  da  cez  Erat  ,  pourvu  que  ces  Loix  ôc 
Réglemens  ne  répugnent  point  à  la  véritable  in- 
tention ,  ni  au  vrai  fens  d'aucune  des  règles  Se 
difpofitions  contenues  dans  la  préfente  Confti- 
tution. 

La  Chambre  d'Affemblée  aura  au(îi  le  pou- 
voir d'abroger  toutes  les  Loix  &  Ordonnances 
qu'elle  trouvera  nuilibles  au  peuple  ;  elle  choi- 
sira fon  Orateur ,  nommera  (qs  Officiers  ,  éta- 
blira des  Réglemens  pour  fa  difcipHne  intérieure 
Se  fes  formes  de  procéder ,  expédiera  des  Lettres 
d'éleélion  pour  fuppléer  aux  vacances  intermé- 
diaires ,  <Sc  pourra  s'ajourner  à  tous  les  temps  de 
l'année. 
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VIII.  Toutes  les  Loix  &  Ordonnances  feront 


lues    trois    fois  j    chaque   lecture  fe   fera   à   des    C'^i  ûcw.ion 
jours  différens  ,   excepté  dans   le  cas   de   grand    "'    "'"o"' 
danger  6c  de   nécelficé   urgente  ;   (5*:  toutes    les 
LqIx  &  Ordonnances  feront  ,  après    la  féconde 
led'ire,  envoyées  au  Confeil  exécutif ,  pour  qu'il 
les  examine  &  donne  ion  avis. 

iX.  Tous  les  habitaîis  blancs  ,  mâles  ,  âgés 
de  vnigt-un  ans  ,  polfédant  ,  en  leur  propre  &c 
privé  nom ,  une  valeur  de  dix  livres  fterling  , 
&  fournis  à  payer  les  taxes  dans  cet  E:at  ,  ou 
profelTanc  quelque  métier  ,  ou  faifant  quelque 
commerce  ,  Se  qui  auront  ré^ié  fix  mois  dans 
cet  Ecat ,  auront  droit  de  farfrage  dans  toutes 
l«s  élection';  ,  pour  les  Repréfentans  &■  pour  touî 
les  autres  Officiers  qui  doivent ,  en  vertu  de 
la  préicnte  Conftituàon  ,  être  choilïs  par  l'uni- 
verlalicé  du  peuple  ;  chaque  perfonne  ayarac  droit 
de  voter  à  une  cleition  ,"  donnera  fon  fuffrap^e 
par  la  voie  du  fcrutin  ,  Se  fera  tenue  de  le 
donner  perfjnnellement. 

X.  Aucun  Officier ,  quel  qu'il  foit ,  ne  prê- 
tera fon  miniftere  pour  aucun  procès,  &  ne  cau- 
fera  aucune  autre  efpece  d'empêchement  à  une 
perfonne  ayant  droit  de  (uifrage ,  foit  pendant 
qu'elle  ira  au  lieu  de  l'éledion,  foit  pendant  le 
temps  de  ladite  élection  ,  ioit  pendant  celui  de 
fon  recour  •  &  aucuns  Officiers  militaires  .  ou 
foldats  ,  ne  paroîtronc  à  une  élection  dans  le 
coltume  militaire  ,  afin  que  toutes  les  éieétionî 
foient  exemptes  de  toute  gêne  ,  &  parfaitemenc 
libres. 

XI.  Aucun  habitant  n'aura  droit  à  plus  d'un 
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•i^-  fufFrage ,  &  ne  le  donnera  que  dans  le  coincé 

Conjttiution  où  il  a'ua  fon  domicile  ,  à  l'exception  du  cas 
ci-dcllus  excepce  (  pour  les  comtes  de  Olyn  oc 
de  Camden  )  j  &  aucun  habicAnt  ayant  un  titre 
de  noblelFe  ne  pourra  être  Repréfentanc  ,  ni 
occuper  aucun  emploi,  foit  honorifique,  foit  lu- 
cratif, foie  de  pure  confiance  dans  cet  Etat  , 
tant  qu'il  fe  prévaudra  de  fon  titre  de  nobleflTe; 
mais  s'il  renonce  à  cette  diftindtion ,  de  la  ma- 
nière qui  fera  réglée  par  les  Légiflatures  à  venir, 
alors  Ôc  dans  ce  cas ,  il  aura  droit  de  fuffrage, 
fera  éliglble  pour  Repréfentant  comme  il  a  été 
ci-deflTus  réglé ,  &  jouira  de  tous  les  autres  avan- 
tages de  citoyen  libre. 

XII.  Tout  habitant  qui  s'abfentera  d'une  élec- 
tion,  ou  qui  négligera  d'y  donner  fon  fufFrage, 
fera  tenu  de  payer  une  amende  ,  qui  n'excé- 
dera pas  cinq  livres  fterling  ;  la  Légifliture  rc#- 
glera  par  un  ade  la  manière  dont  fe  fera  le 
recouvrement  de  ces  amendes ,  &  l'application 
des  fonds  qui  en  proviendront  j  mais  on  admettra 
les  excufes  légitimes  pour  ces  abfences. 

XIII.  La  forme  d'éledlion  pour  les  Repréfen- 
tans  fera  le  fcrutin  ,  qui  fera  recueilli  par  deux 
ou  plusieurs  Juges  de  paix  ,  munis  d'une  boîte 
convenable  pour  recevoir  les  billets  ;  lurfque 
la  voration   fera    finie  ,  on    fera  le   compte    des 

-  billets  en  public  ;  on  le  comparera  avec  la  lifte 
qui  aura  été  préalablement  dreiïee  de  tous  les 
Votans ,  ôc  la  pluralité  fera  proclamée  fur  le 
champ;  il  fera  délivré  un  certificat  de  l'éleâiioii 
aux  fujets  élus  ,  &  il  en  fera  envoyé  un  à  la 
Chambre  des  Reprcfencans. 
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XIV.  Toiic  habitant  ayant  dfoit  de  fufFrage  , 


fera  tena  ,  fi  on  l'exige,  de  prêter  le  ferment,    Coi^  tuiim 
ou  de  F^ire  l'affirmation  dont  la  teneur  fuit  :  *  Gcorne. 

Je  N.  jure  volontairement  S>i  foljnnelleraenc 
(ou  j'affirme,  fuivant  le  cas  )  ,  que  je  dois  &  voue 
une  véritable  fidélité  à  cet  £cat ,  &  que  je  fou- 
tiendrai  fa  Conftitution.  Sur  ce,  Dieu  me  foit 
en    II  de. 

XV.  Cinq  des  Repréfentans  élus  en  la  manière 
ci-aevant  prefcrite  ^  auront  pouvoir  de  s'admi- 
niftrer  niucuetlemenr  le  ferment  faivant  l'un  à 
l'autre  ,  ils  le  teront  prêter  erifuite  dans  la  Cham- 
bre a  tous  les  autres  Membres  qui  viendront  fe 
mcrtre  en  règle  pour  prendie  leur  féance  j  & 
tout  -lepréfentanc  ayant  dcj .  prêté  le  ferment , 
pourr  * .,  comme  ces  cinq  premiers  ,  le  faire  prêter 
aux  autres. 

Suit  la  temur  du  ferment. 

Je  N.  iure  folennellement  que  je  garderai  une 
véritable  fidélité  \  l'Etat  de  Géorgie  ;  que  je  ré- 
pondrai du  mieux  qui  me  fera  pofllîble  à  la  con- 
fiance dont  oii  m'a  honoré  \  que  je  remplirai 
en  confcience  &  aulli  bien  que  mes  lumières  me 
le  permettronc ,  les  fonctions  de  ma  place,  pour 
l'avantage  de  cet  Etat  ;  que  je  foutiendrai  fa 
Conftitution  j  &  je  jure  que  j'ai  obtenu  mon 
cleilion  fans  fraude  ,  corruption  ou  fédadion 
quelconques.  Sur  ce  ,  Dieu  me  foit  en  aide. 

XVI.  Les  Délégués  Continentaux  feront 
nommés  annuellement  au  fcrutln  ;  ils  auronc 
droit  de  fiéger  ,  de  difcuter ,  <Sc  de  voter  dans 
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la  Chambre  d'Airembiée  j  &  feront  rc'purés  eil 
contuÛûiion  ^^ire  partie  j  ils  feront  toutetois  fonmis  au  Ré- 
;.  Ci-rgie.     glemenr  contenu  dnns  le  douzième  article  de  la 

Confédération  des  Etats-Unis. 

XVII.  Aucun  habitant  pouivu  de  quelque 
emploi  lucratif  fous  l'autorité  de  cet  Etat,  ou 
pourvu  d'une  commiflion  militaire  fous  l'auto- 
riié  de  cet  Etat  ,  ou  fous  celle  de  tout  autre 
Etat  que  ce  foit  ,  excepté  les  Officiers  de  la 
Milice  ,  ne  fera  éligible  comme  Repréfentant. 
Et  C\  quelque  Repréfentant  eft  nornmc  à  un  em- 
ploi lucratif  ,  ou  pourvu  d'une  commi(fion  mi- 
litaire ,  de  s'il  les  accepte  ,  fa  place  dans  la 
Chambre  vaquera  fur  le  champ  ,  &  il  ne  pourra 
pas  être  réélu,  tant  qu'il  gardera  l'autre  emploi. 

11  n'eft  point  entendu  par  cet  article  que  la 
cha'ce  de  Juge   de  paix  foit  un  emploi  lucratif. 

XVIII.  Pcrfonne  ne  pourra  pcfféder  à  la  fois 
plus  d'un  emploi  lucratif  fous  l'autorité  de  cet 
Etat. 

XIX.  Le  Gouverneur  ,  avec  l'avis  du  Con- 
fcil  exécutif  ,  exercera  la  puifTance  exécutrice 
de  cet  Etat  ,  conformément  aux  Loix  &  à  la 
Conditurion  de  l'Etat  ,  excepté  pour  les  cas 
de  grâces  ou  de  remifes  d'amendes  ,  qu'il  r.e 
pourra  jamais  accorder  j  mais  il  pourra  accorder 
à  un  répit  criminel  ,  ou  faire  furfeoir  au  paye- 
ment d'une  amende  ,  jufqu'à  la  plus  prochaine 
féance  de  rAflemblée  ,  qui  en  décidera  comme 
elle  le  jugera  à  propos. 

XX.  Le  Gouverneur  ,  avec  l'avis  du  Co!:;fcil 
exécutif,  aura  le  porvcir^de  convoquer  la  Cham- 
bre d'Alfemblée  ,  lorfque  les  circonftances  l'exi- 
geront , 
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j^e'ront  ,  avant  ie  temps  pour  lequel  elle  fe  fera  -'  ■         -^ 

ajourr.ce.  deGi<h-Ui 

XXÎ.  Le  Gouverneur  ,  avec  l'avîs  du  Confeil 
Èxécuilt,  pourvoira  jufqu'à  la  prochaine  cledlion 
£;énéraie  ,  à  tous  les  emplois  qui  viendront  a 
vaquer  A^v\s  riiîr^rvalîe  d'une  clvdcion  à  l'autre  , 
&  coures  les  com millions  civiles  £c  miliraires  fe- 
ront délivrées  par  le  Gouverneur ,  rëvêtucs  de  fa 
fîanature  ,  &  fccîlées  du  ç>rand  fceau  de  l'Ecar. 

XXÎI.  Le  Gouverneur  pourra  préfider  leCon** 
feil  exécutif  dans  tous  les  temps  ,  excepté  lorfque 
ce  Conftil  prendra  en  conhdération  &  exami- 
nera les  Loix  &  Ordonnances  ptéfencées  par  11 
Chambre  d'Aifeniblée. 

XXin.  Le  Gouverneur  fera  choifi  annuelle- 
ment au  fcruim  ;  il  ne  fera  pas  éligible  pour 
cette  charge  pour  plus  d'un  an  dans  l'efpace  de 
trois  années  ,  &  il  ne  pourra  être  pourvu  d'aU-^ 
cnne  commiîîîôn  miliriiie  fous  l'autorité  de  cet 
Etat  ,  ni  d'aucun  autre  Erst. 

Le  Gouverneur  devra  réiider  dans  le  lieii  aug 
la  Chambre  d'AlTe'.ïîbîée  en  exercice  défienera. 

XX '.V.  Serment  du  Gouverneur^ 

Je  N.  ,  V.w  Gouverneur  de  l'Erat  de  Géorgie 
pji  Itô  Repréfcntans ,  ptorriets  &  jure  folennel^ 
îérivcnt  q-.!e  ,  curanr  ie  remps  pour  lequel  je  fuis 
roain-ié  ,  j'J  m  a'jquitrerai  ,  aulîî  bien  que  mes 
i;il.-:-,t  ev  r/io:i  jugement  me  le  permettront,  des 
foncboiis  de  la  lire  charge  ,  fidèlement  &z  en  conf^ 
cielicc  ,  cCiif";:rinémenc  aux  Loix  ,  fans  faveur^ 
aflfufl-ion,  ni  p:iit;a!icé  •  qne  je  fouciendrai ,  main- 
liendrai  Se  «.icf  ndrai  de  tout  mon  pouvoir  l'Etat 

Tome  LXXXi  M  ra 
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^   de  Gcoigie  &  fa  Conftiturion  ;  que  je  ferai  tous 


Çjr./i.uuirn  nies  efforts  pour  protéger  Je  peuple  de  cet  Etat, 

de    Gioree.     o        1     •        /T  1  'il        •       •  rr  ^ 

ce  lui  aliurer  la  tranquille  jouillance  de  tous 
{qs  droits  ,  franchifes  ôc  privilèges  ,  pour  que 
les  Loix  Se  Ordonnances  de  1  Etat  foient  bien 
ôc  dûment  oblervées  ,  ôc  pour  que  la  Loi  &  !a 
jtiflice  foient  exécutées  avec  équité  &c  douceur 
dans  tous  les  jugemens.  Je  promets  &:  jure  fo- 
lennellemcnt  en  outre  que  je  remettrai  paifible- 
ment  ôc  tranquillement  la  charge  de  Gouver- 
neur ,  pour  laquelle  j'ai  été  élu  ,  à  l'époque 
fixée  par  la  Conftitution  pour  ma  permanence 
dans  cette  charge  :  «5c  enfin  je  jure  au(Ti  folen- 
nellement  que  je  n'ai  point  accepté  d'une  ma- 
nière contraire  à  la  Conftitution  ,  ladite  charge 
pour  laquelle  j'ai  été  élu.  Sur  ce  ,  Dieu  me  foie 
en  aide. 

Ce  fera  l'Orateur  de  rAfTemhlée  qui  fera 
prêter  au  Gouverneur  le  ferment  ci-dcffus. 

Et  l'Orateur  de  l'Affemblée  fera  prêter  le 
même  ferment  au  Prcfident  du  Confeil. 

Tt.ute  perfonne  qui  n'aura  pas  réfidé  ttois 
ans  dans  cer  Etat  ,  ne  fera  pas  éligible  pour  la 
chary;e  de  Gouverneur. 

XXV.  Le  Confeil  exécutif  s'affemblera  le  len- 
demain de  fon  éieûion  ,  &  procédera  à  fe 
choifir  un  Préfident  parmi  (es  Membres  \  il  aura 
le  pouvoir  de  nommer  (qs  Officiers  Se  d'établir 
fes  formes  de  procéder. 

Les   fuffrages    dans   le   Confeil   fc  donneront 
toujours  par  comtés  ,  ôc   non  par  individus. 
-   XXVI.  Chaque  Confeiller  préfent  à  une  dé- 
libération ,   pourra  faire  enregiftrer   fa  protefta- 
tion  c&ntre  toutes  mefures  du  Confsil  auxquelles 
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il  n'aura  pas  confenti  ,  pourvu  qu'il  le  falTe  dàus  f 
ïefp^ce  de  trois  jours.  Ccflttriin 

XXVII.  Pendant  route  la  (Q(Ç^o^^  de  l'AfTem-  '^'  ^'"^■'' 
blce  ,  tons  les  Membres  du  Confeil  exécufif 
tiendront  aufiî  leurs  féances  ,  à  moins  qu'ils 
n'en  foienr  empêchés  par  maladie  ou  par  quel- 
que aurre  néceffité  urgente  ^  dans  ce  c-\s  ,  le 
piijs  grand  nombre  d^s  Membres  de  ce  Con- 
ft-il  formera  un  bureau  pour  examiner  \cs  Loix 
&r  Ordonnances  qui  leur  feront  envoyées  par  la 
Cliambre  d'AfTemblée;  &  routes  les  Loix  ti  Or- 
donnances envoyées  au  Confeil  feront  renvoyées 
avec  Îqs  obfervations  dans  l'efpace  de  cinq 
jours. 

XXVin.  Un  Comité  du  Confeil  eiîvoyé  avec 
les  changemens  propofés  dans  une  Loi  ou  Or- 
donnance ,  expofera  les  raifons  du  Confeil  pour 
ces  changemens  ;  ce  Comité  fera  affis  &z  couvert  , 
&  tous  les  Membres  de  la  Chambre  ,  à  l'excep- 
tion de  l'Orateur  ,  reftcront  découverrs  pendant 
tout  le  temps. 

XXIX.  Dans  les  cas  d'ahfence  ou  de  maladie 
du  Gouverneur  ,  le  Piéfidenr  du  Confeil  exé- 
cutif exercera  les  fonclicns  de  Gouverneur  ,  & 
aur.T   les  mêmes  pouvoirs. 

XXX.  Quand  il  fe  prélentera  devant  le  Gou- 
verneur &  le  Confeil  exécutif,  quelque  affaire  qui 
exigera  le  fecret  ,  le  Gouverneur  devra,  èc  il  lui 
eft  enjoint  par  la  préfenre  Conftiturion  ,  de  faiie 
prèier  le  ferir.ent  dont  la  teneur  fuit  : 

je  N.  jure  folennclîement  de  ne  révéler  à  qui 
qnc  ce  foit ,  de  vive  voix  ni  par  écrit ,  ni  d'aucune 
autre  manière  quelconque  3  l'afi^iarc,  quelle  qu'elle 

Mm   \\ 
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i"****^-*"--  foie  ,  qui  va  erre  communiquée  au  Confeil  j,' 
Cotifiitiiùon  jtifqu'à  ce  quç  la  permifllon  en  foie  donnée  par  le- 
°'^"^'  dit  Confeil  ,  ou  que  j'en  fois  requis  par  la  Cham- 
bre ci'Alfemblée  ^  &  je  jure  tout  ce  que  de(fus 
fans  aucunes  rcferves  ni  reftridions  quelconques. 
Sur  ce.  Dieu  me  foie  en  aide. 

On  fera  prêter  le  même  ferment  au  Sccrcrairo 
^  à  tous  les  autres  Officiers  qu'il  fera  nécef- 
faire  d'employer  pour  l'affaire. 

XXXI.  Le  Dv^partement  exécutif  fubfiftcra 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  renouvelé  ,  de  la  manière 
ci-deflus  prefcrire. 

XXXI {.  Toutes  les  affaires  entre  les  Corps 
charges  de  la  piiiffance  légiflatrice  &  de  la  puif- 
iance  exécutrice  feront  communiquées  de  l'un  à 
J'aucre  par  voie  de  meflage  ;  vc  le  meffage  fera 
porté  de  la  Légiflature  au  Gouverneur  ou  au 
Confeil  exécutif,  p.ir  un  Comité;  du  Gouver- 
neur a  la  Chambre  d'AlTemblée,  par  le  Secrétaire 
du  Confeil  ;  ôc  du  Confeil  exécutif,  par  un 
Comité  de  ce  Confeil. 

XXXîll,  Le  Gouverneur  en  exercice  fera  Ca- 
pitaine général  &  Commandant  en  chef  de  toute 
la  Mili'-e  ,  &  de  toutes  les  autres  forces  de 
terre  ou  de  mer  appartenantes  à  cet  Etat. 

XXXIV,  11  fera  exprimé  dans  toutes  les  com- 
miflîons  de  la  Milice  ,  que  les  Officiers  qui  en 
font  pourvus  les  garderont  tant  qu'ils  fe  con- 
duiront bien. 

XXXV.  Chaque  comté  de  cet  Etat  ,  dans 
lequel  il  y  a  maintenant  ,  ou  dans  lequel  il  y 
aura  par  la  fuite  deux  cent  cinquante  hommes 
cti  plus  ,  propres  à  porter  les  atmes  ,   formerai 
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XLÎ.  Les  Jures  feront  Juges  du  droit  ainfî 
que  du  fp.it ,  &  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  donner  Co'Jîhuùon 
un  Verciid  fpécial  {a)  y  mais  fi  tous  les  Jurés  *  <^*''<"'S'^» 
ou  que'ques-nns  d'entre  eux,  ont  quelques  doutes 
fur  des  points  de  droit  ,  arant  de  prononcer ,  ils 
s'adieliTeront  aux  Juges  ,  qui  ,  chacun  à  tour  de 
rô!e  ,  donneront  leur  avis. 

XLII.  Les  Jurés  prêteront  ferment  de  donner 
leur  Verdict  conformément  à  la  Loi ,  de  à  leur 
cpinion  d'après  les  preuves  ,  pourvu  qu'il  ne 
foit  pas  contraire  aux  règles  &  réglemens  con- 
tenus dans  la  préfente  Conftitution. 

XLIIl.    Le  Juré  fpécial   prêtera    ferment    de 
donner  un  Verdict  ,  conformément  à  la  Loi  &c 


(a)  Oh  appelle  Verdi  fî  la  prononciation  des  Jurés  (  Yoj- 
la  note  {a),  p.  15*  ,  de  la  Coiifticutioii  de  MalTacliutect), 
Le  Vcrdiâ:  cil  on  généra!  ou  fpccial.  Le  Verdidl  général , 
fcit  en  matière  civile  ,  foie  en  "matière  criminelle  ,  prononce 
décifîvem-:n!:  fur  la  natnre  de  la  dcmanje  ou  du  crime.  Le 
Vcrd'.'ft  fpécial  a  liiu  ior'que  les  Jurés  incertains  recoui-ent 
aux  lumières  des  Juges  ;  ils  prononcent  alors  enpréfentanc 
une  alrernativc  que  l'avis  des  Juges  décide  j  c'eft  ane  quef- 
tion  fur  rcfpcce  ,  d'où  vient  à  ce  Veidift  le  nom  de  Spé- 
cial. Un  homme  ,  {>ar  exemple  ,  eft  tué  par  une  pierre 
qu'uR  autre  a  lancée;  ce  dernier  eft  traduit  en  Juftice  ;  il 
y  a  mort  d'homme  ,  mais  l'accufé  doit-il  être  confîdéré 
comme  meurtrier,  ou  coiiiine  ayant  tué iavolontaireraent? 
Les  Jurés  recueillttnt  les  preuves  à  ckarge  &  à  décharge, 
ic  foumettent  par  un  Verdict  fpccial  la  queftion  aux  Jujres 
«]ui  la  décident.  Dans  la  Jurifprudence  Angloife,  les  Jurés 
pfuvtnt  bien,  s'ils  veulent ,  prononcer  toujours  un  Verdiéi 
^c:-cra!  ,  mais  alors  ils  en  dL-viennent  refponfables ,  &C 
peuvent  être  pourfuivis.  En  Géorgie,  ils  font  obligés  de  le 
'prononcer,  màu  ils  peuvent  &  doivent  auparavant  s'aidcj 
«les  lumières  dëjsJugcS. 
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à  fon  opinion  d'après  les  preuves  ,  pourvu  qu'il 
Conflitution  ne  foit  pas  contraire  à  la  iuftice ,  à  l'cquité  ,  au 

«  Géorgie.      r       •  i      r  C  •  •  \         o        • 

lentiment  de  la  conicience  ,  ni  aux  règles  oc  rc- 
glemens  contenus  dans  la  préfente  Conftitution. 
XLIV.  Les  prifes  faites  fur  terre  &  fur  mer 
feront  jugées  dans  le  comté  où  elles  feront  ame- 
nées ;  il  fera  convoqué ,  fur  la  requête  des  Pre- 
neurs ou  des  Réclamans ,  une  Cour  fpéciale  par 
le  Chef-Juge  ,  ou  ,  en  fon  abfence ,  par  le  plus 
ancien  Juge  dudit  comté  ,  &  la  caufe  fera  expé- 
diée &  jug^e  ^^'^s  l'efpace  de  dix  jours.  La  ma- 
nière de  procéder  y  ôc  l'appel ,  feront  les  mêmes 
que  dans  les  Cours  fupérieures  ,  à  moins  qu'après 
le  fécond  jugement  ,  on  n'interjette  appel  au 
Congrès  continental  ;  il  n'y  aura  pas  plus  de 
quatorze  jours  d'intervalle  entre  la  première  & 
féconde  Sentence  ,  ôc  toutes  les  caufes  maritimes 
feront  poutfuivies  &  jugées  de  la  même  manière. 

XLV.  Aucun  Grand- Juré  ne  fera  compofé  de 
moins  de  dix-huit  perfonncs  ,  ôc  douze  pourront 
former  un  Bill. 

XLV  I.  La  Cour  de  Confcience  fera  continuée 
ainfi  qu  elle  a  exifté  jufqu'à  prcfent  ,  &  fa  Jurif- 
diftion  s'étendra  à  toutes  les  caufes  qui  n'excéde- 
ront pas  la  fomme  de  dix  livres  fterling. 

XLVn.  il  fera  furfis  jufqu'au  premier  Lundi 
de  Mars  à  toutes  exécutions  pour  les  fommes  au 
deflus  de  cinq  livres  fterling  ,  excepté  dans  le 
cas  de  condamnations  à  la  Cour  des  Marchands  , 
pourvu  que  l'on  donne  des  fûretés  pour  les  dettes 
&  pour  les  frais. 

XLVill.  La  totalité  des  frais  pour  un  procès 
dans  la  Cour  fupérieure ,  ne  devra  pas  excéder  la 
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un  bataillon  \  s'il  devient  trop  nombreux  pour 

un  feul  bataillon  ,   il  y  en  fera  formé  plufieurs  ,    Conjiitution. 
en  vertu  d'un  Bill  de  la  Légiflature;  &  ceux  des  '^'  ^^'orgu» 
comtés  qui  auront  moins  de  deux  cent  cinquante 
hommes  ,  formeront    des    compagnies   féparées. 

XXXVI.  11  fera  établi  dans  chaque  conué 
une  Cour  appelée  Cour  Supérieure  ,  qui  fe 
tiendra  deux  fois  chaque  année  ;  favoir  ,  à  com- 
mencer du  premier  Mardi  du  mois  de  Mars. 

Le  premier  Mardi  ,  dans  Je  comté  d» 
Chatham. 

Le  fécond  Mardi ,  dans  le  comté  d'Effingham. 

Le  troifieme  Mardi ,  dans  le  comté  de  Burke, 

Le  quatrième  Mardi  ,  dans  le  comté  de  Rich- 
mond. 

Le  cinquième  Mardi,  dans  le  comté  de  Wilkes. 

Le  fixieme  Mardi ,  dans  le  comté  de  Liberté, 

Le  feptieme  Mardi  ,  dans  le  comté  de  Glyn. 

Le  huitième  Mardi ,  dans  le  comté  de  Camden. 

Les  mêmes  Cour  fe  tiendront  ,  à  commencer 
en  Odobre ,  pour  continuer  dans  le  même  ordre 
^ue  ci-deiTus. 

XXX Vil.  Toutes  les  caufes  &  difcuffions  entre 
des  Parties  domiciliées  dans  le  même  comté  ,  fe 
pourfuivront  dans  ce   comté. 

XXXVIII.  Toutes  les  difcufîîons  entre  des 
Parties  domiciliées  dans  des  comtés  difFcrens  ,  fe 
pourfuivront  dans  le  comté  qu'habite  le  Défen- 
deur ,  a  l'exception  de  celles  qui  auront  pour 
objet  des  biens-fonds  ,  lefquelles  fe  pourfuivront 
.dans  le  comté  où  les  fonds  feront  fitués. 

XXXIX,  Toutes  les  caufes  pour  troubles  du 
repos  public ,  félonie  ,  msucrre  &  trahifon  contre 

M  m  iij 
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l'Etat  ,  fe  pourfuivront  dans  le  comté  où  le  délit 
Coip.ituvon  aura  été  commis.  Toutes  les  caufes ,  foit  civiles  , 
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loit  cnmmelles  ,  qui  s  élèveront  dans  un  comte 
où  il  n'y  aura  pas  un  nombre  d'habitans  fuffifant 
pour  y  fermer  une  Cour  ,  fe  pourfuivront  dans 
le  plus  vcifm  des  comtés  en  il  s'en  tiendra  une. 
XL.  Toutes  les  caufes  ,  de  quelque  natwre 
qu'elles  foient ,  à  l'exception  de  ce  qui  fera  dit  ci- 
3près ,  fe  pourfuivront  dans  la  Cour  fupérieure, 
qui  fera  compofée  du  Chef-Juge  ,  Ôc  de  trois 
autres  Juges  ou  plus  ,  réfidans  dans  le  comté. 
En  cas  d'abfence  du  Chef- Juge ,  le  plus  ancien 
Juge  préfent  le  remplacera,  ôz  tiendra  la  Cour 
avec  le  Greffier  du  comté  ,  le  Procufeur  pour 
l'Etat,  le  ShérifF,  le  Ccroner  ,  le  Connétable  & 
les  Jurés  ;  en  cas  d'abfence  de  quelques- uns  des 
Officiers  ci-deffiis  nommés,  les  Juges  préfens 
en  nommeront  d'autres  à  leur  place ,  par  intérim. 
Et  fi  quelque  Demandeur  ou  Défendeur  en  eaufe 
civile  p'eft  pas  fatisfait  de  la  d^écifion  du  Juré  , 
alors  &:  dans  ce  cas  il  pourra  ,  dans  les  trois 
jours  ,  interjeter  appel  du  Verdiâ:,  &  demander 
une  nouvelle  procédure  par  un  Juré  fpéciaî  ,  qui 
fera  nommé  comme  il  fuit  :  chacune  des  Parties  > 
le  Demandeur  &  le  Défendeur  choieront  fix 
fujets  ;  il  fera-'  enfui  te  tiré  au  hafard  fix  noms 
de  plus  d'une  boîte  à  ce  deftinée  ,  ce  qui  for- 
mera un  total  de  dix-huit  fuj£ts  qfti  feront  re- 
quis de  faire  l'office  de  Jurés;  l'es  dix  huit  noms 
feron-  mis  enfemble  dans  la  b"oîre  ,'  &:  les  douze 
fujets  do'"''  les  noms  feront  tires  lêi5  premiers  ^ 
en  préfence  de  tous ,  formeront^lè  Jtir'e^^écial 
pour  connoîcrc  de  la  Gaufe  6c  fans  appel.         -    ~ 
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fomme  de  trois  livres  fteriing  ,  &  il  ne  fera  pas 
fouffert  qu'un  procès  foie  peui^aat  plus  lon^-cemps    Ccrfituton, 
que  deux  Itdions  dans  la  Cour  luperieure. 

XL!X.  Tout  Officier  de  l'Etat  fera  comptable 
de  fa  conduite  à  la  Chambre  d'AlTeroblée ,  lorf- 
qu  il  en  fera  requis  par  elle. 

L.  Chacun  des  comtés  gardera  les  regiftres 
publics  à  lui  appartenans  ;  il  fera  fait  des  co- 
pies authentiques  àes  difFérens  regiftres  dont  cec 
Etat  eft  adtuellement  en  polTeflîon  ,  &  ces  co- 
pies feront  dépofées  dans  les  comtés  refpedtifs 
auxquels  elles  devront  appartenir. 

LI.  Les  biens  ne  pourront  pas  être  fubftitués, 
&  quand  une  perfonne  mourra  ah  inteflat  ^  fon 
bien  ou  fes  biens  feront  partagés  également  entre 
i<is  enfans  ;  la  veuve  aura  une  part  d'enfant ,  oa 
fon  douaire ,  à  fon  choix  ;  tous  les  autres  biens , 
dont  il  n'aura  pas  été  difpofé  par  teftament  , 
feroat  partagés  conformément  à  l'ade  de  diftri- 
bution  fait  fous  le  règne  de  Charles  fécond  ,  à 
moins  qu'un  a6te  futur  de  la  Légiflature  n'en 
ordonne  autrement. 

LII.  La  Légiflature  établira  dans  chacun  de? 
comtés  un  Garde  àQ^  regiftres  de  vérification  des 
ttftamens,  pour  vérifier  les  teftamens,  &  accorder 
des  Lettres  d'adminifrration. 

LIIL  Tous  les  Officiers  civils  feront  élus  an- 
rueliement  dans  chaque  ccm.té,  le  jour  de  l'é- 
Icciion  générale  ,  excepté  les  Jnges  de  paix ,  & 
Its  Gardes  des  regiftres  pour  la  vérification  àz^ 
teftamens  ,  qui  feront  nommés  par  la  Chambre 
d'Aftemblée. 

LÎV.  ïl  fera  établi  dans  chaque  comté   des 
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i  écoles  qui  feront  entretenues  aux  frais  de  l'Etat  ; 

Cntjfitution  ainfi  que  la  Légiflature  le  réglera  par  la  fuite. 
eorg!e.  jjy  ]^|  1"^^^  établi  ,  aux  frais  publics  ,  dans 
chaque  comté  ,  une  maifon  pour  les  Seflions  de 
la  Cour  fupérieure ,  &  une  prifon  ,  dans  le  lieu 
qui  fera  défigné  ou  ordonné  par  la  préfeiuc 
Convention ,  ou  pat  la  future  Légiflature. 

LVI.  Toutes  perfonnes  quelconques  auront 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  rien  de  contraire  au  repos  &  à  la  fureté 
de  l'Etat  ;  &  perfonne  ne  contribuera  ,  fans  fon 
ccnfentement ,  à  l'entretien  de  Miniftres  ou  Inf- 
rituteurs  en  fait  de  Religion  ,  excepté  pour  ceux 
de  la   même  profeffion   de  Foi. 

LVIÏ.  Le  grand  Sceau  de  l'Etat  fera  compofé, 
comme  il  fuit  ;  d'un  côté,  un  rouleau  fur  lequel 
feront  gravés  ces  mors  :  La  Conflitution  de  V Etat 
de  Géorgie  ,  &  la  Légende  ,  Pro  hono  puhlïco  ; 
de  l'autre  coté,  une  belle  maifon  &  d'autres  bâ- 
rimens,  des  champs  de  blé,  &  des  prairies  cou- 
vertes de  gros  &  menu  bétail ,  une  rivière  cou- 
lant à  travers  de  la  prairie  ,  avec  un  vaifleau  à 
pleines  voiles,  &  pour  légende,  Deus  nohïs 
iiAC  otïa  fecit. 

LVIIL  II  ne  fera  permis  de  plaider  devant 
les  Cours  de  Jaft'ice  de  cet  Etat ,  qu'aux  per- 
fonnes aurorifées  à  cet  efTet  par  la  Chambre  d'Af- 
iemblée  j  &  ii  une  perfonne,  ainiî  autorifée,  eft 
trouvée  coupable  de  malverfation  devant  la 
Chambre  d'Alîemblée  ,  elle  aura  le  pouvoir  de 
l'interdire. 

Or  ne  pourra  rien  inférer  du  rtcfent  article 
p:)ur  priver  qui  que  ce  foit  du  privilège  inhérent 
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à  toLic    homme   libre ,   la   libcrcé  de  plaider   la 
propre  caufe.  Con!tit:,ton 

LiX.  Il  ne  fera  point  impole  d  amendes  ex- 
cef!    ts  ,  ni  demandé  de  cautions  exorbitances. 

1  X.    Les  principes  de  l'adte  à'habeas  corpus^ 
'      'duc es  taire  partie   de  la  Conflitucion. 
La  liberté  de  la  prtfle  Ôc   la  procédure 
^ ..;  JJIÙ9.  denieuieronc  à  jamais  inviolables. 

LXII.  Aucun  Eccléliallique ,  de  quelque  Com- 
munion qu'il  foie,  ne  pourra  occuper  une  place 
dans  la  Légifl.iture. 

LXlil.  il  ne  fera  fait  aucuns  changemens  à 
la  préfente  ConllitUtion  ,  à  moms  qu'ils  ne  foienc 
demandés  par  des  pétitions  de  la  pluralité  des 
comtés ,  lelquelles  pétitions  de  chaque  comté 
devront  être  fignées  par  la  pluralité  des  Votans 
dans  chaque  com.té  de  cet  Etac.  Alors  rAlIem- 
blée  ordonnera  la  convocation  d'une  Convention 
à  cet  effet,  en  fpécifîant  les  changemens  à  faire, 
conformément  aux  pétitions  qui  auront  été  pré- 
fentées  à  rAlfemblée  par  la  pluralité  des  comtés  , 
ainli  qu'il  a  été  dit  ci-dellus. 

Fin  du  Tome  LXXX. 
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